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PAEEONTOLOGIE 

FRANQAISE. 


TERRAINS  CRE  FACES. 


MOLLUSQUES. 

QUATRIEME  CLASSE. 

LAMELLIBRANCHIA. 

Acephales  testaces , Cuvier;  Conchiferes , Lamarck; 

Acephalophores , Blainville. 

La  classe  des  Lamellibranches , ou  Acephales  des  auteurs, 
forme,  parmi  les  Mollusques,  une  coupe  non  moins  tranchee 
que  celle  des  Gasleropodes,  et  une  serie  aussi  interessante , 
sous  le  rapport  de  ses  caract^res  et  des  restes  nombreux 
qu’elle  montre  a toutes  les  epoques  de  1’animalisation  du 
globe.  Son  organisation  change  deja  beaucoup  de  perfection, 
puisque  les  animaux  qui  la  composent  manquent  tous  de 
tete  proprement  dite,  et  sont  plus  sedentaires  que  les 
autres  Mollusques.  En  elfet,  ils  n’ont  plus  ceite  legerete,  cette 
; ctivite  d'existence  des  Cephalopodes  et  des  Pteropodes.  Ils 
ne  rampent  meme  plus  sur  les  rochers,  corame  les  Gastero- 
podes.  Les  Lamellibranches,  doues  quelquefois  de  la  locomo- 
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tion,  ne  l’exercent  que  d’une  maniere  incomplete.  Ils  se  ca- 
chent  a la  surface  du  sable  ou  de  la  vase,  se  deplacent  en  y 
tragant  un  leger  sillon , s’y  enfoncent  plus  profondement,  ou 
se  creusent  des  cavites  au  sein  des  roches  calcaires,  et  dans 
ce  dernier  cas  ne  changent  pas  de  place.  Ils  se  fixent  encore 
au  rocher  au  moyen  d’un  byssus  ou  bien  y adherent  plus 
intimement  par  leur  coquille  meme,  dont  la  matiere  cal- 
caire  s’unit  au  sol,  et  resiste  ainsi  a la  vague.  En  un  mot, 
les  Lamellibranches  sont,  pour  le  mouvement,  bien  au-dessous 
des  classes  dont  j’ai  traite.  Je  vais  maintenant  donner  une 
idee  de  leurs  autres  caractcres,  pour  demontrer  que  la  loco- 
motion n’est  pas  le  seul  rapport  sous  lequel  ils  sont  infe- 
rieurs  aux  autres  Mollusques , mais  que  l’ensemble  de  leur 
organisation  est  beaucoup  moins  complet. 

Les  Lamellibranches  manquent  de  tete , et  des  lors  sont 
depourvus  des  organes  de  la  vision , de  l’audition  et  de  la 
prehension.  Ils  ont  une  bouclie  sans  dents,  munie  de  levres 
charnues,  tentaculaires,  placees  (s,  fig.  6,  pi.  238 ) a la  partie 
inferieure,  au  milieu  d’un  enorme  manteau,  qui  enveloppe 
l’animal,  et  se  divise  le  plus  souvent  en  deux  grandes  lames 
paires,  susceptibles  de  s’ouvrir  et  de  se  fermer  (o,  fig.  5,  6, 
pi.  2 38). Ce  manteauest  presque  toujours  exterieurement 
pourvu  d’une  coquille  calcaire  bivalve  qui  en  fait  intimement 
parlie  et  protege  l’ensemble.  En  dedans  de  ce  manteau  sont 
le  foie,  le  coeur,  les  visceres  et  les  branchies  formees,  de  cha- 
que  cote,  de  deux  feuiliets  minces,  regulierement  stries  en 
long  et  en  travers  (p,  fig.  6,  pi.  238),  offrant  quelquefois  un 
tube  branchial  distinct  ( r , fig.  5,  6,  pi.  23S).  La  bouclie 
est  a une  extremite;  l’anus  s’ouvre  dans  un  tube  (<r)  extensi- 
ble qui  sort  de  la  coquille.  Entre  ces  deux  parlies,  mais  plus 
pres  de  la  bouche  que  de  l’anus , existe  , chez  beaucoup  de 
genres,  un  pied  unique,  masse  charnue  («,  fig.  1,  2, 
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pi.  237,  et  fig.  5,  6,  pi.  238),  cylindrique  ou  comprimee,  dont 
le  mecanisme  de  contraction  permet  a ces  etres  le  seul  mou- 
vementdont  ils  soientsusceptibles.  Independamment  des  mus- 
cles propres  au  manteau,  laissant  des  impreintes  palealcs  sur 
la  partie  interieure  de  la  coquille,  oa  voit  d’une  valve  a 
l’autre  un  ou  deux,  ou  plus,  de  muscles  transverses  (»,/, 
fig.  6,  pi.  238) , qui  servent  a les  fermer,  tandis  que  le  seul 
effet  du  relachement  de  ces  muscles  d' attache  laisse  la  co- 
quille ouverte,  un  ligament  ( t , fig.  3-5,  pi.  238)  corne,  elas- 
tique,  plac4  au  point  d’union  des  deux  valves , les  formant 
toujours  a s’ouvrir;  c’est  la  force  coniraire  des  muscles  d’at- 
tache  et  du  ligament  qui,  a la  volonte  de  l’animal,  ouvre  ou 
ferme  sa  coquille. 

Les  Lamellibranches  ont  une  coquille  form^e  le  plus  sou- 
vent  de  deux  pieces;  quelquefois,  neanmoins,  on  enremarque 
quelques  autres  diversement  placees.  Cette  coquille  est  fixee 
aux  rochers,  alors  elle  est  irreguiiere,  et  montre  toujours 
son  point  d’attache  ; elle  est  fibre  et  le  plus  souvent  symeiri- 
que.  Lorsque  les  deux  valves  sont  egales  ou  inegales,  on  les 
dit  equivalves  ou  inequivalves.  Lorsqu’une  ligne  tracee  peut 
separer  la  valve  en  deux  parties  egales,  elle  est  equilaterale ; 
dans  le  cas  ou  les  deux  coles  sont  inegaux,  elle  est , au  con- 
traire,  inequilaterale.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ees  con- 
siderations avant  de  decrire  une  coquille  ea  la  considerant 
sous  le  point  de  vue  de  sa  position. 

Station  normale  des  coquilles  bivalves. 

Apres  tout  ce  qu’on  a £crit  sur  la  position  d’une  bivalve  , 
on  pourrait  croire  que  les  savans  sont  d’accord  sur  ce  point 
important  de  la  science;  il  n’en  est  pourtant  pas  ainsi;  et 
l’examen  auquel  je  vais  me  livrer  des  diverses  melhodes  em- 
ployees ne  le  prouvera  que  trop. 
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Linnd,  Bruguiere,  Lamarck  et  Bose  oat  appele  base  (basis) 
le  cot6  du  ligament.  Pour  eux,  la  partie  baillante  de  la  valve 
est  en  haut  (pi.  237,  fig  7,  8) ; e’est  le  cote  superieur  ; des 
lors  la  largeur  est  comprise  entre  la  ligne  a et  b,  et  la  hau- 
teur entre  la  ligne  c et  d. 

M.  de  Blainville  considere  une  bivalve  dans  une  position 
diametralement  opposee  a la  position  adoptee  par  les  au- 
teurs cites  (pi.  237,  fig.  3,4);  aussi  le  cote  superieur  pour 
Lamarck  devient  le  cote  infer ieur  pour  M.  de  Blainville  ; et, 
tout  en  placant  la  coquille  horizontale  dans  son  grand  dia- 
metre,  il  appelle  eelte  ligne  a b longueur,  et  la  ligne  c d 
hauteur. 

M.  Deshayes  ne  suit  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  methodes; 
il  renverse  tout-a-fait  une  coquille,  de  maniere  a placer  le 
cote  des  tubes  en  bas,  et  le  cote  de  la  bouche  en  haut  (pi. 
237,  fig.  5,6).  Pourlui,  le  cote  de  la  bouche  est  anterieur, 
le  c6te  des  tubes  est  posterieur.  La  longueur  est,  du  reste, 
larnSme  que  pour  M.  de  Blainville. 

Si  maintenant  je  cherche  le  rapport  de  ces  diverses  posi- 
tions systematiques  avec  la  station  normale  des  bivalves , je 
les  trouverai  plus  ou  moins  fautives.  Tous  ceux  qui  ont  etudie 
les  coquilles  dans  leur  position  naturelle  ont  pu  reconnailre 
qu’un  Solen,  une  Mj-e,  une  Pholade , et  meme  une  Fenus , ont 
loujours  les  tubes  en  haut,  saillant  a la  surface  du  sable  , de 
la  vase  ou  de  la  roche  qui  les  renferme  ( pi.  237,  fig.  1 et  2). 
Il  enresulteqne  la  position  artificielle  donnee  par  Lamarck 
diflere  completement  de  Tetat  naturel  des  bivalves,  que  la 
position  adoptee  par  M.  Deshayes  renverse  precisement  la 
coquille  de  maniere  a placer  en  bas  ce  qui , dans  la  station 
normale  , est  en  haut,  absolument  comme  uu  homme  qu'on 
meltrait  les  pieds  en  Pair-  Quant  a la  position  admise  par 
M,  de  Blainville , elle  se  rapproehe  davantage  de  l'etat  ordi- 
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naire;  car  il  suffit  de  l’incliner  d’un  quart  de  cercle  pour  r6- 
tablir  les  choses  telles  qu’elles  sont. 

De  toutes  ces  positions  arlificielles,  j’ai  fait  remarquer  quo 
la  plus  eloignee  de  la  verite  etait  celle  qu’adopte  M.  Deshaves. 
Son  auteur  s’est  appuye  sur  ce  que  la  bouche  est  situee  al’ex- 
tremite,  qu’il  place  en  haut,  tandis  que  1’anus  se  trouve  alors 
en  arriere.  Si , sans  tenir  compte  de  1’etat  normal,  on  suivail 
ainsi  dans  la  position  des  etres  une  marche  purement  syste- 
matique,  0T1  arriverait  aux  consequences  les  plus  disparates. 
Faudrait-il  done,  en  effet,  parce  que,  dans  la  station  habi- 
tuelle , l’homme  a la  colonne  vertebrale  suivant  une  ligne 
verticale,  et  parce  qu’il  porte  la  tete  a I’extremite  superieure 
de  cette  ligne , faudrait-il , dis-je  , placer  les  autres  mammi- 
feres  quadrupedes  dans  une  position  analogue?  Non;  et  per- 
sonne,  je  crois,  n’a  songe  encore  a changer  pour  eux  la  sta- 
tion normale , pas  plus  qu’on  n’a  cherche  a relourner  un 
echinide  en  lui  mettant  la  bouche  en  haut,  et  l'anus  en  bas, 
position  contraire  a la  nature.  Il  faut,  a mon  avis,  donner  aux 
£ires,  en  toutes  circonstances,  dans  les  figures  qui  les  repre- 
sentent,  une  position  analogue  a celle  qu’ils  ontThabitude  de 
prendre  dans  les  diverses  phases  de  leur  existence. 

Les  considerations  qui  precedent  me  portent  a chercher 
quels  motifs  ont  pu  determiner,  a l’egard  des  Mollusques,  ces 
positions  si  singulieres  et  les  consequences  facheuses  qu 
peuvent  en  resulter  pour  les  sciences  qui  s’y  rattachent. 

Ainsi  que  je  l’ai  fait  remarquer  pour  les  Mollusques  gaste- 
ropodes  (I),  1’etude  speciale  des  coquilles,  la  Conchyliologie , 
ayantete  regardee,  pendant  long-temps,  comme  une  branche 
separee  de  la  science  qui  traite  des  animaux  mollusques, 
formant  les  parties  les  plus  essentielles  de  ces  memescoquil- 

(1)  Palcontoloyie  francaise , terrains  cretacis,  T.  II,  p.  8. 
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les , il  en  est  resulte  une  maniere  de  voir  erronee  a laquelle 
on  s’est  neanmoins  habitue  jusqu’a  ce  jour.  On  pourrait  meme 
dire  que  le  fait  est  si  general , qu’en  y comprenant  les  mu- 
sees,  il  y a plus  des  neuf  dixiemes  des  collections  qui  ne  con- 
liennent  pas  d’animaux,  ce  que  tend,  du  reste,  a perpetuer 
la  fausse  direction  donnee  aux  publications  les  plus  recentes 
sur  la  matiere,  oil  l’on  represente  seulement  les  depouilles 
calcaires  (1)  sans  jamais  representer  aucun  animal. 

Personne  n’a  pense  a changer  la  station  normale  des  oiseaux 
ni  des  mammiferes,  parce  qu’on  les  voit  partout,  el  que  l’oeil 
le  moins  exerce  s’est  accoutume  a cet  etat  de  choses.  La 
position  naturelle  d’un  Mollusque  bivalve  est  loin  d’etre  aussi 
connue,  puisqueles  savans  memes  different  autant  sur  ce  point. 
Possedant  de  nombreuses  coquilles  et  quelques  animaux, 
on  a fixe  dans  les  cabinets  une  position,  soil  d’apres  la  forme 
de  cette  meme  coquille,  comme  Linne,  Lamarck,  soit  d’apres 
des  caraeteres  zoologiques , comme  M.  Deshayes  , sans  con- 
suiter  la  nature  pour  s’assurer  si  ces  positions  arbitraires 
concordaient  avec  elle. 

J’ai  dit  qu’il  pourrait  resulter,  pour  les  sciences  dupli- 
cation, des  consequences  facheuses  d’une  representation  des 
coquilles  dans  une  position  contraire  a la  nature  , et  void 
comment  je  le  prouve.  Pour  s’assurer  si  les  couches  ont  subi 
quelques  remaniemens , si  elles  ont  dependu  du  fond  d un 
bassin,  ou  d’un  rivage,  laGeologie  et  la  Paleontologie  (qui  en 
est  une  dependance  inlime)  ont  constamment  besoin  de  sa- 
voir  si  les  corps  organises  qu’on  y rencontre,  et  notamment 
les  Acephules  ou  Mollusques  bivalves  moins  voyageurs,  sont 
dansleur  position  normale,  s’ils  ont  ete  roulesou  s’ils  ont  ete 
seulement  deplaces.  Or,  qu’arrivera-t-il  lorsque  le  geologue 

(t)  Le  Traili  ilementaire  de  Conchyliologig  de  M,  Deshaves,  La 
Conohologia  systematica  de  M.  Lovell-Reeve,  etc.,  etc. 
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consultera  le  traile  elementaire  de  conchyliologie  de  M.  Des- 
hayes,  par  exemple  P Les  planches  de  cet  ouvrage  represented 
les  coquilles  bivalves  dans  une  position  lout— a-fait  inverse  de 
lastalion  normale:  i!  en  conclura  naturellement  que  les  coquilles 
qu'il  rencontre  au  sein  des  couches  ont  ele  remaniees,  puis— 
qu’aucune  ne  sera  en  rapport  avec  la  position  donn^e  dans 
ces  figures,  tandis  qu’au  contraire  ces  coquilles  seront  peut- 
elre  dans  leur  etat  normal , ce  qui  est  tres-commun  dans  la 
nature.  On  voit  des  lors  qu’il  n’est  point  indifferent  de  repr4- 
senter  une  coquille  d’une  maniere  ou  d’une  autre,  et  qu’il 
importe  au  zoologiste  ou  au  paleontologue  de  donner 
aux  geologues  des  points  de  comparaison  sur  lesquels 
ceux-ci  puissent  s’appuyer  avec  certitude  pour  reconnailre 
l’etat  des  couches,  a l’instant  oil  les  elres  qui  y sont  ren- 
fermes  ont  ete  reconverts  par  de  nouveaux  depots. 

C’est  dans  ce  but  que  j’ai  donne  les  figures  1 et  2 de  la 
pi.  237,  et  que  je  vais  presenter  quelques  considerations  sur 
la  position  normale  d’une  coquille  bivalve,  suivant  les  diverses 
series  zoologiques,  et  sur  les  noms  appliques  aux  differentes 
parties,  afin  de  rendre  intelhgibles  les  termes  dontje  me  ser- 
virai  dans  les  descriptions  d’especes. 

J’ai  fait  remarquer  qu’il  existait  une  grande  disparite  entre 
la  station  de  l'homme  et  celle  des  quadrupedes  ordinaires.  On 
en  trouve  encore  un  exemple  dans  la  station  des  poissons 
formes  de  parties  paires,  compares  aux  pleuronectes,  puisque 
les  premiers  prennent  une  position  verticale , tandis  que  les 
autres  sont,  relativement  aux  premiers,  couches  sur  le  cote. 

J'insiste  sur  cette  derniere  comparaison  de  la  station  des 
poissons,  attenduque,  chez  les  Acephales  bivalves,  il  en 
est  absolument  de  merne  , comine  le  prouveront  les  obser- 
vations suivantes, 
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Coquilles  symetriques. 


Chaque  fois  qu’une  coquille  bivalve  est  (out-a-fait  syme- 
trique  dans  ses  parties,  qu’elle  est  equivalve,  on  peut  dire 
a priori  que  sa  position  est  verticale,  ou  presque  verticale 
dans  le  sens  de  la  longueur. 

Les  genres  Solen  , Mya  , Lutraria , Mycetopns , Panopcea  , 
etc.,  etc.,  dont  la  forme  est  la  plus  allongee,  en  sont  des 
exemples.  Ordinairement  tres-enfonces , soit  dans  le  sable, 
soit  dans  la  vase,  ou,  pour  arriver  a la  surface,  leurs  tubes 
executent sans  cesse  un  mouvement  de  va-et-vient,  leur  posi- 
tion est  tout-a-fait  perpendiculaire.  ( V.  fig.  1,  pi.  237.) 

Lorsque  la  coquille,  egalement  allongee  , se  creuse  un  trou 
dans  la  pierre,  ainsi  qu’on  le  voit  pour  les  genres  Pholas , 
Lithodomus , Saxicnva , Clavagella  , Teredo  , etc.,  la  coquille 
est  encore  perpendiculaire,  les  tubes  en  liaut,  la  bouche  en 
bas.  ( V . meme  figure.) 

Lorsqu’une  coquille  fibre  symetrique  est  plus  ou  moins 
ovale  ou  arrondie , comme  celle  des  Venus , Cardium , Tel- 
lina , Nucula , Pectunculus , Area , Unio,  Anodonta , Maclra , 
Donax , Cjclas,  elle  est  encore  verticale,  les  tubes  en  haut  et 
la  bouche  en  bas,  mais  quelquefois  elle  s’incline  un  peu  de 
cote.  (V.  fig.  2,  pi.  237.) 

Les  coquilles  symetriques , pourvues  d’un  byssus  qui  les 
fixe  au  rocher,  ont  des  positions  un  peu  differentes  les  unes 
des  autres  : chez  les  Bissoarca , les  Venericardia , elles  se 
fixentde  maniere  a conserver  la  meme  attitude  que  les  Venus 
a l’etat  fibre.  ( V . pi.  238,  fig.  1.)  Chez  les  Mylilus , les 
Modiola , les  Pinna  , la  position  varie  , le  crochet  de  la  co- 
quille 4tant  alors  place  en  bas  au  lieu  de  se  trouver  sur  le 
cote,  et  la  partie  baillante  des  valves  en  haul  (pi.  238,  fig.  2). 
Dans  ce  cas , neanmoins , l’animal  alTecle  la  meme  position 
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relative,  en  cequela  Louche  est  loujours  en  bas,  et  l’anus  ea 
haut. 

Coquilles  von  symetriques. 

Si,  a priori,  une  coquille  bivalve,  symetrique  dans  ses  par- 
ties, annonce  une  station  normale  verticale,  dans  le  sens  du 
grand  diametre,  on  esl  egalement  certain  que  toutes  les  co- 
quilles bivalves  non  symetriques  ont,  parmi  les  Mollusques, 
une  position  naturelle  tout-a-fait  distincte  et  analogue  a cede 
des  Pleuronectes  par  rapport  aux  autres  poissons,  c’est-a- 
dire  que  l’animal,  au  lieu  de  presenter  ses  parties  paires , oil 
mieux  la  ligne  de  separation  de  ses  deux  lobes  du  manteau, 
suivant  une  ligne  verticale , les  montre  dans  une  direction 
horizontale.  Ainsi  les  coquilles  non  symetriques  sont,  dans  !a 
station  normale,  relativement  aux  autres,  comme  si  elles 
etuient  couchees  sur  le  cote.  II  n’y  a plus  chez  elles  de  valve 
droite,  b,  et  de  valve  gauche , a (pi.  238,  fig.  3)  (1),  comme  on 
peut  le  dire  de  tous  les  genres  de  coquilles  symetriques; 
mais  il  y aura  toujours  alors  une  valve  superieure , a , et  une 
valve  infer ieure,  h (pi.  238,  fig.  8). 

A l’exception  de  la  Corbula , anomale  parmi  les  coquilles 
fibres,  vu  son  irregularite  ( quoique  sa  station  normale  soit 
verticale),  toutes  les  autres  bivalves  non  symetriques  sont  fixes, 
soit  au  moyen  d’un  byssus  , soit  par  la  coquille  elle-meme. 

Lorsqu’elles  sont  fixees  par  un  byssus,  elles  sont  beaucoup 
moins  irregulieres , comme  chez  les  Pema , les  Avicula,  les 
Pedum , les  Crenatula  , les  Malleus , les  Vulcella  et  les  Pec- 
ten , etc.,  etc.,  oil,  pour  decouvrir  les  differences  d’une  valve 
al’autre,  il  faut  quelquefois  un  examen  scrupuleux. 

Lorsqu’au  contraire  la  coquille  est  fixee  au  sol  ou  aux  corps 
sous-marins  par  la  mutiere  calcaire  de  la  coquille  elle-meme, 

(1)  La  valve  droite  de  t’etat  normal  devient  la  valve  gauche  dans  la 
position  adoptee  par  M.  Deshayes. 
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non-seulement  les  deux  valves  superieure  et  inferieure  sont 
tres-in(*gales , mais  encore , contraintes  a se  conformer, 
pour  leur  accroissement , a l’espace  qui  leur  est  echu,  ces 
coquilles,  soit  en  se  moulant  sur  les  corps  ou  elles 
sont  parasites  , soit  en  se  modifiant  suivant  les  conditions 
d’existenceoii  elles  setrouvent,  changent  tellement  de  forme 
et  d’aspect,  chez  les  divers  individus  d’une  meme  espece, 
qu’il  faut  oublier  tout-a-fait  les  limites  ordinaires  de  varia- 
tion et  leur  faire  une  part  beaucoup  plus  large  , quant  aux 
caract^res  specifiques , comme  il  arrive  pour  les  genres 
Chama,  Spondylus^  Plicatula , etsurtout  Ostrea  et  Gryphcea. 

En  resume,  la  station  normale  des  coquilles  deMollusques 
acephales  est  verticale,  les  tubes  en  haut,  la  bouclie  en  bas, 
chez  toutes  les  bivalves  symetriques,  tandis  qu’elle  est  hori- 
zontale,  la  bouche  d’un  cote  et  1’anus  de  l’autre,  chez  toutes 
les  coquilles  non  symetriques.  Dans  le  premier  cas , il  y aura 
une  valve  droite  et  une  valve  gauche;  dans  l'autre,  une  valve 
superieure  et  une  valve  inferieure.  Cette  station  normale  etant 
nalurelle  a conserver,  et  pouvant  etre  d’une  tres-grande  uti- 
lite,  dans  les  observations  geologiques  , relativement  a l’etat 
des  mers  aux  diflerentes  epoques  et  sur  divers  points  d’un 
bassin,  je  la  conserverai  scrupuleusement  dans  la  represen- 
tation de  toutes  les  coquilles  ; et  cette  station  ayant  ete  sou- 
mise  a des  observations  nombreuses,  faites  par  toutes  les  lati- 
tudes, les  geologues  pourront  s’y  fier  entierement  et  y com- 
parer l’elat  des  faunes  au  sein  des  couches  tertiaires. 

Il  me  reste  a dire  un  mot  sur  les  noms  appliques  aux  di- 
verses  parties  d’une  coquille  bivalve,  afin  d’en  rendre  la 
description  intelligible.  La  distinction  de  valve  droite  et  de 
valve  gauche , de  valve  superieure  et  de  valve  inferieure , d’a- 
pres  la  position  normale  d’une  coquille,  une  fois  adoptee, 
j’appellerai  longueur  la  ligne  c d,  fig.  4,  pi.  238,  comprise  du 
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cole  buccal  au  c6te  anal ; Inrgeur , la  ligne  comprise  du  crochet 
au  bord  e f (meme  figure)  ; epaisseur  la  ligne  a et  b de  la 
fig  3,  pi.  218,  traversant  les  deux  valves.  Je  designerai  tou- 
jours  comme  extremite , region  , ou  cote  anal , la  region  a, 
fig.  6,  pi.  238,  parce  que  l’anus  x y vient  aboutir,  el  cote 
region  ou  extremite  buccale  la  region  b (meme  figure),  oil,  en 
effet,  la  bouche  est  situee  en  z.  Je  nommerai  region  paleale 
le  cote  /■,  fig.  4,  pi.  238,  et  region  cardinale  le  cole  e,  meme 
figure.  Que  la  coquille  soit  done  verlicaleou  horizontule,  ces 
parties  conserveront  toujours  leurs  memes  denominations, 
qui  rernplaceront,  a l’avenir,  les  mots  d 'anterieur,  de  supe- 
rieur , de  posierieur  et  d 'inferieur,  adoptes  jusqu’a  present. 
Bien  entendu  que  la  position  verticale  ou  horizonlale  des 
especes  ne  viendra  rien  changer,  le  cote  du  byssus  indiquant 
toujours  le  cote  buccal  chez  les  coquilles  irregulieres  (pi. 
238,  fig.  7,  a b).  Des  lors,  dans  toutes  les  circonstances, 
une  coquille  sera  ignilaterale  lorsque  la  ligne  e f des  fig.  4 
et  7,  pi.  238,  partagera  la  coquille  en  deux  parties  egales,  en 
partant  du  sommet ; elle  sera  inequ ilaterale , lorsque  ces  deux 
parties  seront  plus  longues  l’une  que  1’autre. 

Une  coquille  bivalve  a re§u  , dans  les  methodes,  pour  ses 
parlies  externes  et  internes,  des  noms  connus  qu’il  convient 
de  conserver.  On  distingue  pour  les  parties  externes  : 

Le  sommet  (epex),  qui  est  le  commencement  de  la  valve  gy 
fig.  3,4;  lorsque  ce  sommet  et  ses  alentours  forment  saillie 
arrondie,  comme  chez  les  Venus,  il  a ele  designe  sous  le  nom 
de  nates , d 'umbo,  et  son  extremite  recourbee  a re§u  celui  de 
crochet. 

En  arriere  du  sommet  (1),  existe  souventune  partie  depri- 

(1)  C’est  au  contraire  la  partie  ant^rieure  pour  MM.  de  Blainville 
( Dictionnaire  des  sc.  not ,,  t.  X,  p.  195,plancUesdeprincipes)elDeshayes 
( Manuel  de  Conohylioloyie ), 
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mee,  circonscrite,  distinctedu  reste  (V.  pi.  238,  fig.  3,4,  h)-. 

c’est  Yanus  pour  Linne,  la  lunule  pour  Bruguiere  et  Lamarck. 

En  avant  du  sommet,  est  une  depression  allongee,  ordinai- 
rement  recouverte  par  le  ligament  corne  auquel  est  du  le 
ressort  des  valves;  c’est  la  vulva,  pour  Linne,  Yecusson,  la 
suture  pour  Bruguiere.  L’ensemble  de  la  depression  s’appelle 
aussi  corselet  (pubes) ; le  pourtour  des  valves  oppose  au  som- 
met peut  se  designer  sous  la  denomination  de  labre  ( labrum ). 

Les  parties  internes  sont  plus  compliquees.  On  y remarque 
d’abord  les  impressions  musculaires  ; quelquefois  il  n’y  en  a 
qu’une,  comme  dans  les  Huitres , les  Pecten , etc. , mais  les 
coquilles  symetriques  en  ont  gerierulement  deux  ou  quatre  : 
1’une,  simple  ou  divisee,  pres  des  lubes  (i,  fig.  4 et  6,  pi.  238) : 
je  l’appellerai  impression  musculaire  anale ; l’autre  , placee 
pres  de  la  boucbe  (j,  meme  figure) ; je  la  designerai  sous  la 
denomination  A' impression  musculaire  buccale. 

On  voit  encore,  dans  1’interieur  de  la  valve,  une  impression 
variable  dans  la  forme  , le  plus  souvent  lineaire  ( k , fig.  4 ), 
heureusement  appelee,  par  M.  de  Blainville,  impression  pa- 

leale. 

Lorsque  l’impression  paleale  n’est  pas  entiere , au  c6te 
anal , celte  partie  forme  un  profond  sinus  et  revient  ensuite 
vers  1’impression  musculaire  anale.  C’est  le  passage  des  lubes 
(/,  fig.  4) : je  Fappellerai  sinus  anal.  La  forme  en  est  diverse. 

Les  deux  valves  sont  unies  entre  elles  par  les  muscles  ab- 
ducteurs  internes  et  par  le  ligament;  mais  elles  ont  de  plus 
une  espece  d’engrenage  de  dents  et  de  cavites  qu’on  appelle 
charniere  (car do).  Les  sail  1 ies  sont  appelees  dents  ( dentes ) ( m , 
fig.  5),  les  cavites  qui  les  regoivent  du  cote  oppose  se 
nomment  fossettes  (fossulce)  («,  fig.  5);  les  dents  cardinales 
sont  ordinairemenl  les  plus  grosses  el  se  trouvent  vis-a-vis 
ci it  sommet.  On  appelle  dents  laterales  celles  qui  se  trouvent 
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separates  de  celles  ci.  Je  les  nomine  armies  lorsqu’elles  sont 
situees  sousle  corselet;  bnccnles  lorsqu’elles  sont  en  arriere. 

On  peut  toujours  mesurer,  chez  les  coquilles  bivalves,  on 
angle  d’ouverture  pris  en  partant  du  sommet  et  passant  par 
les  deux  cotes  externes  de  la  coquille  ( V . les  lignes  o o et 
p p , dans  les  fig.  4 et  7 de  la  pi.  238 ).  Je  designerai  cet  angle 
sous  le  nom  d 'angle  apicial , et  j’en  donnerai  l’ouverture  en 
degres.  Quelquefois  on  peut  encore  en  mesurer  un  autre  du 
cote  anal ; il  pourra  etre  designe  comme  angle  anal.  Je  don- 
nerai toujours,  par  rapport  a la  longueur,  les  dimensions  de 
largeur  et  d’epaisseur,  de  longueur  du  cote  anal , et  de  la 
lunule  en  centiemes,  afin  qu’on  ait  les  proportions  relatives  a 
tousles  ages  possibles. 

Les  Lamellibranches , pris  dans  leur  ensemble,  sont  de 
toutes  les  epoques  geologiques  de  l’animalisation  du  globe; 
peu  nombreux  dans  les  terrains  siluriens,  devoniens,  carbo- 
niferes  et  triasiques,  ils  sont  bien  plus  repandus  que  les 
Gasteropodes  dans  les  couches  jurassiques;  ils  apparaissent 
sous  quelques  formes  nouvelles  et  sont  infiniment  plus  mul- 
tiplies avec  la  formation  cretacee;  mais  ils  le  sont  beaucoup 
davantage  dans  les  couches  tertiaires,  tout  en  se  multipliant 
encore  au  sein  des  mers  actuelles.  Les  Lamellibranches  ont 
progressivement  augmente  de  nombre,  tandis  que  leurs  for- 
mes se  sont  constamment  modifiees  et  plus  diversifiees  a 
chaque  epoque,  jusqu’a  nos  jours,  ou  ils  ont  atteint  le  maxi- 
mum de  leur  developpement  numerique. 

Prenant  pour  base  le  nombre  des  attaches  musculaires,  on 
a voulu  separer  tous  les  Lamellibranches  en  deux  sous  clas- 
ses, SOUS  le  nom  de  dimyaires  ou  monomyaires  ; mais  Pexa- 
men  reflechi  de  la  valeur  zoologique  de  l’organe  donl  on  s’est 
servi  fera  facilement  reconnaitre  qu’il  ne  joue  qu’un  role  n,d- 
canique,  puisqu’il  ne  sert  qu’a  fermer  les  valves.  Or,  a-t-on 
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jamais  song6  a diviser  les  mammiferes  d’apres  la  presence  on 
1’absence  d’un  muscle?  Je  ne  le  pense  pas;  aussi  cetie  seule 
reflexion  pourra-t-elle  demontrer  le  peu  de  progres  de  la 
science,  sous  le  rapport  de  la  classification  des  Mollusques,  et 
l’imperieuse  necessite  de  mettre  au  niveau  des  methodes 
naturelles  cette  serie  animale  eonsideree,  jusqu’&  present, 
comme  un  jouet  dans  les  colleciions  d’amateur. 

Fidele  a la  loi  que  je  me  suis  imposee,  de  tacher  d’amelio- 
rer  les  methodes  par  1’application  des  fails  nouveaux  que  j’ai 
pu  reconnaure  et  constater , je  prendrai  pour  base  de  ma 
classification  I’etat  symetrique  on  non  des  coquilles  et  des 
animaux  qui  les  habitent,  division  toujours  en  rapport  avec  la 
station  normale,  veriicale  ou  laterale,  de  tous  les  etres  de  la 
classe.  En  consequence , je  diviserai  tous  les  Mollusques  la- 
mellibranches  en  deux  ordres,  les  Orthoconques  (1)  et  les 
Pleuroconqiees  (2). 

1”  Ordre. 

ORTHOCONQUES. 

Animal  et  coquille  symetriques  ; station  normale  verticale. 

Ier  SOES-ORDRE.  — SIIVU  PALE  ALES. 

Comprenant  les  families  suivantes  : Glavagelidae,  Pholadoe , 
Solenidae,  Anatinidae,  Tellinidae,  Petricolidse , Cytheridae, 
Corbulidae. 

IIe  sods-ordre.  — IIVT^GROPALE ALES. 

Cardidae,  Tridacnidae  , Astartidae,  Cyprinidae,  Cyclasidae, 
Lucinidae,  Unionidae,  Trigonidae,  Nuculidae,  Arcbacidae  et 
Mytilidae. 

(4)  De  ip9o; , droit;  et  de  xoy/vi , coquille;  coquille  droite  verticale. 

(2)  De  xtevfibv , cote;  et  de  xo'yx1! , coquille  laterale  ou  sur  le  coUt. 
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lle  Ordre. 


PLEUROCOINQUES. 

Animal  et  coquille  non  sj-metriques,  station  nor  male  later  ale, 
couchee  sous  le  cote. 

Aviculidse,  Pectinidae,  Spondylidse,  Chamacidse,  Etheridae, 
Ostracidse , Anomidse. 

ler  ORDRE.  — ©RTHOCOUfQUES  , d’ORB. 

Station  normale  verticale. 

Coquille  generalement  reguiiere,  equivalve,  symetrique, 
toujours  pourvue  au  moins  de  deux  aitaches  musculaires  in- 
ternes. 

Sous  ordre  des  IKTEGROP  ALE  ALES , d’Orbigny  (1). 

Animal  muni  d’un  manteau  generalement  ouvert,  impres- 
sions paleales  entieres  sans  sinus. 

Famille  des  CARDIDiE. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  largement  ouvert  sur  la  re- 
gion buccale  et  paleale,  reuni  seulement  a la  partie  anale,  ou 
elle  otFre  deux  siphons  tres-courts,  cilies,  peu  extensibles. 
Pied  variable,  comprime  ou  coude. 

Coquille  variable  de  forme,  pourvue  de  dents  cardina'es 
irregulieres,  et  de  dents  lateralesecartees.  Impression  paleale 
simple,  sans  echuncrure  ni  sinus.  Ligament  externe. 

Je  reunis  dans  cette  famille  seulement  les  genres  Cardium 
et  Isocurdia. 


(1)  Dnnsle  tableau  precedent,  je  commence  la  s6rie  par  les  Sinupaleales , 
el  c’est,  en  elfet,  t’ordre  rigoureux  que  je  veux  suivre ; mais  cet  ordre  s’est 
trouve  in terver li  sur  les  planches  tleja  publics,  ce  qui  ni’oblige  a com* 
mencer  par  la  seeonde  division, 
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Genre  Cardium,  Bruguiere. 

Animal , lobes  du  manteau  libres  , reunis  seulement  vers 
la  region  anale,  oil  ils  forment  deux  tubes  separes , courts, 
cilies,  peu  extensibles.  Pied  long  , cylindrique , coude  a son 
extremite.  Branchies  oblongues.  Appendices  buccaux  tres- 
allonges , coniques. 

Coquille  reguliere,  symetrique,  equivalve,  renflee  ou  de- 
primee,  subcordilorme,  a crochets  proeminens.  Ligament  ex- 
terne,  charniere  pourvue  d’une  ou  deux  dents  cardinales  et 
de  deux  dents  laterales.  Impressions  paleales  entieres.  Im- 
pressions musculaires  simples , une  a chaque  extremite  des 
valves. 

Rapports  et  differences.  Les  Bucardes  sont  voisines,  par 
leur  ensemble  , des  Isocardes  , tout  en  s’en  distinguant  par 
leur  pied  coude,  par  leurs  crochets  moins  contournes,  par 
leur  charniere  plus  complete. 

Les  Bucardes  se  sont  montr^es  des  les  terrains  les  plus  an- 
ciens;  mais  elles  n’ont  pas  ete  nombreuses  en  especes  avant 
la  formation  cr^tacee.  Plus  communes  dans  les  terrains  ter- 
tiaires,  elles  paraissent  neanmoins  avoir  atteint,  au  sein  des 
mers  actuelles  le  maximum  de  leur  developpement  numeri- 
que.  Ce  sont  des  coquilles  du  littoral,  vivant , soit  dans  le 
sable,  soil  dans  la  vase  des  lieux  tranquilles  ; s’y  enfoncant 
de  maniere  a ce  que  leurs  tubes  , tres-courts,  puissent  sailiir 
a la  surface  du  sol  sous-marin. 

N°  551.  Cardium  peregrinorscm,  d’Orbigny. 

PI.  239  , fig.  1-3. 

Cardium  Hillanum,Leytnerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 

t.  v,  p.  25, 

Cardium  peregrin  or  sum , d'Orb.,  1843.  Coquilles  et  Ech. 
foss,  de  Colombie,  p.  46,  pi.  Ill,  f.  6-8. 
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C.  testd  rotundato-cordald,  striis  concentricis  ornatd,  latere 
anali  transversim  sulcata  ; costis  20  - subspinosis  •,  lalro 
buccali  intearo. 

Dimensions.  Longueur , 18  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , epaisseur,  — Angle  apicial , 
105°. 

Coquille  presque  aussi  large  que  haute,  arrondie,  presque 
4quilat4rale  , plus  longue  neanmoins,  et  plus  carree  du  c6te 
anal,  ornee  de  sillons  concentriques  rapproches,  mais  pour- 
tant  tres- marques  et  tres-reguliers.  Le  cote  anal  est  pourvu 
de  vingt  cotes  transverses  quelquefois  epineuses,  tres-regulie- 
res,  dirigees  en  sens  inverse  des  sillons.  Lebordest  lisse, 
excepte  du  cote  anal  oil  il  est  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  du  nombre  de 
celles  qu’on  a confondues  avec  quelques  autres  Cardium  or- 
nes  egalement  de  stries  longitudinales  et  transverses.  Trois 
Cardium  des  terrains  cr^taces  oflfrent  ces  memes  caracte- 
res  : 1°  le  Cardium  Hillanum , Sow.,  le  C.  impressum  et 
le  C.  peregrinorsum.  De  ces  trois  especes : 1°  le  C.  Hilla- 
num, plus  carre  du  cole  anal , plus  large  que  long,  pourvu, 
du  c6te  anal,  d’une  quinzaine  de  coles  carenees,  simples,  est 
propre  a la  craie  chloritee  de  France  et  d’Angleterre  ; 2°  le 
C.  impressum , egalement  carre,  orne,  en  avant,  de  dix 
cotes  aDguleuses , separees  entre  deux  espaces  lisses,  est 
special  au  terrain  n^ocomien;  3°  le  C.  peregrinorsum , qui 
m’occupe,  est  couver!  de  vingt  cotes  simples  ou  epineuses. 

Localitc.  Cette  espece  caracierise  le  terrain  neocomien  du 
bassin  parisien.  Elle  a ele  recueillie  a Betlancourt-la-Ferree, 
au  pont  Varin,  pres  de  Wassy  (Haute-Marne),  dans  les  cou- 
ches remaniees,  par  MM.  Cornuel,  Royer  et  par  moi;  a Ma- 
rolles,  a Yandeuvre  (Aube),  par  MM.  Dupin,  Leymerie  et  par 
moi;  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy. 

III.  2 
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Elle  y est  commune.  En  Colombie  ; M.  Boussingault  l’a  ren- 
conlree  entre  Tina  etTocayma,  province  de  Santa-Fe-de- 
Bogota  (Nouvelle-Grenade). 

Explication  des  figures.  PI.  239 , fig.  1.  Coquille  Vue  de 
cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  du  cote  anal. 

N°  552.  Cardium  imbricatarium  , d’Orbigny. 

PI.  239,  fig.  4-6. 

Lucinaimbricataria,  Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mem.  dela 
Soc.  geol.,  t.  Y,  p.  4,  pi.  5,  f.  2. 

C.  testd  rotundato-cordata , lata,  striis  concentricis  ornata  ; 

latere  analiy  Iceviyato  ; labro  Iceviyato. 
Dimensions.  Largeur,  31  millim.  — Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  epaisseur,  — Angle  apicial,  97°. 

Coquille  plus  large  que  longue,  ovale , arrondie,  presque 
equilaterale ; les  deux  cotes  tres-obtus;  le  sommet  retreci, 
ornee  de  plis  concentriques  inegalement  rapproches,  dispa- 
raissant  du  cote  anal , qui  est  entierement  lisse.  Le  bord  des 
valves  est  partout  lisse  et  entier.  La  charniere  oflre  une  dent 
cardinale  petite,  et  des  dents  laterales  assez  grandes.  Jeune , 
elle  parait  avoir  et6  entierement  lisse. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  plis  concentriques  seuls , le 
cote  anal  etant  lisse,  cette  espece  se  distingue  nettement  des 
autres  Cardium  ordinairement  stries. 

Histoire.  M.  Deshayes  a cru  devoir  la  classer,  dansle  tra- 
vail de  M.  Leymerie,  parmi  les  Lucina ; cependant  tous  les 
caracteres  de  forme  exterieure  et  de  charniere  la  placent 
certainement  avec  les  Cardium. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  inferieur. 
Elle  a ete  recueillie  a Marolles , a Avalleur  (Aube),  par 
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MM.  Dupin,  Leymerie  et  par  moi ; a Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy.  Elle  n’est  pas  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  239,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.,  vu  de  cole.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

N°  553.  Cardium  sdbuillandm,  Leymerie. 

PI.  239,  fig.  7,  8. 

Cardium.  subhillsnum , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  Y,  pi.  7,  f.  2,  p.  5. 

C.  testa  rotundato-cordata , striis  transversim  tenuissimis; 
rugis  concentricis  ornata;  latere  anali  costato  ; labro  buc- 
cali  crenato. 

Dimensions.  Longueur,  22  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur, fsV,  epaisseur,  — Angle  apicial,  100°. 
Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  arrondie,  presque 
4quilaterale , un  peu  carree  du  cote  anal , ornee  partout  de 
tres-petites  c6tes  fines,  un  peu  plus  fortes  du  cote  anal,  avec 
lesquelles  viennent  se  croiser  des  rides  tres-fines  surtout  a 
l’extremite  anale.  De  ce  cote , la  jonction  des  cotes  propres 
a cette  partie  aux  cotes  ordinaires  est  marquee  par  une  tres- 
legere  saillie.  Le  bord  est  partout  crenele  et  denticule. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme,  du  C.  pere- 
grinorsum , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  petites  cotes 
transverses  partout,  et  par  son  bord  crenele. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  a Marolles,  a Yilly-en-Troile, 
a Avalleur  et  a Chenay  (Aube) , par  MM.  Dupin , Leymerie 
et  par  moi;  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau- 
Desvoidy.  Elle  y est  commune. 
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Explication  des  figures.  PI.  239,  fig.  7.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  , vu  de  c6te.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  554.  Cardium  impressum  , Deshayes. 

Pi.  240. 

Cardium  impressum , Desh.,  Leym.,  1842.  Mena,  dela  Soc. 
geol.,  t.  V,  p.  6,  pi.  8,  f.  1,  2. 

C.  testa  rotundato-angulatd , Icevigata ; latere  anali , transver- 
sim  costato ; costis  10 -acutis  ornato  ; labro  integro , latere 
anali  crenato. 

Dimensions.  Longueur, 80  millim.— Par  rapport  a la  longueur : 
largeur,  fH»epaisseur,  -f-^.  — Angle  apicial,  87°. 
Coquille  aussi  longue  que  large,  un  peu  quadrilatere,  in6~ 
quilaterale,  coupee  carrement  du  cot6  anhl  etpal4al,  arron- 
die  du  cote  buccal,  lisse  ou  a peine  marquee  de  tres-legeres 
lignes  d’accroissement  concenlriques.  Du  cote  buccal  a la 
partie  convexe,  on  remarque  dix  ou  onze  grosses  c6tes, 
transverses,  egalement  espacees,  qui  tranchent  d’autant  plus 
avec  le  reste  qu’elles  sont  encore  separees  du  bord  anal 
proprement  dit  par  un  intervalle  lisse , assez  large.  Le  labre 
est  lisse  partout,  excepte  vis-a-vis  les  cotes,  ou  il  est  crenele. 
Lemoule  interieur  monlre  des  impressions  musculaires  tres- 
prononcees,  et  annonce  une  coquille  tres-epaisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , dont  M.  Deshayes 
ne  connaissait  que  le  moule,  est  tres-voisine  des  C.  peregri- 
norsum  et  Hillanum,  elle  se  distingue  de  l’un  et  de  l’autre 
par  son  test  lisse  et  non  marque  de  sillons  concentriques  , et 
surtout  par  ses  sillons  transverses,  moins  nombreux,  places 
entre  deux  parties  lisses. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien.  et  se  trouve 
dansle  calcaire  a Spatangues  ou  elle  a ete  recueillie,  a Van- 
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deuvre  , a Marolles,  5 Briel  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par 
moi;  4 Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy; 
a Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau.  Elle  est  assez  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  140,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Robineau- 
Desvoidy  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur  reduit,  vudu  cote  buccal. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  de  cote. 

N°  555.  Cardium  Yoltzii,  Leymerie. 

PI.  241. 

Cardium  Voltzu,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  IaSoc.  geob, 
t.  V,  p.  6,  pi.  7,  f.  3. 

C.  testa  rotundato-subangulata , compressd ; striis  transver- 
sim  tenuissimis  ornatd  ; latere  anali  impresso  ; labro  cre- 
nulato. 

Dimensions.  Longueur,  93  millim.— Par  rapport  a la  longueur : 
largeur,  79^,  epaisseur,  — Angle  apicial,  100°. 
Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  un  peu  anguleuse, 
inequilalerale  , fortement  carree  et  impressionnee  du  cote 
anal,  arrondie  du  cote  buccal,  ornee,  partout,  de  stries  trans- 
verses  rayonnantes,  fines,  egales.  Le  bord  est  partout  cre- 
nele.  Le  moule  interieur  montre  des  impressions  tr^s-faibles, 
formant  fossettes  de  chaque  cot£. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est , par  ses  petites 
cotes  transverses,  voisine  a la  fois  des  Cardium  subhil- 
lanum  et  Cottaldinum , mais  elle  se  distingue  de  la  premieer 
par  sa  forme  plus  carree,  par  le  manque  de  plis  transverses, 
et  de  la  seconde , par  sa  forme  comprimee , egale  ou  plus 
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longue  que  large,  au  lieu  d’etre  plus  large  que  longue'et 

tres-bomb£e. 

Localite.  Elle  caracterise  les  terrains  neocomiens  inferieurs 
et  les  couches  aptiennes  du  bassin  parisien.  Elle  a ete  re- 
cueillie  h Auxerre  et  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Coc- 
teau et  Robineau-Desvoidy ; a Narcy  (Haute-Marne),  par 
M.  Moreau ; a Yandeuvre , a Marolles  et  a Breil  (Aube) , par 
MM.  Moreau , Dupin , Leymerie  et  par  moi ; a Morteau 
(Doubs),  par  M.  Carteron.  Elle  y est  assez  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  241,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle , vu  de  cot£.  Deraa  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur  reduit. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  du  cote  buccal. 

N°  556.  Cardium  Cottaldinum,  d’Orbigny. 

PI.  242,  fig.  1-4. 

C.  testa  rotundato-inflata , transversd;  striis  temiissimis  or- 
nata ; latere  anali  impresso  • labro  crenato. 
Dimensions.  Largeur,  38  millim.— Par  rapport  a la  largeur : 
longueur,  T9^,  epaisseur,  — Angle  apicial,  90°. 

Coquille  plus  large  que  longue,  renfiee  , un  peu  anguleuse 
des  cot^s  anal  et  paleal,  arrondie  et  courte  du  cote  buccal, 
ornee,  en  travers,  de  pelites  stries  fines,  egales ; le  c6te  anal 
fortement  impressionne.  Labre  cr£nel4.  Moule  interne 
lisse. 

Rapports  et  differences.  On  ne  peut  plus  voisine  du  C.  Volt- 
zii  par  sa  forme  et  ses  stries  fines , cette  espece  s’en  distin- 
gue neanmoins  par  sa  plus  forte  epaisseur,  et  surtout  par  sa 
largeur  toujours  beaucoup  plus  grande  que  la  longueur,  tan- 
dis  que  c’est  le  contraire  dans  le  C.  V oltzii. 

Locality.  On  la  rencontre  surtout  dans  le  terrain  neoco- 
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mien  inferieur  du  bassin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  par  moi 
a Wassy  (Haute-Marne) ; a Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau  ; 
h Saint-Sauveur  et  h Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau- 
Desvoidy  et  Cotteau. 

Explication  des  figures.  PI.  242,  fig.  1.  Individu  VU  de  Cole, 
avecson  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  du  cote  des  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  557.  Cardium  Cornuelianum  , d’Orbigny; 

PI.  256,  fig.  1,2. 

C.  testa  ovato-oblonga,  tenui , transversim  costata ; costis 
incequalibit s | latere  anali  producto,  Icevigato  ; latere  buccali 
Icevigato  , subcarinato  ; inter mediisque  incequaliter  trans- 
versim costato. 

Dimensions.  Longueur,  30  millim. — Par  rapport  a la  longueur: 
largeur,  78^,  epaisseur,  — Angle  apicial,  108°. 
Coquille  oblongue , tres-inequilaterale , la  region  anale 
tres-allongee  , la  region  buccale  tres  courte  , orn^e  , en  tra- 
vers , de  cotes  inegales , distributes  sur  le  milieu  de  la 
coquille  seulement,  les  deux  extremites  etant  lisses,  quel- 
ques  cotes  egales  en  haut,  se  rapprochant  en  arriere  et  de- 
venant  alternes  de  ce  cote,  les  unes  elevees,  les  autres  pe- 
lites.  Ces  cotes  s’attenuent  et  disparaissent  en  arriere.  Le  cote 
buccal  est  anguleux;  le  crochet  est  ride  en  long. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  du  C.  subdinnense , 
cette  espece  s’en  distingue  neanmoins  par  un  plus  grand  es- 
pace  lisse  en  avant  et  en  arriere,  par  les  cotes  alternes , et 
par  le  manque  de  rides  et  de  tubercules  an  cote  buccal. 

Localite.  M.  Cornuel  Ta  decouverte  dans  les  rognons  neo- 
comiens  de  la  couche  rougeatre  qui,  sous  les  argiles  a Plica 
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tules,  reposent  sur  le  fer  oolitique  du  pont  Varin,  pr&s  de 

Wassy  (Haute-Marne).  Elle  y est  a l’etat  de  moule. 

Explication  des  figures.  Pi.  256,  fig.  1.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Cornuel. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  des  crochets. 

N°  558.  Cardium  inornatum,  d’Orbigny. 

PI.  256,  fig.  3-6. 

C.  testa  ovato-rotundata,  laevigata , suheequilater a ; latere  buc- 
cali  brevi ; natibus  convexis ; labro  integro. 
Dimensions.  Longueur,  28  millim. — Par  rapport  a la  longueur : 
largeur,  T9^,  epaisseur,  -f-h - — Angle  apicial,  100°. 

Coquille  plus  haute  que  large,  peu  renflee,  entierement 
lisse , legerement  inequilaterale , la  region  buccale  plus 
courte  et  plus  elroite , la  region  anale  elargie,  les  crochets 
saillans  et  arrondis ; charniere  pourvue  d’une  dent  cardinale 
emoussee.  Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  des  au- 
tres  par  sa  coquille  entierement  lisse. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Bettancourt-la-Ferree  (Haute- 
Marne),  dansle  terrain  neocomien  inferieur.  Elle  y est  assez 
commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  256,  fig.  3.  Coquille  vue  de 
cote,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  m6me,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  6.  La  charniere. 
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Cardium  du  terrain  albien  ou  gault. 

N°  559.  Cardium  Constantii,  d’Orbigny. 

PI.  242 , fig.  5,  6. 

C.  testa  transversd , inflatissima , costis  angustatis , elevatis 
ornata • latere  anali  recto , impresso;  natibus  proeminenti- 
bus  ; labro  crenulato. 

Dimensions.  Largeur,  30  millim, — Par  rapport  a la  largejir  : 
longueur,  T8^,  epaisseur,  j£f. 

Coquille  plus  epaisse  et  plus  large  que  longue,  tr^s-ren- 
flee,  droite  du  cote  anal,  arrondie  du  cote  buccal,  a crochets 
tres-saillans,  ornee,  en  travers , de  petites  cotes  saillantes 
egales.  Labre  crenel^  ; moule  interieur  lisse. 

Rapports  et  differ er.ces.  Cette  espece,  par  sa  grande  lar- 
geur, est  un  peu  voisine  du  C.  Cottaldinum  ; mais  s’en  dis- 
tingue par  ses  cotes  plus  saillantes  et  plus  grosses. 

Localite.  M.  Raulin  et  moi  nous  avons  rencontre  cette  es- 
pece a Novion  et  a Macheromenil  (Ardennes) , au  sein  des 
couches  du  gault.  Elle  y est  rare.  M.  Dupin  l’a  rencontree 
aux  environs  d'Ervy  (Aube). 

Explication  des  figures.  PI.  242,  fig.  5.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  6 . Le  raeme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  560.  Cardium  Raulinianum  , d’Orbigny. 

PI.  242 , fig.  7-10. 

C.  testa,  subrotundata , inflata , costis  angulatis , cequalibus 
ornatd , intermediisque  spinis  acutis , erectis  ; labro  crenu- 
lato. 

Dimensions.  Longueur,  8 millim. — Par  rapport  a la  longueur  : 
largeur,  -[£§,  epaisseur,  — Angle  apicial,  105°. 
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Coquille  aussi  longue  que  large,  arrondie,  5 peine  un  peu 
carree  du  cote  anai ; ornee,  en  travers,  de  cotes  rayonnantes, 
egales,  peu  elev^es,  entre  lesquelles,  dans  les  sillons  qui  les 
separent , sont  des  pointes  ^galement  espacees  , separees  les 
unes  des  autres.  Labre  crenele.  Moule  interieur  lisse,  sans 
impressions  musculaires  bien  marquees. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  arrondie,  cette  espece 
se  rapproche  du  C.  subhillanum , lout  en  s’en  distinguantpar 
ses  cotes  simples  et  les  pointes  de  leurs  intervalles  , ca- 
ractere  qu’on  trouve  si  prononce  chez  les  Cardium  des  ter- 
rains de  craie  chloritee. 

Locality.  M.  Raulin  l’a  decouverte  dans  le  gault  ou  terrain 
albien  de  Fleville  (Ardennes),  ou  elle  est  rare.  Je  l’ai  4gale- 
ment  rencontree  au  Gaty  (Aube). 

Explication  des  figures.  Pi.  242,  fig.  7.  Individu  grossi, 
vu  de  cote,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Moule , vu  du  cote  buccal. 

Fig.  10.  Un  morceaude  rempreinte  grossi. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

N°  561.  Cardium  Dupinianum,  d’Orbigny. 

Pi.  242  bis. 

C.  testa  subcompressa , incequilaterd,  Icevigata , latere  buccali 
brevi , latere  anali  producto  \ labro  Icevigato. 
Dimensions.  Longueur,  105  mill. — Par  rapport  a la  longueur : 

Largeur,  t8/o i epaisseur,  -I<50^.  — Angle  apicial,  75°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  comprimee,courte  du  cote 
buccal,  allongee  et  presque  anguleuse  du  cote  anal , entiere- 
ment  lisse,  marquee  seulement,  pres  du  bord,  de  quelques 
rides  d’accroissement.  Labre  entierement  uni , sans  dents. 
Charniere  assez  saillante. 
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Rapports  et  differences.  Par  son  manque  de  stries  ou  de 
cotes,  par  son  labre  lisse,  cette  coquille  se  distingue  de  toutes 
les  autres  especes  des  terrains  cretaces. 

Localite.  M.  Dupin  l’a  decouverte  dans  les  gres  du  gault, 
aux  environs  d’Ervy  (Aube). 

Explication  des  figures.  Pi.  242  bis,  fig.  1.  Coquille  reduite, 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere. 

Especes  de  I'etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee. 

N°  562.  Cardium  Hillanum,  Sowerby. 

PI.  243. 

Cardium,  Hillanum,  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  t.  I,  p. 
41,  pi.  14,  fig.  1. 

Idem,  Lam.  1819.  An.  sans,  vert.,  f.  vi,  p.  20,  n»  13. 
Idem , Matheron,  1843.  Catal. 

C.  Marticense,  Math.,  1843.  Catal.,  p.  157,  pi.  18,  fig.  5. 
C.  Requienianum , Math.,  1843.  Catal.,  p.  157,  pi. 
IS,  fig.  6. 

C.  testa  rotundato-angulata,  striis  concentricis  ornata  ; la- 
tere anali  truncato-recto , transversim  15-costato  : costis 
acutis ; labro  paleali  et  buccali  integro  , labro  anali 
crenato. 

Dimensions.  Largeur,  49  millim.  — Par  rapport  a la  largeur: 
longueur,  -9o80,  epaisseur,  —5.— Angle  apicial,  106°. 
Coquille  plus  large  que  longue  , coupee  carrement  du  cote 
anal,  un  peu  droite  du  c6te  paleal,  arrondie  du  cote  buccal, 
presque  equilaterale  , ornee  de  petits  sillons  concentriques 
rapproches,  tres-reguliers,  remplaces  du  cote  anal  par  douze 
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a quinze  cotes  aigues,  transverses  aux  premieres.  Le  bord 
est  lisse,  excepte  du  cote  anal,  oil  il  est  crenele.  Le  moule  a 
de  tres-fortes  impressions  chez  les  vieux  individus. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille  a ete  confondue 
avec  le  Cardium  peregrinorsum  du  terrain  neocomien  , dont 
il  differe  par  sa  forme  plus  large  que  longue  , par  ses  cotes 
non  armees  de  pointes  et  moins  nombreuses. 

Local ite.  Elle  caracterise  la  partie  moyenne  inf4rieure  de 
l’etage  turonien  ou  craie  chloritee  du  bassin  mediterraneen 
et  de  la  Loire.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  gres  rouge  a 
Uchaux,  a Orange  (Yaucluse),  par  M.  Renaux  et  par  moi; 
dans  la  craie tufau  de  la  Malle,  pr6s  de  Grasse  (Yar),  par 
M.  Astier  ; dans  la  craie  tufau  de  Lamnay,  pres  de  La  Ferte- 
Bernard,  et  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gueranger  et  par  moi ; 
a Gresille,  pres  de  Doue  (Maine-et -Loire) ; 4 Caussol  (Var), 
par  M.  Astier.  En  Angleterre,  on  la  rencontre  dans  le  gr&s 
vert  de  Blackdown  (Hill). 

Histoire.  M.  Matheron  a decrit  sous  deux  noms  differens 
des  deformations  de  cette  meme  espece. 

Explication  des  figures.  Pi.  243,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  des  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  du  cote  buccal. 

N°  563.  Cardium  conniacum,  d’Orbigny. 

PI.  244. 

C.  testa  inflatissima  , transversa,  incequilatera , transversim , 
incequaliter  costata : antice  posticeque  costis  convexis ; 
latere  paleali  costis  complanatis  impressis. 

Dimensions.  Largeur,  96  millim.  — Par  rapport  a la  largeur: 
longueur,  epaisseur,  — Angle  apicial,  90°. 
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Coquille  plus  large  que  longue,  presque  aussi  epaisse  que 
large,  coup4e  obliquement  et  prolongee  du  c6te  anal , ar- 
rondie  et  courte  du  cote  buccal,  des  lors  tres-inequilaterale, 
ornee  en  travers  de  coles  tres-inegales.  Du  c6te  cardinal , 
elles  sont  simples,  petites,  egales ; du  cote  anal , elles  sont 
convexes  et  alternent,  une  grosse  et  une  petite ; du  cote  pa- 
leal,  elles  sont  planes  et  chacune  est  marquee  d’une  depres- 
sion mediane;  du  cote  buccal,  elles  sont  convexes.  Les  cro- 
chets sont  tres-eleves.  On  remarque,  pres  du  bord,  quelques 
lignes  concentriques  d’accroissement. 

Rapports  et  differences.  Des  rapports  de  formes  unissent 
presque  toutes  les  especes  de  gros  Cardium  de  l’etage  turo- 
nien ; mais  celle-ci  s’en  distingue  par  ses  coles  non  epin- 
neuses. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Bauga,  dans  les  cou- 
ches moyennes  superieures  de  la  craie  chloritee  ou  terrain 
luronien  des  environs  de  Cognac  (Charente).  Elle  y est 
rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  244,  fig.  1.  Individu  reduit,  vu 
de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  des  crochets. 

N°  564.  Cardium  carolinum,  d’Orbigny. 

PI.  245. 

C.  testa  subrotundatd  , transversd , incequilaterd  J latere 
anali  recto , transversbn  incequaliter  costata  : costis»spini$ 
serialiter  dispositis  spinulisque  biserialibus  intermediis 
distinctd. 

Dimensions.  Largeur,  57  millim.  — Par  rapport  a la  largeur: 
longueur, epaisseur,-^-.  — Angle  apicial,  105°. 
Ccquille  un  peu  plus  large  que  longue  , aussi  epaisse  que 
large,  un  peu  carree  du  cote  anal , arrondie  ailleurs , tres- 
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inequilat^rale , ornee,  en  travers  , de  cotes  tres-inegales, 
dans  l’intervalle  desquelles  sont  des  rangees  inegales  de  tu- 
bercules  oblongs , ainsi  disposees  : une  grosse  et  deux 
petites ; ces  dernieres  souvent  inegales  en  grosseur.  Ces  ran- 
gees de  tubercules  paraissent  etre  plus  fortes  du  cote  anal 
et  buccal  qu’ailleurs;  sommet  tres-saillant.  Charniere  tres- 
dpaisse,  marquee  de  dents  et  detres-grosses  fossettes.  Moule 
interieur  marque  de  tres-fortes  impressions. 

Rapports  et  differences.  Cette  jolie  espfece  fait  exception,  au 
milieu  des  Cardium  epineux  des  terrains  cretaces , par  sa 
forme  moins  large  et  plus  carree.  C’est,  en  effet,  la  plus  al- 
longee  de  toutes. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  les  plus  inferieures 
de  I’etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee  du  bassin  pyre- 
neen.  On  la  rencontre  avec  les  Caprines  del’ile  d’Aix,  de 
Fouras  et  de  Mareuil  (Charente-Inferieure),  oil  elle  estrare. 
Elle  y a ete  recueillie  par  M.  d’Archiac  et  par  moi. 

■Explication  des  figures.  PI.  245,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere  interieure. 

Fig.  4.  Moule  interieur , vu  de  cote.  De  la  collection  de 
M.  d’Archiac. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  664.  Cardium  alternatum,  d’Orbigny. 

PI.  246. 

C.  testa  ovato-  tramversa , crassa , subcequilatera , transversim 

sulcata  : sulcis  alternatim , simplicihus  inter  me  diisque  sul- 

cis  tuberculosis  distinctis. 

Dimensions.  Largeur,  70  millim. — Par  rapport  a la  largeur : 
longueur,  epaisseur,  Angle  apicial , 90°. 
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Coquille  transversalement  ovale,  assez  4paisse  , arrondie, 
de  chaque  cole  ; ornee,  en  travers,  de  cotes  simples,  entre 
lesquelles  sont,  alternaiivement , un  sillon  simple  , etroit,  et 
un  sillon  plus  large,  pourvu,  a egale  distance,. de  tubercules 
oblongs,  assez  egaux;  cette  alternance  est  tres-reguliere  an 
milieu  de  la  coquille,  mais  elle  le  devient  beaucoup  moins  du 
cote  buccal,  ou  les  rangees  de  tubercules  cessent  aussi  d’a- 
voir  la  meme  grosseur.  Lemoule  montre  de  tres-fortes  im- 
pressions musculaires,  et  denote  un  test  tres-epais. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme,  du  C.  pro- 
ductumt  cette  espece  s’en  distingue  nettement  par  des  rangees 
egates  de  tubercules,  tandis  que  l’autre  les  a de  deux  ou  de 
trois  en  trois  , beaucoup  plus  grosses. 

Localiie.  M.  d’Archiac  l’a  decouverte  au  sein  de  la  craie 
chloritee  ou  etage  turonien  de  Sainte-Maure  (Indre  et  Loire), 
sur  la  route  de  Chatellerault.  Elle  y est  rare.  M.  Renaux  l’a 
rencontree  a Mondragon  (Vaucluse). 

Explication  des  figures.  PI.  246,  fig.  1.  Moule  interieur. 
De  la  collection  de  M.  d’Archiac. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Empreinte  du  test. 

Fig.  4.  Restauralion  exterieure  du  test. 

N°  565.  Cardium  productum,  Sowerby. 

PI.  247. 

Cardium,  Faujas,  1799.  Hist,  de  la  Montagne  Saint-Pierre 
de  Maestrich,  pi.  28,  f.  9. 

C.  productum , Sowerby,  1831.  Trans,  geol.  soc.,  pi.  39, 
fig.  15. 

C.  Faujasii,  Desmoulin,  1837.  Mus.  Burdig. 

C.  bispinosum , Dujardin,  1837.  Mem.  de  la  Soc.  g£ol.  de 
France,  t.  2,  p.  223.  p.  15,  fig.  7. 
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Cardium  Goldfussi , Matheron,  1843.  Catal.  p.  156,  pi.  17, 
f.  5,6. 

C.  guttiferum,  Matheron,  1843.  Catal.  p.  156,  pi.  18,  f.  1,2. 
C.  incequicostatum,  Matheron,  1843.  Catal.  p.  157,  pi.  18, 
f.  3,  4. 

C.  testa  ovato-transversa , crassA , incequilatera , transversim 
incequaliter  sulcata\  spinis  serialiter  dispositis , spinulosis - 
que  bi  vel  triserialibus  intermediis  distincta. 

Dimensions.  Largeur,  82  millim.— Par  rapport  a lalargeur : 
longueur,  ~,  epaisseur,  77^. — Angle  apicial,  107°. 
Coqnille  epaisse , transversalement  ovale , un  peu  carree, 
in4quilat6rale,  region  anale  droite,  region  buccale  arrondie, 
orn4e,  en  travers,  de  cotes  etroites,  simples,  separ4es  par  des 
sillons  remplis  de  pointes  longues,  arquees,  par  series  tres- 
in^gales,  les  unes  tres-grosses,  entre  lesquelles  on  remarque, 
le  plus  souvent,  deux  series  de  petites  pointes.  Quelquefois 
il  n’y  en  a qu’une,  et  tres-rarement  trois ; les  pointes  sont 
surtout  plus  grosses  sur  les  coles  de  la  coquille.  Le  moule 
inlerieur  montre  de  tres-forles  impressions  musculaires  , et 
un  labre  foriement  crenele  parlout.  Il  offre  de  plus  une  de- 
pression sur  le  milieu  des  crochets. 

Observations.  Cette  espece,  suivant  les  divers  effets  de  la 
fossilisaiion  et  l’etat  de  conservation  de  la  coquille,  lors- 
qu’ellea  ele  enveloppee,  varie  infiniment  et  peut  tres-facile- 
ment  faire  multiplier  les  especes.  Souvent,  soit  par  usure 
avant  la  fossilisaiion,  soit  par  un  elfetde  cette  meme  fossilisa- 
iion, les  pointes,  d’aigues  qu’elles  sont  dans  les  empreintes 
parfaites,  sont  obtuses  et  represented  des  tubercules  ou  des 
gouttelettes;  souvent  aussi,  par  suite  de  ces  memes  altera- 
tions, la  coquille  manque  totalement  d'indices  de  pointes,  et 
le  lieu  oil  elles  devraient  exister  est  marque  d’une  depression ; 
au  milieu  de  sillons  d'autant  plus  profonds  que  la  serie  de 
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pointes  devait  £tre  plus  grosse.  G’est  sur  tout  sur  les  ecban- 
tillons  siliceux  d’Uchaux  tju’on  [ eat  voir  les  divers  clats  de 
degradation.  Les  tres-vieux  sont  aussi  proportionnellernent 
plus  epais  que  lesjeunes,  et,  suivant  les  localites,  la  coquille 
probablement  plus  mince  laisse  des  impressions  moins 
prononcees. 

Rapports  el  differences.  Voisine,  par  ses  pointes,  des  C.  Ca- 
rolinum , alternatum  et  Moutonianum,  cette  espece  se  dstin- 
gue  de  la  premiere  par  sa  forme  plus  allongee  transversale- 
ment ; de  la  seconde  par  ses  rangees  de  tubercules  plus  ine- 
gales,  et  de  la  troisieme  par  sa  forme  moins  renflee  et  ses 
grandes  series  de  tubercules  plus  espaces. 

Localiii.  Elle  caracterise  partout  l’etage  turonien  ou  craie 
chloritee  des  bassins  pyreneen  , mediterraneen  et  de  la 
Loire.  Elle  a ete  recueillie  a Doue  et  a Saumur  (Maine-et- 
Loire),  par  M.  d’Archiac  etparmoi;  a Tourtenay  ( Deux- 
Sevres),  par  M.  de  Vieilbanc  et  par  moi ; dans  les  gres 
quartzeux  du  Mans,  a Ponce,  ^ Chateau-du-Loir  (Sartbe), 
par  M.  Gueranger  et  par  moi ; au  Martrou,  pres  de  Roche- 
fort, & Pile  Madame,  a Saintes  , a Taillebourg  (Charente- 
Inferieure),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi ; aux  environs  d’An- 
gouleme  (Charente),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi[  a Uchaux 
(Yaucluse),  par  M.  Renaux  et  par  moi ; a Robion  (Basses- 
Alpes),  par  M.  Coquand ; a Soulage  (Aude),  par  moi;  aux 
environs  de  Mareuil,  de  Montignac,  a Riberac,  a Colom- 
bier  (Dordogne),  par  MM.  d’Archiac  et  Marrot;  a Gourdon 
(Lot),  par  M.  d’Archiac  ; a Royan  (Charente-Inferieure) , par 
M.  d’Archiac  et  par  moi.  En  resume,  cette  espece  se  trou- 
verait  dans  toutes  les  couches  de  la  craie  chloritee,  des 
plus  superieures  de  Royan , aux  plus  inferieures  de  Pile 
d’Aix. 

Histoire.  Decrite  et  bien  figuree  par  Sowerby,  des  1831, 

hi.  3 
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sous  le  nom  de  Productum , elle  a regu  successivement  de 
M.  Desmoulins  celui  de  Faujasii , de  M.  Dujardin  celui  de  Bi- 
spinosum ; et,  enfin,  M*  Matheron,  sur  differens  effets  de 
fossilisation,  a cru  devoir  en  faire  trois  especes,  les  C.  Gold- 
fussi , guttiferum  et  incequicostatum.  Les  observations  don- 
nees  plus  haut  repondronl  aux  objections  que  M.  Matheron 
pourrait  opposer  a ces  reunions. 

Explication  des  figures.  Pi.  247,  fig.  1 . Individu  entier  vu 
de  cote.  De  raa  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Charniere,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Empreintes  des  pointes. 

Fig.  7.  Alterations  du  test  sur  des  echantillons  siliceux. 

N°  567.  Cardidm  Moutonianum,  d’Orb. 

PI.  248. 

Cardita  tuberculata,  Sowerby,  1816.  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  97,  pi.  143. 

C.  testa  rotundato-cordata , inflatissimd , transversd , incequi- 

latera  ; transversim  sulcata , spinis  serialiter  dispositis , 

spinulosisgue  intermediis  distincta. 

Dimensions.  Largeur,  02  millim. — Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  -fie-,  epaisseur,  -te%.  — Angle  apicial,  80°. 

Coguille  transversalement  ovale,  on  ne  peut  plus  renflee 
et  ventrue,  inequilaterale  , ornee  en  travers  de  series  ine- 
gales  de  pointes  longues  et  aigues,  les  unes  grosses,  les 
autres  au  nombre  de  deux  ou  trois  intermediaires.  Le  moule 
interieur  est  lisse ; mais  il  montre  les  series  de  pointes  pres- 
que  toujours  par  contre-empreintes. 

Rapports  et  differences.  Tout  en  separant  cette  espece  du 
C-  bispinosum , je  n’ai  pas  la  certitude  qu’elle  s’en  distingue 


TERRAINS  CRETACES.  55 

bien  nettement.  Elle  est  de  meme  ornee  de  poinles,  par  series 
inegales ; la  forme  n’ea  est  pas  differente,  1’ensemble  en  est 
seulement  beaucoup  plus  renfle,  a tous  les  ages.  C’est  le  seul 
caractere  distiactif  qu’on  puisse  invoquer,  mais,  comme  l’es- 
pece  se  trouve  dans  des  locality  speciales,  on  y pourrait 
voir  une  variete  locale  de  celle  qui  precede. 

Localite.  Elle  occupe  la  partie  moyenne  inferieure  et  su- 
perieuredu  terrain  turonien  oucraieehloriteedes  bassins  py~ 
reneen,  mediterraneen  et  de  la  Loire.  Elle  a ete  recueillie  a 
la  Malle  (Yar),  dans  la  vallee  de  Thaulane,  a Caussols,  par 
MM.  Mouton,  Astier  et  Martin ; a Lamnay,  pres  de  la  Fert6- 
Bernard  (Sarthe),  par  moi ; a Saintes , a Royan  (Charente- 
Inl'erieure);  a Barbezieux  , a Perignac  (Charente),  par 
M.  d’Archiac  et  par  moi ; a Rouen  (Seine-Inferieure).  On  la 
rencontre  en  Angleterre,  a Devizes. 

Histoire.  Sowerby  en  1816  a decrit  cette  espece  sous  le 
nom  de  Cardita  tuberculata ; en  la  placant  dans  le  genre 
Cardium, , elle  ne  peut  conserver  son  nom  specifique,  puis- 
que  Linne  a decrit  un  C.  tuberculatum.  J’ai  des  lors  ^te 
oblige  de  lui  donner  une  autre  denomination,  et  je  l’ai  de- 
diee  a M.  Mouton,  de  Grasse,  zele  naturaliste. 

Explication  des  figures.  Pi.  248,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  4.  Les  poinles,  dessiuees  d’apres  iesempreintes. 

N°  568.  Cardium  Guerangeri,  d’Orbigny. 

PI.  249,  fig.  1-4. 

G.  testa  subquadrata , incequilaterd  , latere  anali  producto , 
impresso ; transversim  "ll-cnstato  ; latere  buccali  bred ? 
l&vigato  ; labro  buccali  et  paleali  crenulalis . 
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Dimensions.  Longueur,  22  millim.  — Par  rapport  a la  Ion- 

gueur  : largeur,  ^£Q>  epaisseur,  — Angle  apicial, 

90°. 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large,  peu  epaisse,  for- 
tement  prolongee,  coupee  tres-obliquement , et  fortement 
impressionnee  du  cote  anal,  arrondie  a la  region  buccale,  or- 
nee  en  travers,  a la  region  anale,  de  petites  cotes  fines,  au 
nombre  de  \ingt-sept  au  moins,  le  reste  de  la  coquille  lisse. 
Le  labre  interne  est  partout  crenele.  Le  moule  est  lisse  et 
marque,  enavant  et  en  arriere,  d’une  forte  depression  trans- 
verse. 

Observation.  Les  alterations  dues  a la  fossilisation  pour-1 
raient  faire  multiplier  les  especes.  Le  test  etant  crenele  sur 
le  labre,  et  pourtant  lisse  au  dehors,  il  en  resulte  que,  lors- 
que  les  couches  superieures  sont  enlevees,  les  inferieures 
montrent  partout  des  stries,  dues  seulement  a l'alteration. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  striee  en  travers,  & 
la  region  anale,  se  rapproche,  par  ce  caractere,  des  C.  im - 
pressum , peregrinorsum , Hillanum,  etc.  ; mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  premiere  par  le  nombre  de  ses  cotes ; des  der- 
nieres  par  le  manque  de  plis  concentriques  d’accroissement 
et  par  les  impressions  de  sa  region  anale. 

Localite.  M.  Gueranger  et  moi  nous  avons  decouvert  cette 
espece  dans  les  gres  rouges  dependant  de  l’etage  turonien, 
ou  de  la  craie  chloritee  inferieure,  de  Sainte-Croix,  pres  du 
Mans  (Sarthe).  Elle  est  peu  rare.  Je  l’ai  rencontree  beau- 
coup  plus  grande  a file  Madame  (Charente-Inferieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  249,  fig.  1.  Individu  VU  de 
cote,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  merne,  vu  du  cote  des  crochets. 

Fig.  3.  Moule  inlerieur,  vu  de  cole. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 
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N°  569.  Cardium  cbnomanense,  d’Orbigny.* 

PI.  249,  fig.  5-9. 

C.  testa  suborbiculata,  subcequilatera,  inflata , transversim  te- 

nuiter  costata , infermediisque  tuberculis  minimis  ornata  ; 

labro  prof  unde  crenulato. 

Dimensions.  Largeur,  11  millim. — Par  rapport  a lalargeur  : 
longueur,  -^°0,  epaisseur,  f££.  — Angle  apicial  103°. 

Coquille  presque  ronde,  a peine  un  peu  plus  carree  sur  la 
region  anale,  plus  large  que  longue,  tres-renflee,  ornee  en 
travers  de  ires-nombreuses  petites  cotes  aplaties  en  dessus, 
et  meme  un  peu  deprimees,  s^parees  par  des  sillons  de 
moitie  moins  larges,  et  peu  profonds,  ornes  de  tubercules 
oblongs,  peu  saillans,  ^galement  espaces.  Labre  profond^- 
ment  cr^nele  partout. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a , par  ses  tu- 
bercules au  fond  des  sillons,  des  rapports  avec  le  C. 
productum , tout  en  s’en  distinguant  par  la  regularite  des 
series  de  tubercules , et  par  sa  forme  beaucoup  plus  ar- 
rondie. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  decouverte  dans  le  gres  rouge 
de  la  partie  inferieure  du  terrain  turonien  ou  de  la  craie 
chloritee  duMans  (Sarthe).  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  249,  fig.  5.  Individu  grOSSi,  VU 
de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  6.  Lememe,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Unmorceau  grossi. 

Fig.  8.  Profil  du  meme. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 
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N°  570.  Caroium  vindinense,  d’Orbigny. 

PI.  249,  fig.  10-14. 

G.  testa  suhorliculata , subcequilatera,  transversim  iO-costatis; 
costis  elevatis , lined  aculeata  exaratis  ; labro  profunde  cre~ 
nulato. 

Dimensions.  Longueur,  7 millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  — Angle  apicial, 
104°. 

Coquille  arrondie,  aussi  longue  que  large,  a cotes  egaux, 
peu  renflee,  ornee  en  travel’s  d’une  quarantaine  de  cotes 
elevees,  beaucoup  plus  larges  que  les  sillons  qui  les  sepa- 
rent,  pourvues,  sur  leur  partie  mediane,  d’une  depression 
lineaire  garnie,  de  distance  en  distance,  de  gros  tuber- 
cules  epineux,  saillans.  Labre  profondement  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  la  forme  et 
les  ornemens  exterieurs  du  C.  ciliare  et  echinatum  actuel- 
lement  vivans,  tout  en  s’en  distinguant  par  ses  pointes  par- 
tout  regulieres,  et  par  le  nombre  de  ses  cotes. 

Localitc.  M.  Gueranger  l’a  rencontree  au  Mans  (Sartlie), 
avec  l’espece  precedente.  Elle  y est  tres-rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  249,  fig.  10.  Individu  grossi, 
vu  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  11.  Le  meme,  vu  du  cote  des  crochets. 

Fig.  12.  Un  morceau  plus  fortement  grossi. 

Fig.  13.  Profil  du  meme. 

Fig.  14.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille. 

N°  571.  Caroium  subdinnense,  d’Orbigny. 

PI.  250,  fig.  1-3. 

Q.  testa,  ovalo-oblongd , transversim  costutd;  costis  <%q'  c*\hus g 
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latere  anali  producto , elongato , costis  simplicibus  ornato  ; 
latere  buccali  brevi , costis  granulatis , iran&vers'im  rugosis . 
Dimensions.  Longueur,  20  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  . — Angle  apicial , 
105°. 

Coquille  oblongue,  allongee,  tres-inequilaterale,  la  region 
anale  tres-allongee,  la  region  buccale  tres-courte,  ornee,  en 
iravers.de  cotes  egales  en  hauteur,  qui  commencent  a une 
certaine  distance  du  bord  anal,  et  sont  d’abord  tres-espacees 
et  simples;  elles  se  rapprochent  ensuile  de  plus  en  plus,  se 
couvrent  de  tubercules  reguliers  en  approchant  de  la  region 
buccale  oil  ces  tubercules  confluent  et  representent  des  rides 
transverses  tres-marquees  suriout  an  crochet. 

Rapports  et  differences.  Je  decris  provisoirement  cette  es- 
pece  dans  le  genre  Cardium , sans  avoir  la  certitude  qu’elle  y 
soit  bien  placee,  la  charniere  m’etant  inconnue.  Dans  lous 
les  cas,  elle  est  tres-differenle  des  autres  par  son  allongement. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  gres  rouge  de  flo- 
tage turonien  du  Mans  (Sarlhe),  par  M.  Gueranger  ; a Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rhone),  parM.  Coquand.^ 

Explication  des  figures.  Pi.  250,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 
Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  des  crochets. 

Fig.  3.  Unmorceau  plusgrossi. 

N°  572.  Cardicm  bimarginatum,  d’Orbigny. 

PI.  250,  fig.  4-8. 

C.  testa  ovato-transversa , subcequilatera , transversim  30-cos- 
tata;  lateribus  anali  buccalique  costis  sublcevigatis , latere 
paleali  costis  elevatis,  lateraliter  himarginatis , crenulatis. 
Dimensions.  Largeur,  1 1 millim.  --  Par  rapport  a la  largeur: 
longueur,  epaisseur,  t^0.—  Angle  apicjal,  108°, 
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Coquille  ovale,  transverse,  plus  large  que  longue,  ineqni- 
laterale,  le  cote  anal  le  plus  long,  marquee  en  travers  de 
trente  cotes  : de  ces  coles,  celles  des  cotes  anal  et  buccal 
sont  lisses,  petites  et  plus  elevees,  tandis  que  les  cotes  du 
milieu  de  la  coquille  sont  elevees,  presque  carenees,  sepa- 
rees  par  des  sillons  etroits,  hordes,  de  chaque  cote,  de  cre- 
nelures  assez  profondes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine,  parsa  forme, 
du  C.  muricatum, , se  distingue  de  toutes  les  autres  especes 
fossiles  par  ses  cotes  bordees. 

Localiti.  Je  l’ai  recueillie  a Royan  (Charente-Inferieure, 
au  sein  des  couches  les  plus  superieures  de  la  craie  de  ces 
contrees. 

Explication  des  figures.  Pi.  230,  fig.  4.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Un  morceau  de  test  plusgrossi , pour  montrer  les 
cotes. 

Fig.  7.  Profil  du  meme. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

N°  573.  Cardium  Mailleanum,  d’Orbiguy. 

PI.  256,  fig.  7-12. 

C.  testa  rotundato-oblongd , subquadrata  , striis  ccqualibus, 
transversim  ornata  ; subcequilatera  , latere  anali  dilatato 
obtuso. 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  — Angle  apicial , 
117°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  un  peu  carree  , inequila- 
terale,  carree  et  tres-elargie  du  c6te  anal , plus  courte  et 
plus  etroite  sur  la  region  buccale,  ornee  parlout  de  stries  ou 
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de  peiites  cotes  siruples  , egales.  Le  moule  est  entierement 
lisse  etne  montre  aucune  impression  musculaire. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  , par  sa 
forme  et  par  ses  cotes,  le  C,  Foltzii , tout  en  s’en  distinguant 
par  son  cote  anal  plus  large  , et  par  son  moule  entierement 
lisse. 

Localite.  Elle  caracterise  la  eraie  chloritee  ou  terrain  tu- 
ronien  des  bassins  parisien,  mediterraneen  et  pvrenden.  Elle 
a ete  recueillie  par  M.  Mailie  et  par  moi,  a la  Montagne- 
Sainte-Catherine,  pres  de  Rouen  ; h Royan  ( Charente-Infe- 
rieure),  par  moi ; a Martigues  (Bouches-du-Rh6ne),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  256,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  du  cote  des  crochets. 

Fig.  9.  Moule  interieur.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  Le  m£me,  vu  du  cold  buccal. 

Fig.  11.  Une  partie  de  test  grossie. 

Fig.  12.  Profit  de  la  m£me. 

N°  574.  Cardicm  ventricosum,  d’Orbigny. 

PI.  257,  fig.  1-3. 

C.  testa  transversd,  ventricesd ; incequilaterali  ; latere  anali 
arcuato  , non  impresso  ; natibus  prominentibus  ; labro 
Icevigato. 

Dimensions.  Largeur,  20  millim.  — Par  rapport  i la  largeurt 
longueur,  epaisseur,  — Angle  apicial,  76°. 
Coquille  plus  epaisse  et  plus  large  que  longue,  tres-ren- 
flee  , presque  equilaterale  , arrondie  des  deux  cotes,  tout 
en  etant  plus  large  sur  la  region  anale.  Tres-venlrue , les 
crochets  ir&s-saillans,  ecartes  et  fortement  recourbes.  Labre 
lisse,  ( Je  n’en  connais  que  le  moule,  qui  est  lisse,  avec  quel* 
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ques  lignes  d’accroissement  transverses  ; Ies  impressions 

musculaires  sont  tres-marquees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , par  sa  tres  grande 
epaisseur,  ne  serapproche  que  du  C.  Constantii , touten  s’en 
distinguant  par  ses  deux  extremitesarrondies  et  non  impres- 
sionnees. 

Localite.  Eile  est  propre  a la  craie  chloritee  ou  terrain 
luronien  des  environs  de  Rouen,  ou  je  l’ai  recueillie. 

Explication  des  figures.  Pi.  257  , fig.  1.  Individu  VU  de 
cote;  un  peu  grossi.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Le  meme,  vu  du  cote  buccal. 

Resume  geologique. 

J’ai  pu  dtcrire  comparativement  vingt-quatre  especes  de 
Cardium  des  terrains  cretaces  de  France,  ainsi  distributes  : 

Etage  neocomien. 


C.  Cornuelianum,  d’Orb. 
Cottaldinum,  d’Orb. 
imbricatarium,  d’Orb. 
impressum,  Desh. 


C.  inornatum , d’Orb. 
peregrinorsum,  d’Orb. 
subhillanum,  Leym. 
Voltzii , Leym. 


Etage  alhu 

C.  Constantii,  d’Orb. 
Dupinianum,  d’Orb. 

✓ 

Etage  turonien 

C.  alternatum,  d’Orb. 
bimarginatum,  d’Orb. 
Carolinum,  d’Orb. 

cenomanense.,  d'Qrb, 


ou  gault. 

C.  Raulinianum,  d’Orb. 

craie  chloritee. 

C.  conniacum,  d’Orb. 
Guerangeri,  d’Orb. 
Hillanum , Sow. 
Mailleanum,  d’Qrb, 
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C.  Moutonianum,  d'Qrb.  C.  vindinense,  d’Orb. 
productum,  Sow.  venlricosum,  d’Orb. 

subdinnense,  d’Orb. 

Suivant  la  liste  precedente,  il  y aurait  huit  especes  de 
Car  Hum  dans  l’etage  neocomien,  trois  dans  l’etage  albien, 
et  treize  dans  l’^tage  turonien ; ainsi , comme  on  devait 
s’y  attendre,  les  Cardium  sont  au  maximum  de  leur  deve- 
loppement  numerique  avec  les  derniers  depots  cretaces.  Ce 
resuliat  est  d’autant  plus  curieux  , que  les  especes  de  ce 
genre  deviennent  encore  plus  nombreuses  au  sein  des  ter- 
rains tertiaires.  Toutes  les  especes  sont  speciales  a leur 
etage  et  peuvent,  des  lors,  etre  considerees  comme  caracte- 
ristiques. 

Divisees  par  bassins  distincts,  elles  me  donnentau  terrain 
neocomien  toutes  les  especes  propres  au  bassin  parisien. 

Au  sein  des  couches  albiennes,  toutes  sont  encore  du 
bassin  parisien. 

Les  especes  de  la  craie  chloritee  ou  du  terrain  turonien 
SOnt  ainsi  reparties  : les  C.  aliernatum , cenomanense  et  vin- 
dinense sont,  jusqu’a  present,  speciaux  au  bassin  de  la  Loire; 
les  C.  Carolinum,  conniacum,  himarginatum , propres  au 
bassin  pyreneen ; le  C.  veniricosum  au  bassin  parisien  ; tan- 
dis  que  les  C.  Hillanum  et  subdinnense  se  montrent  dans  les 
bassins  mediterraneen  et  de  la  Loire ; le  C.  Guerangeri,  dans 
les  bassins  pyreneen  et  de  la  Loire ; le  C.  productum  et 
Mailleanum , dans  les  bassins  mediterraneen,  pyreneen  et  de 
la  Loire,  et  enfin  le  C.  Moutonianum , dans  les  quatre  bassins 
cretaces  de  France. 

Genre.  Isocaruia  , Lamarck. 

Animal.  Lobes  du  manteau  reunis  a la  region  anale,  et 
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formant  deux  tubes  courts,  ou  plutot  de  simples  trous.  Pied 

plat,  court,  un  peu  anguleux,  presque  quadrangulaire. 

Coquille  regultere , svm^triquement  equivalve , tres-ren- 
flee , les  crochets  tres-saillans  , divergents,  le  plus  souvent 
contournes.  Ligament  exterieur.  Charniere  formee  de  deux 
dents  cardinales  comprimees,  dont  une  s’enfonce  sous  le  cro- 
chet, et  d’une  petite  dent  laterale  allongee,  placee  en  avant 
du  ligament.  Impressions  musculaires  a peine  marquees.  Im- 
pression paleale  entiere,  s’etendant  d’une  impression  muscu- 
laire  a 1’autre.  Lemoule  ne  montre  souvent  aucune  trace  de 
charnieres,  mais  il  se  reconnait  a deux  petites  impressions 
lineaires,  situees  sous  le  crochet. 

Rapports  et  differences.  Les  Isocardes  sont,  par  la  forme 
de  leur  coquille  et  de  leur  animal , assez  voisines  des 
Cardium elles  s’en  distinguent  par  leur  pied  comprime  et 
non  coude;  par  leurs  crochets  eleves  et  contournes,  par 
leurs  dents  cardinales  comprimees  et  par  une  seule  dent 
laterale. 

Les  Isocardes  sont  des  regions  temperees  et  chaudes.  Fos- 
siles,  on  les  rencontre  dans  les  terrains  anciens ; mais  elles 
sont  plus  nombreuses  au  sein  des  couches  jurassiques. 

Especes  de  I'etage  neocomien. 

N°  575.  Isocardia  neocomiensis,  d’Orbigny. 

PI.  250,  fig.  9-11. 

Ceromja  neocomiensis  , Agassiz,  1842.  Ftudes  Critiques, 
pi.  8,  fig.  11-16. 

Isocardia prcelonga , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  v,  pi.  8.  fig.  3,  p.  6. 

f,  k?t(i  inflate -cor data,  subtriangulari , transverse,  lavigaia^ 
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subcequilatera;  latere  buccali  complanato-excavata  ; umho- 

nibus  depressis,  approximate. 

Dimensions.  Largeur,  37  millim.  — Par  rapport  a lalargeur: 
longueur,  79^,  epaisseur,  T8^.  — Angle  apicial,  75°. 

Coquille  plus  large  que  longue  , un  peu  triangulaire  , en- 
tierement  lisse  , subequilaterale,  pourlant  renflee,  et  mar- 
quee d’une  impression  transverse  de  chaque  cote  sur  la 
region  anale,  plane  et  meme  concave  sur  la  region  buccale; 
crochets  tres-deprimes , etroils  , contournes.  Moule  interieur 
montrant , au-dessous  des  crochets , une  forte  impression 
transverse.  Celte  meme  impression  existe  dans  le  moule  de 
YIsocardia  cor. 

Localite.  Cette  espece  caracterise  le  terrain  neocomien 
inferieur  du  bassin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  aux  environs 
d’Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau;  a Brillon  (Meuse) , par 
M.  Moreau  ; a Soulaine,  a Yendeuvre  (Aube),  par  M.  Leyme- 
rie ; a Saint-Sauveun,Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Histoire.  MM.  Agassiz  et  Leymerie  ont  la  meme  annee 
(1842)  decrit  et  figure  cette  espece,  le  premier  sous  le  nom 
de  Ceromja  neocomiensis , le  second  SOUS  celui  A' Isocar dia 
prcelonga.  Quant  au  premier,  je  me  suis  assure,  par  descom- 
paraisons  minutieuses,  que  le  moule  interieur  offre,  sous  les 
crochets,  les  meines  impressions  que  le  moule  de  YIsocardia 
cor.  On  doit  done  la  reunir  au  genre  Isocardia,  et  non  l’en 
separer,  pour  la  placer  avec  les  Myes,  dont  elle  differe  par  sa 
coquille  non  baillante,  et  par  tous  ses  caracteres.  Si  la  de- 
nomination specifique  appliquee  par  M.  Leymerie  avail 
donne  les  caracteres  de  l’espece,  je  l’aurais  conservee;  mais 
jamais  le  nom  de  prcelonga  (tres-longue)  n’a  ete  moins  ap- 
plicable, puisque  cette  coquille  est  plus  large  que  longue. 
J’ai  done  cru  devoir  conserver  le  nom  de  neocomiensis , en 
plagant  1’espece  dans  le  genre  Isocardia. 
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Explication  des  figures.  Pi.  250,  fig.  9.  Moule  interieur, 
vu  de  cote. 

Fig.  10.  Le  meme,  vu  du  cote  des  crochets. 

Fig.  11.  Le  meme,  sur  la  region  buccale. 

Especes  de  la  craie  chloritee. 

N°  576.  Isocardia  ptrenaica,  d’Orbigny. 

PI.  251,  fig.  1,  2. 

I.  testa  depressa,  rhomboidali , transverse , subangulnta,  Icv- 
vigatd,  inflata ; umbonibus  approximate. 
Dimensions.  Largeur,  58  millim.  — Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  -^50,  epaisseur,  ^75. — Angle  apicial,  83°. 

Coquille  plus  large  que  longue,  deprimee,  transversale- 
ment  rhomboidale,  lisse,  ou  seulement  marquee  de  quelques 
lignesd’accroissement,  presque  carenee,  chaque  valve  ayant 
une  partie  elevee,  legerement  anguleuse,  transverse;  cro- 
chets contournes,  deprimes,  etroits.  Moule  interieur  mon- 
trant,  en  arriere  des  crochets,  une  impression  transversale, 
et,  de  plus,  des  impressions  musculaires  assez  prononcees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  infiniment  plus 
transverse  que  l’espece  precedente,  et  s’en  distingue  tres- 
bien  par  sa  forme  anguleuse. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  calcaires  marneux  bleus 
de  la  craie  chloritee  ou  du  terrain  turonien  des  Corbieres,  a 
Soulage  (Aude).  Elle  y est  rare,  et  a l’etat  de  moule. 

Explication  des  figures.  Pi.  251,  fig.  1.  Moule  interieur,  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  cot6.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  la  region  buccale. 
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N°  577.  Isocardia  ataxensis,  d’Orbigny. 

PI.  251  , fig.  3-6. 

I.  testa  compressa , subquarlrata , concentrice  rugosa , incequi- 
latera,  latere  anali  Into , elongato ; latere  buccali  angus- 
tato-brevi , excavato  ; ambonibus  proeminentibus  contortis. 
Dimensions.  Longueur,  21  millim.  — Par  rapport  ala  lon- 
gueur : largeur , 7*V,  epaisseur , r7^.  — Angle  apicial , 
106°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  comprimee,  un  peu  carree, 
marquee  de  lignes  d’accroissement  concentriques  legeres, 
tres-equilaterales;  la  region  anale  loDgue,  tres-elargie,  la  re- 
gion buccale  elroite,  anguleuse  du  cote  paleal,  concave  sous 
les  crochets.  Crochets  tres-ecarles  , recourbes , saillans. 
Moule  interieur  offrant  des  empreintes  muscuiaires,  et,  de 
plus,  une  depression  transverse  au-dessous  des  crochets. 

Rapports  et  differences.  Voisine  par  sa  forme  de  VI.  neo- 
comiensis , celie  espece  s’en  distingue  par  sa  compression , 
par  sa  longueur  et  par  les  coles  bien  plus  inegaux. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  moyennes  de  l’etage 
de  la  craie  chloritee  ou  turonien.  Je  1’ai  recueillie  dans  le 
calcaire  marneux  bleu,  aux  environs  des  bains  de  Reiue 
(Aude),  et  dans  les  gres  rouges  d'Uchaux  (Vaucluse). 

Explication  des  figures.  Pi.  251 , fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cole.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Moule  interieur,  vu  sur  la  region  anale. 

Fig.  6,  Le  meme,  vu  de  cote.  De  ma  collection. 
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N°  57$.  Isocardia  carantonensis,  d’Orbigny. 

PL  252,  fig.  1-4. 

I.  testd  ovato-elongata , Icevigata , incequilatera,  latere  anali , 
elongato,  latere  buccali  brevi-,  umbonibus  mediocribus. 
Dimensions.  Longueur,  24.  millirn.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -80^,  epaisseur,  — Angle  apicial,  99°. 
Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  comprimee, 
ovale,  peut-etre  costulee  en  travers,  tres-inequilaterale ; 
la  region  anale  allongee,  arrondie,  la  region  buccale  courle, 
etroite,  un  peu  concave  sous  les  crochets ; crochets  tres- 
rapproches.  Moule  interieur  lisse , montrant  une  charniere 
evidente  et  les  impressions  ordinaires  au-dessous  des  cro- 
chets. 

Rapports  et  differences . Cette  espece  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  sa  grande  longueur. 

Coquille.  Je  l’ai  recueillie  dans  le  terrain  turonien,  etage 
de  1’ Ammonites  rothomagensis , au  Martrou , pres  de  Roche- 
fort (Charente-Inferieure) , sur  les  bords  memes  de  la  Cha- 
rente.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  252,  fig,  1.  Moule  grossi.  De 
ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  du  cote  des  crochets. 

Fig.  3.  Le  meme,  vu  sur  la  region  buccale. 

N°  579.  Isocardia  cryptoceras,  d’Orbigny. 

PI.  252,  fig.  5-7. 

I.  testd  ovatd , elongata;  Icevigata  , incequilatera , latere  anali 
producto;  latere  buccali  brevi , angulato-,  umbonibus  ap- 
proximate. 

Dimensions.  Longueur,  41  millirn,— Par  rapport  a la  Ion- 
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gueur  : Iargeur,  firs,  epaisseur,  — Angle  apicial,  112°. 

Coquille  tres  allongee,  renflee,  ovale,  lisse  ou  seulement 
marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement;  tres-inequila- 
lerale,  le  cote  anal  tres-long,  etroit ; le  cote  buccal  tres-court, 
anguleux.  Crochets  ti  es  rapproches,  contournes  sur  eux-m£- 
mes.  Le  motile  montre  d’assez  fortes  impressions  musculaires 
et  les  indices  evidens  d’une  charniere. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  par  sa  forme 
de  l’espece  precedente,  tout  en  s’en  distinguant  par  sa  grande 
largeur,  et  surtout  par  ses  crochets  enroules  sur  eux-memes. 

Localite.  M.  Moreau  l’a  decouverte  dans  la  craie  tufau  de 
Montblainville  ( Meuse),  oil  elle  est  rare  et  a l’etat  de  moule. 

Explication  des  figures.  Pi.  252,  fig.  5.  Mcule  interieur,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M. Moreau. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  sur  la  region  buccale. 

Resume  geologique  sur  les  Isocardes. 

Je  connais  cinq  especes  d’Isocardes  ainsi  reparties  : 

Terrain  neocomien. 

I.  neocomiensis,  d’Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  chloritee. 

I.  ataxensis,  d’Orb.  I.  cryptoceras,  d’Orb. 

carantonensis,  d’Orb,  pyrenaica,  d’Orb. 

Toutes  ces  especes  sont  speciales  a leur  terrain,  et  chacune, 
suivant  son  bassin  parliculier,  est  ainsi  distribute : YIsocardia 
neocomiensis  existe  au  bassin  parisien ; VI.  ataxensis  se 
trouve  dans  les  bassins  mediterraneen  et  pvreneen;  les  T.  ca~ 
rantonensis  et  pyrenaica  sont  speciales  au  bassin  pyreneen  •, 
1'/.  cryptoceras  Test  au  bassin  parisien. 
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Famille  des  TRIDACNIDiE. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  ferme,  ample,  laissant  trois 
ouvertures , I’une  inferieure  , sur  la  region  cardinale,  d’oii 
sort  le  pied,  la  seconde  buccale,  egalement  posterieure  du 
cot6  paleal,  la  troisieme  anale,  du  cote  ordinaire.  Deux 
paires  d’appendices  buccaux.  Branchies  allongees  , etroites. 
Deux  attaches  musculaires  en  contact , du  cote  paleal.  Pied 
court,  enorme,  entoure  de  faisceaux  de  fibres  byssoides. 
L’ensemble  de  l’animal  est  dans  une  position  toute  differente 
que  dans  les  autres  bivalves. 

Coquille  epaisse,  solide,  triangulaire,  baillante  sur  la  lu- 
nule.  Charniere  pourvue,  au  cote  anal,  d une  dent  laterale 
ecartee,  et  d’une  cardinale  saillante.  Ligament  exterieur. 
Impressions  musculaires  reunies  sur  le  milieu  du  cote  pa- 
leal. Impressions  paleales  entieres  des  deux  cotes. 

Je  reunis  dans  cette  famille  les  genres  Tridacna  el  Hip- 
popa  , qu’on  ne  trouve  pas  a l etat  fossile. 

Cette  famille  differe  de  toutesles  autres  parses  impressions 
musculaires  reunies , et  parson  animal  tout-a-faitanomal. 

Famille  des  ASTARTIDjE. 

Animal  muni  d’un  manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa 
longueur,  n’ayant  meme  pas  de  siphon  buccal  bien  distinct. 
Cette  partie  seulement  ciliee  etant  ouverte  comme  le  reste. 
Le  tube  anal  est  separe.  Pied  court,  comprime,  pourvu  d’un 
sillon  sur  la  tranche. 

Coquille  variable,  generalement  epaisse,  pourvue  de  dents 
cardinalesprononcees.  Ligament  interne  ou  externe.  Impres- 
sion paieale  entiere  sans  sinus.  Impressions  musculaires,  au 
nombre  de  deux  du  cote  buccal,  et  d’une  du  cote  anal,  a 
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chaque  valve.  Souvent  une  attache  musculaire  sous  le  cro- 
chet, dans  le  fond  de  la  valve. 

Je  reunis  dans  cetie  famille  les  genres  Opis , Astarte , 
Crastella , Megalodon  , etc. 

Genre  Opis,  Defrance. 

Animal  inconnu.  Cogm/Zereguliere,  symetrique,  equivalve, 
tres-epaisse,  cordiforme,  entierement  fermee,  a crochets  tres- 
grands , droits  et  tres-saillans.  Ligament  exterieur  tres- 
court.  Charniere  tres-prononcee,  formee  sur  la  valve  gauche 
d une  grande  dent  triangulaire  ou  comprimee,  et  en  avant 
d’une  cavite  etroite,  profonde.  La  valve  droite  olfre  une 
cavite  et  une  dent  correspondante.  Impressions  musculaires 
assez  marquees : deux  du  cote  buccal,  une  du  cote  anal.  Im- 
pression paleale  entiere,  sans  sinus. 

Rapports  et  differences.  Ce  genre,  par  sa  forme  exterieure 
singuliere,  deprimee  et  souvent  cordiforme,  se  rapproche 
des  Cardium , tout  en  s’en  distinguant  par  sa  charniere.  Par 
sa  charniere  au  contraire  ii  montre  les  caracteres  voisins  des 
Astartes,  tout  en  ayant  des  formes  differentes,  Sonmanque 
de  sinus  a l’impression  paleale  la  place  dans  la  famille  des 
Astartidce . 

Les  Opis  sont  seulement,  speciales  aux  terrains  jurassiques 
et  eretaces,  tout  en  etant  plus  nombreuses  en  especes  au 
seia  des  premiers. 

N°  580.  Opis  neocomiensis,  d’Orbigny. 

PI.  253,  fig.  1-5; 

Opis.  ..  Leymerie,  1842.  Mem,  de  la  Societe  geol.,  t,  5, 
pi.  7,  fig.  4, 

0.  testa  transvers&j  crassa  , subquadrilalerd , longitudinaliter 

plicatd ; latere  anali  loevigato  , bicarinato , intermediisque 
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excavato\  latere  buccali  angulato , excavate  ; umbonibus 
angustatis , approximate  •,  labro  integro. 

Dimensions.  Largeur,  7 millim.  — Par  rapport  a la  largeur: 
longueur,  ~ , epaisseur,  — Angle  apicial,  40°. 
Coquille  transversalement  triangulaire , presque  conique, 
& sommet  tronque,  tres-epaisse,  subquadrilatere  ; face  anale, 
isse,  ornee  de  deux  carenes  transverses  , eloignees  du  bord 
interne,  entre  lesquelles  sont  deux  parties  excavees;  cote 
paleal  ou  extern  ur  peuconvexe,  marque  de  plis  longitudinaux 
egalement  espaces;  cote  buccal,  lisse,  fortement  excave  pourvu 
d’une  partie  anguleuse  externe.  Crochets  fortement  re- 
courbes  etjres-rapproches.  Labre  entier,  non  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble  un  peu 
aux  Opis  des  terrains  jurassiques,  tout  en  s’en  distinguant 
par  sa  forme  bien  plus  quadrilatere. 

Localites.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  inferieur 
du  bassin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Saint-Sauveur 
Yonne),  parM.  Robineau-Desvoidy,  a Bernon  et  a Marolles 
(Aube),  par  MM.  Leymerie  et  Dupin.  Eile  est  rare  partout. 

Explication  des  figures.  Pi.  253,  fig.  1.  Individu  grossi,  vu 
de  cote. 

Fig.  2.  Le  meme,vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Le  meme,  vu  sur  la  region  buccale. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  la  region  anale. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

No  581.  Opis  Hugardiana,  d’Orbigny. 

PI.  253,  fig.  6-8. 

0.  iestd  hrevi , crassd , transversim  elongata , subquadrilaterA , 
longitudinaliter  rugosa ; umbonibus  angustatis , elongatis. 
Dimensions.  Largeur,  37  millim.  —Pur  rapport  a la  largeur  : 
longueur, epaisseur,  -f085.— Angle  apicial  du  moule,  28. 
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Coquille  transversale  , en  coin,  subquadrilatere  , face 
anale  excavee,  angle  externe  arrondi,  face  buccale  plane, 
circonscrite  au  dehors  par  un  angle  emousse.  Le  moule  mon- 
tre  une  forte  impression  musculaire  anale,  une  forte  impres» 
sion  paleale  simple,  et  une  impression  musculaire  buccale. 
Des  sillons  lineaires  partent  des  impressions  musculaires  et 
s’etendent  sur  Ies  crochets.  Le  labre  crenelii. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  sa  forme  carree, 
est  assez  voisine  de  VO.  neocomiensis,  mais  elle  s’en  distin- 
gue par  sa  forme  plus  deprimee  et  par  son  bord  crenele. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien  des 
environs  de  Cluse  (Savoie),  oil  elle  a ete  decouverte  par 
M.  Hugard.  On  la  rencontre  a l’etat  de  moule. 

Explication  des  figures.  Pi.  253,  fig.  6.  Moule  interieur  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  c6te.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  memo,  du  cote  anal. 

Fig.  8.  Le  meme,  du  cote  buccal. 

N°  582.  Opis  sabaudiana,  d’Orbigny. 

PL  254.  fig.  1-3.— 257.  fig.  4-6. 

0.  testa  transversa,  crassd  , lotigitudinaliter  rugosa  ; latere 
anali  obliquato,  excavato , externe  rostrato  ; latere  buccali , 
hevigato,  excavato , externe  subangulato  ; umbonibus  sub- 
spiralibus. 

Dimensions.  Largeur,  44  millim.—  Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  epaisseur,  j||.  — Angle  apicial,  58». 
Coquille  transverse,  Iriangulaire,  epaisse,  marquee  de  quel- 
ques  rides  longitudinales ; face  anale  excavee , entre  deux 
saillies,  dont  la  plus  exterieure  se  prolonge  en  rostre;  face 
buccale  lisse,  tres-concave,  sans  angle  exterieur.  Le  moule 
interieur  montre  nn  sillon  sur  la  region  anale.  Labre  lisse. 
Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  la  precedente  es- 
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pece,  celle-ci  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  longue  , sa 

region  anale  en  rostre  et  toutes  ses  proportions  diflerentes. 

Localite.  Elle  a ete  rencontree  aux  environs  de  Close 
(Savoie), par  M.  Hugard ; a Clansaye  (Drome),  par  M.  Renaux, 
Elle  caracterise  le  gault  du  bassinmediterraneen. 

Explication  des  figures.  Pi.  254  , fig.  1.  Individu  vu  de 
cote,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,du  cote  anal,  a l’etatde  moule. 

Fig.  3.  Le  meme,  du  cote  buccal , avec  le  test. 

PI.  257,  fig.  4.  Individu  avec  le  test,  vu  de  cote,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Renaux. 

Fig.  5.  Le  meme  , du  cdte  buccal. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  sur  la  region  anale. 

N°  5S3.  Opis  Coquanlmana,  d’Orbigny. 

PI.  257,  fig,  7-9. 

0 .testa  transversd,  crassa , longitudinaJ^er  pHcata,  lotos 
anali  obliqunto  , latere  buccali  profunde  scccavato^  Icevigato; 
umbonibus  spiralibus  involutis. 

Dimensions.  Largeur,  35  millim.— Par  rapport  a ^ largeur  : 
longueur,  epaisseur,  ■*£.  —Angle  apicial,  35°* 
Coqnille  transverse,  un  peu  contournee,  tres-epaisse,  01'- 
nee,  en  long,  de  plis  nombreux,  irreguliers;  face  anale  pour^ 
vue  de  deux  depressions,  Pune  tres-grande,  interne,  l’aulre 
etroite  externe  ; face  buccale  convexe  en  dehors  et  ridee, 
profondement  excavee  et  lisse  en  dedans. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  a la 
fois  des  0.  sahaudiana  et  elegans , tout  en  se  dis'inguant  de  la 
premiere  par  sa  forme  plus  etroite,  par  ses  plis  plus  iriegu- 
liers , de  la  seconde  par  sa  parlie  buccale  profondement 
excavee. 
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Localite.  M.  Coquand  l’a  decouverte  dans  le  terrain  turo- 
nien  de  Cassis  (Bouches-du-Rhone),  oil  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  257,  fig.  7.  Individu  entier 
avec  son  test  vu  de  c6te.  De  la  collection  de  M.  Coquand. 
Fig.  8.  Lememe,  vu  sur  la  region  buccale. 

Fig.  9.  Le  meme,  vu  sur  la  region  anale. 

N°  584.  Opis  elegans  , d’Orbigny. 

PI.  254  , fig.  4-9. 

0.  testdtransversd , triangularis  crassa,  longitudinaliter  sul- 
cata, latere  anali  triangulate , plicate  ; latere  buccali  rotun - 
dato,  plicato  ; umbonibus  involutis  , compressis. 
Dimensions.  Largeur , 19  millim.— Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  ^ , epaisseur,  — Angle  apicial , 47°. 
Coquille  transverse,  triangulaire,  epaisse,  ornee,  en  long 
de  sillons  profonds  a peu  pres  egalement  espaces ; face  anale, 
pourvue  de  deux  parties  saillantes,  obtuses,  Tune  externe  , 
I’autre  au  milieu  ; l’intervalle  excave  , l’excavation  externe 
ridee , l’excavation  interne  lisse.  Face  buccale  convexe  en 
dehors,  ridee,  non  excavee  a lapartiela  plus  interne  sous  le 
crochet.  Charniere  tres-prononcee  ; dent  cardinale  tres-lon- 
gue  sillonnee  comme  celle  des  Trigonies.  Le  labreparait avoir 
ete  legerement  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tres-voisine , par 
sa  forme  de  VO.  neocomiensis  , tout  en  s’en  distinguant,  par 
sa  region  anale,  non  en  arete  et  plissee , ainsi  que  par  sa 
region  buccale  moins  excavee.  Elle  se  distingue  encore  par 
ce  dernier  caractere , et  par  ses  sillons  longitudinaux  , de 
VO.  sabandiana. 

Localite.  Elle  caracterise  la  craie  chloritee  du  bassin  de 
la  Loire,  oil  elle  a ete  recueillie,  au  sein  des  gres  infericurs, 
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& Saint- Joseph,  pres  du  Mans  (Sarthe),  par  MM.  Guerangcr  et 
Toupiolle. 

Explication  des  figures.  PL  ‘254,  fig.  4.  Coquille  grossie, 
vue  de  cotf\  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  La  meme  , vue  du  cote  anal. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  8.  Charniere  de  la  valve  gauche. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N°  585.  Opis  Truellei  , d'Orbigny. 

PI.  255. 

0.  testa  transversa , subquadrilatera , crassa  , la;viqatd\  latere 
anali  recto , complanato , latere  buccali  excavator  umboni- 
bus  ( nucleo ) acutis  ; labro  crenato. 

Dimensions,  (moule  interieur) . Largeur,  70  millim.  — Par 
rapport  a la  largeur  : longueur , -fiz , epaisseur , — 

Angle  apicial , 55°. 

Coquille  transverse , triangulaire  dans  son  ensemble,  lisse 
ou  seulement  marquee  de  quelques  rides  d’accroissement , 
anguleuse  sur  le  bord  des  valves;  coupee  carrement  du  cole 
anal,  et  marquee  d’un  leger meplat, un  peu  convexe  du  cole 
paleal,  profondement  excavee  du  cote  buccal.  Labre  pourvu 
de  quelques  crenelures.  Moule  interieur  representant  deux 
grandes  cornes  peu  arquees , muni  sur  le  bord  de  deux 
impressions  musculaires  tres-prononcees,  et  d’une  impression 
paleale  simple  non  echancree.  On  remarque  une  seconde 
impression  musculaire,  petite  au-dessous  des  crochets. 

Rapports  et  differences.  Ceite  belle  espece  se  distingue  des 
autres  autant  par  sa  grande  tuille  que  par  ses  caracteres 
propres , d’etre  lisse  et  profondement  excavee  a la  region 
buccale. 
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Localile.  Elle  a ete  decouverte  par  M.  Truelle  dans  la 
craie  chloritee  ou  terrain  luronien  moyen  des  environs  de 
Saintes  (Charente-Inferieure).  Elle  y parait  tres-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  255,  fig.  1.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme  , vu  sur  la  region  anale. 

Fig.  3.  Le  meme,  vu  sur  la  region  buccale. 

Fig.  4.  Empreinte  de  la  region  buccale  avec  le  test. 

Resume  geologique. 

J’ai  pu  observer  et  decrire  six  especes  d’Opis  ainsi  dis- 
tributes : 

Etage  neocomien. 

0.  neocomiensis,  d’Orb. 

Etage  alhien  ou  gault. 

0.  Hugardiana,  d’Orb.  O.  sabaudiana,  d’Orb. 

Etage  luronien  ou  de  la  craie  chloritee. 

0.  Coquandiana,  d’Orb. 

elegans,  d'Orb.  0.  Truellei,  d’Orb. 

II  en  resulterait  que,  sur  lessix  especes,  une  est  propre  au 
terrain  neocomien  du  bassin  parisien  , deux  sont  speciales  au 
gault  de  la  Savoie,  une  au  terrain  turonien  du  bassin  de  la 
Loire  (I’O.  elegans)  et  une  au  bassin  pyreneen  du  meme  etage 
(I’O.  Truellei ),  et  une  au  bassin  mediterraneen  (l’O.  Coquan- 
diana). 

Genre  Astarte  , Sowerby. 

Crassina , Lamarck. 

Animal  P 

Coquille  arrondie,  ovale  ou  oblongue  , equivalve,  inequi- 
laterale,  entierement  fermee , et  generalement  epaisse.  Iin- 
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pression  paleale  entiere,  non  echane;  ie ; impressions  muscu- 
laires  profondement  marquees  , une  do  cote  anal , deux  du 
cote  buccal,  achaque  valve.  Charniere  tres-solide  , pourvue 
sur  la  valve  droite  de  deux  fortes  deists  egales  divergentes, 
et  de  deux  cavites;  sur  l’autre  de  deux  denis  inegales.  Li- 
gament exterieur  court. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  des  Crassatelles , par 
leurs  impressions  paleales,  par  leur  coquille  epaisse,  par  leur 
charniere  , les  Astartes  s’en  distinguent  seulement  par  leur 
ligament  externe  , ce  qui  modifie  la  charniere  et  lui  donne 
plus  de  regularity. 

Les  Astartes  paraissent  avec  les  terrains  jurassiques, 
elles  sont  surtout  tres-nombreuses  avec  les  etages  de  l’oolite 
inferieur  et  du  terrain  oxfordien.  Elles  reparaissent  en  assez 
grand  nombre  au  sein  des  terrains  neocomien  et  turonien, 
dans  la  formation  eretacee.  Le  terrain  tertiaire  inferieur 
parait  ne  pas  en  contenir , tandis  qu’elles  abondent  dans  le 
crag.  Les  mers  actuelles  en  nourrissent  quelques-unes , mais 
elles  sont  principalement  reparties  dans  les  regions  froides. 
Elles  sont  communes  au  nord  de  I’Europe  et  aux  Malouines. 
Elles  se  tiennent  dans  les  fonds  sablonneux. 

Especes  du  terrain  neocomien. 

N°  586.  Astarte  gigantea,  Deshayes. 

PI.  258. 

Astarte  gigantea , Desh.,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.Y,  p.  5,  pi.  4,  f.  3. 

Venus  allaudiensis , Malheron,  1843.,  Catal.,  pi.  15,  f.  1-2. 

A.  testa  crassd , subtriangulatd , compressd , longitudinaliter 
rugis  latts  incequalibus  ornate.-,  naiibus  Icevigatis ; latere 
anali  uruuato,  latere  huccali  excavato , brevi;  labro  Icevigato, 


TERRAINS  CRfcTACftS.  5g 

Dimensions.  Longueur,  83  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  79^-,  epaisseur , longueur  de  la  lu- 

nu!e,  r£s.  — Angle  apicial,  90°. 

Coquille plus  longue  que  large,  comprimee,  tr^s-epaisse , 
un  peu  triangulaire , legerement.  inequilaterale,  plus  longue 
et  arquee  du  cote  anal,  echancree  du  cote  buccal , ornee,  en 
long,deplis  inegaux,  assez  peu  marques.  Corselet  tr^s-etroit, 
lunule  courte,  profonde,  lanceolee.  Charniere  munie  de  trois 
cavites  sur  la  valve  droite.  Labre  entier.  Son  moule  offre  de 
tres-fortes  impressions. 

Rapports  et  differences. Cette  esp^ce  est  tres-voisine  de  X A. 
impolita , mais  elle  s’en  distingue  par  sa  forme  et  par  son 
labre  non  crenele. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  des  bassins 
parisien  et  mediterraneen.  Elle  a ete  recueillie  a Yandeuvre 
(Aube),  par  moi ; a Brillon  (Meuse),  par  M,  Moreau;  a 
Greoulx  (Provence),  parM.  Renaux;  aBettancourt-la-Ferree 
(Haute-Marne) , par  moi. 

Histoire.  Decrite  et  figuree  en  1842,  par  M.  Leymerie, 
M.  Matberon  lui  donne,  1’annee  suivante,  une  autre  denomi- 
nation en  la  plagant  dans  le  genre  Venus.  L’examen  de  l’im- 
pression  paleale  entiere  de  la  figure  publiee  par  M.  Mathe- 
ron  suffit  pour  demontrer  que  cette  coquille  n’appartient 
pas  au  genre  Venus  , dont  l’impression  paleale  est  toujours 
pourvue  d’un  sinus. 

Explication  des  figures.  Pi.  258,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  charniere. 

F;g.  4.  Mode  interieur,  reduit  de  moilie. 

Fig.  5.  Le  memo  , vu  sur  les  crochets. 


Co  PALEONTOLOGIE  FRANQAISE. 

No  587.  Astarte  Moueausa  , d'Orbigny. 

PI.  259. 

A.  tesla  crassd , oblongd , compressa,  irregulariter  rugosd , sub- 
IcevigaUl ; latere  anali  elongato,  convexo ; /airo  Icevigato. 
Dimensions.  Longueur,  85  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  , epaisseur,  longueur  de  la  lu- 
nule,  —Angle  apicial,  109°. 

Cuquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  comprimee , 
epaisse,  ovale-oblongue,  tres-inequilaterale,  plus  longue  et 
presque  anguleuse  du  cote  anal,  obtuse  sur  la  region  buc- 
cale,  excavee  sous  les  crochets,  presque  lisse  partout  , etant 
pourvue  settlement  de  plus  d’accroissement  pres  du  bord. 
Corselet  tres-etroit , lunule  tres-courte,  tres-excavee , assez 
large.  Labre  enlier. 

Rapports  et  differences.  Voisine  de  1 'A.  gigantea,  par  sa 
taille  et  sa  forme,  cette  espece  est  neanmoins  bien  plus 
etroite,  sa  largeur  n’etant  que  de  83  au  lieu  de  93  centiemes, 
son  angle  est  aussi  bien  plus  ouverl,  et  son  test  plus  lisse 
et  moins  triangulaire. 

Localiie.  Elle  a ete  decouverte  dans  le  terrain  neocomien 
a Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  Pi.  259,  fig.  1.  Coquille  entiere. 
De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere,  vue  en  dedans. 

N°  588.  Astarte  Beaumontii  , Leymerie. 

PI.  260. 

Astarte  Beaumontii,  Leymerie,  1842,  Mem.  de  la  Soc. 
geol,.  t.  Y,  pag.  4,  pi.  4,  fig.  1. 

A.  tesla,  crassd , ovato-  triangulari , compressa  , coucentrice 
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late  plicata  ; latere  anali  elongato  ; latere  bitccali  brevis- 
simo  ; labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  58  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur, -^8o , epaisseur,  longueur  de  la  lu- 
nule,  -f£0. — Angle  apicial,  86°. 

Coguille  plus  longue  que  large,  tres-epaisse.,  comprimee  , 
presque  triangulaire,  inequiiaterale  , tres-longue  et  retrecie 
en  avantdu  cote  anal,  tronquee  et  tres-courtedu  cote  buccal, 
excavee  sous  les  crochets,  ornee  degros  p! is  concentriques, 
tres-prononces  chez  les  adultes,  a peine  marques  ou  nuls 
dans  le  jeune  age.  Corselet  etroit  profond.  Lunule  courle 
foi  tement  excavee.  Labre  lisse. 

Rapports  et  differences . Cette  espece,  par  sa  grande  epais- 
seur , est  voisine  de  YA.  transversa , mais  elle  s’en  distin- 
gue par  sa  forme  plus  etroite  du  cote  anal  et  surtout  par  son 
labre  lisse,  au  lieu  d’etre  crenele. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  inferieur 
du  bassin  parisien,  dans  le  calcaire  a spatangues.  Elle  a 
ete  recueillie  a Bettancourt-la-Ferree  ( Haute-Marne  ) , par 
M.  Cornuel  et  par  moi ; a Brillon,  a Ancerville  (Meuse),  par 
MM.  Moreau  et  Cornuel;  a Saint-Sauveur  et  a Auxerre  (Ton- 
ne), par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau. 

Explication  des  figures.  Pi.  260,  fig.  1.  Iudividu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  des  crochets. 

Fig.  3.  Une  charniere,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

jS°589.  Astarte  transversa,  Leymerie, 

PI.  261. 

Astarte  transversa , Leymerie],  1842.  Mem.  de  IaSoC. 
geob,  t.  V,  fig.  4,  pi.  5,  fig.  5. 
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A.  testa  erassa , ovato-truncatd,  compressa,  longitudinaliter 
plicata  ; latere  anali  elongato , truncato  ; latere  buccali 
brevi  ; lunula  excavata;  labro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  62millim. — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  -~s ; epaisseur,  T507o ; longueur  de  la 
lunule,  — Angle  apicial,90°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  tr6s-epaisse  , assez  peu 
comprimee,  oblongue,  un  peu  carree,  inequilaterale,  longue, 
elargie  et  coupee  presque  carrement  du  cote  anal ; courte 
du  cote  buccal , ornee  de  quelques  sillons  concentri- 
ques  pres  du  bord  chez  les  vieux  individus.  Corselet  etroit 
et  profond.  Lunule  courte  , tres-excavee.  Labre  fortement 
crenele. 

Rapports  et  differences.  Elle  esttres-voisine,  par  son  epais- 
seur, de  X A.  Beaumontii , tout  en  s’en  distinguant  par  sa 
forme  plus  carree,  plus  large  du  cote  anal,  par  sa  lunule 
plus  courte,  plus  prolonde,  et  par  son  bord  crenele. 

Localite.  Cette  espece  se  trouve  avec  la  precedente  au 
sein  des  terrains  neocomiens  inferieurs,  oil  elle  est  commune. 
Elle  a ete  recueillie  aAncerville,  a Brillon  ( Meuse  ),  par 
MM.  Cornuel  et  Moreau  ; a Bettancourt-la-Ferree  (Haute- 
Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi  ; a Morteau  (Doubs), 
par  M.  Carteron ; a Auxerre  et  a Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  MM.  Cotteau  et  Robineau-Desvoidy;  a Briel  (Aube),  par 
M.  Moreau. 

Explication  des  figures . Pi.  261,  fig.  1.  tndividu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Lameme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig,  3.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig,  5.  Charniere. 
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N°  590.  Astarte  carinata,  d’Orbigny. 

PI.  ‘262.  fig.  1-3. 

A.  testa  tenui , triangulari , compressa-,  costis  elevatis , concen- 
tricis , ornatd  \ subcequilatera  ; lunula  angustata  , elongatd; 
mar ginibus  acute- car inatis  ; labro  crenato. 

Dimensions.  Longueur,  12  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  73^;  longueur  de  la  lu- 
nule,  — Angle  apicial,  101°. 

Coguille  plus  longue  que  large,  mince,  tres-comprirnee , 
triangulaire  , coupee  carreraent  sur  le  corselet  et  la  lunule, 
arrondie  sur  la  region  paleale , formant  un  angle  obtus  sur 
les  cotes  anal  et  buccal,  ornee  de  cotes  concentriques  tres- 
elevees,  d’auiant  plus  espacees  qu’elles  s’eloignent  du  som- 
met.  Lunule  tres-evasee,  etroite,  a bords  anguleux  et  tran- 
chans.  Le  corselet  plus  etroit  encore.  Labre  crenele. 

Rapports  et  dilferences.  Cette  charmante  espece  voisine, 
par  sa  forme  triangulaire,  de  YA.  numismalis , s’en  distingue 
par  ses  cotes  coupes  plus  droit,  et  par  sa  lunule  bien  plus 
longue. 

Localite.  Je  i’ai  recueillie  dans  le  terrain  neocomien  infe- 
rieur  a spatangues  des  environs  de  Brienne  (Aube).  Elle  y 
est  tres-rare.  M.  Dupinl'a  rencontree  a Marolles  (Aube). 

Explication  des  figures.  PI.  262,  fig.  1.  Individu  grOSSi,  VU 
de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  u sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelie. 


N°  591.  Astarth  numismalis,  d’Orbigny. 

Pi.  262,  fig.  4-6. 

A.  testa  rotund ato-tria ngular i,  maxime  compressa , costis  latis , 
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eh  vatiusculis  ornatd  , suba'.q\iilaterd ; lunula,  brevi , margi- 
nibus  obtusis. 

Dimensions.  Longueur,  7 millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur, largeur,  -fff 0 , epaisseur,  -—.-—Angle  apicial,  95°. 
Coquille  plus  longue  que  large,  mince,  comprimee,  un  p^u 
arrondie , non  coupee  carrement  sur  le  corselet,  ornee  de  cotes 
concentriques,  larges,  peu  elevees,  a peu  pres  egales.  Lunule 
tres-courte. 

Rapports  et  differences  Cette  espece,  par  sa  forme  compri- 
mee, est  tres-voisine  de  X A.  carinata , tout  en  s’en  distinguant 
par  sa  forme  moins  triangulaire,  plus  arrondie,  par  ses  cotes 
moins  profondes  et  sa  lunule  non  carenee  sur  ses  Lords. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien , et  a ete 
recueillie  a Bettancourt-la-Ferree  (Haule-Marne),  par  moi;  & 
Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin ; a Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy.  Elle  est  peu  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  262,  fig.  4.  Coquille  grossie.  De 
ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6 Grandeur  naturelle. 

N°  592.  Astarte  striato-costata,  d’Orbigny. 

PI.  262,  fig.  7-9. 

A.  testa  elongato-oblongd , triangularly  compressa ; costis  la- 
tis,  clevatis  ornatd , intermediisque  striis  munitd ; inccqni- 
latera\  Latere  anali  producto  , truncato ; latere  huccali 
brevi ; lunula  excavata. 

Dimensions.  Longueur,  8 millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ,Vo,  epaisseur , T'^,  longueur  de  la  lunule, 
T4^.  — Angle  apicial,  92°. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large , comprimee , 
oblongue  , ornee  de  cotes  concentriques  elevees  , espacees  , 
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enlre  lesquelles  sont  des  stries  fines  paralleled;  ires  inequi- 
laterale,  allongee,  large  et  obtuse  du  cote  anal , courte  da 
cole  buccal ; lunule  profonde,  lanceolee. 

Rapports  et  differences.  Encore  voisine  des  deux  esp^ces 
precedentes  par  ses  coles,  cette  espece  s’en  distingue  par 
ses  stries  et  par  sa  forme  oblongue,  elargie  du  cole  anal. 

Localite.  Elle  appartient  au  terrain  neocomien  inferieur. 
Elle  a ete  recueillie  a Marolles  (Aube) , par  M.  Dupin  et  par 
moi;  a Attancourt(IIaute-Marne),  par  M.  Cornuel;  a Saint-Sau- 
veur(Yonne),  parM.  Robineau-Desvoidy.  Elle  vest  peu  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  262,  fig.  7.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N°  593.  Astarte  Formosa,  Fiuon. 

PI.  262,  fig.  10-12. 

Astarte  formosa  , Fitton , 1836.  Trans,  of  the  geol.  soc., 
t.  1Y,  pi.  16,  f.  16. 

Astarte  laiicosta , Desh.  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  V,  p.  4,  pi.  4,  f.  4,5. 

A.  testa  ohlongo-triangulari , compressiuscula , coslis  elevatis 
concentricis  ornata;  incequilaterd  , latere  anali  producto; 
lunula  excavata. 

Dimensions.  Longueur,  19.  millim.  — Par  rapport  au  dia- 
melre : largeur , epaisseur , ~.  — Angle  apicial,  90°. 
Coquille  plus  longue  que  large,  comprimee , ornee  de 
cotes  concentriques  assez  elevees , triangulaire , in^quilate- 
rale,  le  cote  anal  le  plus  long,  lunule  profonde  peu  large. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  assez  voisine  par  sa 
forme  etses  coles,  de  YA.  striato-costata , s’en  distingue  par 
sa  forme  plus  large , moins  obtuse  du  cote  anal , etc. 

III.  S 
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Localite.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  nt'ocomien  de 
France  et  de  I’Angleterre.  Elle  a ete  recueillie  a Auxerre 
(Yonne),  par  M.  Cotteau;  a Brienne  (Aube) , par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  262,  fig.  10.  Individu  entier. 
De  ma  collection. 

Fig.  11.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  12.  Moule  interieur.  De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

N°  594.  Astarte  disparilis  , d’Orbigny. 

PI.  263,  fig.  1-4. 

A.  testd  oblonga  , triangularly  compressd  , sulcis  concentricis 
cequalibus  ornaia ; latere  anali  producto , truncato  , trans- 
versim  coslato ; latere  buccali  brevi\  lunula  lata , excava- 
tiuscula;  labro  crenato. 

Dimensions.  Longueur  , 13  million.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , T8^;  epaisseur,  v4^;  longueur  de  la  lu- 
nule,  t4oV  — Angle  apicial , 100°. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large , comprimee,  ob- 
longue,  tres-anguleuse,  ornee  de  petits  sillons  concentriques, 
remplaces  sur  le  cote  anal  par  de  larges  cotes  droites  paral- 
lels a la  troncature  de  ce  cote  , et  eorrespondant  chacune  a 
trois  ou  quatre  sillons.  Elle  est  tres-inequilaterale , plus  al- 
loogee  el  tronquee  du  cole  anal , presque  anguleuse  sur  le 
cote  cardinal,  arrondie  du  cote  paleal.  Lunule  lanceolee,  non 
creusee,  5 peine  marquee  par  une  tres-legere  depression 
plane. 

Rapports  el  differences.  Cette  espece  se  distingue  desautres 
par  la  disparite  de  ses  sillons  et  de  ses  cotes.  Sa  forme  indi— 
querait  une  Crassatelle,  mais  la  presence  d’un  ligament  ex- 
terne,  ainsi  que  la  charriiere,  viennent  exclure  ce  rapproche- 
ment. 

Localite.  Eilc  caracterise  le  terrain  neocomien  du  bassin 
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parisien , ou  elle  est  tres-commune.  Elle  a et£  recueillie  4 
Saint-Sauveur  (Yonne) , par  M.  Robineau  ; a Marolles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi ; a Yaux-sur-Blaise  et  a Bettancourt- 
la-Ferree  (Haute-Marne) , par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  263,  fig.  1.  Individu  grossi. 
De  ma  collection.  Fig.  2.  Un  echantillon  vu  en  dedans  pour 
montrer  la  charntere  et  les  crenelures  du  bord. 

Fig.  3.  Un  autre , sur  les  crochets. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

N°  595.  Astarte  substriata  , Leymerie. 

PI.  263 , fig.  5-8. 

JstartesulstriataP Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.geol., 
t.  5,  pi.  6,  f.  3. 

A.  testa  subrotundata , compressd,  striis  incequalibus , concen- 
tricis  ornata;  subcequilatera  ; labro  integro  ; lunuld  angus- 
tata. 

Dimensions.  Longueur  , 23  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur ; largeur,  79^;  epaisseur,  — ; longueur  de  la  lu- 
nule , t~.  — Angle  apicial , 1 12°. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  comprim^e,  tr6s- 
arrondie,  partout,  excepte  la  saillie  des  crochets  etl’echan- 
crure  de  la  lunule;  marquee  de  quelques  stries  irregulieres 
concentriques ; presque  equiiateraie.  Corselet  etroit  et  pro- 
fond.  Lunule  etroite,  excavee.  Labre  entier. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  YA.  gigantea , Cette 
especes’en  distingue  par  sa  forme  plus  arrondie,  moins  trian- 
gulaire.  Je  possede  plusieurs  echantillons  identiques  de 
forme  ; les  uns  avec  une  lunule  , les  mitres  sans  lunule  , ou 
l’ayant  si  etroite  qu’elle  parail  manquer;  ce  qui  m’a  fait  penscr 
que  YA.  illunata  de  M.  Leymerie  pourrait  n’en  etre  qu’une 
yariete. 
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Localite.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  neocomiendu  bas- 
sin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Marolles  (Aube),  par 
M.  Dupin  et  par  moi ; a Saint-Sauveur,  a Auxerre  (Yonne) , 
par  MM.  Robineau-Desvoidy  etCoiteau. 

Explication  des  figures.  PI.  263  , fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  les  crochets,  sans  lunule. 

Fig.  7.  Un  autre  individu  avec  lunule. 

Fig.  8.  Une  charni&re. 

N°  596.  Astarte  elongata,  d’Orbigny. 

PI.  263,  fig.  8-11. 

Astarte  oblonga , Deshayes , Leymerie,  1842.  M6m.  de  la 
Soc.  geol.,  t.  Y,  pi.  6,  f.  1. 

A.  testa  ovato-oblonga,  compressa , sulcis  concentricis , suhcequa- 
libus  ornatd , incequilatera ; latere  anali  elongato , obtuse 
rotundato ; latere  buccali  brevi\  lunula  angustata ; labro 
simplioi. 

Dimensions.  Longueur,  17  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur,  T3oV;  longueur  de  la  lu- 
nule, —.  — Angle  apicial,  119°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  comprimee,  oblongue, 
arrondie  et  obtuse  a ses  extremites,  ornee  de  plis  concen- 
triques  inegaux;  tres-inequilaterale,  le  cote  anal  tres-long, 
l’autre  tres-court.  Elle  est  presque  droite  du  cote  paleal. 
Lunule  tres-etroite,  ainsi  que  le  corselet.  Labre  enlier. 

Rapports  et  differences.  Ceite  espece  otl're  lout-a-fait  la 
forme  oblongue  de  certaines  Venus , et  la  charniere  seule  me 
la  fait  placer  dans  le  genre  Astarte,  oil  elle  se  distingue  par 
ceite  forme  allongee. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  inferieur 
du  bassin  parbicn,  oil  elle  est  asscz  rare.  Elle  a ete  rtjcueillie 
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a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; a Ma- 
rolles  (Aube),  parM.  Dupin. 

Histoire.  M.  Deshayes  a donne  le  nom  d 'oblongd  a celte 
espece,  mais  cette  denomination,  ayant  dejii  ete  employee  par 
Sowerby  pour  line  Astarte  du  crag,  ne  peut  lui  etre  conser- 
vee?  je  lui  ai  donne,  en  consequence,  le  nom  d 'elongata. 

Explicatian  des  figures.  Pi,  203,  fig.  S’.Individu  grossi,  YU 
de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  10.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terrain  aptiev. 

N.  597.  Astarte  sinoata  , d’Orbigny. 

PI.  264,  fig.  1-3. 

A.  testa  compressa,  ovata , costis  concentricis , inccqualibns  or- 
nata\  incequilatrra  • latere  anali  lato,  dilatato , pro  fundi 
sinuato;  latere  buccali  brevi,  rotundato ; labro  integro . 
Dimensions.  Longueur,  8 millim. — Par  rapport  a !a  lon- 
gueur : largeur,  T8^;  epaisseur,  — Angle  apicial , 
100°. 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large,  ovale-arrondie , 
tres-comprimee , ornee  de  cotes  concentriques  larges  peu 
elevees,  sinueuses  du  cote  anal ; tres-in^quilaterale,  courte  a 
la  region  buccale,  profondement  sinueuse  et  tres-obtuse  du 
c6te  oppose.  Labre  entier. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  nettement 
des  autres  par  le  profond  sinus  de  son  cote  anal. 

Localite.  M.  Dupin  l’a  decouverte  a Marolles  (Aube), 
dans  la  lumachelle  des  couches  aptiennes , oil  elle  est  tres- 
rare. 
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Explication  des  figures.  Pi.  264,  fig.  4.  Individu  grossi.  De 
la  collection  de  M.  Dtipin. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

Especes  dn  gault  ou  terrain  albien. 

N°  698.  Astarte  Dupiniana,  d’Orbigny. 

PI.  264,  fig.  4-6. 

A.  testa  rotundato-quadratat  compressiuscula , striis  concen - 
tricis  ornata , incequilaterd ; latere  anali  lato , obtuso,  latere 
huccali  brevi  j labro  crenulato . 

Dimensions.  Longueur,  5 millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  4f§ ; epaisseur,  ■£—.  — Angle  apicial, 
90°. 

Coquille  aussi  longue  que  large,  un  peu  carree,  assez  peu 
comprimee,  orn4e  de  stries  concentriques  peu  marquees, 
souvent  effacees  sur  le  bord;  tres-inequilaterale , courte  du 
c6te  buccal , allongee  et  tres-obtuse  du  cot6  oppose.  Labre 
crenele. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  par  sa  forme  arrondie  de 
\'A.  numismalis , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  plus 
renflee  et  par  ses  stries. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  albiennes  ou  le  gault 
du  bassin  parisien,  oil  elle  a ete  recueillie  a Ervy  (Aube), 
par  M.  Dupin. 

Explication  des  figures.  PI.  264,  fig.  4.  Coquille  vue  de 
cote. 

Fig.  5.  La  meme,  sur  les  crochets. 

Fig-  6.  Grandeur  naturelle. 
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N°  59!).  Astarte  Guerangeri,  d’Orbigny. 

Pi.  266  bis,  fig.  1-5. 

A.  testa  rotundata , subtransversa , compressd , transversim 
costulatd , subcequilatera ; latere  anali  convexo;  latere  buc~ 
call  excavato  j Za&ro  crenulato. 

Dimensions.  Largeur,  9 millim. — Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  epaisseur,  — Angle  apicial , 85°. 
Coquille  plus  large  que  longue,  tres-comprim^e  , presque 
ronde,  a sommet  saillant,  ornee  de  stries,  ou  mieux,  de  pe- 
tites  cotes  rayonnantes  du  sommet  vers  les  bords.  A peine 
inequiluterale,  le  cote  anal  est  seulement  plus  convexe,  tan- 
dis  que  le  cote  buccal  est  un  peu  concave  sous  les  crocliels. 
Lunule  nulle.  Charniere  tres-fortement  prononc4e;  labre 
profondement  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espdce  se  distingue  nettement 
de  toutes  les  autres  especes  d’Astartes  des  terrains  cr<§tac£s 
par  ses  coles  rayonnantes  et  sa  forme  presque  circulaire. 

Localite.  M.  Gueranger  a decouvert  cette  espece  dans  le 
gres  inferieur  du  terrain  turonien  ou  craie  chloritee  du  Mans 
(Sarthe).  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  266  bis , fig.  1.  Coquille  gros- 
sie.  Yue  de  c6te. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  dans  l’interieur. 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi  pour  montrer  les  cotes. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Resume  geologiqne  sur  les  Astarles. 

Jusqu’a  present  j’ai  pu  examiner  comparativement  quatonse 
especes  d’Astartes,  ainsi  reparties  : 
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Etage  neoeomien. 


A.  Beaumonlii,  Leym. 
carinata,  d'Orb. 
disparilis,  d’Orb. 
elongata,  d’Orb. 
formosa,  Futon, 
gigantea,  Desh. 


A.  Moreausa,  d’Orb. 
numismalis,  d’Oi  b. 
striato-coslata,  d’Oib. 
subslriata,  Leym. 
transversa,  Leym. 


Especes  dcs  couch's  aptienncs. 

A.  sinuata,  d’Orb. 

Especes  de  l' etage  album  ou  gault. 

A.  Dupiniana,  d’Orb. 

Especes  du  terrain  turonien. 

A.  Guerangeri,  d’Orb. 

D’apres  ceite  liste,  il  y a onze  especes  d’Astartes  dans  l’e- 
tage  neoeomien  , une  dans  l’eiage  aplien  , une  dans  l’etage 
albien  et  une  dans  1’etage  (uronien.  Des  lors  les  Astartes  se- 
raient  ires-multipliees  dans  les  couches  inferieures , tandis 
qu’elles  diminuent  dans  les  couches  superieures.  Jusqu’a  pre- 
sent toutes  leurs  especes  sont  caracteristiques  de  ieur  etage. 

Divisees  par  bassins,  je  trouve  au  terrain  neoeomien 
gigautea  dans  les  bassins  parisien  et  mediterraneen  , tandis 
que  loutes  les  aulres  sont  speciales  au  bassin  parisien. 

Dans  les  autres  etages,  toutes  les  especes  sont  encore  du 
bassin  parisien  seulement,  exceple  \'A.  Guerangeri , propre 
au  bassin  ligerien. 


Genre  Crassatella  , Lamarck. 

Animal  muni  d’un  manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa 
longueur,  n’ayant  meme  pas  de  syphon  branchial  distinct, 
ceite  partie  seulement  ciliee  elant  ouverte  comme  le  reste. 
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L’ouverture  anale  est  separee.  Pied  court , comprime,  trian— 
gulaire,  pourvu  d’une  rainure  prononcee. 

Coquille  oblongue,  arrondie,  triangulaire  ou  quadrilatere, 
equivalve,  inequilaterale  , entierement  fermee , et  dpaisse. 
Impressions  paleales  entieres,  non  echancrees  ; impressions 
musculaires  tres-profondement  excavees ; ii  y en  a une  du  cote 
ana!,  et  deux  du  cote  buccal ; de  ces  deux,  la  plus  petite  est 
transversale  a la  grande  dans  sa  direction  et  sa  position  : on 
en  remarque  une  quatrieme  sous  le  crochet , au  fond  de  la 
valve.  Charniere  tres-solide,  pourvue  sur  la  valve  droite  de 
deux  dents  divergentes  et  de  trois  fossettes,  dont  une  ante- 
rieure  tres- large,  oil  est  situe  le  ligament.  L’autre  valve  n’a 
qu’une  forte  dent  et  deux  larges  fossettes  de  chaque  cote. 
Ligament  iriterieur  dans  la  fossetle  du  cote  anal. 

Rapports  et  differences.  Lamarck  et  les  auteurs  qui  le  sui- 
vent  ont  place  les  Crassatelles  a cold  des  Mactres  par  ce 
seul  motif  que  le  ligament  est  interne,  quand  d'un  autre  cote 
tous  les  caracteres  sont  differens.  Le  ligament,  ainsi  que  je 
l’ai  dit  ailleurs  , n’a  d’autre  destination  que  de  faire  entre- 
bailler  les  valves  et  de  contrebalancer  les  efforts  des  mus- 
cles ; il  est  done  tout-a-fait  en  dehors  des  fonctions  orgnni- 
ques  et  remplit  un  role  purement  mecanique.  Il  ne  peut, 
par  consequent , en  aucune  maniere  offrir  des  caracteres 
zoologiques. .Les  impressions  paleales,  par  la  presence  ou 
l’absence  du  sinus,  sont  au  contraire  l’expression  du  deve- 
loppement  des  tubes,  el  les  peuvent  ainsi  etre  d’une  grande 
valeur  dans  les  coupes  generiques.  Or  les  Crassatelles  ont  les 
impressions  paleales  sans  sinus,  les  valves  closes,  tandis  que 
les  Mactres  ont  un  sinus  tres-profond  et  les  valves  baillan  — 
tes.  D’un  autre  cote , a l’exception  du  ligament , les  As- 
tartes  et  les  Crassatelles  ont  les  plus  grands  rapports , d’a- 
pres  les  impressions  paleales,  l<-s  valves  closes,  les  deux 
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attaches  musculaires  buceales  et  la  charniere;  carles  Crassa- 
tclles  ne  sont  que  des  Astartes  oil  le  ligament,  ayant  penetre 
dedans,  a pris  la  place  d’une  partie  des  dents,  en  augmentant 
la  largeur  de  la  fossette  cardinale.  II  en  resulte  que  les  Cras- 
satelles  doivent  etre  placees  a cote  des  Astartes  et  des  Opis, 
et  non  des  Mactres. 

Les  Crassatelles  paraissent  se  montrer  pour  la  premiere 
fois  avec  les  terrains  cretaces.  En  effet,  elles  ont  des  especes 
dans  le  terrain  neocomien,  beaucoup  plus  dans  le  terrain  tu- 
ronien  ou  craie  chloritee  , tout  en  montrant  le  maximum  de 
leur  developpement  numerique  au  sein  des  terrains  tertiaires. 
Les  Crassatelles  sont  aujourd’hui  speciales  aux  regions  chau- 
des.  Elles  vivent  sur  les  cotes  sablonneuses  au-dessous  des 
plus  basses  marees.  Elles  se  tiennent  verticalement  dans  le 
sable.  Elles  sont  couvertes  d’un  epiderme  epais. 

Especes  de  I'etage  neocomien. 

N°  600.  Crassatella  Cornueliana,  d’Orbigny. 

PI.  264 , fig.  7-9. 

C.  testd  elongata , arcuata , mnxime  compressd , Icevigata ; latere 
buccali  longitudinaliter  plicato  ; latere  anali  elongato,  pro- 
ducto , angustato ; latere  buccali  brevissimo , dilatato  ; labro 
simplici. 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  Tsb% ; epaisseur,  -jVs  ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  128°. 

Coquille  tr^s-allong^e,  arquee,  des  plus  comprimees,  lisse, 
marquee,  seulement  du  cote  buccal,  de  legeres  rides  longitu- 
dinales.Tres-inequilat^rale,  le  cote  anal  tres-long,  arque  sur 
la  region  paleale,  evidee  sur  la  region  du  corselet , terminee 
en  avant  par  une  partie  etroite,  coupee  en  biseau  ; le  cote 
buccal  tres-court  et  tres-large.  Labre lisse. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  tres- 
facilement  des  autres  Crassatelles  par  sa  forme  de  faux  al- 
longee,  et  surtout  par  sa  grande  compression.  Sous  le  nom  de 
Pandora  aquivalvis , M.  Deshayes  a decrit  une  espece  de 
Crassatelle  tres-voisine  de  celle-ci,  mais  plus  coslulee.  Ce 
sera  pour  rnoi  le  Crassatella  aquivalvis . 

Localite.  M.  Dupin  et  moi  nous  l’avons  recueillie  a Beltan- 
court-la-Ferree  , a Attancourt,  a Vaux-sur-Blaise  et  a Mo- 
rancourt  (Haute-Marne),  dans  le  terrain  neocomien  inferieur. 

Explication  des  figures.  Pi.  264,  fig.  7.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Impression  d’une  valve,  pour  montrer  la  charniere. 

N°  601.  Crassatella  Robinaldina,  d’Orbigny. 

PI.  264,  fig.  10-13. 

C.  testa  oblonga,  compressa , bifariam  oblique  costatd  ; costis 
latere  anali  rectis,  latere  buccali  arcxiatis , undulatis ; ince- 
quilatera;  latere  buccali  brevi ; labro  simplici. 

Dimensions.  Longueur,  33  millim. — Par  rapport  a la  longueur : 
largeur,  epaisseur,  largeur  du  cote  anal,  T8Q%. 
— Angle  apicial,  137°. 

Coquille  ovale,  oblongue;  tres-comprimee , ornee  de  cotes 
egales , obliques , divergentes  a partir  de  la  hauteur  des 
crochets;  les  unes,  dirigees  du  cote  anal,  sont  droites;  les 
autres , dirigees  du  cote  buccal , sont  arquees  et  comme  on- 
dulees.  Le  point  ou  les  cotes  se  reunissent  forme  une  serie 
de  chevrons.  On  remarque  de  plus  des  traces  de  pointes  sur 
la  region  du  corselet.  Tres-inequivalve,  le  cole  anal  est  tr6s- 
long,  £troit  et  un  peu  acumine ; le  cote  buccal  est  arrondi. 
Labre  lisse. 

Rapports  et  differences,  Les  stries  divergentes  de  cette 
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espfece  remarquable  la  distinguent  nettement  de  toutes  les 

aulres. 

Localite.  Elle  caracte'rise  le  terrain  neocomien  inferieur. 
Elle  a et£  recueillie  a Saint-Sanveur  et  5 Auxerre  (Yonne), 
par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau;  a Marolles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi ; a Moraneourt  ( Haute-Marne),  par 
M.  Cornuel. 

Explication  des  figures.  PI.  264,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  colleciion. 

Fig-  11.  La  meme,  vtie  sur  les  crochets. 

Fig.  12.  Moule  interieur. 

Fig.  13.  Les  cotes  du  sommet  grossies. 

Crassatelles  de  I'ctage  turonien. 

N°  602.  Crassatella  Guerangeri,  d’Orbigny. 

PI.  265,  fig,  1-2. 

C.  testa  oblongo- quadrat  a,  crassd ; striis  concentricis  ornata, 
incequilatera , latere  anali  productiore,  obtuso , truncato ; 
latere  buccali  brevi;  labro  crenato  ; lunula  excavatd. 
Dimensions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  T~;  longueur  du  cote 
anal,  -fih ; loDgueur  de  la  lunule  , — Angle  apicial, 

110». 

Coquille  oblongue,  epaisse,  un  peu  quadrangulaire  , ornee 
de  stries  concentriques  allant  en  grossissant  du  sommet  au 
bord  ; ires-inequilaterale  , beaucoup  plus  longue  et  coupee 
carrement  sur  la  region  anale  , 41argie  et  echancree  du  cote 
buccal.  Corselet  legerement  excave.  Lunule  lanceolee  pro- 
fonde.  Charniere  tres-large.  Les  bords  paraissent  avoir  4te 
creneles. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine,  par  sa  forme,  de  la 
C.  sinuosa , cette  espece  s’en  distingue  par  moms  d’epaisseur, 
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par  son  bord  paleal  droit  et  non  pas  sinueux,  etpar  son  cote 
anal  coupe  plus  carrement. 

Localite.  M.  Gueranger  a decouvert  cette  espece  dans  les 
gres  ferrugineux  de  la  base  du  terrain  turonien  ou  craie 
chloritee  du  Mans  (Sarihe). 

Explication  des  figures.  Pi.  265,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  vue  de  cote.  De  la  collection  de  M Gueranger. 
Fig.  2.  La  m6me,  vue  sur  ies  crochets. 

N°  603.  Crassatella  ligeriensis,  d’Orbigny. 

PI.  265,  fig.  3-5. 

G.  tesla  triangularis  crassa , sulcis  concentricis  ornald , ince- 
quilateta;  latere  annli  elongate  , trnneato , c ostato  ; lalro 
crenato ; lunula  excavatd. 

Dimensions.  Longueur,  38  millim  -—Par  rapport  & la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , ,7020  ; longueur  de  la  lunule,  fh- — Angle  apicial,  99°. 
Ccquille  presque  trigone  , epaisse,  ornee  de  stries  concen- 
triques  qui,  sur  le  cote  anal,  forment  de  petites  cotes  lamel- 
lcuses,  imbriquees,  interrornpues  par  une  cote  longitudinale, 
placee  sur  le  milieu  de  la  region  anale;  elle  est  tres-inequi- 
laterale,  beaucoup  plus  longue  du  cote  anal,  ou  elle  est  cou- 
pee  carrement.  Corselet  pen  excave.  Lunule  longue  et  pro- 
fondement  creusee.  Labre  epais,  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est,  par  ses  slides 
concentriques , tres-voisine  de  la  precedent  , mais  elle  s’en 
distingue  par  sa  forme  plus  triangulaire,  plus  large  par  rap- 
port a sa  longueur,  moins  large  du  cot6  anal , etc. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  parlies  inferieures  du  terrain 
turonien.  Elle  a ele  recueillie  par  M.  Gueranger  dans  les  gres 
rouges  du  Mans  (Sarthe),  oil  elle  est  rare  , et  sur  le  Ch-iron 
(Var),  par  M.  Honore  Martin. 
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Explication  des  figures.  PI.  265 , fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  la  charniere. 

N°  604.  Crassatella  pyrenaica,  d’Orbigny. 

PI.  265,  fig.  6,  7. 

C.  testa  subtrigond , crassa,  sulcis  latis,  conccntricis  ornatd , 
incequilatcrd,  latere  anali  elongato,  complanato , longitu- 
dinaliter  costato , oblique  truncato ; latere  buccali  brevi. 
Dimensions.  Longueur,  42  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  78~;  epaisseur,  longueur  du  c6te 
anal,  — Angle  apicial,  95°. 

Coquille  un  peu  trigone,  epaisse,  marquee  de  quelques 
lignes  d’accroissement  peu  regulieres,  tres-inequilaterale, 
cote  buccal  tres- court,  cote  anal  long,  retreci , coupe  droit 
sur  le  corselet,  formant  un  large  meplat,  circonscrit  au  dehors 
par  un  angle  assez  marque,  et  pourvu,  sur  le  milieu  de  la 
largeur,  d’une  cote  saillanle  qui  vient  diviser  en  deux  la 
ligne  superieure.  Corselet  etroit,  creux. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  esl  on  ne  peut  plus 
voisine  de  la  precedente , neanmoins  elle  s’en  distingue  par 
le  manque  de  stries  regulieres,  par  sa  region  anale  plus  an- 
guleuse,  a cote  plus  marquee,  et  surtout  plus  oblique  a son 
extremite  superieure. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Saint-Martory  (Haute-Garonne), 
dans  le  terrain  turonien  ou  craie  chloritee.  Elle  est  passee  a 
1’etat  de  quartz  pyromaque. 

Explication  des  figures.  Pi.  265,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 
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N°  605  Crassatella  vindinnensis  , d'Orbigny. 

PI.  -266,  fig.  1-3. 

C.  testa,  subtrigona)  crassa  , sulcis  concentricis  ornata  , ince- 
quilatera , latere  buccali  brevi , latere  anali  elongato  , pro- 
ducto , longitudinalitev  unicostato  antice  oblique  truncato  , 
rostrato  ; labro  crenulato  ; lunula  excavata. 

Dimensions.  Longueur,  33  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  ~ ; longueur  du  cote 
anal,  7^;  longueur  de  la  lunule,Tff. — Angle  apicial, 
108°. 

Coquille  un  peu  trigone,  assez  epaisse,  ornee  de  stries  con- 
centriques,  egales;  inequilaterale , le  cote  buccal  court,  le 
cote  anal  long , coupe  tres-obliquement  sur  la  region  du  cor- 
selet et  en  avant,  oil  il  est  prolonge  en  rostre  court;  la  surface 
en  est  aplatie , legerement  anguleuse  en  dehors,  pourvue  d’une 
legere  cote  au  milieu  de  sa  largeur.  Corselet  etroit,  excave. 
Lunule  lanceolee,  creusee.  Labre  tres-legerement  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  en  meme 
temps  des  trois  dernieres  especes.  Elle  s’en  distingue  pour- 
lant  par  sa  region  anale  coupee  tres-obliquement  et  beau- 
coup  plus  alongee. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  parties  inferieures  du  terrain 
turonien  des  bassins  parisien  et  de  la  Loire.  Elle  a ete  re- 
cueillie  par  moi  a la  montagne  Sainie-Cutherine,  pres  de 
Rouen  ;dans  le  gres  rouge  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  par 
M.  Gueranger. 

Explication  des  figures.  Pi.  266,  fig.  1.  Coquille  vue  de  cole. 
Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
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N°  606.  Crassatella  regularis,  d’Orbigny. 

PI.  266,  fig.  4-7. 

C.  tesld  oblongo-subtrigova , erased  slriis  concenlricis  ornatd , 
subcequilatera  ; latere  buccnli  angustalo , acuminata ; latere 
anali  truncato  ; lubro  subere  nula'o . 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  dpaisseur , 7y^;  longueur  du  cote 
anal,  ; longueur  de  la  Iunule  , AV* — Angle  apicial, 
104°. 

Coquille  plus  longue  que  large  , un  peu  trigone  , epaisse, 
ornee  de  stries  conceniriques  assez  serrees,  presque  equila- 
terale  , les  cotes  sont  pourtant  tres-differens.  Le  cote  buccal 
est  retreci,  echancre  sur  la  region  de  la  Iunule,  le  coi6  anal 
se  retrecit  en  avant  oil  il  est  coupe  carrement  par  une  surface 
terminate  etroite.  Labre  crenele.  Lunule  profonde  , assez 
courte. 

Rapports  et  differences.  Ceite  espece  est  tres-voisine,  pour 
la  forme,  de  la  C.  sulcata,  Lamarck,  tout  en  s’en  distinguant 
par  ses  stries,  son  ensemble  plus  equilateral,  et  son  cote  anal 
tronque  plus  carrement. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  ravin  des  Bains-de- 
Reine,  dans  les  Corbieres  (Aude),  au  sein  d’un  gres  noiratre 
que  la  presence  du  Pecteu  quinqnesulcatus  me  fait  rapporter 
au  terrain  turonien  moven  . 

Explication  des  figures.  PI.  266,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  du  cote  des  crocliets. 

Fig.  6,  Motile  inierieur,  vu  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  ni6me,  vu  Hir  les  crochets. 
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N°  007.  Crassatella  Galliennei,  d’Orbigny. 

Pi.  266  bis,  fig.  6-8. 

C.  testa  oblongo-subquadratd  , compressd , transversim  obli «= 
que  costatd-,  costis  elevatis  ; latere  buccali  brevi , latere  anali 
el ongato } oblique  truncato  ; labro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  80  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  — s ; epaisseur,  ~V;  longueur  du  c6te 
anal,  r£s. — Angle  apicial,  119°. 

Coquille  oblongue,  carree,  tres-comprimee,  ornee,  oblique- 
ment,  de  cotes  egales  elev4es,  surtout  tres-prononcees  du 
c6te  anal;  tr&s-inequilaterale,  le  cote  buccal  est  court,  tron- 
que  , un  peu  elargi;  le  cote  anal  long,  plus  etroit , tronque 
obliquement;  le  cote  pal  leal  est  droit.  Le  moule  interieur 
est  marque  de  fortes  impressions  musculaires , il  est  tres- 
comprime,  vu  la  grande  epaisseur  de  la  coquille.  Ses  bords 
sont  creneles. 

Rapports  ct  differences.  Cette  espece  se  rapproche,  par  ses 
cotes,  de  la  C.  Robinaldina , tout  en  s’en  distinguant  par  sa 
forme  carree  et  ses  cotes  plus  grosses. 

Localite.  Elle  a ete  decouverle  dans  le  gres  inferieur  du 
terrain  turonien,  a Coudrecieux  (Sarthe),  par  M.  Gallienne. 
Elle  y est  a l’etat  d’empreinte. 

Explication  des  figures.  Pi.  266,  fig.  6 bis.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelie.  De  la  collection  de  M.  Galiienne. 

Fig.  7.  Lememe,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Un  morceau  de  test,  vu  sur  la  region  anale. 
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No  608.  Crassatella  Marrotiana,  d’Orbigny. 

PI.  266  ,l,  fig.  8,  9. 

C.  testa  elongato-trigona , incequilatera  ; latere  anali  elongato , 
oblique  truncate  ; labro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur,  49  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  du  moule,  epaisseur,  ; longueur 
du  cole  anal,  — Angle  apicial,  110°. 

Coquille  (je  n’en  connais  que  le  moule)  oblongue,  un  peu 
rigone,  inequilaterale ; cote  buccal  court;  cole  anal  allonge, 
tronque  tres-obliquement  a son  extrernite  ; impressions  pal- 
leales  et  musculaires  tres-profondement  marquees.  Labre 
crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , dont  je  ne  connais 
que  le  moule,  se  rapproche  par  son  angle  anterieur  oblique 
de  1’ A.  Guerangeri , mais  elle  est  bien  plus  etroite  et  parait 
des  lorscoustiluer  une  autre  espece. 

Localite.  Cette  espece  parait  appartenir  a la  craie  la  plus 
superieure  du  bassin  des  Pyrenees.  M.  Marrot  l’a  recueillie 
aux  environs  de  Mussidan  et  de  Sourzac  (Dordogne).  Je  l’ai 
aussi  rencontree  a Royan  (Cbarente-Inferieure). 

Explication  des  figures.  PI.  266  , fig.  8.  Moule  de  gran- 
deur  nalurelle,  vu  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  Le  meme , vu  sur  les  crochets. 

Resume  geologique. 

J’ai  pu  comparer  et  decrire  neuf  especes  de  Crassatelles , 
aiasi  reparties  : 

Etage  neocomien. 

C.  Cornueliana,  d’Orb.  C.  Robinaldina,  d’Orb, 
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Etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritSe. 

C.  Galliennei,  d’Orb.  C.  pyrenaica,  d’Orb. 

Guerangeri,  d’Orb.  regularis,  d’Orb. 

ligeriensis,  d’Orb.  vindinnensis,  d’Orb. 

Etage  senonien  ou  craie  blanche. 

C.  Marrotiana,  d’Orb. 

Suivant  ce  nombre,  il  y a deux  especes  dans  le  terrain  neo- 
comien , aucune  dans  le  gault , six  dans  le  terrain  turonien, 
et  une  dans  le  terrain  senonien. 

Divisees  par  bassins  , je  trouve  toutes  les  especes  du  ter- 
rain neocomien  propres  au  bassin  parisien. 

Au  terrain  turonien  , le  C.  ligeriensis  se  trouve  dans  les 
bassins  parisien  et  mediterranean,  le  C.  vindinnensis  dans 
les  bassin  parisien  et  de  la  Loire ; les  C.  pyrenaica  et  regu- 
laris  sont  propres  au  bassin  pyreneen,  et  les  C.  Guerangeri 
et  Galliennei  sont  speciales  au  bassin  de  la  Loire. 

Famille  des  CARDITIDiE. 

Animal  muni  d’un  manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa 
longueur,  laissant  neanmoins  a la  parlie  anale  deux  siphons 
tres-courts,  distincts  du  manteau.  Pied  court,  variable  •,  quel- 
quefois  un  byssus. 

Coquille  equivalve,  inequilaterale,  variable,  symetrique, 
assez  epaisse,  entierement  l'ermee  , pourvue  de  dents  cardi- 
nales  obliques,  generalement  tres-grosses.  Ligament  externe. 
Impressions  palieales  entieres  sans  sinus  anal.  Impressions 
musculaires  au  nombre  d’une  du  cot6  anal  et  d une  du  cote 
buccal  a chaque  valve.  Je  n’aipas  reconnu  d’attache  muscu- 
laire  sous  les  crochets. 

Cette  famille , facile  a distinguer  de  la  precedente  par  son 
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manque  depressions  musculaires  multiples  du  c6te  buccal, 
renferme  les  genres  Cardita , Cj-pricardia , Cyprina  et  Hip - 
popodium , 

Genre  Cardita,  Bruguiere. 

Cardita  et  V enericardia  , Lamarck. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  largement  fendu,  except^ 
sur  la  region  anale , oil  il  laisse  deux  ouvertures  tenant  lieu 
des  siphons,  les  ouvertures  anale  et  branchiale  etant  bien 
distinctes.  Branchies  etroites  en  ruban ; appendices  buccaux 
semi-lunaires.  Piedetroit,  comprime,  a extremite  comme  bi- 
lobee,  echancre  au  milieu. 

Poli  figure  les  Cardites  comme  ayant  les  lobes  du  manteaa 
entierement  ouverts  : je  puis  affirmer  les  avoir  vus  tels  que 
je  les  decris  ci-dessus,  sur  la  Cardite  des  cotes  du  Perou. 

Coquille  ^quivalve,  arrondie  ou  oblongue,  souvent  epaisse, 
inequilaterale , entierement  fermee  , generaiement  ornee  de 
cotes  rayonnantes.  Impression  palleale  entiere , sans  sinus. 
Impressions  musculaires  profondement  marquees  , une  du 
cote  anal,  une  du  cote  buccal  a chaque  valve.  Charniere  so- 
lide  munie  de  deux  dents  obliques,  dirigees  du  meme  cote, 
ou  de  deux  dents  inegales:  Tune  courte,  droite  , situee  sous 
les  crochets;  l'autre  oblique,  prolongee  sous  le  ligament. 
Ligament  exterieur  saillant.  Souvent  tin  epiderme.  Quelquefois 
un  byssus.  Lamarck  avait  annonce  ce  fait.  M.  Deshayes(nou- 
vclle  edition  de  Lamarck,  t.  6,  p.  425)  assure  que  cette  opi- 
nion est  denuee  de  fondement.  Si  M.  Deshayes  avait  vu  la 
mer,  lorsqu’il  a ecrit  ces  lignes,  il  aurait  reconnu  que  les  co- 
quilles  sont  autrement  qu’il  ne  l’a  juge  dans  son  cabinet ; car 
beaucoup  ont  en  efifet  un  byssus  et  s’attachent  aux  pierres. 

Rapports  et  differences.  Les  Cardites,  tout  en  ayant  par  leur 
ammal  les  plus  grands  rapports  avec  les  Cyprines ; s’en  dis- 


TERRAINS  CRETACES.  85 

tinguent  par  la  presence  des  cotes  rayonnantes,  et  par  quel- 
ques  details  de  charniere. 

On  rencontre  des  Cardites  dans  les  terrains  cretaces  et  ter- 
tiaires,  elles  sont  neanmoins  plus  communes  au  sein  des  der- 
niers.  Aujourd’hui  elles  sont  repandues  dans  toutes  les  mers ; 
elles  se  tiennent  au  niveau  des  basses  mers  et  au-dessous, 
entre  les  rochers  ou  les  cailloux , soit  enfoncees  dans  le  sable 
de  maniere  a laisser  au  niveau  du  sol  la  region  anale,  soit 
fixeesaux  pierres  par  un  byssus,  mais  alors  dans  une  position 
generale  analogue. 

Especes  du  terrain  neocomien. 

N»  609.  Cardita  neocomiensis,  d’Orb. 

PI.  267,  fig.  1-6,  SOUS  le  nom  de  Venericardia, 

C-  testa  sub  quadrat  a,  globosa,  costis  transversis  BO,  imbricatis , 
ornata , costis  concentricis  decussata , incequilatera  ; latere 
buccali  brevissimo;  latere  anali  elongato,  dilatato , truncato ; 
labro  crenulato  ; lunula  lata , c ordiformi,  excavata. 
Dimensions.  Longueur,  10  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  790°0 ; longueur  du  cote 
anal,  ; longueur  de  la  lunule  , -f°0. — Angle  api- 
cial , 91°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  un  peu  carree,  tres-renflee, 
ornee,  en  travers,  d’environ  trente  cotes  rayonnantes,  serrees, 
plus  larges  que  leurs  intervalles,  avec  lesquelles  viennent  se 
croiserdes  c6tes  concentriques,  imbriquees  ; du  cote  anal,  les 
cotes  rayonnantes  dominent  •,  du  cote  buccal,  ce  sont  les  cbtes 
concentriques.  Tres-inequilaterale,  cette  coquille  est  courte 
da  cote  buccal ; tres-longue,  large  et  tronquee  carrement  du 
cote  oppose.  Lunule  cordiforme,  large,  creusee  prolonde- 
ment.  Nates  saillantes.  Labre  crenele. 
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Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien ; elle  a ele 
recueillie  a Saint-Sauveur  ( Yonne)  , par  M.  Robineau-Des- 
voidy ; a Marolles  (Aube), par  M.  Dupin  et  par  moi.  Elle  y est 
rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  267,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  surles  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  lecote  buccal. 

Fig,  4.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Une  partie  grossie. 

N°  610.  Cardita  qdadrata,  d’Orbigny. 

Pi.  267.  fig.  7-10,  sous  le  norn  de  Venericardia. 

C.  testa  quadratdy  inflata , costis  transversis  38  simplicibvs 
ornata , incequilatera;  latere  buccali  brevissimo;  latere  anali 
producto , truncato  quadrato  , subsinuato ; labro  crenulato. 
Dimensions.  Longueur , 6 millim. — Par  rapport  a la  longner  : 
largeur,  Iff ; epaisseur,  79^.  — Angle  apicial , 82°. 
Coquille  aussi  large  que  longue  , carree  , tres-renflee,  or- 
nee , en  travers , d’environ  trente-huit  cotes  rayonnantes, 
simples,  egalement  espacees ; inequilaterale,  son  cote  buccal 
est  echancre  et  court ; le  cole  anal  carre,  tronque  et  meme 
un  peu  sinueux.  Crochets  saillans.  Labre  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  tout  en  ayant  la  forme 
renflee  de  la  C.  neocomiensis  , s’en  distingue  par  ses  cotes 
plus  carres,  presque  evides  , et  surtout  par  ses  cotes  rayon- 
nantes,  simples,  denuees  de  cotes  concentriques  et  de  tout 
ornement. 

Localite.  J’ai  recueilli  cette  petite  espece  a Marolles  (Aube), 
au  sein  du  terrain  neocomien  a spatangues.  Elle  y parait  tres- 
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Explication  des  figures „ Pi.  267,  fig.  7.  Coquille  grossie , 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  10.  Une  partie  grossie,  pour  montrer  les  stries. 

Especes  du  gault  on  terrain  albien. 

N°  611.  Cardita  tenoicosta  , d’Orbigny. 

Pi.  268  , fig.  1-5,  sous  le  nom  de  Venericardia. 

Venericardia  tenuicosta , FittOn , 1836.  Trans,  geol.  of 
Lond.,  t.  IV,  pi.  XI,  fig.  7. 

Cardium  tetragonum , Miclielin , 1838.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  Ill,  pi.  XII,  f.  3. 

Venericardia  tenuicosta , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  Y,  pi.  3,  f.  9. 

C.  testa  ovato-r  otundata , compressor , costis  transversis  43, 
imbricatis  ornatd,  costis  concentricis  decussata  ; incequi- 
laterd  , latere  an ali  elongato  , rotundato-truncato  ; lunuld 
lanceolata , compressd  ; labro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur,  23  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  fie  5 longueur  du  cote 
anal,  longueur  de  la  lunule , —•  — Angle  api- 
cial,  114°. 

Coquille  plus  longue  que  large , ovale , un  peu  carree, 
comprimee,  ornee,  en  travers,  d’environ  40  a 50  cotes  rayon- 
nantes,plus  etroiies  que  leurs  intervalles,  avec  lesquelles 
viennent  se  croiser  des  cotes  concentriques  egalement  es- 
pacees.  Chaque  croisement  de  cotes  est  marque  par  une  lame 
saillante  imbriquee.  Peu  inequilaterale,  elle  a le  cote  buccal 
etroit  et  plus  court,  l’autre  tronque  obtusement.  Lunule 
lanceolee,  etroite.  Corselet  excave,  etroit.  Labre  crenele. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble , par  ses 
coles  imbriquees,  au  C.  neocomiensis , tout  en  s’en  dislinguant 
par  ses  cotes  plus  larges,  par  sa  forme  plus  comprimee  et  sa 
lunule  plus  etroite. 

Localite.  Elle  caraeterise  le  terrain  albien  ou  gault  du  bas- 
sin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Wissant  et  a Saint-Pot 
(Pas-de-Calais),  par  MM.  d’Archiac,  du  Souich  et  parmoi;  a 
Gerodot,  a Maurepaire,  a Dienviile  (Aube),  par  MM.  Cle- 
ment-Mullet, Michelin,  Leymerie  , de  Yibraye  et  par  moi ; 
a Sauce-aux-Bois , a Novion  et  a Freville  (Ardennes),  par 
MM.  Raulin,  Constant,  d’Archiac  et  parmoi;  a Yarennes  et 
a Vauquois  (Meuse),  par  les  memes ; a Saint-Paul-de-Fenouil- 
let  (Pyrenees-Orientales)  , par  M.  Paillette.  On  la  trouve 
dans  le  Kent,  en  Angleterre. 

Explication  des  figures.  Pi.  268,  fig.  4.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  du  cole  buccal. 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  5.  Grandeur  nalurelle. 

N°  612.  Cardita  Dupiniana,  d’Orbigny. 

Pi.  268,  fig.  6-40,  sous  le  nom  de  Vencricavdia. 

C.  testa  rotundcito-gihiosa , subquadrata , in  flat  is &im  a , cost  is 
36  angustatis  , imbricatis  ornata  , costis  concentricis  de- 
cussata;  incequilaterd , latere  anali  elongato  , subquad r at o , 
truncato  ; lunula  lata , cordiformi  ; labro  crenulato . 
Dimensions.  Longueur,  24  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  longueur  du  cote 
anal,  T°0°0- ; longueur  de  la  lunule,  T'0S0.  — Angle  npi- 
cial,  85°. 
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Coquille  presque  aussi  longue  que large,  carree,  fortement 
renflee  et  gibbeuse , ornee  , en  travers,  d’environ  trente-six 
cotes  rayonnantes , plus  etroites  que  leurs  intervalles,  avec 
lesquelles  viennent  se  croiser  assez  peu  regulierement  des 
cotes  concentriques,  chaque  croisement  etant  marque  par 
une  petite  saillie  lamelleuse  ; tres-inequilaterale , le  cote 
buccal  est  coupe  carrement ; le  cote  anal  est  tres-allonge  , 
legerement  retreci  en  avant  et  tronque.  Labre  fortement 
crenele.  Lunule  cordiforme,  plus  large  que  longue.  Corselet 
excave. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble,  par  sa 
forme,  a la  Cardita  neocomiensis  , et,  par  ses  ornemens,  a la 
C.  tenuicosta ; mais  elle  se  distingue  de  la  premiere  par  ses 
cotes  etroites  et  moins  tuilees,  de  la  seconde  par  sa  forme 
carree , gibbeuse,  par  toutes  ses  proportions  et  par  sa  lu- 
nule. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  albien.  Elle  a ete  re- 
cueiilie  aux  environs  d’Ervy,  au  Gaty , pres  de  Gerodot  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi  ; a Saint-Fiorentin  (Yonne),  par 
M.  Cotteau;  a Mont-Blainville  (Meuse),  par  M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  PI.  268,  tig.  6.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  9.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  10.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  11.  Grandeur  natureile. 

N°  613.  Cardita  Constantii,  d’Orbigny. 

PI.  269,  fig.  1-5,  sous  le  nom  de  Vencricardia. 

C.  testd  ohlongd  . inflate,  costis  58  angustatis , imbricatis  or - 
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nata , costis  concentricis  decussata  ; incequilatera ; latere 
anali  elongate  rotundato ; lunula  cordiformi ; labro  cre- 
nulato. 

Dimensions.  Longueur,  32  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ;7^ ; epaisseur,  ~ ; longueur  du  cote 
anal,  -9^  ■ longueur  de  la  lunule,  r'^. — Angle  apicial , 97°. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  oblongue,  tres- 
renflee , ornee,  en  travers,  d’environ  cinquante-huit  cotes 
rayonnantes , dtroites , avec  lesquelles  viennent  se  croiser 
des  cotes  concentriques,  lamelleuses;  tres-inequilaterale , le 
cote  analest  tres-long,  4troit  et  arrondi  a son  extremity.  Lu- 
nule tres-large,  cordiforme,  plus  large  que  longue.  Labre 
crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est , par  ses  cotes 
croisees,  tres-voisine  des  C.  tenuicosta  et  Dupiniana , mais 
elle  se  distingue  de  la  premiere  par  sa  forme  plus  bombee, 
bien  plus  longue,  et  par  sa  lunule  tres-large,  de  la  seconde 
par  sa  forme  bien  plus  allongee. 

Localite.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  albien  ou  gault  du 
bassin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Novion,  a Sauce-aux- 
Bois  (Ardennes) , par  MM.  Constant , Raulin  et  par  moi;  a 
Yarennes  (Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figures.  Pi.  269,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  le  cote  buccal. 

Fig.  4.  Moule  interieur  de  la  meme,  vu  de  cote. 

Fig.  5.  Le  meme , vu  sur  le  cote  buccal. 
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Esp'eces  de  la  craie  chloritee  ou  terrain  turonien. 

N°  614.  Cardita  Cottaldina,  d’Orbigny. 

PI.  269,  fig.  6-8. 

C.  testa  subquadrata , inflata,  costis  40  ornata ; incequilatera , 
latere  anali  elongato)  dilatato , truncato  ; labro  crenulato. 
Dimensions.  Longueur,  19  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  105°.  — Le  moule,  97°. 

Coquille  un  peu  plus  large  que  longue,  tres-carree , assez 
renflee,  ornee,  en  travers,  d’environ  quarante  cotes  rayon- 
nantes,  egales  a leurs  intervalles  , elle  est  tres-inequilaterale; 
le  cote  buccal  tres-court;  le  cot4  anal,  tres  long,  est  tres-elargi 
a son  extremite  et  coupe  carrement.  Labre  fortement  crenele. 
Lunule  cordiforme. 

Rapports  et  differences . Tres-voisine,  par  ses  cotes,  des 
precedentes  especes,  celle-ci  s’en  distingue  par  sa  forme 
encore  plus  large , beaucoup  plus  carree  du  c6te  anal , par 
ses  cotes  egales  a leurs  intervalles  et  non  croisees  par  des 
cotes  concentriques. 

Localite.  Elle  caracterise  la  craie  chloritee  ou  terrain  tu- 
ronien du  bassin  parisien.  Elle  a ele  recueillie,  par  M.  Maille 
et  par  moi , a la  montagne  Sainte-Catherine , pres  de  Rouen 
( Seine-Inferieure) ; a Saint-Florentin  (Yonne),  par  M.  Cot- 
teau  ; a Auxon  (Aube),  par  M.  Dupin. 

Explication  des  figures.  PI.  269,  fig.  6.  Coquille  vuede  cote. 
De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  m6me,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelie. 
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N°  615.  Cardita  dubia,  d’Orbigny. 

Pi.  270,  fig.  1-5 , SOUS  !e  nom  de  Venericardia. 

Venericardia  dubia  , Sowerby,  1820.  Min.  conch.,  t.  3> 
p.  106,  pi.  259,  f.  3. 

C.  testa  oblonga , compressa , costis  36  crenulatis  ornatd;  inae- 
quilatera,  latere  buccali  brevi , angustato , latere  analielon- 
gato  , dilatato , oblique  truncate  ; lunula,  brevi , ex cavata; 
labro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  16  raillim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  T8^;  epaisseur,  r7/0 ; longueur  du  cote 
anal,  longueur  de  la  lunule , — Angle  api- 

cial 106°. 

Coquille  oblongue , comprimee,  ornee  de  trente-six  cotes, 
aussi  larges  que  leurs  intervalles,  pourvues  transversalement 
de  lames  saillantes  egalement  espacees,  suivant  les  lignes 
d’accroissement.  Tres-inequilaterale,  cette  coquille  estcoui  te, 
r6trecie  du  cote  buccal ; tr6s-oblongue , elargie  , et  conpee 
obliquementdu  cote  anal.  Lunule  tres-petite,  profonde.  Labre 
crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille,  par  sa  forme  allon- 
gee  , tres- elargie  du  cote  anal,  differe  de  toutes  les  autres 
especes  des  terrains  cretaces. 

Localite.  Elle  caract6rise  le  terrain  turonien  ou  craie  clilo- 
ritee.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Gueranger  dans  les  gres 
quartzeux  inf^rieurs , aux  environs  du  Mans  (Saithe).  Elle  y 
est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  270  , fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  2.  La  ineme,  vue  sur  les  crochets. 
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Fig.  3.  La  meme,  du  c6te  de  la  lunule. 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi. 

Fig,  5.  Charniere. 

N°  616.  Cardita  Gderangeri  , d’Orbigny. 

PI.  270,  fig.  6-10,  sous  le  nom  de  Venericardia . 

G.  testa  oblongo-angulata  , compressa  , costis  30  imbricatis 
ornata  , costis  concentricis  subdecussatd  ; incequilatera  , 
latere  buccali  brevi , dilatato  ; latere  anali  elongato , oblique 
truncato,  angulato. 

Dimensions.  Longueur  totale  , 12  millim.  — Par  rapport  5 la 
longueur  : largeur,  T7^;  epaisseur,  T7^;  longueur  du  cote 
anal,  f~.  — Angle  apicial,  100°. 

Coquille  oblongue,  anguleuse,  un  peu  comprimee , ornee 
de  trenle  cotes  rayonnantes,  inegales,  elevees,  plus  etroites 
que  leurs  intervalles,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
cotes  concentriques,  qui  laissent,  sur  les  cotes,  une  lame  im- 
briquee,  et  dans  leur  intervalle  une  simple  saillie  arquee  en 
sens  contraire;  inequilaterale,  le  cote  buccal  est  court,  tres- 
elargi;  le  cote  anal  ires- long  , retreci , tronqu^  en  biseau,  et 
pourvu  de  deux  angles  marques. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  allong^e,  de 
la  C.  dubia,  cette  espece  s’en  distingue  par  son  angle  ante- 
rieur,  par  son  cote  anal  retreci,  et  par  ses  cotes. 

Localite.  Elle  a ete  decouverte , par  M.  Gueranger,  dans  le 
gres  rouge  inferieur  des  terrains  turoniens  des  environs  du 
Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  270  , fig.  6.  Coquille  grossie  , 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  7 , La  meme,  vue  sur  les  crochets. 
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Fig.  8.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  9.  Charniere. 

, Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

N"  617.  Cardita  cenomanensis,  d’Orbigny. 

PI.  283  bis,  fig.  1-4. 

C.  testa  rotundato-ovata , compressa,  costis  radiantibus  ornata , 
costis  concentricis  squamosis  decussata;  suhcequilatera , 
latere  anali  rotundato ; lunula  convexa;  labro  crenulato. 
Dimensions.  Longueur,  9 million  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  T^;  epaisseur,  T8^;  longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial,  100°. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  suborbiculaire, 
comprimee,  ornee,  en  travers,  de  cotes  rayonnantes  peu 
marquees,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  de  fortes  cotes 
concentriques  lamelleuses,  plus  fortes  que  les  cotes  rayon- 
nantes, et  formant  des  ecailles  imbriquees  ; presque  equila- 
terale,  le  cote  anal  est  neanmoins  plus  long;  le  cote  buccal 
echancre.  Lunule  comprimee  , tres-saillante.  Labre  legere- 
ment  crenele. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  ses  cotes  croi- 
sees , se  rapproche  de  la  C.  tenuicosta , tout  en  s’en  distin- 
guant  par  sa  forme  plus  ronde  et  ses  cotes  concentriques 
bien  plus  saillantes  et  plus  squameuses. 

Localite.  M.  Gueranger  a decouvert  cette  espece  dans  le 
gres  inferieur  du  terrain  turonien,  ou  craie  chloride  des 
environs  du  Mans,  oil  elle  parait  etre  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  283  bis,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Un  morceau  plus  grossi,  pour  montrer  les  ecailles. 
Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 
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N°  618.  Cardita  tricarinata,  d’Orbigny. 

PI.  283  bis , fig.  5-7. 

C.  testa  oblongo-elongata , angulatci , compressa , cost's  33 
imbricatis  ornata , costis  concentricis  subdecussata ; inaqui- 
latera , latere  buccali  brevi  • latere  anali  elongato,  antice 
tricostato , truncato ; lunula  angustata  } labro  crenulato. 
Dimensions.  Longueur,  13  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  T7^ ; longueur  du  cote 
anal,  ~.  — Angle  apicial,  94°. 

Coquille  oblongue  et  meme  allongee,  anguleuse,  peu  com- 
primee,  ornee  de  trente-trois  cotes  rayonnantes  dont  vingt- 
six  du  cote  palleal ; ces  cotes  sont  egales  de  ce  cote,  mais  sur 
la  region  anale , trois  plus  grosses  que  les  autres  forment 
irois  grosses  carenes  saillantes  squameuses  : avec  ces  cotes 
viennent  se  croiser  des  cotes  concentriques  peu  marquees. 
Cote  buccal  tres-court.  Cote  anal  tres-long,  coupe  oblique- 
ment  a son  extremite.  Lunule  tres-etroite  , un  peu  concave. 
Labre  assez  profondement  crenele. 

Rapports  et  diff  erences.  Gette  espece  se  distingue  de  toules 
les  autres  par  les  trois  fortes  carenes  de  la  region  anale. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  decouverte  dans  le  gs’es  infe- 
rieurdu  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe),  ou  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PL  283  , fig.  5.  Coquille  grossie , 
vue  de  cote. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

Resume  geologiquei 

J’ai  compare ’entre  elles  d x especes  de  Cardites  aiusi 
distribuees ; 
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El  age  neocomien. 

C.  neocomiensis,  d’Orb.  C.  quadrata,  d’Orb. 

Etage  albien  ou  du  gault. 

t 

G.  Constanlii,  d’Orb.  C.  tenuicosta,  d’Orb. 

Dupiniana,  d’Orb. 

Etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee. 

C.  cenomanensis,  d’Orb.  C.  Guerangeri,  d’Orb. 
Gottaldina,  d’Orb.  tricarinata,  d’Orb. 

dubia,  d’Orb. 

Divisdes  par  bassins,  je  trouve  les  deux  especes  du  terrain 
neocomien  speciaies  au  bassin  parisien.  Des  especes  du  ter- 
rain albien,  ia  C.  tenuicosta  se  trouve  dans  les  bassins  pa- 
risien et  mediterraneen,  tandis  que  les  autres  sont  du  bassin 
parisien  seulement.  Des  especes  du  terrain  turonien,  la  C.  Cot- 
taldina  s’est  rencontree  dans  le  bassin  parisien  ; tandis  que 
les  C.  cenomanensis , dubia  et  carinata  sont  jusqu’a  present 
speciaies  au  bassin  ligerien. 

Genre  Cyprina,  Lamarck. 

Animal,  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  exceple 
sur  la  region  anale,  oil  il  est  reuni  de  maniere  a laisser  deux 
perforations  distinctes  ciliees , l’une  anale,  1’autre  brancbiale. 
Pied  triangulaire  fortement  comprime. 

Coquille  ovale,  arrondie  ou  triangulaire,  equivalve,  ine- 
quilateral, entierement  fermee,  a crochets  saillans.  Impres- 
sions palleales  enlieres , non  ecbancrees  ; impressions  muscu- 
laires  souvent  tres -marquees ; il  y en  a une  transverse, 
virgulaire  du  cote  anal ; du  cote  buccal  l’impression  est  reni- 
forme,  transverse;  elle  se  continue  ensuite  en  un  petit  siilon 
sous  les  dents  de  la  charniere.  Ckarniere  large,  coroposee  sur 
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la  valve  gau  che  , d’une  fossetie  profonde  , du  cote  buccal 
d’tnie  dent  cardinale  qui  n’arrive  pas  jusqu’au  bord , et,  du 
cote  anal,  d’une  forte  dent  bilobee  , arrivant  jusqu’au  bord. 
Sur  la  valve  droite  , deux  fosses  inegales  correspondent  aux 
dents  de  l’autre  valve;  elles  sont  placees  entre  deux  dents 
cardinales  divergentes  , dont  la  mediane  est  la  plus  saillante. 
Il  y a,  du  c6te  anal,  une  dent  laterale  souvent  peu  determinee. 
Callosites  nymphales  larges,  arquees,  terminees  par  une 
fossette  sous  les  crochets.  Ligament  exterieur  tres-saillant, 
s’enfongant  sous  les  crochets.  Ges  coquilles  ont  generalement 
un  epiderme  epais. 

Rapports  et  differences.  Lamarck  a compare  les  Cyprines 
aux  Venus,  f»ar  la  forme  de  leur  charniere  , mais  cet  auteur 
n’a  pas  parle  du  seul  caractere  zoologique  important,  celui  de 
1 impression  palleale  entiere  et  non  pourvue  de  sinus  comme 
chez  les  Venus.  D’apres  leur  animal  et  leurs  autres  carac- 
teres,  les  Cyprines  seraient  tres-voisines  des  Venericardes, 
dont  elles  different  seulement  par  leur  dent  cardinale  moms 
large,  par  leur  callosite  nymphale  plus  large  , par  leur  dent 
laterale  , par  leur  epiderme,  par  le  manque  de  cotes  et  de 
labre  crenele. 

Les  Cyprines  paraissent  s’etre  montrees  pour  la  premiere 
fois  avec  les  terrains  cretaces.  Elles  y sont  nombreuses ; elles 
sont  aussi  mubipliees  au  sein  des  terrains  lerliaires , et  se 
rencontrent  encore  vivantes  principalement  aux  regions  po- 
laires,  oil  elles  se  tiennenldans  les  sables  vaseux,  au-des- 
sous  du  niveau  des  plus  basses  marees. 
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Especes  de  I’etaye  neocomien . 

]N0  619.  Cyprina  rostrata  , Fition. 

PI.  271. 

Cyprina,  rostrata , Fitton,  1836.  Trans,  of  thegeol.  Soc  of 
Lond.,  t.  IV,  pi.  XVII,  f.  1. 

Cyprina  bemensis , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geo!., 
t.  V,  p.  5,  pi.  5,  f.  6. 

C.  tesla  oblongo-elongatA , inflata , concentrice  substriatd ; 
incequilatera , latere  anali  elongato , snbrostrato , angustato , 
obtuse  truncato ; natibus  proeminentibus  ; lunula  exca- 
vata. 

Dimensions.  Longueur,  51  miliim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseui , longueur  du  cote 
anal , -^?0. -—Angle  apicial , 90° ; avec  le  test , 400°  a l’etat 
de  moule. 

Coquille  oblongue , un  peu  triangulaire  , assez  renflee  , 
presque  lisse  , marquee  neanmoins  de  lignes  d’accroissement 
peu  prononcees;  in^quilatere,  le  cote  buccal  est  court;  le  c6te 
anal  allonge,  retreci,  pourvu  d un  meplat  anterieur,  el  tron- 
que  obiusement  a son  extremite.  Corselet  excave  ainsi  que 
la  lunule;  celle-ci  bornee  par  une  legere  impression.  Cliar- 
niere  tres-epaisse,  potirvue  de  tres-grosses  dents. 

■Localite.  Cette  espece  caraeterise  le  terraiu  neocomien. 
Elle  a ete  recueillie  a Warolles,  a Bi  ienne  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi ; a Saint-Sauveur  et  aux  environs  d'Auxerre 
(Yonne),  par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau  ; a Morteau 
(Doubs),  par  M.  Carieron.  M.  Futon  l’a  rencoutree  a Black- 
down  (Angleterre). 

JJistoire.  M.  Fitton  a decrit  eelte  espece  en  1836;  plus 
lard  (1842),  M.  l eymerie  a considere  le  moule  copime  une 
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espece  differente  et  l’a  nominee  C.  bernensis , tout  en  rap- 
portant  a l’espece  de  M.  Fitton  une  coquille  du  gault  bien 
differente. 

Explication  des  figures.  Pi.  271,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  rnelme,  vue  du  cole  des  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  cote  buccal. 

Fig.  4.  Moule  interieur. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Especes  de  I'etage  aptien. 

N°  620.  Cyprina  inornata,  d’Orbigny. 

Pi.  272,  fig.  3,  2. 

C.  testa,  oblonga , compressd , concentrice  substriatei , incequila- 
terd ; latere  buccali  brevi , latere  anali  elongalo  , dilatato  , 
rotundato  ; natibus  brevibus. 

Dimensions.  Longueur,  60  millim.  -—Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  , longueur  du  cote 
anal,  ^ . — Angle  apicial  du  moule,  138°. 

Coquille  oblongue  , non  triangulaire , peu  rentlee  , lisse 
ou  marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement ; inequi- 
lateral , le  cote  buccal  court,  ^troit , le  cote  anal  al- 
longe, elargi,  arrondi  et  sans meplal ; impressions  muscu- 
laires  profondes. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  la  precedente, 
cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  moins  triangulaire, 
plus  oblongue,  non  relrecie,  el  non  tronquee  du  cote  anal; 
ses  proportions  et  son  angle  apicial  sont  aussi  differentes. 

Localite.  J’ai  recumlli  cette  coquille,  a l’etat  de  moule,  dans 
les  couches  aptienncs  ou  argile  a plicatules  des  environs  de 
Vassy  (Haute-Marne). 
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Explication  des  figures,  PI.  272,  fig.  1.  Moule  de  grandeur 
naiurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Especes  du  terrain  albien  ou  du  gault. 

N°  621.  Cyprina  regdlaris,  d’Orbigny. 

PI.  272,  fig.  3-6. 

G.  testa  subrotundatd , inflata , laevigata , subeequilaterd;  latere 
anali  rotundato  , dilatato  ; latere  buccali  angustato , brevi ; 
natibns  convexiusculis  • lunula  sulcatd. 

Dimensions:  Longueur,  28  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; ^paisseur,  -f£-0  ; longueur  du  cote 
anal,  T7040  ; longueur  de  lalunule,  7a0%- . — Angle  apicial,  105°. 
Coquille  arrondie  , a peine  un  peu  plus  longue  que  large, 
renflee,  lisse,  marquee  seub  ment  de  quelques  lignes  d’ac- 
croissement  qui , sur  les  crochets  , sont  de  verilables  slries 
regulieres.  Assez  equilaterale,  ses  cotes  sont  neanmoins  ine- 
gaux  , le  cote  anal  est  large,  arrondi , sans  meplat ; le  cote 
buccal  est  plus  court  et  plus  etroit , ecliancre  sous  les  cro- 
chets; ceux-ci,  peu  saillans , ne  sont  pas  contournes.  Cor- 
selet non  caren6.  Lunule  non  excavee,  circonscrite  d un 
petit  sillon  tres-etroit. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  sa  grande  lar- 
geur, est  voisine  de  la  C.  cordiformis , tout  en  s’en  distin - 
guant  par  ses  crochets  moins  contournes  et  par  sa  forme 
moins  triangulaire. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  albien.  Elle  a ete  re- 
cueillie  a Ervy  (Aube),  par  M.  Dnpin  ; a Macberomenil  et  a 
Sauee-aux-Bois  (Ardennes) , par  MM.  d’Archiac,  Constant  et 
par  moi;  a Varennes  ( Meuse) , par  M.  Raulin;  a Clansayes 
(Dr6me),  par  M.  Renaux;  a Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard. 
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Explication  des  figures.  Pi.  272,  fig.  3.  Coquille  Vile  de  cole. 
Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  le  cote  buccal. 

Fig.  6.  Charniere. 

N°  622.  Cyprina  cordiformis  , d’Orbigny. 

PI.  273. 

C.  testd  suhtriangulari,  inflate , striata , subsulcatd , incequila- 
tera  ; latere  buccali  brevi ; latere  anali  elongato , angulato , 
rotundato ; natibus  proeminentibus  y contortis. 

Dimensions.  Longueur,  70  million.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  T9^.  — Angle  apicial,  80°. 

Coquille  triangulaire  , epaisse,  tres-renflee , a peine  plus 
longue  que  large , marquee  de  fines  stries  d’accroissement 
et  de  sillons  rayonnans  peu  prononces;  inequilaterale  , le 
cote  buccal  est  court , elargi , fortement  excave  sous  les  cro- 
chets ; le  cote  anal  est  long,  etroit,  arrondi  a son  extremite. 
Crochets  tres-saillans,  contournes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche,  par 
son  ensemble  renfle,  de  la  C.  regularis,  tout  en  ayant  ses  cro- 
chets plus  saillans,  sa  forme  plus  triangulaire,  plus  courte  du 
c6te  buccal. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  albien.  El!e  a ete  re- 
cueillie  a Macheromenil , a Novion  , a Sauce-aux-Bois  ( Ar- 
dennes), a Varennes  (Meuse) , par  MM.  Raulin , d’Archiac  , 
Constant  et  par  moi ; a Saint-Florentin  (Yonne),  par  M Cot- 
teau;  a Ervv  (Aube),  par  M.  Dupin  * a Wissant  (Pas-de- 
Calais),  par  M.  Bouchard. 

Explication  des  figures.  PI,  273,  fig.  1.  Coquille  vue  de 
cole.  De  ma  collection. 
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Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  le  cote  buccal. 

Fig.  4.  Charniere. 

Fig.  5.  Un  morceau  grossi. 

N°  623.  Cyprina  ervyensis,  Leymerie. 

PI.  274. 

Cyprina  ervyensis,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  g£ol., 
t.  V,  p.  5,  t.  4,  fig.  6. 

C.  testd  oblonga , compressa , substriatd , incequilateraj  latere 
buccali  brevi  ; latere  anali  elongato  , dilatato  , truncato  ; 
natibus  brevibus ; lunula  nulla. 

Dimensions.  Longueur,  90  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  7807o  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , T^.  — Angle  apicial,  108°. 

Coquille  oblongue,  peu  epaisse,  peu  renflee,  beaucoup  plus 
longue  que  large  , lisse  , ou  marquee  seulement  de  lignes 
d’accroissement ; inequilaterale,  cote  buccal  court;  cote  anal 
allonge,  coupe  un  peu  carrement  a son  extremite.  Crochets 
peu  saillans.  Point  de  lunule. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  , par 
sa  forme  oblongue  , de  la  C.  inomata , tout  en  s’en  distin- 
guant  par  son  cdie  anal  moins  large  , par  son  meplat  plus 
marque. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  albien  ou  gault.  Elle  a 
ele  recueillie  a Novion  , a Macheromenil , a Sauce-aux-Bois 
(Ardennes),  a Yarennes  (Meuse),  par  MM.  Constant,  Raulin 
d’Archiac  et  par  moi;  a Cendrieux  et  Beaume  (Aisne) , par 
M.  Millet;  a la  montagne  des  Fis  (Savoie) , par  M.  Hugard. 
a Wissant  ( Pas-de-Calais),  parM.  Bouchard;  a Ervy  (Aube), 
par  M.  Dupin. 
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Explication  des  figures.  Pi.  274,  fig.  1.  Coquille,  vue  de 
c6te.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere. 

Especes  du  terrain  turonien  on  craie  chloritee. 

N”  624.  Cyprina  ligeriensfs  , d’Orbigny. 

Pi.  275. 

C.  testa  ovato-trigond , inflata.  crassd , concentrice-striata  , 
incequilatera  ; latere  buccali  brevi,  excavato  , latere  anali 
clongato\  lunula  subrotundatd , excavatd. 

Dimensions.  Longueur,  90  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur, -^80;  epaisseur,  longueur  du  cot6 
anal,  r80^;  longueur  de  la  lunule,  TVo-  — Angle  apicial, 
95". 

Coquille  triangulaire  , tres-epaisse  , renflee , plus  longue 
que  large , orn^e  de  stries  d’accroissement  tres-prononc£es ; 
inequilat^rale  , son  cote  buccal  est  court , excave;  son  cote 
anal  est  long,  tres-arque  sur  le  corselet,  acumine  et  tronque 
a son  extremite ; crochets  assez  saillans.  Corselet  excave , 
borde  exterieurement  d’une  legere  carene.  Lunule  presque 
aussi  large  que  longue , arrondie , anguleuse  seulcment  en 
bas.  Attaches  musculaires  tres-marquees  et  tres-profondes; 
1'aUache  palleale  tres-prononcee.  Charniere  tres-epaisse,  a 
dents  enormes. 

Rapports  et  differences.  Au  premier  aspect  on  pourrait 
confondre  cette  espece  avec  la  C.  ervyensis , mais  elle  s’en 
distingue  par  sa  forme  plus  renflee  , par  son  angle  apicial 
moins  ouvert,  par  sa  coquille  plus  epaisse  , a impressions 
plus  marquees,  et  surtout  par  sa  lunule  tracee  en  creux, 
tpndis  que  la  lunule  manque  tout-a-fait  chez,  I’antre. 
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Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  turonien  de  France, 
dans  tous  ses  etages,  des  couches  inferieures  aux  superieures. 
Elle  a ete  recueillie  a Sainie-Maure  , a Saint  Christophe , a 
Tours  (Indre-et-Loire) , par  M.  d’Archiac  el  par  moi ; a Sau- 
mur,  a Doue  (Maine-et-Loire),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi ; 
a Tourtenay  (Deux-Sevres) , par  moi;  a Ponce,  au  Mans,  a 
Coudrecieux  (Sarthe),  par  MM.  d'Archiac,  Gallierme,  Gueran- 
ger  et  par  moi;  a Mont-Pincon , a Yillers  (Calvados),  par 
M.  d’Archiac  et  par  moi ; a Champsegret,  pres  de  Bergerac, 
a Riberac,  a Montignac  (Dordogne) , par  MM.  d’Archiac  et 
Marrot;  a la  Malle  (Yar),  par  M.  Astier;  a Cognac  (Charenle), 
par  moi;  a Gourdon  (Lot),  par  M.  d’Archiac;  a Royan  (Cha- 
rente-Inferieure),  par  moi. 

Explication  des  figures . Pi.  275  , fig  1.  Coquille  vue  de 
cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cole  et  reduit. 

Fig.  4.  Coquille,  vue  sur  le  cote  buccal. 

N°  625.  Cyprina  quadrata,  d’Orbigny. 

PI.  276. 

C.  testa  inflata,  crassd,  subquadrilatera , incequilaterd ; latere 
buccali  brevissimo , obliquo ; latere  anali  elongato  , lato , 
oblique  truncato  ; natibus  proeminentibus. 

Dimensions.  Longueur,  90  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  T8^ ; longueur  du  ctke 
anal , — Angle  apicial,  100°. 

Coquille  (moule  interieur)  tres-renflee,  epaisse,  quadran- 
gulaire,  un  peu  rhomboidale,  plus  loDgue  que  large;  tres- 
inequilaterale  , le  cole  buccal  tronque  et  excave;  le  cote  anal 
long,  large,  tronque  obliquement  a son  extremite.  Crochets 


TERRAINS  CR^TACES.  10$ 

non  contournes,  tres-saillans;  attaches  musculaires  tres-mar- 
quees.  La  charniere  parait  avoir  ete  tres-epaisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp&ce  ressemble , par  sa 
ladle,  a la  C.  ligeriensis,  lout  en  s’en  distinguant  par  son  c6t4 
buccal  plus  court , sa  forme  plus  carree  , plus  large  du  cote 
anal. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien.  Elle  a 4t4 
recueillie  a Reignac  (Charente),  par  M.  d’Archiac;  aux  envi- 
rons de  Perigueux,  a Mussidan,  a Sourzac,  a Montignac  (Dor- 
dogne), par  MM.  Marrot  et  d’Archiac  ; a Yillers  (Calvados) , 
par  moi ; a Rouen  (Seine-Inferieure),  par  moi ; i Saint-Calais 
(Sarlhe) , par  M.  Gallienne. 

Explication  des  figures.  PI.  276,  fig.  1.  Moule  interieur, 
vu  de  cote.  De  ma  collection.  , 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  626.  Cyprina  oblonga,  d’Orbigny. 

PI.  277,  fig.  1-4. 

C.  testa  ovato-oblonga , inflatd  , tenui  , concentrice  striatd , 
incequilatera  ; latere  buccali  brevi , latere  anali  el  on  g a.  to , 
rotundato ; lunula  nulla. 

Dimensions.  Longueur,  80  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  T-0\ ; longueur  du  c6te 
anal,  -f-~.  — Angle  apicial , 115°. 

Coquille  oblongue,  renflee  , mince  , ornee  de  lignes  d’ac- 
croissement  assez  prononcees;  tr^s-inequilaterale , son  cfite 
buccal  est  court,  son  cote  anal  tres-long  , arrondi  4 son 
extremite.  Crochets  saillans.  Corselet  peu  excave,  non  borde. 
Point  de  lunule  distincte.  Charniere  tres-saillante;  dentlate- 
rale  tres-prononcee. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , par  sa  forme  tr£s- 
oblongue,  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres. 

III.  g 
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Localite.  Elle  appartient  aux  couches  inf^rieures  du  terrain 
turonien  ou  craie  chloriiee.  Elle  a eti  recueillie  aux  environs 
du  Mans,  a Goudrecieux  (Sarthe),  par  MM.  Gueranger,  Gal- 
lienne  et  d’Archiac.  Elle  y est  peu  commune. 

Explication  des  figures.  PI.  277,  fig.  1.  Coquiile  Vue  de 
cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charui6re  d’un  autre  ecbantillon. 

Fig.  4.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

K°  627.  Cyprina  elongata,  d’Orbigny. 

PI.  277  , fig.  6,  6. 

C.  testa  ohlongo-elongatd,  incequilatera  ; latere  buccali  brevi; 

latere  anali  elongato , productof  t r uncat o. 
Dimensions.  Longeur,  60  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  75V  i epaisseur,  TV0 ; longueur  du  cote 
anal , T8^5.  — Angle  apicial,  124°. 

Coquiile  tres-allongee,  presque  egale  sur  la  longueur,  ren- 
flee;  tres-inequilaterale,  le  cote  anal  tres-long,  coupe  carre- 
ment  a son  extremite.  Corselet  profond , legerement  carene 
sur  les  bords.  Crochets  saillans.  ^Je  n’en  connais  que  le 
moule. ) 

Rapports  et  differences.  Bien  plus  longue  que  toutes  les 
autres  e^peces,  ce  caractere  l’en  distingue  facilement. 

Localiid.  Je  l’ai  recueillie  a Royan  (Charente-Inferieure), 
dans  la  craie  la  plus  superieure  de  ces  contrees. 

Explication  des  figures.  Pi.  277,  fig.  5.  Moule  VU  de  COle. 
De  ma  collection,  j 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 
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N°  6*28.  Cyprina  intermedia  , d’Orbigny. 

PI.  278,  fig.  1,  2. 

C.  testa  oblongd , inflatd , incequilaterd ; latere  buccali  brevi; 
latere  anali  elongato , oblique  truncato , acuminato  ; natibus 
proeminenlibus . 

Dimensions.  Longueur,  80  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial,  98°. 

Coquille  oblongue,  anguleuse,  renflee  ; tres-in^quilaterale, 
lecote  buccal  court,  excave  ; le  cote  anal  tres-long,  coupe 
obliquement  et  termine  par  une  saillie  anguleuse.  II  y a de 
plus  un  meplat  qui  correspond  a la  partie  coupee  en  biseau 
de  la  region  anale.  Crochets  saillans.  ( Je  n’en  connais  que  le 
moule.) 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  des  C.  li- 
geriensis  et  oblonga  , mais  elle  se  distingue  de  la  premiere 
par  sa  forme  plus  oblongue , moins  large  ; de  la  seconde  par 
son  c6te  anal  anguleux. 

LocalilL  Elle  parait  propre  aux  couches  inferieures  du 
terrain  turonien.  Elle  a ete  recueillie  aux  environs  de  Done 
(Maine -et-  Loire) , a Gourdon  (Lot),  par  M.  d’Archiac;  a la 
Roche-Beaucourt  (Dordognej,  parM.  Marrot. 

Explication  des  figures.  Pi.  278,  fig.  1.  Moule  VU  de  cote. 
De  la  collection  de  M.  d’Archiac. 

Fig.  2.  Lememe,  vu  sur  les  crochets. 

N°  629.  Cyprina  consobrina,  d’Orbigny. 

PI.  278,  fig.  3-6. 

C.  testa  ovato-trigond  , c ompressa,  tenui , Icevigatd , incequila- 
tera  ; latere  anali  elongato , angustato , obtuse  acuminato j 
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later e buccalidilatato , excavato ; lunula  plana , cordiformi , 
exlerne  sulcatd. 

Dimensions.  Longueur,  27  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur = largeur,  epaisseur,  T5^-,  longueur  du  cote 
anal,  ; longueur  de  la  lunule,  T\%. — Angle  apicial,  97°. 
Coquille  triangulaire,  peu  renflee , plus  large  que  longue , 
lisse,  marquee  seulement  de  quelques  lignes  d’accroissement 
pres  du  bord  ; inequilaterale , son  cold  buccal  est  court , 
61argi ; son  cote  anal  allonge,  retreci,  un  peu  acumine.  Cro- 
chets peu  saillans.  Corselet  excave.  Lunule  tres-grande , non 
creusee,  marquee  d’un  sillon  a son  pourtour.  Charniere  tres- 
prononc^e. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp^ce  ressemble  beaucoup, 
par  sa  forme  triangulaire,  a la  C.  ligeriensis,  tout  en  s’en  dis— 
tinp,uant  par  sa  lunule  beaucoup  plus  grande,  proportion  gar- 
dee,  non  creusee,  el  seulement  circonscrite  d’un  sillon. 

Localite.  M.  Renaux  l’a  recueillie  a Uchaux  (Vaucluse), 
dans  les  gres  rouges  dependant  de  la  craie  chloritee  ou  ter- 
rain turonien. 

Explication  des  figures.  Pi.  278,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle , vue  de  c6l6.  De  la  collection  de  M.  Renaux. 
Fig.  4.  La  meme,  vue  surles  crochets. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  du  c6te  buccal. 

Fig.  6.  Charniere. 

Resume  geologique. 

Les  onze  especes  de  Cyprines  des  terrains  cretaces  qui  me 
sont  connues  sont  ainsi  reparties  : 

Terrain  neocomien. 

G.  rostrata,  Fitton. 

Terrain  aptien. 


C.  inornala,  d’Orb. 
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Terrain  albien  ou  gault. 

C.  cordiformis,  d’Orb.  G.  regularis,  d’Orb. 

ervyeDsis,  Leym. 

Terrain  luronien  ou  craie  chloritee. 

C.  consobrina,  d'Orb.  C.  oblonga,  d’Orb. 

intermedia,  d’Orb.  quadrata,  d’Orb. 

ligeriensis,  d’Orb. 

Terroin  senonien. 

C.  elongata,  d’Orb. 

Divisees  par  bassins  , ces  especes  offrent,  dans  le  terrain 
neocomien,  la  C.  rostrata  propre  au  bassin  parisien  ; dans  le 
terrain  aptien , la  C.  inornata  speciale  au  bassin  parisien; 
dans  le  terrain  albien , les  C.  regularis  et  ervyensis,  com- 
munes aux  bassins  parisien  et  mediterraneen ; la  C.  cordifor- 
mis speciale  au  bassin  parisien.  Dans  le  terrain  luronien , la 
C.  consobrina  ne  s’est  rencontree  qu’au  sein  du  bassin  medi- 
terraneen, la  C.  oblonga , dans  le  bassin  de  la  Loire  ; la  C.  in- 
termedia est  commune  au  bassins  pyreneen  et  de  la  Loire ; 
la  C.  quadrata  s’est  rencontree  au  sein  des  bassins  parisien 
et  pyreneen,  tandis  que  la  C.  ligeriensis  se  rencontre  simul- 
tauement  dans  les  quatre  grands  bassins  de  l’ancienne  mer 
cretacee , les  bassins  parisien , mediterraneen  , pyreneen  et 
ligerien. 

Famille  des  LUCINIDiE. 

Coquille  equivalve  , inequilaterale,  symetrique  , ronde  ou 
ovale,  generalement  mince  entierement  fermee,  pourvue  ou 
non  de  dents  cardinales  tres-variables,  obsoietes,  doubles  et 
divergentes  ou  rudimentaires,  el  de  deux  dents  laterales  plus 
ou  moins  prononcees.  Ligament  externe  ou  cache.  Deux  im- 
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pressions  musculaires  tres-separees , allongees.  Impressions 
palleales  entieres.  L’interieur  des  valves  est  generalement 
ponctue  ou  raye. 

Cette  famille,bien  caracterisee  par  sacharni&re,  et  surtout 
par  ses  impressions  musculaires  allongees  , renferme  seule- 
ment  les  genres  Corbis  et  Lucina. 

Genre  Corbis,  Cuvier. 

Venus , Linne  ; Corbis , Cuvier;  Idotcea , Schum. 

Animal  P inconnu. 

Coqnille  ovale  ou  arrondie  , equivalve  , sub^quilaterale , 
entierement  fermee,  h crochets  courbes  en  dedans,  souvent 
tres-marques.  Impressions  palleales  entieres , non  sinuees ; 
impressions  musculaires  assez  prononcees  des  deux  cotes, 
simples  du  c6t6  anal;  formees  du  cote  buccal  par  deux 
surfaces,  l’une  exterieure . grande,  oblique  ou  trans- 
verse, l’autre  en  dedans,  petite,  separee  de  la  premiere  par 
un  etranglement.  Charniere  composee  d’une  ou  deux  dents 
cardinales,  et  de  deux  dents  laterales  plus  ou  moins  compli- 
quees;  les  dents  buccales  plus  rapprochees  du  crochet;  les 
dents  anales  quelquefois  multiples.  Ligament  exterieur.  Ces 
coquilles  ont  generalement  des  coles  concentriques  et  des 
stries  rayonnantes. 

Rapports  el  differences.  Tres-voisines  des  Lucines , par 
leur  impression  palleale  enliere  , par  leur  charniere,  les 
Corbis  s’en  distinguent  par  les  impressions  musculaires  buc- 
cales non  prolongees,  et  separees  en  deux. 

Les  Corbis  ont  paru  sur  le  globe  avec  l’oolite  infe- 
rieure  (1).  Elies  se  montrent  de  nouveau  dans  le  terrain 

(4)  J’ai  recueilli  line  espece  a Port-cn-Bessin  : je  lanommerai  C,  nor - 
maniana,  J’en  connais  encore  une  tres-grar.de,  des  couches  coralliennes 
des  environs  de  Nantua  (Ain),  le  Corbis  cabannetiv,  d'Orb. 
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neocomien,  dans  Ie  terrain  turouien,  an  sein  des  couches 
cretacees.  Les  terrains  tertiaires  en  oflient  aussi  quel- 
ques  especes.  Aujourd’hui , toujours  en  petit  nombre , ies 
Corbis  sont  propres  aux  regions  chaudes.  Ce  genre  otlie  ce 
singulier  rapport  de  montrer  a chaque  epoque  tres-peu 
d’ especes  a la  fois. 

Lamarck  les  rapproche  a tort  des  ellines,  pourvues  d’un 
sinus  palleal  tres-prononce. 

N°  630.  Corbis  cordiformis,  d’Orbigny. 

PI.  279. 

Venus  cordiformis , Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mem.  de 
la  Soc.  geol.,  t,  V,  pi.  5,  fig.  8. 

Cardium  galLoprovinciale, Math. ,1843.  Cat.,  pi.  17,  f.  1-4. 

C.  testa  ovatorotundata , inflatd  } longitudinaliter  rugoso— 
costatd,  transversim  subr adiata,  subcequilaterd ; latere  buc- 
cali-sulcalo  ; labro  crenulato  ; dente  laterali-anali , tri- 
dent at  o. 

Dimensions.  Longueur,  100  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  .Vo » epaisseur,  T7/c ; longueur  du  cote 
anal , r’^.  — Angle  apicial , 116°. 

Coguille  ires-renliee,  tres-epaisse,  un  peu  plus  longue  que 
large,  ornee  de  gros  piis  iuegaux,  saillans,  plus  nombreux  au 
milieu  que  sur  les  cotes,  sur  lesquels  se  montrent  quelques 
siries  rayonnantes,  espacees  et  peu  regulieres."  A peme  ine- 
quilaterale,  eile  montre,  du  cote  anal,  un  sillon  parallele  au 
bord,  et,  du  cote  buccal,  une  saillie  egalemeut  separee  du 
reste  par  un  sillon.  Les  crochets  soul  lies-saillans.  Labre 
forte ment  crenele  du  cote  buccal  , rnais  l’etant  a peine  de 
l’autie.  Charniere  formee,  du  cote  anal,  de  Lois  denis  lute- 
rales  pai  alleles , du  cote  buccal,  d’une  seule  dent. 

Jiapports  et  differences.  La  forme  presque  ronde  de  celte 
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espfece  la  distingue  de  loutes  les  especes  vivanles,  et  m£me 

des  especes  jurassiques. 

Histoire.  M.  Deshayes  a place  cette  coquille  dansle  genre 
Venus,  dont  elle  n’a  aucun  des  caracleres.  M.  Maiheron  en  a 
fait  a tort  une  espece  de  Cardium,  oil  il  reunit  deux  especes 
propres  chacune  a deux  terrains , le  Corbis  qui  m'occupe  et 
le  C.  rotundata.  Celle  grave  erreur  de  determination  l’a 
conduit  a citer  la  m6me  espece  dans  deux  terrains  a la  fois; 
ce  qui  n’etaii  qu’un  manque  d'observation  de  sa  part.  Je  la 
restilue  a son  genre  , en  adoptant  le  nom  specifique  le  plus 
ancien. 

Localite.  Elle  est  caracteristique  des  terrains  neocomiens 
des  bassins  parisien  et  medilerraneen.  Elle  a ete  recueillie  & 
Atlencourt,  a Domblain  , it  Bettancourt-la-Ferree , au  Pont- 
Varin,  pres  de  Vassy  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par 
moi;  a Brillon  (Meuse) , par  M.  Moreau  ; it  Auxerre,  a Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cotteau  et  Robineau-Desvoidy ; a 
Renaud-du-Mont , dans  le  vallon  de  Morteau  (Doubs),  par 
M.  Carteron;  a Genegal  (Pyrenees-Orientales),  par  M.  Pail- 
lette; it  Greoux  (Bouches-du-Rhone),  par  M.  Coquand;  a 
Marolles  (Aube)  par  M.  Dupin  et  par  moi.  Il  parait  qu’on  en 
trouve  de  remaniees  au  sein  des  terrains  aptiens. 

Explication  des  figures.  Pi.  279,  fig.  1.  Coquille  vue  de 
cole.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  charniere. 

Fig.  4.  Moule  interieur  reduit,  vu  de  c6le. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  du  cote  buccal. 

Fig.  6.  Jeune  individude  grandeur  naturelle. 
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N°  631.  Corbis  ROTUNDATA,  d’Orbigny. 
PI.  280. 


i i3 


C.  tesla  rotunlatd , inflata , longitudinaliter  rugosa,  transver- 
sim  striata , i nee  quit  at  era  ; latere  anali  dilatato  ; latere  buc- 
cali  angustato ; dente  laterali  buccali  tridentato. 

Dimensions.  Longueur,  70  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  iVs  ; epaisseur,  — ; longueur  du  cole 
anal,  -f£0.  — Angle  apicial , 133°. 

Coqnille  renllee  , epaisse  , presque  ronde  , ornee  de  rides 
irregulieres  concenlriques , et  de  stries  fines , rayonnanies; 
inequilaterale , son  cole  anal  dilate , sans  sillon ; le  cote 
buccal  plus  court,  retreci.  Crochets  peu  saillans.  Charniere 
for mee  d une  forte  dent  cardinale  oblique,  et,  du  cote  buccal, 
de  trois  dents  lateraies  paralleles. 

Rapports  et  differences.  Analogue  d’aspect  au  Corbis 
cordifonnis , cette  espece  s’en  distingue  facilement  par  sa 
forme  plus  arrondie  , par  ses  plis  moins  gros  , par  ses  stries 
rayonnantes  tres-marquees , el  surtout  par  ce  singulier  con- 
traste  d’avoir  la  dent  laterale  buccale  trilobee,  tandis  que, 
dans  1'autre  espece,  e’est  la  dent  laterale  anale  qui  porte  ce 
caractere. 

Histoire.  Cette  espece  a ete  confundue,  par  M.  Matheron, 
avec  le  C.  cordiformis.  11  en  cst  resulte  que  ce  geologue  a 
dit  avoir  vu  la  meme  espece  dans  deux  terrains  differens  , ce 
qui  n’est  pas. 

Localite.  Ei le  caraclerise  la  parlie  ioferieure  du  terrain 
turonien  ou  craie  cliioritee  des  bassins  parisien , ligerien, 
mediterraneen  et  pyrenepn.  EUc  a etc  recuei  1 lie  au  Mans,  a 
Coudrecieux  (Sarllie),  pai'  MM.  Gueranger,  d’Archiac  el  Gal- 
lienne  ; a-Rouen  (Seine-Inferieure ),  par  moi ; a Monlignac 
(Dordogne)  par  M.  Marrot ; dans  la  vallee  de  Thaulane,  a la 
III  0 
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Malle,  a Caussols  (Var),  par  M.  Astier  ; a Eoux  (Basses- 
Alpes),  par  M.  Coquand. 

Explication  cles  figures.  Pi.  280,  fig.  1.  Coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans,  pour  montrer  la  char- 
niere. 

Fig.  4.  Empreinte  de  la  charniere. 

N°  632.  Corbis  striaticostata  , d'Orbigny. 

PI.  281,  fig.  1 , 2. 

G,  testa  rotundala , inflatd)  costis  concentricis  ornatd , inter- 
mediisque  striis  munita  , incequilatera  ; latere  anali  angtis- 
tato , rotandato ; latere  buccali  brevi. 

Dimensions.  Longueur,  38  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur , T7^;  longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial,  104°. 

Coquille  tres-renflee , presque  ronde,  ornee  de  grosses 
cotes  concentriques,  inegales,  entre  lesquelles  sont  des  stries 
fines  paralleles.  Assez  inequilalerale , son  cote  buccal  est 
court,  son  cote  anal  plus  long  , etroit.  Crochets  tres-saillans. 

Rapports  et  differences.  Je  ne  connuis  de  celte  espece  qu'un 
moule  sur  lequel  la  contre-empreinte  a laisse  visibles  tous  les 
accidens  exterieurs  ; raais  la  charniere  m'est  entierement  in- 
connue.  En  la  placant  dans  le  genre  Corbis , je  suis  seule- 
ment  Panalogie  de  forme  exterieure  , sans  avoir  la  certitude 
qu’elleydoive  resler.  Dans  tous  les  cas,  elle  difleredesespeces 
precedentes  par  le  manque  de  stries  rayonnantes,  et  par  ses 
cotes  tres-marquees. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  superieures  de  la 
craie chloritee  du  terrain  de  Mussidan  (Dordogne  ),  ou  ellea 
ele  decouverte  par  par  M.  Marrot. 
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Explication  des  figures.  Pi.  281,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Des  trois  especes , 1’une  est  propre  au  terrain  neocomien 
et  les  deux  autres  le  sont  au  terrain  luronien.  La  C.  cordi- 
formis  se  trouve  dans  les  bassins  parisien  et  mediterraneen  ; 
la  C.  rotundata  se  rencontre  dans  les  quatre  bassins  de 
l’etage  luronien , tandis  que  la  C.  striiticostata,  est  propre 
au  bassin  pyreneen. 

Genre  Lucina  , Bruguiere. 

Loripes  , Poli ; Ungulina  , Daudin. 

Coquille  ronde  ou  ovale,  equivalve,  inequilaterale,  entiere- 
ment  fermee,  a crochets  petits,  obliques.  Impressions  pallea- 
Jes  enlieres,  non  sinuees,  se  continuant  en  dehors  de  l’impres- 
sion  musculaire  buccale.  Impressions  musculaires  tres-visi- 
bles  : l'une  anale,  transverse,  pen  allongee ; l’autre  buccale, 
tres-allongee,  souvent  tres-prolongee  vers  la  region  palleale. 
Charniere  tres-variable , le  plus  souvent  composee  de  deux 
dents  cardinales  divergentes,  dont  une  bifide.  Deux  dents  la- 
terales:  Tune,  anale,  tres-eloignee  du  sommet;  l’autre,  buc- 
cale, assez  rapprochee.  Ces  dents  sont  tres-irregulieres , et 
manquent  souvent.  Ligament  exterieur,  quelquefois  un  peu 
cache.  Ces  coquilles  ont  generalement  une  lunule.  L’interieur 
des  valves  est  ponctue  ou  strie. 

Rapports  cl  differences.  Les  Lucina  sont  tres-voisines  des 
Corbis  parleurs  impressions  palleales  et  leur  charniere.  Elies 
s’en  distinguent  par  deux  impressions  musculaires  a chaque 
valve,  au  lieu  de  trois. Lamarck  rapproche  les  Lucines  des  Telli- 
nes  ; mais  elles  s’en  distinguent  par  le  manque  de  sinus  palleal. 

Les  Lucines  sont  peu  nombreuses  au  sein  des  terrains 
cr4taces.  Elies  sont  tres-multipliees  dans  les  terrains  ter- 
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tiaires  , mais  elles  atteignent  le  maximum  de  leur  develop- 

pement  numerique  sur  le  littoral  des  oceans  actuels , oil 

elles  se  trouvent  sur  les  I'onds  sablonneux,  au  niveau  des  ma- 

rees  basses,  et  s’enfoncent  dans  le  sable  de  maniere  a placer 

le  cole  anal  au  niveau  superieur  du  sol,  en  se  tenant  perpen- 

diculairement. 

Especes  du  terrain  neocomien. 

N°  633.  Lucina  Cornueliana,  d’Orbigny. 

PI.  281,  fig.  3-5,  sous  le  nom  de  L.  pisum. 

L.  tesla  compressa , ovalo-rotnndatd , concentrice  incequaliter 
costata , ina  quilatera ; latere  anali  brevi;  latere  buccali 
elongato;  labro  simplici ; lunula  anguste  lanceolata. 
Dimensions.  Longueur,  15  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  ~~ ; longueur  du  cote 
anal , too • — Angle  apicial,  125°. 

Coquille  comprimee,  ovale,  ornee  de  legeres  coles  inegales, 
conceniriques  , d’autant  plus  marquees  qu’elles  approchetit 
du  bord;  inequilaterale,  le  cole  anal  le  plus  court.  Lunule 
tres-profonde,  etroite,  lanceolee.  Crochets  peu  saillans. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine , par  ses  coles , de  la 
L.  plicato-costata,  d’Orb.,  des  terrains  neocomiens  de  Colom- 
bie,  cette  espece  s’en  distingue  par  son  cole  anal  plus  court 
et  par  sa  forme  plus  comprimee. 

Local ite.  Elle  a ete  recueillie  a Bettancourl-la-Ferree 
( Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  el  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  281  , fig.  3.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  mu  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
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N°  634.  Lucina  Dupiniana,  d’Orbigny. 

PI.  281 , fig.  6-8. 

L.  testa  globulosd,  rotundatd , concentrice  plicala,  sukcvqmla- 
terd ; labro  tenui , lecvigato ; lunula  nulla. 
Dimensions.  Longueur,  14  miliim.  — Pur  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; <5paisseur,  ; longueur  d 11  cote 
anal , f-°6.  — Angle  apicial , 90°. 

Coquillo  aussi  large,  presque  aussi  epaisse  que  longue, 
arrondie,  ornee  de  rides  ou  de  plis  concentriques  inegaux-, 
inequilaterale,  les  deux  cotes  arrondis  et  obtus;  les  crochets 
tres-saillans.  Je  n’ai  pu  apercevoir  de  lunule. 

Rapports  et  differences.  Intermediate  entre  les  L.  Cor- 
nueliana , plicato-costata  et  globiforniis , cette  espece  diftere 
de  la  premiere  par  ses  c6tes  inegaux  et  par  sa  grande  epais- 
seur,  de  la  seconde  par  son  epaisseur  encore,  de  la  troisi£me, 
egalement  renfltie,  elle  semble  diflerer  par  ses  stries,  M.  Lev- 
merie  figurant  son  espece  comme  lisse.  Elle  est  equilaterale, 
tandis  que  le  L.  globiforniis  (1)  parait  inequilaterale. 

Localite.  Elle  caraclerise  le  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin 
el  par  inoi ; a Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  dcs  figures.  PI.  281,  fig.  6.  Coquille  grossie, 
vue  de  cole.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 


(t)  M.  Leymerie  d6crit  et  figure,  sous  le  nom  tie  Lucina,  troisesp&ces 
appartenant  U d’autres  genres:  les  L.  Rois.tyi  et  V endnperata  sont  des 
V enus,  et  le  L.  imbricataria  est  un  Cardium.  Je  me  suis  assur6  de  ces 
caracteres  sur  des  individus  bien  complets, 
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N°  635.  Lucina  Rouyana,  d'Orbigny. 

Pi.  283  bis,  fig.  8-10. 

L.  testa  rotundato-globulosa  , concentrice  rugosa  , subcequila- 
terd;  latere  anali  bisulcato  , carinato ; lunula  cordiformi , 
excavata. 

Dimensions.  Longueur,  9 millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : Iargeur , ; epaisseur,^;  longueur  du  cole 

anal , 7 — Angle  opicial , 90°. 

Coquille  aussi  large  que  longue  , arrondie  , tres-renllee , a 
peine  marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement  comme 
ridees ; cote  buccal  legerement  excave  , cole  anal  convexe, 
ornee,  sur  chaque  valve,  de  deuxsillons  transverses,  un  pre- 
mier circonscrivant  le  corselet,  l’autre  plus  en  dehors,  les 
deux  separes  par  une  carene  tranchanle.  Lunule  large,  cordi- 
forme,  un  peu  concave,  pen  circonscrile. 

Rapports  et  differences.  Celle  charm'ante  espece  est , par 
sa  forme  renflee,  voisine  du  L.  Dupiniana , tout  en  s'en  dis - 
tinguant  par  les  sillons  de  son  cote  anal. 

Local ite.  M.  Rouv,  de  Gap,  l’a  decouvert  dans  le  terrain 
neocomien  de  Chateauneuf-de-Chabre  (Hautes-Alpes) . Elle  y 
est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  283  bis,  fig.  S.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Grandeur  nalurelle. 

Espcces  du  terrain  albien. 

N°  636.  Lucina  sculpta,  Phillips. 

PI.  283  , fig.  1-4. 

Lucina  sculpta,  Phillips,  1835.  Yorkshire,  pi.  2,  f.  15. 

L.  testa  compressa , angulosd,  concentrice  costatd , subccquila- 
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tera\  latere  anali  profunde  sulcato  ; lunula  excavatd  , cos - 
tata. 

Dimensions.  Largueur,  8 millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  78^;  epaisseur,  -ff-;  longueur  du  cote 
anal , '7~- ; longueur  de  la  lunule , jo0o.  — Angle  apicial , 
82°. 

Coquille  plus  large  que  longue , comprimee,  anguleuse  a 
son  pourtour,  ornee  de  cotes rondes,  larges,  concentriques, 
anguleuses,  suivant  la  forme  exterieure,  les  angles  .ainsi 
distribues  : un  surla  region  buccale,  forme  par  la  lunule,  trois 
sur  la  region  palleale,  et  deux  sur  la  region  anale.  Corselet 
profondement  excave  , avec  un  large  sillon  exterieur.  Lunule 
profonde,  tres-grande,  marquee  d’une  cote  sur  sa  longueur. 
Crochets  tres-saillans. 

Rapports  et  differences.  Cette  jolie  espece  se  rapproche  un 
peu  , par  son  sillon  anal,  de  la  forme  du’X.  pensj-lvanica, 
tout  en  s’en  eloignant  par  sa  taille  bien  plus  petite,  et  par  les 
angles  de  son  pourtour. 

Localite.  Elle  parait  se  rencontrer  dans  deux  elages  a la 
fois.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  terrain  albien  a Dienville 
(Aube),  par  M.  deYibraye.  M.  Phillips  l a trouvee  au  sein 
du  meme  terrain  dans  le  Yorkshire,  landis  que  M.  Renaux  l’a 
rencontree  dans  les  argiles  du  terrain  aptien  a Gargas  (Yau- 
cluse). 

Explication  des  figures.  Pi.  283,  fig.  1 . Coquille  grossie  , 
vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  du  cote  buccal. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. ;; 
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N"  637.  Ldcina  Vibrayana  , d'Orbignv. 

PI.  283,  fig.  5-7. 

L.  testa  maxima  compressa , subcmyulosd , oblong , c oncentrice 
subplicata  , incequilateru  • latere  buccali  elongato  , sulcato; 
latere  buccali  excavato ; lunula  lanceolatd , excavata. 
Dimensions.  Longueur,  13  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  , Vo ; longueur  du  cote 
birccal,  TVoi  longueur  de  la  lunule  , -~0S.  — Angle  apicial, 
117°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  tres-comprimee,  oblongue, 
ornee  de  rides  concentriques,  irregulieres,  peu  marquees; 
tres-inequilaterale,  le  cote  buccal  court,  excave,  le  cote  anal 
coupe  obliquement.  On  remarque  de  ce  cole,  parallelement 
au  corselet,  un  sillon  exterieur.  Lunule  lanceolee,  tres-creu- 
see.  Crochets  pelils,  peu  saillans. 

Rapports  et  differences.  Par  son  sillon  ant^rieur,  cette  espece 
se  rapproche  de  la  precedente,  tout  en  s’en  distinguant  par 
sa  forme  allongee , ses  cotes  moins  marquees,  et  sa  lunule 
sans  cotes. 

Localize.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  albien  a Maure- 
paire,  pres  de  Gerodot  (Aube). 

Explication  des  figures.  Pi.  283,  fig.  5.  Coquille  grossie , 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

N°  638.  Lucina  arduennensis,  d’Orbigny. 

PI.  283,  fig.  8-10. 

L.  testa  ovato-rotundatd,  inflata , concentrice  subplicata  ; in- 
(cqualitera ; latere  buccali  brevi , latere  analirotundato. 
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Dimensions.  Longueur,  21  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -?—■,  epaisseur,  -fiQ ; longueur  du  cote 
buccal,  — . — Angle  apicial,  110°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  ovale,  tres-bombee,  ornee 
de  lignes  concentriques  d’accroissement  pen  marquees  ; ine- 
quilaterale  , le  cole  buccal  beaucoup  plus  court,  legerement 
excave  , le  cote  anal  arrondi.  Crochets  peu  saillans. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  grande  epaisseur,  sa  forme 
orronclie  , celte  espece  se  rapproche  de  certaines  especes  vi- 
vantes , mais  se  distingue  par  celte  meme  forme  des  autres 
Lucines  du  terrain  albien. 

Localite.  El  le  a ete  recueillie  dans  le  terrain  albien,  a Fle- 
ville  et  a Macheromeml  (Ardennes),  a Varennes  (Meuse),  par 
M.  Raulin. 

Explication  dcs  figures.  Pi.  283,  fig.  8.  Coquille,  vue  de 
cote. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terrain  turonien. 

N°  G39.  Lucina  Coquandiana  , d’Orbignv. 

Pi.  282. 

L.  testa  compressd , subtriangulari , concentricc  rugoso-plicatd , 
subiequilatera  • lunula  convexd ; externa  excavata  ; latere 
anali  sulcato. 

Dimensions.  Longueur,  104  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  T6^;  longueur  du  cote 
anal , ts’- 5 longueur  de  la  lunule,  T3b%.  — Angle  apicial, 
108°. 

Coquille  aussi  large  que  longue,  un  peu  triangulaire  du  cote 
cardinal,  presque  equilalcrale,  le  cote  anal  un  peu  plus  long. 
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ornee,  partout,  de  plis  ou  de  rides  irregulierement  places 
et  concentriques;  region  du  corselet  borde  d’un  sillon  de 
chaque  cote.  Lunule  tres-marquee,  saillante,  bordee  d’un 
sillon  assez  profond  autour. 

Rapports  et  differences.  Cette  magnifique  espece  rappelle 
un  peu  la  forme  du  L.  Cornueliana ; mais  elle  s’en  distingue 
par  sa  taille,  parses  cotes  plus  egaux,  par  sa  lunule  saillante 
et  les  sillons  de  son  corselet. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  la  craie  chloritee  de  la 
vallee  de  Verdon  (Var),  par  M.  Coquand ; a Cousfouge  (Aude), 
par  M.  de  Boissy. 

Explication  des  figures.  Pi.  282,  fig.  1.  Coquille,  Vue  de 
c6te.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Especes  du,  terrain  turonien. 

N°  640.  Lucina  campaniensis,  d'Orbigny. 

PI.  283  , fig.  11,  12. 

L.  tesld  niaxime  compressa , ovato-rotundata , concentrice  pli- 
cato-rugosa,  subcequilalerd  • lateribus  rotundatis. 
Dimensions.  Longueur,  27  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  — Angle  apicial , 

125°. 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large,  ovale,  tres-fortement 
comprimee,  ornee  de  rides  ou  de  plis  profonds  et  irreguliers, 
^ peu  pres  dans  le  sens  de  l’accroissement.  Equilat^rale,  les 
deux  c6tes  sont  arrondis. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  la  forme  de 
quelques  Lucines  vivantes,  lout  en  se  distinguant  de  celles 
qui  precedent  par  sa  grande  compression , ses  deux  cdtes 
egaux,  etc. 
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Locnlite.  Elle  a 4te  recueillie  dans  le  terrain  turonien  4 
Auxon  (Aube).  Elle  est  a 1’etat  de  contre-empreinte  dansune 
craie  tout-a-fait  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  2S3,  fig.  41.  Individu  de  gran- 
deur nalurelle. 

Fig.  12.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  G41.  Lucina  turoniensis  , d’Orbigny. 

Pi.  283  Us , fig.  41  42. 

L.  testa  rotundaia , convexa,  concentrice  subplicatd , suhceqni- 
laterd  ; latere  buccali  el  anali  rotundatis ; nucleo  antice 
sulcato. 

Dimensions.  Longueur.  42  millim.  — Par  rapport  4 la  lon- 
gueur ; largeur,  79^- ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  /0°0.  — Angle  apicial , 103°. 

Coquille  aussi  longue  que  large  , ronde  , (res-bombee  , a 
peine  marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement ; equilate- 
rale,  les  deux  cotes  absolument  egaux,  tres-obtus.  Crochets 
tres-saillans.  Le  moule  interieur  montre  l’empreinte  d’une 
dent  luterale  anale,  etd’un  sillon  transverse  de  ce  cote.  On 
voit  de  plus  des  stries  rayonnantes  sur  les  crochets. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  , du  L.  ar- 
duennensis,  cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  ar- 
rondie,  aussi  large  que  longue,  par  ses  cotes  egaux,  par  le 
sillon  anal  de  son  moule  et  par  ses  stries. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  inferieures  du  terrain 
turonien  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a etc  recueillie  au  Mans, 
a Coudrecieux  ( Sarthe) , par  MM.  Gallienne  et  Gueranger. 
Elle  est  rare  au  Mans,  assez  commune  a Coudrecieux. 

Explication  des  figures.  Pi.  283  bis , fig.  11.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  42.  Le  moule,  vu  sur  les  crochets. 
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. Resume  geologique  sur  les  Lucines. 

M.  Leymerie  a decrit,  dansles  terrains,  cr&aces,  quatree s- 
peces  de  Lucines,  dont  trois  appartiennent  a d’autres  genres. 
Les  Lucina  Roissyi  et  rendoperana  de  cet  auteur  sont  des 
Venus,  puisqu’elles  ont  le  sinus  palleal  bien  marque,  tandis 
que  sonZ  imbricataria  est  un  Cardium  des  mieux  caracterises. 

Apres  ces  reductions,  je  connais  neuf  especes  de  Lucines 
ainsi  reparties  au  sein  des  etages  : 

Terrain  neocomien. 

L.  Cornueliana,  d’Orb.  L.  Rouyana  , d'Orb. 

Dupiniana,  d’Orb. 

Terrain  albien. 

L.  arduennensis,  d'Orb.  L.  Vibrayeana,  d'Orb. 
sculpta , Phillips. 

Terrain  turonien. 

L.  campaniensis,  d’Orb.  L.  turoniensis,  d’Orb. 
Coquandiana,  d’Orb. 

Des  especes  du  terrain  neocomien,  deux,  lesZ.  Cornueliana 
et  Dupiniana , sont  speciales  au  bassin  parisien  ; le  Rouyana 
est  propre  au  bassin  mediterraneen.  Dans  le  terrain  albien,  une 
espece,  la  L.  sculpta , se  rencontre  simultanement  dans  les 
bassins  parisien  et  mediterraneen,  tandis  que  les  deux  autres 
se  trouvent  dans  le  bassin  parisien  seulement.  Les  especes  du 
terrain  turonien  sont  propres  chacune  a leur  bassin,  la  L.  cam- 
paniensis au  bassin  parisien,  la  L.  turoniensis  au  bassin  lige- 
rien,  la  L.  Coquandiana  au  bassin  mediterraneen. 

Famille  des  IINIONIDiE. 

Animal  volumineux , pourvu  d’un  manteau  largement  on- 
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vert,  ou  reuni  sur  une  partie  de  sa  longueur,  laissant  alors 
deux  tubes  separes.  Pied  court,  comprime  ou  tres-allonge ; 
et  dans  ce  dernier  cas  termine  par  un  bouton. 

Coquille  equivalve  , inequilaterale  , tres-variable  dans  sa 
forme  et  dans  son  epaisseur ; quelquefois  un  peu  baillante  a 
ses  extremites.  Charniere  sans  dents  ou  pourvue  de  dents 
tres-variees.  Ligament  exterieur.  Impressions  palleales  en- 
tieres,  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  generalement 
au  nombre  d’une  du  cote  anal  et  de  deux  du  cote  buccal.  Un 
epiderme  souvent  epais. 

Je  reunis  dans  une  seule  familie  des  coquiiles  analogues  pour 
leur  maniere  de  vivre  au  sein  des  eaux  donees,  des  fleuves 
et  des  etangs,  lout  en  se  parlageant  zoologiquement  en  plu- 
sieurs  genres  d'apres  la  forme  du  manteau  et  du  pied,  et  en 
plusieurs  sous-genres  d’apres  les  caracteres  seuls  de  la  co- 
quille. Ou  pourruit  les  diviser  ainsi  qu’il  suit : 

1°  Manteau  ferine  jusqu’au  tiers  infe- 
rieur  de  la  coquille.  Coquille  bail- 
lante en  haut  el  en  bas,  sans  dents 
ou  avec  des  fossettes  ou  des  dents 
numbreuses  sur  le  cote  cardinal.  Iridina , Lamarck. 

2°  Manteau  ferine  seulement  sur  la 
region  anale,  oil  il  y a deux  lubes 
distincts.  Coquille  pourvue  de  cliar- 
nieres  epaisses,  dont  les  dents  et  les 
fossettes  sent  striees  en  leavers.  * Caatalia,  Lamarck. 

3°  Manteau  ouvert  sur  loule  sa  lon- 
gueur; une  ouverture  anale  seule 
distincle.  Pied  ires  long,  termine 
par  un  bouton.  Coquille  baillante  a 
ses  extremites,  sans  dents  a la  char- 
niere. Mj-ectoptts,  d’Orb. 
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4°  Manteau  fendu  sur  toute  sa  lon- 
gueur; une  ouverture  anale  seule 
distincte.  Pied  court,  tres-corn- 
prime. 

A.  Coquille  pourvue  de  dents  varia- 
bles a la  charniere,  generalement 
au  nombre  de  deux  a chaque  valve. 

B.  Coquille  pourvue  d’une  seule  dent 
ou  d’une  protuberance  a la  char- 
niere de  chaque  valve. 

C.  Coquille  sans  dents  a la  charniere. 

Genre  Umo,  Retzius. 

Mya,  Linne. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  largement  ouvert  sur  tome 
sa  longueur,  ne  laissant  pas  d’ouverlure  branchiale  distincte. 
L’ouverture  anale  est  pourtant  separee  du  reste  par  une  petite 
bride.  L’ouverture  anale,  et  la  parlie  des  bords  du  manteau 
qui  correspond  a 1'ouverture  branchiale  , sont  ornees  de  cir- 
rhes  ou  de  papilles  plus  ou  moins  variees.  Branchies  larges; 
appendices  bureaux  larges,  arrondis.  Pied  tres  grand,  corn- 
prime  et  tranchant. 

Coquille  equivalve  , tr&s-variuble  dans  sa  forme,  mince  ou 
epaisse,  presque  close.  Impressions  palleales  enlieres,  sans 
sinus.  Impressions  musculaires  tres-murquees,  une  du  cote 
anal,  deux  separees  du  cole  buccal  a chaque  valve.  Ligament 
exterieur.  Charniere  generalement  formee  de  deux  dents  a 
chaque  valve ; ces  dents  sont  tres-diversifiees  dans  leur  forme. 

Se  fondant  sur  des  caracteres  pen  solides,  Sowerby  et  quel- 
ques  autres  auteurs  ont  decrit  el  figure  des  coquilles  des 
terrains  jurassiques sous  le  nom  d'Unio.  11  est  certain,  comma 
on  l’a  reconnu  depuis,  que  ces  coquilles  sont  marines,  et  1’on 


Unio,  Retzius. 

Monoconclj-lea,  d’Orb. 
Anodonta , Lamarck. 
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en  a forme  presqu’en  meme  temps  les  genres  Sinemuria  et 
Cardinia . Pour  moi , je  ne  connais  pas  de  veritables  Unio 
avant  les  terrains  neocomicns  et  wealdien;  aussi  ces  co- 
quilles  se  trouvent-elles  dans  le  fer  limoneux , qui  parait 
etre  le  produit  de  lavages  lerrestres.  C'est  du  resle  le  seul 
exemple  d'Unio  dans  le  terrain  cretace,  les  autres  especes 
fossiles  etant  propres  aux  terrains  teriiaires. 

Aujourd’hui  les  Unio  vivent  dans  les  lacs  el  les  rivieres. 
Elies  s’y  enfoncent  perpendiculairement  dans  le  sable  011  la 
vase  ; quelquefois  elles  rampent,  alors  elles  se  tiennent  obli- 
quement.  On  trouve  des  Unio  par  toutes  les  latitudes  et 
dans  toutes  les  parlies  du  monde. 

N°  642.  Unio  Martinii,  Filton. 

PI.  284. 

Unio  Martinii , Filton,  1836.  Trans,  of  the  geol.  soc.,  vol. 
IV,  pb  XXI,  f.  17. 

U.  subtruncatus , Filton,  1836.  Trans,  of  the  geol.  soc., 
pi.  XXI,  f.  15. 

U.  Gualtieri , Filton , 1836.  Trans,  of  the  geol.  soc.,  pi. 
XXI,  f.  16. 

U.  testa  ovato-oblonga  , compressa , rugosd , inceqnilaterd  ; 

latere  anali  producto  ; latere  buccali  brcvi. 
Dimensions.  Longueur,  66  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -,®V;  epaisseur,  T40-0 ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial  moyen  , 150°. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  oblongue,  peu 
bombee,  ornee  de  rides  irregulieres,  suivant  les  lignes  con- 
centriques  d’accroissement ; tres-inequilalerale,  le  cote  anal 
beaucoup  plus  long  que  l’autre.  Dans  la  jeunesse  ce  cote  est 
tronque  obliquement,mais  il s’arrondit  et  s’allon;;e  ensuite  dans 
l age  adulte.  Le  moule  ollVe  une  impression  sur  les  crochets. 
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Localitii.  M.  Cornuei  a decouvert  celte  espece  dans  le  fer 
oolitique  des  terrains  aptiens  des  environs  de  Wassy  (Haute- 
Marne).  M.  Fiitonl’a  decrite  comrae  propre  au  terrain  weal- 
dien  de  l’Angleterre. 

Histoire.  M.  Fitton  a decrit,  dans  le  terrain  wealdien,  qua- 
tre  especes  d'Unio  dont  trois  me  paraissent  n’etre  que  les  dif- 
ferens  ages  d’une  seule  et  raeme  espece.  Son  U.  Gualtieri 
seraitle  tres  jeune  age,  YU.  subtruncatus  un  age  pins  avance, 
et  YU.  Martinii  l’adulte.  Les  variations  que  subissent  les  es- 
peces vivantes  me  portent  a cette  reduction. 

Explication  des  figures.  Pi.  2S4 fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Cornuei. 

Fig.  2.  La  memo,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  d'un  jeune,  vu  de  cole. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Famille  des  THIGONttLE. 

Cette  famille  ne  renfertne  jusqu'ii  present  que  le  genre 
Trigonia. 

Genre  Trigoma  , Bruguiere. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  dont  les  Lords  sont  desunis 
sur  les  trois  quarts  de  leur  circouference,  laissant  alors  pro- 
bablemerit  deux  ouvertures  distinctes.  Brancbies  etro  les ; ap- 
pendices bureaux  courts.  Pied  trcs-allonge,  etroit,  courbe  en 
coude  dansle  milieu,  l’extremite  pouvant  se  dilater  en  un  dis- 
que  etroit. 

Coquille  equivalve,  inequilaterale,  triangulaire  , carree.  ou 
ovale,  epaisse , entierement  fermee.  Impressions  palleules 
entieres  , sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  forlement 
prononcees  a chaque  valve , au  nombre  de  deux,  une  grande 
ovale  el  une  petite  des  deux  cotes;  il  y a de  plus  une  impres- 
sion musculaire  sous  les  crochets,  dans  le  fond  de  la  ca- 
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vite  (1) ; ilya  des  lors  cinq  impressions  a chaque  valve.  Liga- 
ment externe.  Charniere  composee  de  dents  cardinales  ob- 
longues,  divergentes,  sillonnees  transversalement,  dont  deux 
sur  la  valve  gauche  et  quatre  sur  la  valve  droite  , sillonnees 
d’un  seul  cote. 

Plusieurs  caracteres  , que  personne  encore  n’a  signaies , 
rapprochent  beaucoup  lesTrigonies  des  Crassatelles;  ces  ca- 
racteres sont  le  manteau  largementouvert,  le  pied  sillonne  en 
dessous,  susceptible  de  se  dilater,  les  doubles  impressions 
musculaires  du  cote  buccal,  l'impression  musculaire  de  la  ca- 
vite  des  crochets.  La^coquille  a aussi  beaucoup  de  rapports 
par  son  epaisseur , sa  forme  generate , et  son  impression 
palleale  entiere.  Les  Trigonies  pourraient  done  etre  tout 
aussi  bien  rapprochees  des  Crassatelles  que  des  Nucules. 

J’ai  decrit  une  Trigonie  des  terrains  carbonileres  de  Boli- 
via: e’est,  je  crois , la  premiere  espece  qui  ait  paru  sur  le 
globe.  On  n’en  retrouve  plus  ensuite  que  dans  le  lias.  Les 
Trigonies  sont  tres-nombreuses  dans  les  diverses  couches ju- 
rassiques,  elles  le  sont  encore  au  sein  des  couches  des  ter- 
rains cretaces;  mais  on  n’en  connaissait  pas  dans  les  terrains 
tertiaires,  avant  que  je  n’en  fisse  connaitre  une  espece  propre 
aux  couches  tertiaires  du  Chili.  Aujourd’hui  i on  n’en  trouve 
qu’uneseule  espece  vivante  dans  les  regions  chaudesdu  grand 
Ocean.  Ainsi  le  genre  Trigonie  offre  une  espece  dans  le  ter- 
rain carbonifere  , et  beaucoup  d’especes  aurant  la  periode 
jurassique  et  cretacee  , qui  disparaissent  presque  entiere- 
ment  ensuite. 

En  se  basant  sur  des  caracteres  d’ornemens  exterieurs,  on 
peut  arbitrairement  diviser  les  Trigonies  en  groupes  distincls. 

1°  Les  Costat^:,  ornees  de  cotes  paralleles  ou  presque  pa- 

(1)  Personne  avant  moi  n’a  paii’16  des  impressions  musculaires  doubles  des 
Trigonies  pas  plus  que  de  l’jmpression  sous-apiciale  des  crochets. 

III.  10 
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ralleles  au  cote  palleal ; exemple  : Trigonia  costata , similis , 
monilifera , papilLata , etc.,  des  terrains  jurassiques;  les  Tri- 
gonia longa , carinata , sinuata , Coquandiana , sulcataria  des 
terrains  cretaces.  (Ce  groupe  contient,  comme  on  le  voit,  les 
Saphoides,  les  CosJe’es,  de  M.  Agassiz.) 

2°  Les  Clavellat^e,  ornees  de  cotes  ou  de  rangees  de  tu- 
bercules  transverses  au  cdte  palleal;  exemple  : Trigonia 
clavellata,  navis , signata , etc.,  des  terrains  jurassiques;  Tri- 
gonia divaricata , caudata , ornata,  rudis , Robinaldina , .Fi£- 
fowi,  Arcliiaciana , aliformis , Constantii)  dcedalea , crenulata , 
scabra,  spinosa  , inornata , limbata , disparilis , des  terrains 
cretaces.  (Ce  groupe  comprend  les  Clavellees , les  Carrees, 
les  Scabres , de  M.  Agassiz.) 

Trigonies  du  terrain  neocomien. 

N°  643.  Trigonia  longa,  Agassiz. 

PI.  285. 

Trigonia  longa , Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.47,  pi.  8,  f.  1. 
Trigonia  Lajojei,  Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mem.  de  la 
Soc.  geol.  de  France,  t.  Y,  pi.  8,  f.  4. 

T.  Lajojei , d’Orb.  1842.  Coq.  foss.  de  Colombie  , p.  53, 
pi.  IY,  f.  10, 11. 

T.  testa  elongata,  crassa , longitudinaliter  costata , incequila - 
ter  a;  latere  anali  product  o , rostrato  , laevigata ; latere  buc - 
ctdi  brevi,  costato. 

Dimensions.  Longueur  , 80  millim.— Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , T^;  epaisseur,  -/& ; longueur  du  cote 
anal,  T^.  — Angle  apicial,  135°. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  tres-epaisse , 
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marquee  de  grosses  cotes  longitudinales  non  paralleles  a l’ac- 
croissement , qui  commencent  du  cote  buccal  et  s’interrom- 
pent  bien  avant  la  region  anale.  Tres-inequilateral , son  cote 
buccal  est  court,  arrondi,  son  cote  anal,  tres-prolonge,  re- 
treci,  lisse.  Les  deux  area  ne  sont  circonscrites  d’aucune  cote 
ni  de  sillons. 

Observation.  Jeune , cette  espece  est  costulee  partout , 
meme  du  cole  anal.  Les  cotes  s’effacent  sur  la  region  anale 
au  diametre  de  20  mill,  et  s’en  eloignent  davantage  a me- 
sure  de  l’accroissement.  Le  moule  est  lisse,  et,  sans  les  char- 
nieres,  representerait  la  forme  d une  Pboladomie. 

Rapports  et  differences.  Tres  voisine , par  sa  forme  et  ses 
cotes,  de  la  T.  Coquandiana , cette  espece  s’en  distingue  par 
ses  cotes  effacees  bien  avant  d’arriver  a I’extremite  anale  et 
par  ses  cotes  simples. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  du  Jura,  de 
la  Provence  et  de  Colombie.  Elle  a ete  recueiilie  a Bettancourt- 
la  Ferree  , a Saint-Dizier  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et 
par  moi ; a Saint-Sauveur  (Yonne) , par  M.  Robineau-Des- 
voidy;  a Marolles  (Aube)  , par  M.  Dupin  et  par  moi ; a Vau- 
cluse , par  M.  Renaux , dans  la  coucbe  a Caprotina  ammonia. 
En  Colombie,  on  la  rencontre  a Tocayma,  province  de  Sanla- 
Fe-de-Bogota.  M.  Agassiz  l’a  rencor.tree  a Neucliatel  (Suisse). 

Histoire , M.  Agassiz,  en  JS40,  en  a publie  le  motile  tres- 
reconnaissable  en  la  classant  a tort  dans  son  groupe  des  Lce- 
®i5fate,tandis  que  la  figure  qu’il  en  donne  montre  des  indices 
de  cotes.  M.  Deshayes,  deuxans  apres  , 1’a  nommee  Lajojei , 
nom  que  je  ne  puis  conserver  aujourd’hui  que  Fidentite  me 
parait  parfaite. 

Explication  des  figures.  Pi.  285,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Re  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 
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Fig.  3.  JeuQe  individu,  vude  cote,  pour  montrer  les  cotes 
partout. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  644.  Trigonia  carinata,  Agassiz. 

PI.  286. 

Trigonia  carinata , Agassiz,  1840.  Trigonies,  pl.  7,  f.  7-10, 
p.  43. 

T.  sulcata,  Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  44,  pl.  8,  f.  5, 
t.  11,  f.  16. 

T.  harpa , Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc. 

geol.,  t.  Y,  pl.  9,  f.  7. 

T.  harpa , Matheron,  1843.  Catalogue,  p.  166. 

T.  testd  transversa , ohliqud , inflata,  costis  distantihus , ohli- 
quis,  inter ruptis  ornata,inczquilaterd  ; latere  anali  dilatato, 
transversim  costato , tuber culato , interne  carinato  , crenu- 
lato  ; area  anali  latissimd. 

Dimensions.  Largeur,  87  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ~ ; epaisseur,  ~ ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  60°. 

Coquille  triangulaire,  beaucoup  plus  large  que  longue,  tres- 
epaisse,  marquee,  du  c6te  buccal  et  palleal,  de  cotes  longi- 
tudinales  espacees , saillantes  , interrompues  tout  a coup  sur 
la  eonvexite  de  la  valve  ; elles  se  continuent  jusqu’au  bord 
du  cote  buccal.  Tres-inequilaterale,  le  cote  buccal  est  court, 
renlle.  Le  cote  anal  est  large  , circonscrit  en  dehors  par  une 
forte  carene  saillante  , tres-crenel4e.  L’area  anale  est  tres- 
distincte,  ornee  , en  parlant  de  la  carene  exterieure,  d’abord 
de  quatre  series  longitudinales  de  cotes  tuberculeuses  dont 
l’interieure  est  la  plus  grosse,ensuite  de  quatre  autres  cotes 
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semblables  dont  la  plus  grosse  encore  est  interne  et  forme  une 
seconde  carene  circonscrivant  une  partie  concave  fortement 
ridee.  Moule  entierement  lisse. 

Rapports  et  differences.  Voisine  du  T.  costata , cette  espece 
en  est  tres-distincte  par  sa  carene  large  et  crenelee  et  par  les 
rangees  de  tubercules  de  sa  region  anale. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  des  bassins 
parisien  et  mediterraneen.  Elle  a ete  recueillie  a Saint-Sau- 
veur,  a Auxerre  (Yonne),  par  MM.Robineau-Desvoidy  et  Cot- 
teau  ; a Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron;  a Bettancourt-la- 
Ferree,  a Yaux-sur-Blaise,  a Baudricourt  (Haute-Marne),  par 
M.  Cornuel  et  par  moi ; a Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau;  a 
Greoux  (Basses- Alpes),  par  M.  Renaux. 

Histoire.  Jeune,  elle  a ete  decrite  sous  le  nom  de  carinata 
par  M.  Agassiz,  tandis  que  ce  savant  appelait  le  moule,  avec 
une  partie  de  la  contre-empreinte , sulcata ; M.  Deshayes  la 
nomme  T.  harpa.  De  ces  trois  noms,  je  prends  celui  de  cari- 
nata comme  Tun  des  plus  anciens,  specifiant  les  ornemens  de 
l’espece. 

Explication  des  figures.  Pi.  286,  fig.  1.  Coquille  vue  de  cote. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  Lameme,  vuesur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  du  cote  anal. 

Fig.  4.  Contre-empreinte  d’un  jeune. 

Fig.  5.  Cote  anal  du  meme. 

Fig.  6.  Moule  interieur. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets, 

N°  645.  Trigonia  cacdata,  Agassiz. 

PI.  287. 

Trigonia  caudata,  Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  32  , t.  7 , 
f.  1-3, 11-13. 
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T.  alceformis , Leymerie,  4842.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,' 

t.  V,  p.  2 6. 

T.  2e$/a  elongata , rostrata,  costis  acutis , distantibus , obliquis 
ornata ; latere  anali  producto  , rostrato ; latere  buccali 
brevi , inflato  , area  awaZi  transversim  costato , externe  bi- 
costato. 

Dimensions.  Longueur,  46  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial , 77°. 

Coquille  triangulaire,  plus  longue  que  large,  elargie,  courte 
et  renflee  tlu  cote  buccal,  allongee  et  prolongee  en  rostre 
etroit  du  cote  anal,  marquee  de  cotes  etroites,  espacees,  ar- 
quees,  transverses  et  obliques,  un  peu  crenelees,  rapprocliees 
sur  le  cote  cardinal,  puis  s’ecartant,  de  plus  en  plus,  vers 
la  region  palleale.  On  remarque  entre  chaquecote  une  legere 
saillie  longitudinale.  L’area  anale  est  tres-distincte,  ornee  ex- 
terieurement  de  deux  cotes  longitudinales  sur  lesquelles  vient 
se  croiser,  sans  s’interrompre , en  s’inflechissant  deux  fois, 

! : ntinuite  des  cotes  transverses.  Moule  inlerieur  offrant  des 
indices  des  cotes,  et  pourvu  anterieurement  d’un  sillon  longi- 
tudinal profond. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine,  par  son  rostre,  du 
T.  aliformis,  cette  espece  s’en  distingue  par  ses  cotes  moins 
larges  et  prolongees  sur  l’area,  par  son  rostre  infiniment  plus 
long  et  plus  etroit,  enfin  par  sa  forme  plus  allongee.  Elle  est 
aussi  tres-voisine  du  T.  subcrenulata  des  terrains  neocomiens 
de  Colombie. 

Localite.  Elle  caracterise  les  terrains  neocomiens  de  France 
et  du  Jura.  Elle  a et4  recueillie  a Bettancourt-la-Ferree,  au 
Pont-Varin,  pres  de  Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et 
par  moi;  aux  environs  d’Auxerre,  a Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  MM.  Cotteau  et  Bobineau-Desvoidy ; a Combles  (Meuse), 
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par  M.  Moreau ; a Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron ; a Neu- 
chatel  (Suisse),  par  M.  Agassiz. 

Histoire.  M.  Agassiz  ne  connaissait  que  le  moule  de  cette 
espece;  aussi  lesdessins  et  les  descriptions  qu’il  en  a donnes 
sont-ils  tres-imparfaits. 

Explication  des  figures.  PI.  287,  fig.  1,  Coquille  avec  le 
test,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  4.  Moule,  vu  de  cote. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  sur  le  cote  buccal. 

N°  646.  Trigonia  divaricata,  d’Orbigny. 

PI.  288,  fig.  1-4. 

T.  testa  trigond , elongata , costis  transversis , ficxuosis  , ere - 
nulatis , transversim  striatis  ornata  , incequilatera  ; latere 
buccali  Irevi  arcuato ; latere  anali  elongato  , angustato ; 
area  anali  transversim  striata , externe  angulatd , interne 
excavata. 

Dimensions.  Longueur,  23  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur -.  largeur,  ; ^paisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  73°. 

Coquille  triangulaire  , plus  longue  que  large,  tres-courte, 
elargie  et  arrondie  du  cote  buccal,  retrecie  et  allongee  du  cole 
anal,  ornee  de  cotes  assez  serrees,  transverses,  tres-flexueu- 
ses , d’abord  etroites  et  costulees  en  travers , en  partant  de 
l’area  anale,  elles  s’inflechissent  du  cote  palleal,  puis  se  re- 
courbent  en  s’elargissant  du  cote  buccal , ou  elles  sont  mar- 
quees de  stries  fines,  dont  la  direction  est  oblique  aux  pe- 
tites  cotes  avec  lesquelles  elles  viennent  paifois  se  croiser. 
L’area  anale  tres-separee,  elevee,  forme  un  large  meplat 
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strie  en  travers,  en  dedans  duquel  est  une  partie  concave. 

Rapports  et  differences.  Cette  belle  espece  est  voisine , par 
ses  cotes  crenelees  et  sa  forme,  du  T.  caudata.  Elle  s’en  distin- 
gue neanmoins  par  ses  cotes  plus  serrees,  plusondulees,  au- 
Vement  ornees , par  son  area  anale  striee  et  non  costulee  , et 
par  sa  forme  plus  courte.  J’ai  pense  que  le  moule  interieur  fi- 
gure par  M.  Agassiz  sous  le  nom  de  T.  paradoxa  pourrait 
bien  appartenir  a cette  espece,  mais  je  n’en  ai  pas  assez  de 
certitude  pour  l’y  rapporter  definitivement,  attendu  que  je  ne 
connais  pas  le  moule  de  mon  T.  divaricata. 

Localite.  M.  Cornuel  et  moi  nous  l’avons  rencontree  a 
Bettaneourt-la-Ferree  (Haute-Marne).  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  288,  fig.  1.  Coquille , vue  de 
cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  le  cote  buccal.  «• 

Fig.  4.  Cotes  grossies  pour  montrer  les  slries  differentes. 

N°  647.  Trigonia  ornata,  d’Orbigny. 

PI.  288,  fig.  5-9. 

Trigonia  spinosa , var.,  Fitton,  1837.  Trans,  of  the  geol. 
soc.  of  Lond.,  t.  IV,  pi.  13,  f.  3. 

T.  testa  trigona,  oblonga,  costis  transversis , arcuatis  , acutis , 
crenulatis , transversim  striatis  ornata  ; incequilatera  ; la- 
tere buccali  brevi ; latere  anali  elongato ; area  anali  trans- 
versim costata  • costis  striatis , crenulatis . 

Dimensions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , T7^.  — Angle  apicial , environ  80  a 90°. 

Coquille  un  peu  triangulaire  , oblongue , plus  longue  que 
large,  ornee  de  cotes  saillanies , transverses  , crenelees, 
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flexueuses,  fortement  costulees  en  travers  partout;  inequi- 
lateral, le  cole  buccal  court,  arrondi;  le  cote  anal  plus 
long,  anguleux;  l’area  anale  circonscrite  en  dedans  par  line 
cote  saillante , crenelee , d’oii  partent  des  cotes  obliques  en 
nombre  egal  aux  cotes  du  cote  palleal.  Ces  cotes , legerement 
arquees,  crenelees , formant  un  angle  avec  les  autres  cotes, 
s’effacent  dans  l’age  adulte.  Le  moule  interieur  est  entiere- 
ment  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est,  par  ses  cotes 
epineuses,  voisine  du  T.  spinosa,  propre  aux  terrains  turo- 
niens.  Elle  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  elroite,  sa  region 
anale  plus  longue,  par  ses  cotes  plus  flexueuses  et  plus  fine- 
ment  costulees. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  des  bas- 
sins  parisien  et  mediterraneen.  Elle  a ete  recueillie  a Bettan- 
court-la-Ferree , a Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et 
par  moi;  a Ancerville  (Meuse),  par  M.  Cornuel;  a Saint-Sau- 
veur  et  a Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Cotteau  et  Robineau- 
Desvoidy;  a Orgon  (Bouches-du-Rhone),  par  M.  Renaux. 

Explication  des  figures.  Pi.  288,  fig.  5.  Coquille , Vlte  de 
cote.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  du  cote  des  crochets. 

Fig.  7.  Une  cote  plus  grossie. 

Fig.  8.  Moule  interieur. 

Fig.  9.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  648.  Trigonia  rudis  , Parkinson. 

PI.  289. 

Trigonia  rudis , Parkinson  , 1811.  Organ,  rem.,  t.  Ill,  pi. 
12,  f.  10  , p.  177. 

Trigonia  spectabilis,  Sowerby,  1826.  Min.  conch,,  t-  VI, 
p.  83,  t.  544 , 
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T.  nodosa  , Sowerby,  1826.  Min.  conch.,  t.  VI  ,rp.  7,  t; 
507  , f.  1 P 

T.  cincta  , Agassiz  , 1840.  Trigonies,  p.  27  , t.  7,  f.  21- 
23  , t.  8 , f.  2-4. 

T.  palmata,  Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  Y,  pi.  8,  f.  5. 

T.  testa  subqnadrata , transversim  nodosa , incequilatera; 
latere  buccali  brevi  , rotundato  , latere  anali  elongato  , di- 
latato , truncato;  area  anali  lata , tuberculata  , externe  in- 
terneque  tuberculis  latis  seriatim  notaicl. 

Dimensions.  Longueur,  42  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : Largeur,  {£§• ; epaisseur,  r5^ ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  85°  environ. 

Coquille  un  peu  carree  , comprimee  , aussi  large  que  lon- 
gue , inequilaterale  , le  cote  anal  long , large , tronque  en 
avant,  le  cote  buccal  court.  Elle  est  ornee  des  cotes  palleal  et 
buccal  de  rangees  espacees,  arquees,  de  gros  tubercules  sail- 
lans.  Ces  rangees  sont  quelquefois  simples,  d’autres  fois  elles 
se  bifurquent  et  se  dirigent  alors  du  cot6  buccal  toujours 
marque  de  tubercules  transverses.  L’area  anale  , occupant 
pres  de  la  moiti6  de  la  largeur  dela  coquille,  est  pourvue  in- 
terieurement  d’un  large  meplat  saillant , couvert  de  tuber- 
cules , et  en  dehors  de  tubercules  externes  d’ou  partent  sou- 
vent  des  especes  de  lignes  longitudinales  de  petits  tubercules. 
Dans  le  jeune  age,  elle  est  carree,  ornee,  tout  autour,  de 
larges  cotes  , ces  cotes  s’eloignant , devenant  irregulieres  en 
donnant  naissance  aux  rangees  de  tubercules. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  beau- 
coup,  par  sa  forme  carree,  de  la  T.  dcedalea  ; mais  elle  s’en 
distingue  par  sa  forme  moins  carree , par  ses  cdtes  plus  re- 
gulieres , plus  prononcees  et  pourvues  de  tubercules  plus  sail- 
ans,  non  emousses, 
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localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien,  et  a ete  ren- 
contree  a Saint-Sauveur  (Yonne) , par  M.  Robineau  ; a Bettan- 
court-la-Ferree  , a Wassy  (Haute-Marne) , par  M.  Cornuel  et 
par  moi ; a Neuchatel  (Suisse),  par  M.  Agassiz  ; au  Ventoux 
(Vaucluse) , par  M.  Renaux,  avec  le  Trigonia  longa  ; a Mor- 
teau  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Histoire.  Parkinson  , en  1811 , l’a  figuree  d’une  maniere 
imparfaite  sous  le  nom  de  mdis.  Sowerby  parait  avoir,  en 
3826,  represente  deux  elats  differens  de  fossilisation  sous  ce- 
lui  de  spectnbilis  et  de  nodosa.  M.  Agassiz,  en  1840,  crut  re- 
connaitre  I’identite  de  son  T , cincta  avec  le  nodosa  de  Sowerby, 
mais  ne  Ten  considera  pas  moins  comme  une  espece  distincte. 
M.  Deshayes  imposa  ensuite  a cette  espece  le  nom  de  palmata. 
Ayant  cru  reconnaitre  l’identite  de  toutes  ees  especes , j'ai 
du  les  reunir  en  une  seule  designee  par  la  denomination  la 
plus  ancienne. 

Explication  des  figures.  Pi.  289  , fig.  1.  Variete  a gros  tu- 
bercules.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Variete  a petits  tubercules. 

Fig.  4.  Jeune  age,  grossi  pour  montrer  les  cotes  du  sommet. 

Fig.  5.  Variete  du  Ventoux.  De  la  collection  de  M.  Re- 
naux. 


N°  649.  Trigonia  Robinaldina,  d’Orbigny. 

PI.  299,  fig.  1,2. 

T.  testa  suhtrigona  , elongata  , crassa  ; antice  transversim  , 
nodoso-costatd , postice  longitudinaliter  nodoso-costata  ; 
latere  buccali  brevi , lato , truncato  ; latere  anali  elongato , 
angulato  ; area  anali  rugosa , intiis  excavatd. 

Dimensions.  Longueur,  97  millim.—  Par  rapport  a la  Ion- 
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gueur  : largeur , -f—  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  78040. — Angle  apicial,  100°. 

Coquille  oblongue  , triangulaire  , renflee  , beaucoup  plus 
longue  que  large,  tres-inequilaterale  ; cote  anal  tres-long  , 
anguleux ; cote  buccal  elargi,  tres-court,  comme  tronque. 
Elle  est  ornee  en  travel’s,  du  cote  anal,  de  series  de  cotes  trans- 
verses,  arquees,  formees  de  tubercules  d’autant  plus  separes 
et  petits  qu’ils  approclient  du  cole  palleal.  On  remarque  du 
cote  buccal  des  cotes  interrompues  longitudinales.  Le  milieu 
du  cote  palleal  est  lisse.  L’area  anale  est  entierement  lisse  , 
ou  seulement  marquee  de  rides  d’accroissement.  A son  cote 
interieur,  autour  du  ligament,  est  une  partie  excavee,  de 
forme  lanceolee. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  cotes  transverses  et  longi- 
tudinales, cette  especerappellela  T.  navis,  tout  enetantd’une 
forme  bien  plus  alIongt$e  et  plus  anguleuse  du  cote  anal. 

Localite.  Elle  appartient  au  terrain  neoconfien  inferieur. 
Elle  a ete  recueillie  a Saint-Sauveur  (Yonne) , par  M.  Robi- 
neau-Desvoidy. 

Explication  des  figures.  PI.  299,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Robineau. 
Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Trigonies  du  terrain  albien. 

N°  650.  Trigonia  Fittoni,  Deshayes. 

PI.  290,  fig.  1-5. 

Trigonia  Fittoni,  Deshayes,  1842.  Leymerie , Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  t.  Y,  pi.  9,  f.  6. 

T.  testa  oblongo-quadrata,  costis  obtusis,  rugosis , transversim 
ornata,  incequilatera;  latere  anali  elongato , lato , obtuse 
truncato  ; latere  buccali  breoissimo  ; area  anali  transversim 
costata;  costis  arcuatis , granulosis , antice  evanescentibus. 
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Dimensions.  Longueur,  45  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  T8^;  epaisseur,  ~ ; longueur  du  cote 

anal , -~s.  — Angle  apicial,  88°. 

Coquille  oblongue , un  peu  carree , plus  longue  que  large , 
tres-inequilaterale , elargie,  et tres- obtuse  du  cote  buccal, 
allongee  en  une  partie  large  du  cote  anal,  dont  l’extrernite 
est  coupee  carremenl.  Elle  est  marquee  de  cotes  epaisses , 
rapprochees , profondement  ridges  pour  les  plus  grosses, 
striees,  en  travers,  pour  les  plus  rapprochees  du  sommet.L’area 
anale  tres-distincte,sans  pourtant  etre  separee  par  aucune  cote. 
Elle  est  ornee  de  petites  cotes  tuberculeuses,  plus  nombreuses 
que  les  cotes  de  la  region  paileale  qui  partenl  de  celle-ci, 
d^crivent  un  arc  dont  la  convexite  est  du  cote  anal  et  s’effa- 
cent  en  dedans.  Ces  cotes  s’altenuent  et  disparaissent  a la 
moitie  de  la  longueur,  et  sont  remplacees,  pres  de  l’exiremite 
anale,  par  une  surface  lisse,  pourvue  d’une  depression  longi- 
tudinale  sur  le  milieu  de  la  largeur. 

Rapports  et  differences.  Voisine  de  la  T.  ornata  par  les 
cotes  de  son  area , elle  s’en  distingue  par  les  cotes  de  I’area 
plus  rapprochees  et  plus  arquees,  par  son  cote  anal  infiniment 
plus  large. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gault  du  bassin  parisien.  Elle 
a ete  recueillie  a Gerodot,  a Ervy,  a Epothemont  (Aube) , 
par  MM.  Clement  Mullet,  Cornuel  eiDupin;  a Macheromenil 
(Ardennes),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  290,  fig.  1.  Coquille  adulte. 
I)e  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Individu  jeune  tres-grossi. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
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N®  651.  Trigonia  Archiaciana,  d’Orbigny. 

PI.  290 , fig.  6—10. 

T.  testa  oblonga , costis  transversis , obtusis  , oblique  striatis 
ornata;  incequilatera ; latere  buccali  brevi , rotundato ; late- 
re anali  elongato  , truncato ; area  anali  transversim  cos~ 
tata  ; costis  arcuatis  , striatis. 

Dimensions.  Longueur,  21  millim. — Par  rapport  ala  lon- 
gueur : largeur  , T8^ ; ^paisseur  , T5^ ; longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial  90°. 

Coquille  oblongue  , un  peu  carree , plus  longue  que  large, 
ornee  de  cotes  obtuses  transverses , a peine  arquees,  non  cre- 
nelees,  mais  marquees,  en  travers  et  en  sautoir,  de  petites  cotes 
egalement  espacees.  Cote  buccal  court , arrondi ; cote  anal 
plus  allonge,  obtus  et  anguleux.  Area  anale  distincte,  separee 
des  cotes  palleales  par  une  ligne  etroite  , simple,  un  pey  sail- 
lante,  ornee  de  cotes  obliques,  arquees,  non  interrompues,  en 
nombre  plus  grand  que  celui  des  aulres  cotes.  Ces  cotes  sont 
elles-meme  costulees  en  travers.  Le  moule  est  entierement 
lisse.  Dans  l’age  adulte  , cette  espece  devient  plus  bombee. 
Les  cotes  de  l’area  sont  de  plus  en  plus  rapprochees. 

Rapports  et  differences.  Elle  est  voisine,  par  ses  cotes  regu- 
lieres  de  chaque  cote,  des  T.  ornata , tout  en  s’en  distinguant 
par  le  manque  de  crenelures  des  cotes,  par  ces  memes  cotes 
obtuses  et  striees,  par  la  separation  lineaire  de  l’area. 

Localite.  Cette  jolie  espece  a ete  recueillie  a Varennes 
(Meuse) , par  M.  d’Archiac  ; a Saulces-aux-Bois  (Ardennes), 
par  M.  Constant  et  par  moi ; a Mont-Blainville  (Meuse),  par 
M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  PI.  290.  fig.  6.  Coquille  adulte,  \'Ue 
de  cote.  De  ma  collection. 
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Frg.  7.  Individu  plus  jeune,  uu  peu  grossi. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  du  cote  des  crochets. 

Fig.  9.  Moule  interieur. 

Fig.  10.  Uue  partie  grossie  pour  montrer  les  stries  des 
cotes. 

N°  652.  Trigonia  aliformis,  Parkinson. 

PI.  291 , fig.  1-3. 

Trigonia  aliformis , Parkinson,  1811.  Org.  rem.,  Ill,  p.  176, 
t.  12,  f.  9. 

T.  aliformis,  Sowerby,  1818.  Min.  conch.,  Ill,  p.  27, 
t.  215. 

T.  aliformis , Defrance,  1828.  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  55, 
p.297. 

T.  aliformis , Desh.,  1831. Coq.  carac.,  p.  33,  pi.  10, f.  6, 7. 
Lyriodon  alceformis,¥>YOXM.  Verst., II, p.  700,  t.  32,  f.15. 
Lyrodon  aliformis , Goldf.  Petrif- , p.  203,  t.  137,  f.  6. 
Trigonia  aliformis,  Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  31,  pi.  7, 
f.  14-10?,  pi.  8,  f.  12? 

T.  testa  elongata , triangulari,  rostrata , costis  rugosis  trans- 
versim  ornata ; latere  buccali  brevi , rotundato ; latere  anali 
proboscideo , rostrato , Icevigato , canaliculato  ; ared  anali 
angustata , oblique  striata . 

Dimensions.  Longueur,  47  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  T4^;  longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial,  80°. 

Coquille  triangulaire , beaucoup  plus  longue  que  large, 
ornee  de  cotes  transverses,  larges,  espacees,  flexueuses,  ar- 
rondies  et  legerement  ridees  en  travers;  le  silloxi  qui  separe 
les  cotes  est  creuse  regulierement;  cote  buccal  tres-court, 
arrondi;  cote  anal  tres-long,  se  retrecissant  a son  extremite  en 
un  rostre  prolonge,  obius.  Area  anale  bien  dislincte,  forme e 
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interieurement  de  petites  cotes  transverses  rapprochees , se- 
parees  des  cotes  ordinaires  par  un  espace  lisse  , etroit,  mar- 
que sur  sa  longueur  d’un  sillon  longitudinal.  Moule  int^rieur 
offrant  quelquefois  l’indice  des  cotes  et  toujours  les  crenelures 
du  bord. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  son  rostre  et  ses  cotes, 
du  T.  rostrata , cette  espece  s’en  distingue  nettement  par  ses 
cotes  plus  larges,  et  surtout  par  la  region  lisse  et  sillonnee  qui 
separe  l’area  des  cotes  palleales. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Novion,  a Macheromenil 
et  a Saulces-aux-Bois  (Ardennes),  par  MM.  d’Archiac,  Con- 
stant et  par  moi ; a Yarennes  (Meuse),  par  MM.  d’Archiac  et 
Raulin.  En  Angleterre,  on  la  rencontre  a Parkham  (Sussex). 

Explication  des  figures.  PI.  291,  fig.  4.  Coquille  , vue  de 
cote.  De  ma  collection. 

I 

Eig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

N°  653.  Trigonia  Constantii  , d’Orbigny. 

PI.  291 , fig.  4-6. 

T.  testa  oblongo-quadratd , costis  transversis,  acutis,  crenu- 
latis  ornata  , inccquilaterd  • latere  buccali  brevi  , convexo  ; 
latere  anali  lato , obtuse  trnncato ; area,  anali  transversim 
costulatd ; antice  Icevigata. 

Dimensions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur , ; longueur  du  cote 

anal,  -fss-  — Angle  apicial,  85°. 

Coquille  oblongue,  un  peu  carree,  plus  longue  que  large, 
ornee  de  cotes  transverses  peu  arquees  , aigues  et  legere- 
ment  crenelles.  Cote  buccal  court,  arrondi;  cote  anal  tres- 
large,  coup£  presque  carrement.  Area  anale,  vers  les  crochets, 
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pourvue  de  cotes  transverses,  celles-ci  s’efTacant  entierement 
vers  la  region  anale  oil  Ton  remarque  des  indices  de  stries 
Iongitudinales.  Le  moule  est  lisse,  crenele  sur  ses  bords. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  et  par  ses 
cotes,  du  T.  Fitloni , celte  especes’en  distingue  par  son  cote 
anal  plus  large,  moins  echancre  vers  le  crochet,  par  ses  cotes 
plus  serrees  et  surtout  beaucoup  plus  aigues. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Macheromenil  et  a Saulces-aux- 
Bois  (Ardennes),  dans  les  couches  du  terrain  a'bien  ou  du 
gault.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  291,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Moule  interieur.  De  ma  collection. 

Trigonies  du  terrain  turonicn.' 

N°  654.  Trigonia  d^edalea  , Parkinson. 

PI.  292. 

Trigonia  dcedalea , Parkinson,  18 11.  Org.  rem.,  3,  1. 12,  f.  G. 
Idem , Sowerby,  1S15.  Min.  conch.,  1,  t.  88. 

Idem,  Lamarck,  3819.  Anim.  sans  vert.,  t.  G, 
p.  63,  n°  5. 

Idem,  Dcfrance,  1828.  Diet,  des  sc.  nat.,t.  55, p.294. 
Idem , Lamarck,  ed.  deDesli.,  1S35.T.  G,p.516,n°5. 
T.  qnadrata , Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  27,  t.  G,  f.  7-9. 

T.  testa  quadrato-rhumhed  , angulafd , compressa , tuherculis 
incrqualibus , per  scries  transversas  ornala ; latere  bur- 
cali  brevi ; latere  anali  produclo  , dilalalg , iitincqto:  area 
anali  lata  tuber culis  minoribus  per  series  tarias,  anticcevu- 
nescentibus. 

Dimensions.  Longueur,  95  millim.  — Par  rapport  a la  lor* - 

m.  ii 
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gueur  : largeur,  ; epaisseur,  ~ ; longueur  du  cole 
anal,  — Angle  apicial , 90°. 

Coquille  carree,  un  peu  rhomboidale,  comprimee,  plus 
longue  que  large,  ornee,  du  cote  palleal,  degros  lubercules 
ovales,  par  rangees  obliques  tres-irregulieres , bien  separees 
en  partanlde  la  ligne  de  l’area,  puis  se  divisant  et  se  recour- 
bani  du  cote  buccal,  en  devenant  tres-irregulieres.  Sur  les 
crocliets,  il  y a des  coles  entieres  regulieres.  Area  anale  tres- 
large,  commen^ant  pres  du  sommet  par  des  coles  sinueuses, 
bientot  remplacees  par  des  lubercules , presque  sans  ordre, 
qui  deviennent  plus  petils  et  s’effacent  ensuite  tout-a-fait  vers 
le  bord  anal ; au  milieu  de  I’area  existe  une  rangee  de  luber- 
cules plus  gros,  qui  circonscrivent  en  dehors  une  partie  plus 
elevee  couverte  des  memes  tubercules  que  le  resle.  'Le  moule 
est  lisse,  pourvu  de  denis  ii  la  jonciion  des  cotes  palleal  et 
anal.  , t 

Rapports  et  differences.-  Par  sa  forme  carree,  cette  espece 
serapproche  des  T.  rudis  et  Boussingaultii,  tout  en  s’en  dis— 
tinguant  par  sa  grande  compression,  sa  forme  plus  carree, 
ses  tubercules  plus  obius  et  plus  nombreux , dont  les  lignes 
sont  plus  confluentes  sur  la  region  buccale. 

Localitc.  Elle  caracterise  la  partie  inferieure  des  couches 
du  terrain  turonien  ou  de  craie  chloritee  des  bassins  lige- 
rien  ct  medilerraneen.  Elle  est  surtout  commune  dans  lesgres 
quartzeux  du  Mans  et  de  Coudrecieux  (Sarlhe),  ou  elle  a ete 
recueillie  par  MM.  d’Archiac,  Gueranger,  Gallienne  et  par 
moi.  M.  Renaux  l’a  egalement  renconlree  dans  les  gres  d'O- 
range  (Vaucluse),  et  M.  Mouton  a la  Malle  (Var). 

Jlisioire.  Parkinson  a figure  cette  espece  d une  maniere 
reconnaissable  en  1811;  Sowerby  en  a egalement  donne  une 
bonne  figure:  aussil’c  spece  de  ces  auteurs  anglais  a-t-  elle  ele 
rapporioc  avcc cerlitudea  l'espece  fossileduMansparMM.  De- 
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france,  Lamarck  et  Deshayes.  En  1840,  M.  Agassiz,  trouvant 
des  differences  entre  les  ^chantillons  du  Mans  et  le  type  an- 
glais, a cru  devoir  appeler  la  premiere  T.  quadrat  a;  il  ou- 
bliait  sans  doute  que  cette  denomination  avait  ete,  cn  >836, 
appliquee  par  M.  Filton  a une  autre  espece.  Les  nombreux 
echantillons  que  j’ai  sous  les  yeux  me  permettent  de  rappor- 
ter  avec  certitude  les  Trigonies  fossiles  du  Mans  an  dccdalea 
de  Parkinson.  Des  lors  le  nom  de  quadrata  , donne  par 
M.  Agassiz,  ne  peut  elre  mainlenu,  non-seulement  parce  que 
cette  espece  etait  connue,  mais  encore  parce  que  la  denomina- 
tion existait  deja  dans  la  science  pour  une  autre  espece. 

Explication  des  figures.  P!.  292,  fig.  1.  Coquille  , VUG  de 
cSte.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  surles  crochets. 

Fig,  3.  Valve  droite,  vue  dans  l’interieur. 

N°  655.  Trigonia  sinuata,  Parkinson. 

PI.  293. 

Trigonia  sinuata , Parkinson,  IS  11 . Org.  rem.,  Ill,  t.  12, 
f.  13. 

Trigonia  affinis,  Sowerby,  ISIS.  Min.  conch.,  t.  3 , p.  11, 
pi.  208,  f.  3. 

Trigonia  affnis,  Defrance,  1828.  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  55, 
p.  297. 

T.  testa  ovato-oblonga , comprcssd,  Iccvigata,  lonjiludinaliter 
coslatd  ; costis  obtusis;  latere  anali  evanesccntibus;  inccqui- 
latera ; latere  buccali  brevi,  latere  anali  producto,  nngus- 
tato  ; area  anali  Iccvigata , non  distincta. 

Dimensions.  Longueur,  SO  rnillim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur • largeur,  ^ ; epaisseur,  ~s6 ; longueur  du  cote 
anal,  77^.  — An^le  apicial,  i IS". 
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Coquille  oblongue , ovale , comprimee , plus  longue  que 
large,  ornce,  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  en  commen- 
Cant  par  le  cote  buccal,  de  cotes  simples,  longiludinales,  egale- 
menl  espacees,  que  ne  suivcnt  pas  les  lignes  d’accroissement, 
sc  perdant  en  arriere.  Le  cote  buccal  est  court , arrondi,  le 
tiote  anal  beaucoup  plus  long,  egalement  arrondi,  mais  plus 
etroit.  Area  anale,  entierement  lisse  , non  separee  du  reste. 
Tres-jeune,  les  coles  ordinairess’etendent  sur  l’area  anale  en 
v formant  des  lignes  courbes  dont  la  convexite  est  du  cole 
anal.  Le  moule  interieur  est  lisse  avec  des  impressions  pal- 
leales  tres-marquees. 

Rapports  cl  differences.  Tres-voisine , par  sa  surface  lisse 
et  ses  cotes,  de  la  T.  longa , celte  espeee  s’en  distingue  par  sa 
forme  moins  allongee , par  ses  cotes  moins  prononcees.  Son 
cote  anal  est  aussi  beaucoup  moins  allonge. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  inferieures  du  ter- 
rain turonien  ou  craie  chloritee  des  bassins  ligerien  et  pyre- 
neen.  Elle  a ete  recueillie  au  Mans,  a Saint-Calais,  a Coudre- 
cieux  (Sarthe),  par  MM.  Gueranger,  d’Archiac,  Gallienne  et 
par  moi ; a Fouras  et  a Tile  d'Aix  (Charente-Inferieure),  avec 
lesCaprines.  Elle  est  peu  commune.  M.  d’Archiac  l’a  encore 
rencontree  a Ambition  ( Maine-et-Loire). 

Histoire.  Parkinson,  en  4 S 1 1 , a bien  figure  cette  espeee 
sous  le  nom  de  sinuala;  aussi  est- il  etonnant  que  Sowerby  ne 
Fait  pis  reconnue,  et  que  M.  Agassiz  l’ait  rapportee  a la  Tri - 
gonia  sulcataria  de  Lamarck,  si  diflerente. 

Explication  des  figures.  PI.  293,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Jeune  age,  avec  les  coles  de  l’urea. 

Fig.  4.  Moule  interieur. 

Fig.  5.  Charniere. 
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N“  656.  Trigonia  Coquandiana,  d'Orb^gny. 

PI.  294,  fig.  1-4. 

T.  testa  ovato-rostrald,  coslis  incequalibus , concentricis  or- 
nata;  inceqnilalerd  ; latere  buccali  brevi ; latere  anali  cion - 
goto,  costatof  rostrato  ; area  anali  non  distinctd. 
Dimensions.  Longueur,  50  minim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial,  137°. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  ornee  de  cotes 
concentriques , plates,  separees  par  des  sillons  aussi  larges 
qu’elles,  au  milieu  desquels  il  y a une  petite  cote  aigue  tres- 
etroite.  Tres-inequilaterale,  elleest  un  peu  anguleuse  et  plus 
courte  du  cote  buccal,  beaucoup  plus  longue,  acuminee  et 
terminee  en  roslre  du  cote  anal.  Area  non  distincte , ridee 
suivant  les  lignes  d’accroissement. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  sa  forme  et  parses 
cotes,  se  rapproche  du  T.  longa,  tout  en  s’en  distinguant  par 
son  rostre  plus  long  encore,  par  l’alternance  de  ses  cotes,  et 
par  celles-ci  non  interrompues  du  cole  anal. 

Localite.  M.  Coquand  a rencontre  cette  espece  dans  la  craie 
chloritee  ou  terrain  turonien  au-dessus  de  Castellane  (Basses- 
Alpes). 

Explication  des  figures.  Pi.  294,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Coquand. 

Fig.  2.  Le  raeme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Des  cotes  grossies. 

Fig.  4.  Profil  des  memes. 
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]NT°  G57.  Trigonia  sulcataria,  Lamarck. 

PI.  294,  fig.  5-9. 

Trigonia  sulcataria , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  t.  6, 
p.  64,  n°  9. 

Trigonia  pennata  , Sowerby,  1819.  Min.  conch.,  3,  p.  63, 
pi.  237,  f.  0. 

T.  sulcataria , Defrance , 1S28.  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  55, 
p.  298. 

T.  sulcataria  , Deshayes , 1835.  2e  ed.  de  Lamarck,  t.  6, 
p.  517,  n°  9. 

T.  sulcataria , Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  33,  pi.  11,  f.  17. 

T.  testa  oblongo-trigona  , subcuneata  • latere  buccali  brevi, 
tongitudinaliter  coslato-crenulala  ; latere  anali  productot 
angustato  , transversirn  crenulato-costato  ; area  anali  obli- 
que costatd , antice  Icevigata. 

Dimensions.  Longueur,  45  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~sc\ ; epaisseur,  ~ ; longueur  du  cote 
anal,  7^5-.  — Angle  apicial,  94°. 

Coquille  plus  longue  que  large,  trigone,  ornee,  a sa  moitie 
inferieure,  de  cotes  longitudinales  crenelees  aux  parties  infe- 
rieures,  puis  entierement  lisses  sur  la  region  buccale.  L’autre 
moitie  superieure  est  marquee,  en  dehors  de  l'area,  de  cotes 
transverses,  interrompues , legerement  tuberculeuses.  Entre 
ces  cotes  et  l’area  regne  un  nieplat  lisse  termine  a la  region 
anale.  Area  anale  marquee  pres  des  crochets  de  petites  cotes 
obliques  arquees  qui  s’effacent  en  avant.  Le  cote  buccal  est 
court,  elargi,  ie  c6te  anal  tres-retreci  en  rostre  obtus.  Dans 
l’interieur  des  valves  on  remarque  en  avant  une  cote  saillante 
longitudinale.  Jeune  , les  c6les  transverses  sont  plus  courtes 
el  les  cotes  longitudinales  plus  longues. 
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Rappprts  el  differences.  Par  ses  coles  transverses  s'eien- 
dant  au  dela  de  l'area  sur  la  moitie  superieure  de  la  coquille, 
eelte  espece  se  distingue  neitementde  touies  les  aulres. 

Locality.  Elle  caracterise  les  couches  les  plus  inferieures 
du  terrain  turonien  ou  de  lu  craie  chloritee  des  bassins  iige- 
rien  et  mediterraneen.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  gres  aux 
environs  du  Mans,  a Sainl-Calais  (Sarllie),  par  MM.  Gallienne, 
Gueranger,  d’Archiac  el  par  moi;  a Orange  eta  BecLoin  (Vau- 
cluse),  par  M.  Renaux. 

Histoire.  Lamarck,  enlS19,  lui  imposait  le  nom  des^^/ca^«- 
ria,  landis  que  Sowerby  decrivait  le  tres-jeune  age  sous 
celui  de  pennala.  Celte  espece  avait  done  alors  deux  deno- 
minations distinctes. 

Explication  des  figures.  Pi.  294,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naiurelle,  vue  de  cold.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Interieur  d’une  valve. 

Fig.  S.  Jeune  individu  tres-grossi. 

Fig.  9.  Grandeur  naiurelle  de  la  figure  S. 

N°  658.  Trigonia  crenulata,  Lamarck. 

PI.  295. 

Trigonia  crenulata.  Lamarck,  1819,  Anim.  sans  vert.,  t.  G, 
p 03,  n°  3. 

T.  crenulata , Defrance,  1S28.  Diet,  des  sc.  nat . , t.  55,  p.  294. 
Idem , Lamarck,  1835.  2eed.,  t.  6,  p.  515,  n°  3. 

Idem , Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  32,  pi.  6,  f.  4-6. 

T.  testu.  trigona , inflate.,  crassa , transversim  costatd;  costis 
fexuosis,  oblique  crenulato-rugosis ; latere  buccali  dilatato , 
obtuso ; latere  anali  elongato , angustato , rostrato ; area 
anali  longitudinaliter  sulcata,  transversim  costatd  ; costis 
angulatis,  creberrimis. 
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Dimentions.  Longueur  totale,  70  millim. — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  ; epaisseur,  ria  ; longueur  du  cote 
anal,  -f*6. — Angle  apicial,  80°. 

Coquillc  trigone,  plus  longue  que  large  , ornee  oblique- 
ment, en  travers,  de  coles  flexueuses,  rapprochees,  elevees, 
obtuses,  pourvues  obliquement  de  crenelures  rapprochees 
qui  forment  presque  de  petites  cotes,  surtout  pres  du  sommet; 
cote  buccal  tres-court,  large  et  tronque;  cote  anal  long,  re- 
treci,  coupe  obliquement  a son  exlremite,  et  fortement  evidd 
sur  le  corselet.  Area  anale  legerement  excavee , ornee  de 
coles  crenelees  transverses.  Dansle  jeune  age,  il  y a,  entre 
ces  cotes  et  les  cotes  ordinaires  de  la  coquille,  d’aulres  petites 
cotes  ob'iques  par  rapport  aux  unes  et  aux  autres.  Plus  agees, 
ces  cotes  sont  remplacees  par  des  rides  irregulieres,  etenfiu 
par  une  surface  marquee  de  lignes  d’accroissement,  au  mi- 
lieu de  laquelle  estunsillon  longitudinal.  Le  moule  est  enlie- 
rement  lisse,  avec  des  impressions  musculaires  tres-marquees. 

Rapports  et  differences.  Des  plus  Yoisines,  par  sa  forme  et 
parses  details,  de  la  T.  scabra,  cette  espece  nes’en  distingue 
que  par  ses  cotes  moins  aigues  et  pourvues  de  crenelures 
allongees,  au  lieu  depointes  isolees. 

Localite.  Elle  caracterise  les  parties  inferieures  des  gres 
quartzeux  du  terrain  turonien  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a 
ete  recueillie  au  Mans  (.Sarthe),  par  MM.  Gueranger,  Gal- 
lienne,  d’Archiac  et  par  moi ; elle  y est  commune.  Elle  a en- 
core ete  trouvee  a Rouen  (Seine-Inferieure),  par  M.  Maille 
et  par  moi ; et  a Gace  (Orne),  par  M.  d’Archiac. 

Explication  des  figures.  PI.  295  , fig.  1.  Coquille,  Vue  de 
cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  interieur. 
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No  659.  Trigonia  scabra,  Lamarck. 

PI.  296. 

4 

Bruguiere,  17S9.  Encycl.  meth.,  pi.  237,  fig.  1. 

Trigonia  scabra.,  Lamarck,  1S19.  Anim.  sans  vert.,  t.  6, 
p.  63  , n°  2. 

T.  scabra,  Brongniart,  1S22.  Geol.  de  Paris,  pi.  9,  f.  5. 
Idem,  Defrance,  1828.  Diet,  dessc.  nat.,  t.  55,  p.  294. 
Idem , Deshayes,  1831.  Coq.  caract. , p.  35,  pi.  13,  f.  4,  5. 
Ijriodon  scaber , Bronn,  Vert.,  t.  32,  f.  13. 

Trigonia  scabra , Lamarck,  1S25.  2C  ed.,  t.  6,  p.  515,  n°  2. 
Idem,  Agassiz,  1S40.  Trigonies,  p.  28,  pi.  10,  f.  1-5. 

T.  testa  trigond,  crassa,  transversim  costatd  j costis  angustatis 
tuberculosis ; latere  buccali  brevi ; latere  anali  elongala , 
oblique  truncato  ; area  anali  excavata , transversim  costata. 
Dimensions.  Longueur  totale  , 70  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  ,-oV<  epaisseur,  ^ ; longueur  du  cote 
anal,  -f-~.  — Angle  apicial,  80°. 

Coquille  trigone,  un  peu  plus  longue  que  large,  ornee,  en 
travers,  de  cotes  presque  droites,  espacees,  dlroites,  pour- 
vues,  sur  leur  partie  saillante,  de  tubercules  reguliers,  poin- 
tus,  non  prolonges  sur  le  cote  des  cotes.  Cole  buccal  court, 
renfle ; cote  anal  plus  long,  plus  etroit,  obtus.  Area  anale 
marquee  de  cotes  crenelees  un  peu  obliques.  Le  point  de 
jonction  des  deux  series  de  cotes  est  marqu£  par  un  sillon 
assez  profond. 

Rapports  et  differences.  En  comparant  la  forme  exlerieure 
de  cette  espece  avec  le  T.  crenulata , on  serait  tente  de  les 
reunir  en  une  seule  et  meme  espece ; en  effet,  les  seules  diffe- 
rences qu’on  puisse  trouver  sont,  pour  le  T.  scabra , des  cotes 
plus  espacees,  simplement  tuberculeuses , sans  petites  stries 
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laterales,  et  les  c6ies  de  l'area  anale  toujours  obliques  au  lieu 

d’etre  transverses. 

Localiie.  Elle  caracterise  les  couches  moyennes  inferieures 
du  terrain  turonien  ou  craie  chloritee.  Elle  a ete  recueil- 
lie  dans  le  gres  rouge  d’Uchaux , a Orange  ( Vaucluse) , par 
MM.  Requien,  Renaux  et  par  moi ; a le  Malle,  pres  de  Grasse 
(Var),  par  MM.  Astier  et  Mouton;  a Lamnay  (Sarthe),  par 
moi;  a Rouen  (Seine-Jnferieure),  par  MM.  Maille,  Archiacet 
par  moi ; a Rochefort,  a Royan,  a Saintes  (Charente-Infe- 
rieure),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  296,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  dans  I’inlerieur. 

Fig.  4.  Moule  inlerieur. 

N°  COO.  Trigonia  spinosa  , Parkinson. 

PI.  297,  fig.  1-5. 

Trigonia  spinosa , Parkinson,  181  i.  Org.  rem.,  t.  3,  pi.  XII, 
f.  7. 

Idem , Sowerby,  1815.  Min.  conch.,  1,  p.  196,  t.  86. 

Idem , Dujardin,  1837.  Mem.  de  la  soc.  geol.,  t.  3,  p.  224, 
n°  47. 

Idem , Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  30,  t.  7,  fig.  4-6. 
Trigona.  conformis , Agassiz,  1840.  Trigonies,  t.  9,  f.  2-4. 
(Le  moule. ) 

T.  testa  trigond,  subar.gulata ; costis  arcuatis,  elevatis,  trans - 
versini  costulato  - spinulosis  ; latere  buccali  brevi ; latere 
anali  elongato  , oblique  truncato  ; area  anali  lata , trans- 
versim.  costatis;  costd  transversim  costulatis , spinulosis. 
Dimensions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  Ion- 
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gueur  : largeur,  -r8^;  epaisseur,  TV-0 ; longueur  da  cote 
anal,  ,7^.  — Angle  apicial , 78°. 

Coquille  large,  triangulaire,  plus  longue  que  large,  ornee 
obliquement,  en  travers,  de  cotes  arquees,  marquees  obli- 
quement  de  petites  cotes  regulieres  terminees  par  un  tuber- 
cule  saillant.  Ces  petites  cotes  sont  d’autant  moins  rappro- 
chees  qu’elles  avoisinent  le  cole  anal.  Cote  buccal  court, 
arrondi ; cote  anal  plus  long  , elargi  et  tres-anguleux.  Area 
anale,  non  separee  en  dedans  du  cote  palleal ; elle  s’en  dis- 
tingue pourtant  par  ses  cotes  divergentes  et  dirigees  dans 
un  sens  oppose.  Ces  cotes  sont  arquees,  crenelees  en  travers 
pa^ des  tubercules  oblongs ; elles  sont  egales  a celles  du  cote 
palleal  et  ne  paraissent  pas  s'effacer  dans  Page  adulte.  Le 
moule  interieur  est  lisse , ou  bien  il  nionlre,  par  contre-em- 
preinte  , les  cotes  du  test. 

Rapports  et  differences.  Celle  espece,  par  ses  cotes  diver- 
gentes et  ses  tubercules,  est  tres-voisine  de  la  T.  omata,  tout 
en  s’en  distinguant  par  sa  forme  plus  large  , sa  region  anale 
plus  courte,  par  ses  cotes  plus  droites  el  pourvues  de  plus 
gros  tubercules. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  auMans  (Sarthe),  par  M.  Gue- 
ranger;  a Sancerre,  entre  Mehun  et  Vierzon  (Cher),  dans  le 
tufau,  par  M.  d’Archiac ; a la  montagne  Sainte-Catherine, 
pres  de  Rouen  (Seine-Inferieure),  par  MM.  Maille,  d’Archiac 
et  par  moi;  a Lamnay  (Sarthe),  dans  le  tufau,  par  moi ; a 
Tours  (Indre-et-Loire),  par  moi;  a Royan  (Charente-Infe- 
rieure),  dans  la  craie  la  plus  superieure.  Elle  se  trouverait 
done  dans  tout  le  terrain  turonien , et  memedans  le  terrain 
senonien  des  trois  bassins  crelaces  du  nord-ouest  de  la 
France. 

Histoire.  Bien  figuree , en  1811,  par  Parkinson , elle  a ete 
citee  par  plusieurs  auteurs,  le  plus  souvent  comme  ayant 
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ete  decrite  primilivement  par  Sowerby.  J'y  rapporte  lemoule 
de  la  Trigonie  de  Rouen  auquel  M.  Agassiz  a donne  Ie 
nom  de  T.  covformis , m’etant assure,  par  des  moules  en  par- 
tie  pourvus  de  leur  test,  que  ces  moules  appartiennent  a la 
meme  espece. 

Explication  des  figures.  Pi.  297,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Interieur  d’une  valve. 

Fig.  4.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  661.  Trigonia  limbata , d’Orbigny. 

PI.  298. 

T.  testa  trigond,  crassa , transvershn  costata  ; costis  angustatis, 
acutis , antice  simplicibus  limbatis , postice  subcrenulatis  ; 
latere  buccali  dilalato  ; latere  anali  elongate , oblique  trun— 
cato , area  anali  distincta , interne  longitudinaliter  sulcata , 
transvershn  undato-costata. 

Dimensions.  Longueur  tolale,  85  millim. — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial , 90°. 

Coquille  trigone,  plus  longue  que  large,  ornee,  entravers, 
de  cotes  tres-arquees,  tres-espacees,  etroites,  lisses  et  bor- 
dees  inferieurement  du  cote  anal,  tres-legerement  tubercu- 
leuses  du  cote  buccal,  et  comme  plissees  en  travers  dans  leur 
inlervalle.  Cote  buccal  tres-elargi , cote  anal  long,  etroit, 
coupe  tres-obliquement  a son  extremite.  Area  anale  separee 
du  reste  par  un  profond  sillon  longitudinal , ornee  de  coles 
flexueuses,  obliques,  interrompues.  Le  moule  est  entierement 
lisse,  marque  de  fortes  crenelures  sur  les  bords  et  depres- 
sions musculaires  et  palleales  tres-profondes. 
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Rapports  et  differences.  Celte  espece,  avec  la  forme  generate 
et  les  cotes  du  T.  scab ra,  s’en  distingue  par  ses  cotes  lisses  et 
bordees  du  cote  anal,  et  a peine  tuberculeuses  du  c6te  buccal, 
au  lieu  d’avoir  les  cotes  plus  rapprochees  et  tuberculeuses 
partout. 

Localite.  Elle  parait  caracteriser  le  terrain  turonien  moyen 
etsuperieur  du  bassin  pvreneen.  Elle  a ete  recueillie  par  moi 
5 Soulage  (Aube) ; a Perigueux,  a Montignac,a  Saint-Crepin- 
de-Richemonl,  a Mussidan  , a Sourzac  (Dordogne),  par 
M.  Marrot. 

Explication  des  figures.  Pi.  298  , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  c6te. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  662.  Trigonia  disparjlis  , d’Orbigny. 

PI.  299,  fig.  3,  4. 

T.  test  a oblonga,  subtrigona , compressd,  costis  angustatis,  ap- 
proximate^ crcnulatis , transvcrsini  ornata ; latere  buccali 
costis  obliqnis , latis , punctatis • inccquiluterd ; latere  buccali 
brevi , lalo  ; latere  anali  angustato  ; area  anali  la;vigata  , 
longitudinaliter  uvisulcata. 

Dimensions.  Longueur  totalc,  40  millim. — Par  rapport  (a 
la  longueur  : diametre,  ; epaisseur , T’0°0- ; longueur 
du  cote  anal , -,7^.  — Angle  apiciai,  108°. 

Coquille  triangulaire,  comprimee,  plus  longue  que  large, 
ornce,  cn  travers,  de  petkes  cotes  serrees , legerement  cre- 
nelees.  Du  cole  buccal,  chaque  cote  s’inflechit  lout  a coup 
tres-obliquement , s’eloigne  au  moins  au  double  de  distance 
des  autres  et  se  couvre  de  crenelures  plus  fortes.  Coie 
anal  tres-long , assez  large;  cote  buccal  court,  ob'ique. 
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Areaanale  tres  distincte , lisse  ou  a peine  marquee  de  quel- 
ques  lignes  d’accroissement,  au  milieu  desquelles  est  un  sil— 
Ion  longitudinal. 

Rapports  el  differences.  Cette  espece  est  voisine  des  T.  inor- 
Tiata  et  tenuisulcata , mais  elle  s’en  distingue  par  les  cotes 
obliques  et  espacees  de  son  cote  buccal. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  la  craie  chloritee  superieure 
de  Tours,  oil  elle  est  a l'etat  d’empreinte. 

Explication  des  figures.  PI.  21)9,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  GG3.  Trigonia  inornata  , d'Orbigny. 

PI.  297,  fig.  G-8. 

T.  testa  suhtrigona  ; costis  angustatis,  approximatis,  simpli- 
cibus , transvcrsim  ornatd ,*  latere  buccali  brevi ; latere 
anali  elongato , obtuse  truncato ; area  anali  suhlcevigata , 
transoersim  plicata. 

Dimensions.  Longueur,  42  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  environ  T8/- ; epaisseur,  -r^80 ; longueur 
du  cote  anal,  environ  7yo.  — ■ Angle  apicial,  90°. 

Coquille  triangulaire,  comprimee,  plus  longue  que  large, 
ornee,  en  travers,  de  tres-petites  cotes  simples,  a peine  mar- 
quees. Cote  buccal  court,  arrondi ; cote  anal  plus  long , obtus. 
Area  anale  bien  separee  des  cotes,  presque  lisse,  a peine 
marquee  de  rides  simples,  reguliei  es  , transversales , inter- 
rompucs  exterieurement.  Le  moule-interieur  est  lisse,  crenele 
sur  les  bords.  On  le  reconnait  a ses  plis  rapproclies. 

Rapports  ct  differences.  Aii  premier  aperfu  , j’aurais  pu 
rapporter  eelte  jolie  cspece  au  T.  tenuisulc&ta  de  la  Tour  nine ; 
mais,  en  les  comparam,  j'ai  i'acilement  reconnu  que  le  T.  inor- 
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nata  s’en  distinguait  par  le  manque  de  cotes  obliques  sur 
l’area  anale,  cette  partie  etant  simplement  ridee  suivant  les 
lignes  d’accroissement. 

Localite.  Je  Fai  recueillie  dans  la  craie  superieure  de 
Royan  (Charente-Inferieure),  ou  elle  est  rare  et  toujours  a 
l’etat  d’empreinte. 

Explication  des  figures.  Pi.  297,  fig.  6.  Coquille  vue  decott, 
restauree  sur  un  echantillon  de  ma  colleciion. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Moule  inlerieur. 


Resume  geologique  stir  les  Trigonies. 


Par  laliste  qui  suit,  on  voit  quej’ai  reuni  dans  les  terrains 
cretaces  un  bon  nombre  d’espeees  de  Trigonies  de  plus  que 
n’en  connaissait  M.  Agassiz  lorsqu’il  a publie  sa  Monogra- 
phic. Les  beaux  echantillons  du  moule  et  du  test  de  chacune 
des  esp&ces  que  j’ai  pu  observer  m’ont  egalement  amene  a 
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reduire  plusieurs  especes  de  cet  auteur.  Apres  ces  augmen- 
tations etces  reductions,  il  en  reste  encore  vingt-une  ainsi 
distributes  = 


Terrain  neocomien. 


T.  carinala,  Agassiz, 
caudata,  Agassiz, 
divaricata,  d’Orb. 
longa,  Agassiz. 


T.  ornata,  d'Orb. 
Robinaldina,  d’Orb. 
rudis,  Parkinson. 


Terrain  albien  ou  gault. 

T.  aliformis,  Parkinson.  T.  Constantii,  d’Orb. 
Archiaciana,  d’Orb.  Fittoni,  Desh. 


Terrain  turonien  ou  craie  cliloritee. 


T.  Coquandiana,  d’Orb.  T.  disparilis,  d’Orb. 


crenulata,  Lamarck.  daedalea,  Parkinson. 
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T.  limbata,  d’Orb.  T.  spinosa,  Parkinson, 

scabra,  Lamarck.  sulcataria,  Lamarck, 

sinuata,  Parkinson. 

Terrain  senonien  on  craie  superieure. 

T.  inornata , d’Orb. 

Ainsi , je  connais  jusqu’a  present  sept  especes  de  Trigonies 
dans  le  terrain  neocomien,  quatre  dans  le  terrain  albien, 
neuf  dans  le  terrain  turonien , et  une  dans  le  terrain  senonien. 
Les  Trigonies  seraient  au  maximum  de  leur  developpement 
numerique  dans  les  terrains  luroniens,  precisement  a l’in- 
stant  ou  elles  sont  sur  le  point  de  disparaitre,  ou  du  moins  de 
se  reduire  a une  seule  espece. 

Divisees  par  bassins  , elles  sont  ainsi  reparties : dans 
le  terrain  neocomien,  les  T.  carinata,  longa , ornata  et  rudis 
se  trouvent  simultanement  dans  les  bassins  mediterra- 
neen  et  parisien  ; les  T.  caudata , Robinaldina  et  divaricata 
sont  speciales  au  bassin  parisien. 

Dans  le  terrain  albien  , toutes  les  especes  paraissent,  jus- 
qu’a present,  elre  propres  au  bassin  parisien. 

Dans  le  terrain  turonien,  les  T.  scabra  et  spinosa  se  trou- 
vent  dans  les  quatre  grands  bassins  eretaces ; les  T.  crenulata, 
dcedalca , sulcataria , se  rencontrent  dans  les  bassins  ligerien 
et  mcditerraneen  ; le  T.  sinuata  dans  les  bassins  ligerien  et 
pyreneen,  tandis  que  le  T.  limbata  est  special  au  bassin  py- 
reneen,  le  T.  Coquandiana  au  bassin  mcditerraneen,  et  le 
T.  disparilis  au  bassin  ligerien. 

L’espece  du  terrain  senonien  est  dn  bassin  pyreneen. 

Les  Trigonies,  d’apres  ce  qtii  precede,  sont  en  gene- 
ral repandues  simultanement  au  sein  de  bassins  differens. 
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Famille  des  NUCULID^. 

Animal  volumineux,  pourvu  d’un  manieau  Iargement  ou~ 
vert  sur  toute  sa  longueur,  sans  tubes  distincis.  Pied  tres- 
grand,  comprime,  fendu  ou  susceptible  de  se  dilater.  a sou 
extremite.  Branchies  composees  de  filamens  libres.  Cnquille 
equivalve,  tres  reguliere,  entierement  fermee,  sans  facettes 
exterieures  entre  les  crochets.  Charni^re  formee  de  dents  et 
de  fossettes  nombreuses  qui  s’engrenent  les  unes  dans  les 
autres.  Ligament  interne  ou  externe,  place  dans  une  cavity 
propre  sous  les  crochets.  Impressions  palliates  entieres  , sans 
sinus  anal.  Impressions  musculaires,  au  nombre  de  deux  de 
chaque  c6le.  Le  plus  souvent  un  4piderme. 

Je  reunis  dans  cette  famille  les  genres  Nuoula , Nuculina  (1) 
et  Pectunculina. 

Cette  famille  se  distingue  nettement  des  Arcacidce  par  le 
manque  de  facette  ligamentaire  exterieure  sous  les  crochets. 

Genre  Nccula,  Lamarck. 

Leda,  Schumacher. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur. 
Branchies  tres  longues,  tres-etroites,  composees  de  filamens 
libres;  appendices  buccaux  etroits,  allonges.  Pied  comprime 
ties -large,  pouvant  se  dilater  a son  extremite,  pourvu  a cet 
effet  dune  rainure  inferieure. 

(i)  Le  genre  Nuculina,  que  j’introduis  dans  la  science,  se  distingue  des 
Nucules  par  ses  dents  ^parses,  sur  une  seule  s6rie;  par  une  dent  lattSrale 
anale  & la  charniere  comme  celle  des  Bucardes;  par  son  ligament  plac6  sous 
le  crochet.  La  seule  espece  connue,  le  Nucula  miliaris , Deskayes,  sera  le 
Nuculina  miliaris,  d’Orb, 

Quant  aux  Solenclla,  attackant  plus  d’importance  au  sinus  palI6al  qu’au 
ligament  et  aux  dents,  je  les  place  prtis  des  Anatines,  dans  une  tout  autre 
famille. 


III. 
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Coquille  ovale,  oblongue,  allongee  ou  lanceolee,  equivalve, 
inequilaterale , entierement  fermee.  Impressions  palleales 
entieres,  sans  sinus;  impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux,  une  a chaque  extremite.  Ligament  interne  place  dans 
la  fossette  du  cuilleron  en  dedans  de  la  charniere.  Charniere 
pourvueau  milieu,  en  dedans  des  dents,  d’une  fossette  ovale 
ou  transverse,  quelquefoislibre  , et  de  chaque  cote  de  dents 
plus  ou  moins  nombreuses,  en  lignes,  formant  un  angle  dans 
leur  ensemble.  Ces  dents,  tres-longues , s’engrenent  les  unes 
dans  les  autres. 

Les  Nucules  se  distinguent  des  Pectunculina  par  leur 
ligament  interne  et  dans  un  cuilleron  au  lieu  d’etre  externe  ; 
elles  se  separent  plus  nettement  des  Pectunculus  par  le 
manque  de  facette  externe  entre  les  crochets,  par  leur 
ligament  interne , par  le  cuilleron  de  leur  charniere , et 
par  les  dents  de  celle-ci  disposees  de  maniere  a former  un 
angle. 

Elies  ont  montrd  douze  especes  dans  les  terrains  siluriens, 
treize  dans  le  terrain  devonien,  douze  dans  le  terrain  carbo  - 
nifere.  On  les  trouve  abondamment  dans  les  terrains  juras- 
siques,  depuis  le  lias  jusqu’aux  couches  superieures.  Elles 
sont  nombreuses  dans  les  terrains  cretaces , le  sont  davantage 
auseindes  couches  tertiaires,  et  augmentent  encore  dans  les 
mers  actuelles,  oil  elles  sont  au  maximum  de  leur  developpe- 
ment  numerique. 

On  trouve  des  Nucules  au  sein  de  toutes  les  mers  et  par 
toutes  les  latitudes,  depuis  lesglaces  du  pole  nord  jusqu’aux 
regions  tropicales.  Elles  se  tiennent  principalement  sur  les 
funds  de  sable,  etde  sables  vaseux,  a d’assez  grandes  profon- 
deurs  au-dessous  des  marees  les  plus  basses.  Leur  position 
est  verlicale,  comme  j’ai  pum’en  assurer  plusieurs  fois. 

On  peut  diviser  les  Nucules  en  groupes  distincts,  alia  d’en 


TERRAINS  CRETANS.  I 63 

saisir  plus  facilement  les  caracteres.  Je  proposerais  les  divi- 
sions suivantes : 

1°  Les  LjevigatjE,  pour  les  especes  lisses,  ovales  ou  arron- 
dies.  Exemple  : les  N.  obtusa , impressa , simplex , du  terrain 
neocomien;  albensis , ovata,  du  gault;  Renauxiana  du  terrain 
turonien. 

2°  Les  Rostrate,  pour  les  especes  plus  ou  moins  allon- 
gees,  lisses  ou  striees  eu  long,  toujours  pourvues  d’un  rostre 
ou  du  moins  d’une  panic  etroite  sur  la  region  anale.  Exem- 
ple : les  N.  scapka  du  terrain  neocomien;  lingulata  du  ter- 
rain aptien;  Marice,  subrecurva,  Vibrajeana,  solea , dll  gault. 

3°  Les  Pectinatae,  pour  les  especes  generalement  ovales, 
ou  triangulaires,  pourvues  de  stries  transverses.  Exemple  : les 
N.  arduennensis,  ornatissima , bivirgata,  pectinata,  du  gault, 
et  obesa  du  terrain  turonien. 

Nucules  du  terrain  neocomien. 

N°  664.  Nucula  obtusa  , Fitton. 

PL  300,  fig.  1-5,  sous  le  nom  de  Planata. 

Nucula  obtusa,  Fitton,  1836.  Trans,  geol.  Soc.,  t.  IV,  pi. 
XVIII,  f.  11. 

N.  planata , Desh.,  1842.  Leym.,  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  V,  pi.  9,  f.  3. 

N.  testa  ovato-oblongd , compressd,  Icevigata  ; latere  buccali 
bred  , angnlato , angustato ; latere  anali  elongato,  obtuso : 
lunulci  producla ; labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  14  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; 6paisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  78^  ; longueur  de  la  lunule,  Angle  apicial,  115°. 
Coquille  plus  longue  que  large,  ovale,  oblongue,  compri- 
mee,  entierement  lisse,  marquee  seulement  de  quelques  li- 
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gnes  d’accroissement.  Cold  buccal  tres-court , relreci  et 
anguleux ; cole  anal  ires-!ong,  arrondi  ; lunule  tres-grande, 
excavee  sous  les  crochets,  saillante  ailleurs,  presque  angu- 
leusea  son  pourtour.  Labre  sans  crenelures.  Le  moule,  par 
suite  de  la  grande  epaisseur  du  cote  cardinal  et  de  la  char- 
niere , est  infiniment  plus  etroit  que  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Cette  espdce  est  voisine , par  sa 
forme,  de  la  N.  ovata,  Mantell,  mais  elle  s’en  distingue  par  sa 
lunule  plus  profonde,  plus  circonscrite,  et  son  moule  loujours 
different. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  ndocomien  des  bassins 
parisien  et  mediterraneen.  Elle  a dte  recueillie  a Saint-Sau- 
veur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ; a Marolles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi.  M.  Cornuel  l’a  rencontree  dans  l’ar- 
gile  ostreenne  de  Louvemont  et  de  Wassy  (Haule-Marne); 
M.  Renaux  l’a  trouvee  au  Chdne,  prds  de  Gargas  (Vaucluse), 
dans  le  terrain  aptien ; M.  Cotteau  l’a  aussi  rencontrde  dans 
ce  terrain,  aux  environs  d’Auxerre  (Yonne).  Elle  se  trouve  k 
Blackdown,  en  Angleterre. 

Histoire.  Bien  figuree  avec  le  test,  en  1836,  par  M.  Fitton, 
cette  espdce,  a l’dtat  de  moule,  a regu,  en  1842,  de  M.  Des- 
hayes,  le  nom  de  planata-,  je  reviens  necessairement  au  nom 
le  plus  ancien. 

Explication  des  figures.  PI.  300,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  c6te. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
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N°  665.  Ndcula  impressa,  Sowerby. 

PI.  300,  fig.  6-10. 

Nucula  impressa , Sowerby,  1824.  Min.  conch.,  t.  Y,  p. 
117,  pi.  475,  f.  3. 

N-  testa  ovata , compressa,  Icevigata;  latere  buccali  brevissimor 
angulato  ; latere  anali  elongato  , angnstato  ; lunula  sub”x- 
cavata;  labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  17  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  T7^;  epaisseur,  -fi 0 ; longueur  du  col4 
anal,  ,804o ; longueur  de  la  lunule,  — Angle  apicial,  107°. 
Coquille  ovale,  un  peu  comprimee,  lisse.  Cot4  buccal  tr6s- 
court,  presque  tronque  et  anguleux;  cote  anal  tres-grand,  un 
peu  retreci  a son  extremite.  Lunule  cordiforme,  comprimee, 
legerement  excavee  tout  autour,  seulement  un  peu  saillante 
au  milieu.  Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  on  ne  peut  plus 
rapprochee  de  la  N.  obtusa , mais  elle  s’en  distingue  parson 
angle  apicial  moins  ouvert  de  huit  degres,  par  sa  forme  plus 
tronquee  et  plus  courte  du  cote  buccal , par  sa  lunule  plus 
excavee,  moins  saillante.  Le  moule  est  toujours  beaucoup  plus 
large , et  montre  les  indices  de  deux  attaches  musculaires 
anales  de  chaque  cote. 

Local ite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien.  Elle  a et6 
recueillie  a Bettancourt-la-Ferree,  h Wassy  (Haute-Marne), 
par  M.  Cornuel  et  par  moi ; a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ; 
a Saint-Sauveur  et  aux  environs  d'Auxerre  (Yonne),  par 
MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau.  Elle  y est  assez  peu  com- 
mune. En  Angleterre,  elle  se  trouve  a Blackdown. 

Explication  des  figures.  Pi.  300  , fig.  6.  Coquille  grossie , 
avec  son  test.  De  ma  collection. 
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Fig.  7.  La  merne,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Moule  interieur. 

Fig.  9.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

N°  666.  Ndcula  simplex;  Deshayes. 

PI.  300,  fig.  11-15. 

Nucula  simplex , Deshayes,  1842.  Leym.,  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  V,  pi.  9,  f.  5. 

N.  testa  subtrigona , laevigata ; latere  buccali  dilatato , brevi; 
latere  anali  angustato , elongato  ; lunula  excavatd ; labro 
laevigata. 

Dimensions.  Longueur,  13  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  — ; epaisseur,  ~~ ; longueur  du  cote 
anal,  T8^  ; longueur  de  la  lunule  , — ■ Angle  apicial, 

95°. 

Coquille  triangulaire , comprimee,  lisse.  Cote  buccal  tres- 
elargi,  court  et  presque  coupe  carrement,  la  lunule  seule 
faisant  saillie.  Cote  anal  long,  allant  en  se  retrecissant,  sans 
former  neanmoins  de  saillie  trop  grande  en  haul.  Lunule 
comprimee , excavee  tout  aulour,  saillante  seulement  au  mi- 
lieu. Labre  lisse.  Le  moule  a des  indices  de  deux  attaches 
musculaires  du  cote  anal. 

Rapports  et  differences.  Encore  tres-voisine  des  N.  obtusa 
et  impressa , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  beau- 
coup  plus  triangulaire],  plus  tronquee  du  cote  anal , et  par 
son  angle  apicial  infiniment  plus  ferine. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par 
M.  Robineau-Desvoidy ; a Marolles  (Aube),  par  moi.  M.  Cot- 
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teau  l’a  rencontree  dans  Ie  terrain  aptien  des  environs 
d’Auxerre  (Yonne). 

Explication  des  figures.  Pi.  300,  fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  13.  Moule  inlerieur,  vu  de  cote. 

Fig.  14.  Le  meme , vu  sur  les  crochets. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

N°  667.  Nucula  scapha,  d’Orbigny. 

PI.  301,  fig.  1-3. 

N.  testa  clongaia , subnaviculari , Icevigatd , subcequilaterd  • 
latere  buccali  elongato  , producto  ; latere  anali  producto , 
subrecurvo ; lunula  sublineari  • labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  10  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  -f£s.  —Angle  apicial,  135°. 

Coquille  allongee,  naviculaire,  tres-comprimee,  lisse.  Pres- 
que equilaterale , le  cote  buccal  est  un  peu  plus  court  y 
r4treci , obtus ; cote  anal  tres-retreci,  en  rostre  , arque  du 
cote  cardinal.  Lunule  Jineaire,  marquee  de  deux  petits  sillons. 
Corselet  pourvu  d’une  legere  facetle  sillonnee  en  long.  Labre 
lisse.  Le  moule  est  lisse,  avec  les  attaches  musculaires  a peine 
marquees.  Les  dents  de  la  charniere  sont  tres-grandes. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  a la  fois  des  N.  lineata , 
Fitlon,  etangustata , Sowerby,  cette  espece  s’en  distingue  par 
sa  forme  bien  plus  etroite  relativement  & la  longueur,  et 
par  son  cole  anal  bien  plus  long. 

Localite.  Ellc  est  propre  au  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  El  le  a ete  recueillie  a Ancerville  (Haute-Marne), 
par  M.  Cornuel , a Marolles  (Aube),  par  moi ; a Saint-Sauveur 
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(Tonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy.  Elle  est  tres-rare. 

M.  Cotteau  l’a  rencontree  dans  le  terrain  aptien  des  environs 
d’Auxerre  (Yonne). 

Explication  des  figures.  Pi.  301,  fig.  4.  Coquille  grossie , 
avecson  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme , vuesur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terrain  aptien. 

N°  668.  Ndcula  lingdlata  , d’Orbigny. 

PI.  304,  fig.  1-3. 

N.  testa  elongatd , lanceolatd , Icevigata , incequilaterd  ; latere 
buccali  brevi , rotundato ; latere  anali  elongato , producto , 
acuto. 

Dimensions.  Longueur,  11  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : Iargeur,  epaisseur,  ~ ; longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial,  130°. 

Coquille  allongee , lanceolee,  tres-comprimee,  lisse ; tres- 
inequilat4rale , le  c6t4  buccal  tres-court , arrondi ; le  cote 
anal  tres-allonge,  droit,  retreci  et  acumine  a son  extremite. 
Je  n’en  connais  que  le  moule. 

'Rapports  et  differences.  Allongee  comme  le  N.  scapha,  elle 
s’en  distingue  par  sa  forme  bien  plus  inequilaterale,  par  son 
cote  anterieur  plus  droit,  etc. 

Localiii.  Elle  a ete  recueillie  par  moi  dans  le  terrain  aptien 
des  environs  de  Marolles  (Aube). 

Explication  des  figures.  Pi.  304,  fig.  1.  Moule  interieur 
grossi,  vu  de  cote. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 
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Esp'eces  du  terrain  albien  ou  gault. 

N°  669.  Nocola  Marine  , d’Orbigny. 

PI.  301 , fig.  4-6. 

N.  tesld  elongata,  subnavicularis , compressa,  longitudinaliter 
striata  , incequilaleraj  latere  buccali  Icevigato  , brevi , ob- 
tuso  j latere  anali  Icevigato  , elongato  , subrostrato  ; lunula 
lineari  • labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur , 15  millim. — Par  rapport  ala  lon- 
gueur : largeur,  7^;  epaisseur  , ; longueur  du  cote 

anal , T7^.  — Angle  apicial 145°. 

Coquille  allongee  , presque  naviculaire  , tres-comprimee , 
fortement  striee  en  long  au  milieu  de  sa  longueur,  les  deux 
exlremites  etant  lisses.  Tres-inequilaterale,  le  cote  buccal  est 
court,  obtus  ; Ie  cote  anal  ires-long,  retreci,  en  rostre  a peine 
arque.  Lunule  lunaire.  Labi  e lisse. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine , par  sa  forme  sca- 
pho'ide,  de  la  N.  scapha , cette  espece  s'en  distingue  par  ses 
cotes  bien  plus  inegaux  de  longueur,  et  par  les  fortes  stries 
du  milieu  de  la  coquille. 

Localite.  Eile  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien  du 
bassin  parisien.  Elle  a ele  recueillie  aux  Coles-Noires , pres 
de  Moelains  ( Haute-Marne ) , par  M.  Cornuel  et  par  moi;  a 
Ervy  (Aube),  par  M.  Dupin.  Elle  y est  ires- rare. 

Explication  des  figures.  PI.  301 , fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelie. 
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N°  670.  Nccula  solea,  d’Orbigny. 

PI.  304,  fig.  4-6. 

N.  testa  elongata  , lanceolata , compressa  , Icevigata , incequi- 
laterd  ; latere  buccali  brevi , rotundato  ; latere  anali  elon- 
gato , angustato  ; /airo  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  11  raillim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur,  7^;  longueur  du  cote 
anal , T8^.  — Angle  apicial , 135°. 

Coquille  tres-allongee,  tres-comprimee,  lisse.  Tres-inequi- 
laterale,  le  cote  buccal  court,  arrondi;  le  cote  anal  tres-al- 
longe  et  droit.  Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine , par  sa  forme  allon- 
gee,  de  la  iY.  Maria; , cette  espece  s’en  distingue  par  cette 
forme  encore  plus  allongee,  par  le  manque  de  stries. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  gault  ou  terrain  albien 
des  environs  d’Ervy  (Aube). 

Explication  des  figures.  Pi.  304,  fig.  4.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N°  671.  Nccula  sobrecurva,  Phillips. 

PI.  301,  fig.  7-11. 

Nucula  subrecurva , Phillips,  1829. Yorksh.,  pi.  2,  f.  11, 12. 
N.  phasceolina , Michelin  , 1 83G.  Mem.  de  la  Soc.  geol. , 
t.  Ill,  pi.  12,  f.  6. 

N.  testa  ovato-elongatd  , compressa , longitudinaliter  striata . 
inczquilatera ; latere  buccali  angustato , Icevigato , subre- 
curvo  ; latere  anali  lato , rotundato , striato  ; lunula  com - 
prcssa;  labro  Icevigato. 
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Dimensions.  Longueur,  46  millim — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  75%;  epaisseur,  ; longueur  du  cote 

anal,  75^.  — Angle  apicial,  100°. 

Coquille  ovale,  un  peu  allongee,  comprimee,  fortement 
stride  en  long,  partout,  excepte  au  cote  buccal  ou  elle  est  lisse  ; 
ses  deux  coles,  presque  egaux  en  longueur,  sont  de  formes 
tres  differentes : le  cote  buccal  est  relreci,  un  peu  recourbe ; 
le  cote  anal  large  et  arrondi  a son  extremite.  Lunule  a peine 
marquee  par  une  petite  ligne  externe ; sa  forme  est  compri- 
mee, lanceolee.  Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  approche  un  peu,  par 
sa  forme,  des  N.  Marice  et  scapha,  mais  elle  est  bien  plus 
large  a proportion,  et  distincte  par  ses  caracteres  et  par  ses 
proportions. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  albien  du  bassin  pari- 
sien.  Elle  a etc  recueillie  a Gcrodot,  aux  Gaty,  a Dienville,  a 
Ervy  (Aube ),  par  MM.  Clement , de  Vibraye , Dupin  et  par 
moi;  aux  Cotes-Noires,  pres  de  Moelains  (Iiaute-Marne),  par 
M.  Cornuel;  a Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron.  En  Angle- 
terre,  elle  se  trouve  dans  le  Yorkshire.  Elle  est  commune. 

Histoirc.  Donnee  d’une  maniere  reconnaissable  , sous  la 
figure  12,  par  M.  Phillips , en  1829,  cette  espece  a recu  six 
ans  apres,  de  M.  Michelin,  le  nom  de  phasceolinn.  Nous  re- 
venonsa  la  denomination  la  plus  ancienne. 

Explication  des  figures.  Pi.  301 , fig.  7.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  Ies  crochets. 

Fig.  9.  Moule  interieur  grossi. 

Fig.  10.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 
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N*  672.  Nocula  Vibrayeana,  d’Orbigny. 

PL  301,  fig.  12-14. 

N.  tests,  ovato-rotundata , compressa , Icevigato. , incequilaterd ; 
latere  buccali  angustato ; latere  anali  rotundato ; lunula 
nulla  ; labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur  , 12  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  T8^;  epaisseur,  v4o°r ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  319°. 

Coquille  ovale,  presque  arrondie,  comprimee,  tr^s-lisse ; 
presque  equilaterale  , les  cotes  neanmoins  inegaux.  de  forme, 
plus  rond  du  cote  anal.  Lunule  nulle.  Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  arrondie  et  ses  cotes 
presque  egaux,  cette  espece  se  distingue  de  toutes  les  autres, 
offrant  le  passage  des  formes  rostrees  aux  formes  arrondies. 

Localite.  Elle  est  propre  au  gault  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Bienville  (Aube),  par  M.  de 
Vibraye;  a Macheromenil  (Ardennes),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figures.  Pi.  301,  fig.  12.  Coquille  grossie , 
vue  de  cole.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  14.  Grandeur  naturelle. 

N°  673.  Ncccla  albensis,  d’Orbigny. 

Pi.  301  , fig.  15-17. 

N.  testa  ovato-compressa,  Icevigatd , incequilaterd  ; latere  anali 
elongato  ; latere  buccali  brevi , subexcavato ; lunula  sub- 
null  d ; labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  13  millim.  — Par  rapport'a  la  lotv^ 
gueur  : largeur,  ^ ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  Angle  apicial,  105°. 
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Coquille  ovale,  un  peu  triungulaire,  tres-comprimee,  lisse, 
ou  seulement  un  peu  ridee  suivant  les  ligues  d’accroisse- 
ment.  Inequilaterale,  le  cot4  buccal  court,  un  peu  anguleux, 
excave;  cote  anal  long,  un  peu  acumine.  Lunule  non  distincie. 
Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  beau- 
coup  de  la  Nucula  margaritavea  et  de  la  Nucula  ovata  , 
maiselle  est  bien  plus  large  el  plus  comprimee  que  ces  deux 
especes. 

Locality.  Elle  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  ti  Dienville  , a Gerodot  et  a 
Ervy  (Aube),  par  MM.  de  Yibraye,  Dupin  et  par  moi;  aux 
C6tes-Noires , pres  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  par  moi. 
Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  301,  fig.  15.  Coquille  grossie  , 
vue  de  c6te.  De  ma  collection. 

Fig.  16.  La  m6me,  vue  du  cot6  des  crochets. 

Fig.  17.  Grandeur  naturelle. 

N°  674.  Nucula  ovata,  Mantell. 

PI.  302,  fig.  1-3. 

Nucula  ovata,  Mantell,  1822.  Sussex,  pi.  XIX,  f.  26;  27. 
Idem,  Phillips,  1829.  Yorksh.,  pi.  2,  f.  10. 

Nucula  capsceformis,  Michelin,  1836.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  3,  pi.  12,  f.  8. 

N.  testa  ovato-oblonga,  compressa , longitudinaliter  subslriatd, 
incequilatera ; latere  buccali  brevi,  angustato ; latere  anali 
elongato , angustato ; lunula  nulla  ; labro  Icevigato. 
Dimensions.  Longueur,  35  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  7^;  epaisseur,  longueur  du  c6te 
anal , — Angle  apicial,  128°. 
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Coquille  ovale-oblongue , comprimee,  un  peu  striee  dans 
le  sensde  l'accroissement,  surtout  du  cole  buccal,  ou  sur  le 
Lord  des  adultes.  Cote  buccal  court,  formant  un  angle  assez 
prononce ; cote  anal  long,  un  peu  retreci.  Lunule  non  dislincte. 
Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  On  ne  peut  plus  voisine  , par  sa 
forme,  du N.  obtus  a,  Fitton,  cette  espece  s’en  dislingue  nean- 
moins  par  sa  plus  grande  largeur,  son  cole  anal  plus  court, 
son  manque  de  lunule  dislincte , et  par  son  angle  apicial  de 
treize  degres  plus  ouvert. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  album.  Elle  a ete  re- 
cueillie  a Gerodot , a Ervy,  a Dienville , a Epothemont  (Aube), 
par  MM.  Clement , Dupin,  Cornuel,  de  Vibraye  et  par  moi; 
a Saint-Florentin  (Yonne) , par  M.  Colteau ; a Varennes  et 
Yauquois  (Meuse) , par  M.  Raulin  ; aux  environs  de  Mor- 
leau  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Histoire.  Assez  bien  figuree , en  1822  et  1829 , par 
MM.  Mantell  et  Phillips,  sous  le  nom  d’ovata , cette  espece  a 
neanmoins  regu,  en  1836,  de^M.  Michelin,  le  nomde  capsce- 
formis.  II  faut  revenir  naturellement  au  nom  le  plus  ancien. 

Explication  des  figures.  Pi.  302,  fig,  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

N°  67S.  Nucula  arduennensis,  d’Orbigny. 

PI.  302,  fig.  4-8. 

N.  testa  ovata-sultrigona , c ompressa  , transversim  tenuiter 
striata;  latere  buccalibrevi,  dilatalo , truncato;  latere  anali 
clongato,  angustato,  subangulato ; labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  16  millim.  — Par  rapport  a la  Ion- 
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gueur  : largeur,  f~0- ; epaisseur,  longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  97°. 

Coquille  ovale,  sublrigone,  comprim6e,  ornee,  en  travers, 
de  pelites  stries  fines , avec  lesquelles  viennent  se  croiser 
des  lignes  d’accroissement.  Cole  buccal  court,  elargi,  tron- 
que;  cote  anal  long,  retreci,  presque  anguleux.  Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  stries  fines  et  par  sa  forme 
triangulaire , cette  espece  se  distingue  de  toules  les  Nucules 
des  terrains  cretaces. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  des  Ardennes  et 
de  la  Meuse.  Elle  a £te  recueillie  a Macheromenil  (Ardennes), 
a Yarennes  (Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figures.  Pi.  302,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  7.  Un  morceau  plus  grossi,  pour  montrer  les  stries. 
Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

N®  676.  Ncclla  ornatissima,  d’Orbigny. 

PI.  302,  fig.  9-12. 

N.  testa  ovato-irigona.,  inflata , transversim  oblique  k-virgata  ; 
costis  angulosis  longitudinaliter  striata  ; latere  anali  elon- 
gato ; latere  buccali  brevi , excavato. 

Dimensions.  Longueur,  13  millim.  — Par  rapport  h la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur , ~ ; longueur  du  cote 
anal , T7080.  — Angle  apicial , 96°. 

Coquille  ovale,  trigone,  renflee,  ornee,  en  travers,  de  cotes 
obliques,  dans  quatre  directions  differentes,  formant  deux 
chevrons  anguleux  , vers  la  moitie  de  la  longueur ; avec 
ces  cotes  viennent  se  croiser  des  stries  longitudinales  assez 


PAI.E ONTO L.OGIE  FRANC  AlSE. 

marquees.  Cote  buccal  court,  elargi,  excave  ; c6te  anal  long, 
retr4ci. 

1 Inpports  et  differences.  Peut  etre  cette  esp&ce  n’est-elle 
qu’une  variete  accidentelle  de  la  N.  bivirgata , mais  comine 
pile  a deux  chevrons  au  lieu  d’un,  j’ai  cru  devoir  provisoire- 
ment  Ten  distinguer.  Elle  est  voisine,  par  ses  deux  chevrons, 
de  la  N.  cobolldice  du  crag , mais  en  difFere  par  sa  forme 
triangulaire. 

Localite.  Elle  a 4te  decouverte  dans  le  terrain  albien  , a 
Saint-Pot,  pres  de  Wissant  ( Pas-de-Calais ) , par  M.  d’Archiac. 

Explication  des  figures.  Pi.  30°.,  fig.  9.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  d’Archiac. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  12.  Les  chevrons  grossis. 

N°  677.  Nucula  bivirgata  , Fitton. 

PI.  303,  fig.  1-7. 

Nucula  bivirgata , Fitton,  1836.  Trans,  geol.  Soc.,  vol.  IV, 
pi.  XI,  f.  8. 

N,  testa  ovata  , inflate! , transversim  oblique  bivirgata ; costis 
angustatis  , divaricatis  , inter mediisque  longitudinaliter 
striata;  latere  buccali  hrevi,  angustato ; latere  anali  elon- 
gato  , rotundato  ; lunula  excavatd , oblique  cost  at  a ; lubro 
crenulato. 

Dimensions.  Longueur,  18  millim.  — Par  rapport  ii  la  lon- 
gueur : largeur , ~ ; epaisseur , T’^V;  longueur  du  cole 
anal , ,7^  ; longueur  de  la  lunule  , t£5.  — Angle  apicial  , 
104°. 

Coquille  ovale,  tres-renttee,  ornee,  en  travers,  oblique- 
ment,  de  cotes  qui,  reunies  et  formant  un  chevron  tres-aigu, 
sur  le  tiers  anterieur  (cote  anal)  de  la  coquille,  se  dirigent 
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en  divergeant  de  ce  point , les  unes  obliques  en  avant , les 
autres  obliques  en  arriere.  Les  cotes  se  bifurquent  du  cole 
anal.  Entre  ces  cotes  sont  des  stries  longiludinales.  Cote 
buccal  court,  anguleux  , excave;  cote  anal  long,  arrondi, 
obtus.  Lunule  comprimee,  excavee,  pourvue  d’une  cote  elevee 
au  milieu  de  chaque  cote.  Labre  crenele. 

Observations.  J’ai  remarque  que  les  echantillonsde  Wissant 
sont  plus  triangulaires.  be  moule  est  presque  triangulaire. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  nettement 
de  toutes  les  autres  Nucules  des  terrains  cretaces  par  son 
chevron  anterieur,  la  Nucula  omatissima  en  ayant  deux. 

Localite.  Elle  est  commune  dans  le  gault  ou  terrain  albien 
du  bassin  parisien,  en  France  et  en  Angleterre.  Elle  a ete  re- 
cueillie  a Gerodot,  a Dienville,  a fipothemont  (Aube),  par 
MM.  Clement,  de  Vibrayes,  Cornuel  et  par  moi;  aux  Cotes- 
Noires,  pres  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  par  moi;  a Wis- 
sant (Pas-de-Calais),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PL  303,  fig.  1.  Coquille  grossie.  De 
ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vuesur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Un  morceau  des  chevrons  grossi. 

Fig.  G.  Extremite  buccale  de  la  coquille. 

Fig.  7.  Grandeur naturelle. 

N°  678.  Nucula  pectinata,  Sowerby. 

PI.  303  , fig.  8-14. 

Nucula  pectinata,  Sowerby,  1818.  Min.  conch.,  t.  2,  p.201^ 
pi.  192,  fig.  6,7. 

III. 
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iV.  pectinnta , Mantell,  1822.  Sussex,  pi.  XIX  , fig.  5 , 6, 
7,9. 

N.  pectinata , Michelin,  1836.  Mem.  de  la  Soc.  geol.  , t.  3. 

N.  testd  ovata,  subtrigona,  inflatd,  transversim  cost  itcl,  longi- 
tudinaliter  plicata  ; latere  buccali  brevi , angula'o ; latere 
annli  elongato , angustato ; lunula  cordiformi  , excavala  , 
Icevigatd;  labro  crenulato . 

Dimensions.  Longueur  , 30  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , 70-  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 

anal,  ; longueur  deda  lunule,  — Angle  apicial,  100 
a 105o. 

Coquille  ovale,  plus  ou  moins  triangulaire,  plus  ou  moins 
renflee  , ornee  en  travers  de  cotes  rayonnantes  avec  les- 
quelles  viennent  se  croiser  des  stries  longiludinales  fines. 
C6te  buccal  court , anguleux  ; cote  anal  long  , un  peu  angu- 
leux.  Lunule  cordiforme,  presque  aussi  large  que  haute,  lisse, 
profondement  excavee;  corselet  lisse.  Labre  crenele. 

Observations.  Les  individus  de  Wissant  sont  moins  renfles, 
plus  larges  et  plus  triangulaires.  Le  moule  a les  impressions 
musculaires  tres-murquees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile- 
ment,  par  ses  cotes  et  sa  lunule,  de  toutes  les  aulres  especes 
connues. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin  parisienet  medilerran^en.  Elle  a ete  recueillie  a Gerodot, 
a Dienville  , a Epolhemont  (Aube) , par  MM.  Clement  , de 
Vibrayes,  Cornuel  et  par  moi ; aux  Cotes-Noires , pres  de 
Saint-Dizier (Haute-Marne) , par  moi;  aux  environs  de  Mor- 
teau  (Doubs) , par  M.  Carteron  ; a Wissant  (Pas-de-Calais) , 
par  M.  d’Archiac  et  par  moi;  a Novion,  a Macheromenil  (Ar- 
dennes) , par  MM.  d’Archiac , Constant , Raulin  et  par  moi ; 
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aVarennes  (Meuse),  par  MM.  d’Archiac  etRaulin;  a Saint- 
Paul-de-Fenouillet  (Pyrenees-Orientales) , par  M.  Paillelte;  a 
Cluse  (Savoie) , par  M.  Hugard  ; a Kent  (Angleterre). 

Explication  des  figures,  pi.  303  , fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  , vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  meme  , vue  sur  les  croclieis. 

Fig.  10.  La  meme,  sur  le  cote  buccal. 

Fig.  11.  Motile  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  12.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

Fig.  13.  Valve,  vue  dans  l’interieur. 

Fig.  14.  Morceau  grossi  pour  montrer  les  stries. 

Nucules  du  terrain  turonien. 


N°  679.  Nucula  Renauxiana,  d’Orb. 

PI.  304,  fig.  7-9. 

Nucula  impressa  , Matheron,  1843.  Catalogue. 

N.  testa  ovata  , compressa , Iccvigata  , concentrice  ntgosaj 
latere  buccali  brevissimo , excavator  latere  anali  elongato  , 
obtuse  ; lunuld  excavata  ; labro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur,  10  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur: largeur,  ~ ; epaisseur , T408-;  longueur  du  cdte 
anal,  fffoi  longueur  de  la  lunule , r£0.  — Angle  apicial , 
94°. 

Coquille  ovale  , comprimee  , marquee  de  quelques  lignes 
concentriques  d’accroissement.  Cote  buccal  tres-court , obli- 
que ; cote  anal  long,  arrondi  a son  extremite.  Lunule  Ires, 
grande,  excavee.  Labre  crenele. 

Rapports  et  differences.  Facile  a confonclre,  parsa  forme  , 
par  son  aspect,  avecla  N.  Cornueliana  du  terrain  neocomien, 
cede  esp^ce  s’en  distingue  par  sa  lunule  plus  longue  , ses 
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proportions  un  peu  difiterentes  , et  surtout  par  son  labrb 

crenele. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  turonien  ou  la  craie 
chloritee  des  bassins  ligerien  et  mediterranean.  Elle  a ete  re- 
cueillie  a Uchaux  ( Vaucluse),  par  M.  Renaux  ; au  Mans 
(Sarthe) , par  M.  Gueranger. 

Explication  des  figures.  PI.  304  , fig.  7.  Coquille  grossie  , 
vue  de  cote. 

Fig.  8.  La  meme  , sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N°  680.  Nuccla  obksa  , d’Orbigny. 

PI.  304,  fig.  10-14. 

N.  testd  ovatd , inflatissima , longitudinaliter  , transversim- 
que  tenuiter  striatd  ; latere  buccalihrevi  , latere  anali  elon~ 
gato , obtuso  ; lunula  nulla  ; labro  loevigato. 

Dimensions.  Longueur,  3S  tnillim. — Par  rapport  au  diametre: 
longueur,  #£r;  ^paisseur,  t8^  ; longueur  du  cote  anal, 
-^5. — Angle  apicial,  83°. 

Coquille  ovale , un  peu  carree , ti  es  renflee , presque  gib- 
beuse,  marquee  en  long  et  en  travers  de  tres-fines  stries  qui 
se  croisent  regulierement  et  forment  un  reseau  tres-regulier. 
Cote  buccal  tres-court,  obtus ; cole  anal  long,  tronque  a son 
extremite.  Crochets  tres-contournes.  Lunule  nulle.  Labre 
lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  nette- 
ment  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  infiniment  plus  renflee 
et  par  ses  stries.  Sa  charniere  a cela  de  particulier  pour  le 
genre  qu’elle  ne  se  prolonge  pas  du  cote  buccal. 

Localite.  M.  Maille  et  moi , nous  1’avons  rencontree  en 
grande  abondance  dans  le  terrain  turonien  ou  craie  chloritee 
de  la  montagne  Sainte-Catherine,  a Rouen  (Seine-Inferieure), 
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Explication  das  figures.  PI.  304  , fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  11.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  12.  Moule  interieur , vu  de  cote. 

Fig.  13.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

Fig.  14.  XJn  morceau  de  test  grossi. 

Resume  geologique  sur  les  Nucules. 


On  connaissait  neuf  especes  de  Nucules  des  terrains  cretaces, 
nombre  que  mes  recherches  ont  eleve  a dix  sept , ainsi  dis- 
tributes : 

Terrain  neocomien. 


N.  impressa  , Sowerby.  N.  scapna  , d’Orb. 
obtusa,  Fitton.  simplex  , Desh. 

Terrain  aptien. 

N.  lingulata,  d’Orb.  N.  scapha,  d’Orb. 

obtusa,  Fitton.  simplex,  Desh. 

Terrain  albieft  sn  gault. 


N.  albensis  , d’Orb. 
arduennensis,  d’Orb.. 
bivirgata , Fitton. 
Mariae,  d’Orb. 
ornatissima , d’Orb. 

Terrain  turonien 
N.  obesa,  d’Orb. 


N.  ovata , Mantell. 
pectinata , Sow. 
soiea , d’Orb. 
subrecurva , Phill. 
Vibraveana , d’Orb. 

craie  chloritee. 

N.  Renauxiana,  d’Orb. 


D’apres  la  liste  qui  precede , on  voit  que  j’ai  reuni  quatre 
especes  de  Nucules  dansle  terrain  neocomien,  quatre  dans  le 
terrain  aptien , dix  dans  le  terrain  albien  et  deux  dans  le  ter- 
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rain  turonien.  Elies  seraient  au  maximum  de  lour  d4veIoppe- 
men£  numerique  au  sein  du  terrain  albien  , qui  est  le  moins 
considerable  de  tous.  De  ces  especes,  les  N.  obtusa,  simplex 
et  scapha  se  rencontrent  dans  les  terrains  neocornien  et 
aptien. 

D^crites  par  bassins,les  Nucules  sont  ainsi  reparties : au 
terrain  neocornien  , la  JV.  obtusa  se  trouve  dans  les  bassins 
mediterraneen  et  parisien,  tandis  que  les  N.  impresses , scapha, 
et  simplex  sont  propres  au  bassin  parisien  seulement. 

Au  sein  du  terrain  aptien  , le  N.  lingulata  ne  s’est  trouve 
que  dans  le  bassin  parisien.  • 

Dans  le  terrain  albien , le  N.  pectinata  se  rencontre  sirnul- 
tanement  dans  les  bassins  parisien  et  mediterraneen  , tandis 
que  les  N.  albensis , arduennensis , bivirgata , Marice  , subre- 
curva , ornatissima , ovata , solea  et  Vibraj-eana  sont  speciales 
au  bassin  parisien. 

Le  terrain  turonien  offre  la  N.  Renauxiana  dans  les  bassins 
mediterraneen  et  ligerien,  et  le  N.  obesa  dans  le  bassin  pa- 
risien seulement. 

U Genre  Pectunculina,  d’Orbigny. 

Animal  inconnu. 

Coquille  orbiculaire,  oblongue  ou  anguleuse,  comprimee, 
equivalve,  presque  inequilaterale,  enlierement  fermee.  Im- 
pressions palleales  entieres,  sans  sinus.  Impressions  muscu- 
laires  au  nombre  de  deux  , une  achaque  extremite ; mais  ces 
impressions  sont  tres  inegales.  L’une,  du  cote  anal,  est 
oblique,  oblongue,  grande;  1’autre,  du  cote  buccal,  plus 
eiroite,  allongee.  Ligament  externe  place  sous  les  crochets, 
dans  une  fossette  triangulaire,  situee  en  dehors  de  la  char- 
niere.  Chamiere  pourvue  au  milieu,  en  dehors  des  dents, 
d’une  fossette  triangulaire  pour  le  ligament,  et,  en  dedans  et 
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de  chaque  cote,  de  dents  transverses  ou  obliques,  arquees, 
formant  dans  leur  ensemble  un  arc  de  cercle  on  une  ligne. 
Le  labre  est  le  plus  souventlisse. 

Les  Pectunculines  se  rapprochent  des  Nucules  par  la  fos- 
selte  du  ligament,  par  le  manque  de  facette  ; mais  elles  s’en 
distinguent  par  leur  ligament  externe  place  en  deliors  des 
dents,  par  la  charniere  represenlant  le  plus  souvent  un  arc 
de  cercle.  Les  Pectunculina  ont  souvent  toule  la  forme  exte- 
rieure  et  la  charniere  des  Pectunculus ; mais  ils  en  different 
par  le  manque  de  facette  sous  les  crochets,  par  une  fossette 
sp&nale  pour  le  ligament. 

Ce  genre  a et4  trouve  k l’etat  fossile ; il  se  montre  avec  les 
terrains  turoniens  , mais  reparail  dans  le  terrain  tertiaire. 

Quelques- unes  des  especes  connues  avaient  ete  clas- 
sees  dans  les  genres  Pectunculus  et  Nucula.  Les  especes 
que  j’y  rapporte  sont  les  suivantes  : 1°  le  Pectunculus  sea - 
laris , de  Sowerby,  du  London  clay  : ce  sera  la  Pectunculina 
scalaris,  d’Orb.;  2°  le  Pectunculus  granulatus , Lamarck,  du 
calcaire  grossierdu  bassin  parisien  : ildeviendra  la  Pectun- 
culina granulata , d’Orb.  ; 3°  la  Nucula  deltoidea , Lamarck, 
du  calcaire  grossier  de  Paris  : elle  se  nommera  Pectunculina 
deltoidea , d’Orb.  ; 4°  V Area  aurita , Brocchi,  du  terrain  sub- 
apennin : e’est  la  Pectunculina  aurita , d’Orb.  ; 5°  le  Pectun- 
culus multistriatus , Desh.  , sera  la  Pectunculina  mullis- 
triata , d’Orb.  ; 6°  le  Pectunculus  semiauritus,  Desll.,  de- 
viendra  la  Pectunculina  semiaurita , d’Orb. 

N°  681.  Pectunculina  Guekangeri,  d’Orbigny. 

PI.  305,  fig.  1-4. 

P.  testa  suhorhiculari , compressd , Icevigxta,  subcequilaterd  • 
lahro  Icevigato. 
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Dimensions . Largeur , 15  millim, — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  epaisseur,  longueur  du  cote 
anal , -^°5.  — Angle  apicial,  119°. 

Coquille  presque  orbiculaire,  plus  large  que  longue,  com- 
primee,  tres-lisse,  sans  meme  offrir  de  lignes  d’accroisse- 
ment,  presque  equilaterale,  le  cote  anal  neanmoins  un  peu 
plus  long  que  l’autre.  Labre  lisse.  Dents  de  la  cliarniere 
obliques,  fossette  ligamentaire  placee  au-dessus  de  la  char- 
niere.  Attaches  musculaires  tres-inegales,  la  plus  grande  du 
cote  anal. 

Rapports  et  differences.  Par  son  test  entierement  lisse, 
par  sa  forme  transverse,  cette  espece  se  distingue  de  toutes 
es  autres. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Gueranger  dans  le 
gres  du  terrain  turonien  ou  craie  chloritee  inferieure  des  en- 
virons du  Mans  ( Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  305,  fig.  1.  Coquille  grossie , 
vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

N°  082.  Pectdnculina  complanata,  d’Orbigny. 

PI.  305,  fig.  5-8. 

P.  testa  rotundato-ohlonga  , maximc  compressa  , concentrice 
plicatd , subaiquilatera  ; labro  Icevigato. 
Dimensions.  Longueur,  13  millim.— Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -?£-■,  epaisseur,  t£0  ; longueur  du  cote 
anal,  T^.  — Angle  apicial,  147°. 

Coquille  tresmince,  presque  orbiculaire,  neanmoins  plus 
longue  que  large,  un  peu  carree  dans  son  ensemble,  ires- 
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comprimee,  marquee  de  rides  concentriques  inegales,  dont 
quelques-unes  sont  saillantes  en  gradins  sur  les  autres.  Les 
deux  cotes  sont  presque  egaux,  neanmoins  le  cote  anal  est 
plus  long,  un  peu  carre.  Labre  tres-lisse.  La  fossette  ligamen- 
taire  est  triangulaire  et  s’avance  eu  interrompant  les  dents 
jusqu’au  bord  interne. 

Rapports  et  differences.  Cetle  espece,  bien  plus  comprimee 
que  le  P.  Guerangeri , s’en  distingue  encore  par  ses  rides 
concentriques,  sa  forme  plus  longue  et  plus  carree. 

Localite.  M.  Gu^ranger  l’a  recueillie  dans  les  gres  inferieurs 
du  terrain  turonien  inferieur  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 
EUe  y est  rare. 

Explication  des  figures , PI,  305,  fig.  5.  Coqtlille  grossie, 
vue  de  cote. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  9.  Fossette  du  ligament. 

Resume  geologique. 

Les  deux  seules  especes  de  Pectunculina  que  je  connaisse 
dans  les  terrains  cretaces  sont  speciales  aux  couches  inferieu- 
res  des  terrains  turoniens  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Famille  des  ARCACIDjE. 

Arcacees , Lamarck. 

Animal  volumineux,  pourvu  d’un  manteau  largement  ou- 
vert  sur  toute  sa  longueur,  sans  tubes  distincts  ; pied  plus  ou 
moins  grand,  quelquefois  tendineux.  Branchies  composees  de 
filamens  detaches  les  uns  des  autres. 

Coquille  equivalve  ou  subequivalve  , ronde,,  allongee  , 
anguleuse,  plus  ou  moins  reguliere , souvent  pourvue  d’un 
III.  14 
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epiderme  et  velue  , munie  sous  les  crochets  d’une  facette 
ligamentaire.  Charniere  composee  de  dents  nombreuses,  in- 
trantes,  disposees  sur  une  ligne  droite  on  arquee.  Ligament 
tout-a-fait  exlerieur,  occupant  toute  la  ligne  interne  de  la  fa- 
cette ligamentaire.  Impressions  palleales  emigres,  sans  sinus 
anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  a chaque 
valve. 

Je  reunis  dans  cette  famille  les  genres  Pectunculus  et  Area. 
Comme  on  le  voit,  j’en  retranche  le  genre  Nucula , qu’y  pla- 
gait  Lamarck. 

Cette  famille  se  distingue  des  Nuculidees  par  sa  facette  li- 
gamentaire placee  sous  les  crochets. 

Genre  Pectunculus,  Lamarck. 

Area,  Linn6 , Bruguiere. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  ouvert  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Branchies  en  bandes,  allongees,  formees  de  longs 
filamens  libres;  bouche  a l’extremite  buccale  du'pied, 
pourvue  de  larges  appendices  buccaux  obronds.  Pied  large, 
tranchant  dans  la  contraction,  susceptible  de  se  dilater  dans 
la  locomotion  en  un  disque  oblong,  circonscrit  d’un  bord  aigu. 
Deux  muscles  ovales  a chaque  valve. 

Coquille  orbiculaire,  equivalve,  subequilaterale,  entiere- 
ment  fermee.  Impressions  palleales  entieres,  sans  sinus  anal. 
Impressions  musculaires,  au  nombre  de  deux  a chaque  valve  : 
une  anale,  ovale,  transverse ; l’autre  buccale,  oblique,  pres- 
que  triangulaire.  Ligament  exterieur  sur  une  ligne  correspon- 
danl  au  bord  interne  de  la  facette  ligamentaire ; celle-ci  mu- 
nie de  sillons  anguleux.  Charniere  pourvue  de  dents , 
intrantes,  obliques,  formant  un  arc  dansleur  ensemble.  Labre 
le  plus  souvent  crenele. 

Les  Pectunculus  se  distinguent  des  Peatunculina  par  leur 
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facette  ligamentaire  et  les  sillons  qui  la  recouvrent.  Ils  diffe- 
rent des  arches  par  leur  forme  lenticulaire  et  non  anguleuse, 
parleur  charniereen  croissant,  au  lieu  d’etre  droite. 

Les  Petoncles  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassiques.  Ils 
sont  plus  nombreux  au  sein  des  terrains  tertiaires,  et  ont  at- 
teint  le  maximum  de  leur  developpement  specifique  dans  les 
mers  actuelles,  oil  ils  sont  de  toutes  les  regions.  Ils  sont 
neanmoins  plus  communs  dans  les  zones  temperees  el 
chaudes.  Ils  se  tiennent  snr  les  fonds  de  sable  et  de  sable 
vaseux  et  s’y  enfoncent  en  y conservant  une  position  verticale, 
la  region  anale  en  haut.  Ils  habitent  loujours  au-dessous  du 
niveau  des  basses  marees. 

Petoncles  du  terrain  neocomien.  l 

N°  683.  Pectunculds  marullensis,  Leymerie. 

PI.  306,  fig.  1-6. 

Pectunculus  marullensis , ^Leymerie,  1842.  Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  t.  5,  pi.  9,  fig.  2. 

P.  testa  orbiculatat  compresscL , transversim  incequaliter  costel- 
latd , longitudinaliter  plicata,  tenuissime  decussata,  subcequi- 
latera  ; labro  crenulato  ; area  ligamenti  angustd , multisul- 
cata. 

Dimensions.  Longueur,  16  millim.  — Par  rapport  h la  lon- 
gueur : largeur,  r8^;  epaisseur,  tV0  ; longueur  du  cote  anal, 
r'4s-  — Angle  apicial,  127°. 

Coquille  assez  epaisse,  presque  orbiculaire,  un  peu  plus 
longue  que  large,  peu  comprimee,  ornee  de  petites  cotes 
rayonnantes,  egales  des  deux  cotes,  tres-inegaleset  presque 
alternes  au  milieu,  avec  lesquelles  viennent  se  croiserdes  ri- 
des d’accroissement  assez  regulieres.  Le  cote  anal  est  un  peu 
plus  long  que  1’autre,  Labre  crenele.  Facette  ligamentaire 
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elroite,  marquee  de  nombreux  sillons  anguleux.  Dents  peu 

nombreuses,  longitudinales. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  n^ocomien  inferieur 
du  bassin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Beltancourt-la-Fer- 
ree  (Haute-Marne),  parmoi  ;aMarol!es  (Aube),parM.  Dupin. 

Explication  des  figures.  Pi.  300,  fig.  1,  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sue  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  5.  Profildu  meme. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terrain  alhien  ou  gault. 

N°  6S4.  Pectunculus  alternatus,  d’Orbigny. 

PI.  306,  fig.  7-11. 

P.  testa  orbiculata  , compressa  , subcequilatera , transversim 
costatd  ; costis  unci  latd , altera  angustata  alter nantibus  ; la- 
bro  crenulato  j area  ligamenti  angustata. 

Dimensions.  Longueur,  IS  millim.  — Par  rapport  a sa  lon- 
gueur : largeur,  f°° ; epaisseur,  -fo0 ; longueur  du  cole 
anal,  — Angle  apicial,  125°. 

Coquille  epaisse,  presque  circulaire,  aussi  large  que  lon- 
gue, assez  renflee,  ornee  de  coles  rayonnantes  alternes,  les 
unes  tres-largcs,  les  autres  tres-etroites.  Le  cote  anal  un  peu 
plus  long  que  le  cote  buccal.  Labre  crenele.  Faceile  liga- 
mentaire  etroite. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tres-voisine,  par  sa 
forme,  du  P.  viarullensis,  maiselle  s’en  distingue  par  ses  co- 
tes regulieremeni  alt  rnes  et  beaucoup  plus  larges. 

Localite.  Elle  est  propre  au  gault  ou  terrain  albien.  M Rau- 
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lin  l’a  recueillie  a Yarennes  (Meuse),  a Novion  (Ardennes). 

Explication  des  figures.  Pi.  306,  fig.  7.  Coquille  grossie, 
vue  de  c6te.  Dela  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Un  morceau,  plus  grossi  pour  montrer  les  cotes. 
Fig.  10.  Profil  du  meme. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terra, in  turonien , ou  craie  chloritee . 

N°  680.  Pectunculus  subconcentricus,  Lamarck. 

PI.  306,  fig.  12-19. 

Pectunculus  subconcentricus , Lamarck,  1819.  Anim.  sans 
vert. , t.  6,  p.  56,  n°  7. 

Idem , 2'  edition,  1835,  t.  6,  p.  498,  n°  7. 

P.  testa  subovali , inflatd , incequilaterd,  transversim  costata 
vel  sulcata , longitndinaliter  plicata  •,  latere  anali  pro- 
ducto , costato,  latere  huccali , brevi , sulcato  ; lahro  crenu- 
lato  •,  area  ligamenti  lata)  multisulcatd. 

Dimensions.  Longueur,  30  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  T9070  ; epaisseur,  ^ ; longueur  du  cole 
anal  (chez  les  adultes),  T7o°0- ; (chezles  jeunes) , lon- 
gueur de  l’area  , t^0.  — Angle  apicia',  f35°. 

Cognille  epaisse,  renflee,  presque  circulaire  lorsqu’elle  est 
jeune,  mais  ovale  dans  la  vieillesse,  ornee,  du  cote  buccal,  de 
sillons  egaux,  rayonnans,  passant  insensiblement  a des  cotes 
^gales,  etroites,  du  cote  anal.  Le  Lord,  chez  les  vieux,  est 
charge  d’un  grand  nombre  de  plis  concentriques  irreguliers. 
Cote  anal  long,  -un  peu  anguleux;  cote  buccal  court.  Labre 
tres-fortement  crenele,  sur  lout  au  cote  palleal.  Facette  liga- 
mentaire  tres-grande,  marquee  d’une  multitude  de  sillons 
anguleux.  Dents  peu  nombreuses.  lorigitudinales.  Impressions 
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musculaires  tr&s-prononc4es.  Jeune,  cette  coqnille  est  ronde 
et  sans  plis ; elle  prend  dans  la  vieillesse  la  forme  oblique  et 
les  plis  des  bords. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  cfites  et  ses  sillons,  cette 
espece  se  distingue  de  toutes  les  autres  esp^ces  des  terrains 
cretac^s. 

Locality.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  du  ter- 
rain turonien  oucraie  chloritee  duMans  (Sarthe),  ou  elle  a 
ete  recueillie  par  M.  Gueranger  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PL*  306,  fig.  12.  Coquille  adulte, 
de  grandeur  naturelle.  De  raa  collection. 

Fig.  13.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  14.  La  m^me,  vue  en  dedans. 

Fig.  15.  Jeune  individu  grossi. 

Fig.  16.  Cotes  grossies  du  cote  anal. 

Fig.  17.  Profil  des  menses. 

Fig.  18.  Sillons  du  cote  buccal. 

Fig.  19.  Profil  des  menses. 

N°  686.  Pectoncolus  Reqcieniancs,  d’Orb. 

PL  307,  fig.  1-6. 

P.  testa  subrotundatd,  inflata , subcequilaterd , radiatim 
striata;  labro  crenulato  ; aredlatdy  sulcatd. 
Dimensions.  Longueur,  25  millim.  > — Par  rapport  & la  lon- 
gueur : largeur,  ^ ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 

anal,  rjoj  longueur  de  l’area,  —•  — Angle  apicial,  130°. 

Coquille  assez  epaisse,  presque  circulaire,  orntiede  petites 
stries,  fines,  ^gales,  rayonnant  du  sommet  vers  le  bord;  ces 
stries  au  milieu  de  la  largeur  de  la  coquille,  paraissent  se 
reunir , trois  par  trois , entre  des  sillons  peu  prononces . Les 
deux  c6tes  sont  presque  6gaux  neanmoins  le  cot6  anal  est 
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un  peu  plus  projete  en  haut.  Labre  crenele.  Facelte  ligamen- 
taire  courte,  tres-finement  sillonnee. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  petites  stries,  elle  se  dis- 
tingue du  P.  subconcentricus  ; elle  differedu  P.  Marrotianus 
par  trois  stries;  au  lieu  de  six,  entre  chaque  sillon. 

LocalitL  Ellecaracterise  le  terrain  turoniendes  bassins  me- 
diterranean et  pyreneen.Elle  a ete  recueillie  & Uchaux  (Yau- 
cluse),  par  M.  Renaud;  a Fouras  (Charente-Inferieure),  par 
moi. 

Explication  des  figures.  PI.  307,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Stries  des  extremites. 

Fig.  5.  Stries  et  sillons  du  milieu. 

Fig.  6.  Leur  profil. 

687.  Pectunculos  Renauxianus,  d’Orbigny. 

PI.  307,  fig.  7-12. 

P.  testa,  subrotundatd , compressa , subcequilatera , radiatim 
incegualiter  costata;  costis  elevatis  inter mediisque  costis  3 
minimis ; labro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur,  8 millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,’-6^  ; epaisseur,  -fis ; longueur  du  cot4 
anal,  longueur  de  l’area,  — Angle  apicial,  118°. 
Coquille  comprim^e,  presque  circulaire,  ornee  de  petites 
c6tes  rayonnantes,  entre  chacune  desquelles  sont  trois  autres 
petites  cotes  beaucoup  moins  41evees.  Les  deux  cotes  sont 
presque  egaux  de  longueur  et  de  forme.  Labre  crenele.  Fa- 
cette  ligamentaire  tr6s-petite. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp&ce  se  rapproche,  par  sa 
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forme,  du  P.  R^qnienianus  ; mais  elle  s’en  distingue  par  ses 

cotes,  les  unes  peiites,  les  aulres  plus  grosses,  de  quatre  en 

quatre. 

Locality.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  du  bassin  me- 
diterraneen.  Elle  a ete  recueillie  a Uchaux  (Yaucluse),  par 
M.  Renaux. 

Explication  des  figures.  PI.  307,  iig.  7.  Coquille  grossie, 
vue  de  cole.  De  la  collection  de  M.  Renaux. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  en  dedans. 

Fig.  10.  Un  morceau  de  test  plus  grossi. 

Fig.  11.  Prolil  du  meme. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille'. 

Especes  du  terrain  senonien. 

N°  6S8.  Pectuncolus  Marrotianus,  d’Orbigny. 

PI.  307,  fig.  13-16. 

P.  tesla  crassa,  rotnndatd , compressa , subcequilatera , radia- 
tim  incequaliter  sulcata;  sulcis  impressis  inter  me  diisque 
sulcis  d-notatis  ; labro  crenulato. 

Dimensions.  Longueur,  39  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur, 

Coquille  assez  comprimee,  epaisse , presque  ronde,  ornee 
de  pelits  sillons  rayonnans,  legerement  excaves,  entre  cliacun 
desquels  sont  six  autres  sillons  bien  plus  petits.  Cotes  inegaux, 
le  cote  anal  un  peu  plus  long.  Labre  crenele.  Dents  trans- 
verses  ; impressions  musculaires  et  palleales  tres-marquees; 
il  y a une  espece  desillon  interne  sous  les  crochets,  dans  l’in- 
terieur  de  chaque  valve. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine , par  sa  forme  et  ses 
sillons,  du  P.  Requienianus , cette  espece  s’en  distingue  par 
ses  sillons  separes  par  six  aulres  sillons  plus  pelits. 
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Local ite.  Propre  au  terrain  senonien  du  bassin  pyreneen, 
elle  a ete  recueillie  a Colombier  (Dordogne),  parM.  Marrot; 
aRoyan  (Charente-Inferieure),  par  M.  d’Archiac  et  parmoi. 
Elle  y est  commune. 


Resume  geologique. 

Je  connais  jusqu’a  present  six  especes  de  Petoncles  des 
terrains  cretaces.  Us  y sont  ainsi  dislribues  : 

Terrain  senonien. 

P.  Marullensis,  Leym.  i 

Terrain  alhien  ou  gault. 

P.  alternatus,  d’Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  chloritee. 

P.  Renauxianus,  d’Orb.  P.  subconcentricus,  Lamk. 

Requienianus,  d’Orb. 

Terrain  senonien  ou  craie  blanche. 

P.  Marrotianus,  d'Orb. 

J’ai  done  pu  decrire  comparativement  un  Petoncle  du  ter- 
rain neocomien,  un  du  terrain  albien , trois  du  terrain  turo- 
nien et  un  du  terrain  senonien. 

Divises  par  bassins , je  trouve,  au  terrain  neocomien,  le 
P.  marullensis , special  au  bassin  parisien ; dans  le  terrain 
albien,  le  P.  alternatus , propre  au  bassin  parisien;  dans  le 
terrain  turonien,  le  P.  subconcentricus , propre  au  bassin  li- 
gerien  ; le  P.  Requienianus , dans  les  bassins  mediterraneen  et 
pyreneen  ; le  P.  Renauxianus , dans  le  bassin  mediterraneen 
settlement;  1’etage  du  terrain  senonien  olFre  le  P.  Marrotia- 
nus dans  le  bassin  pyreneen. 


III. 


IS 
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Genre  Arca  , Linn. 

Area  , Cucullcea  et  Bissoarca  auctorum. 

Animal  allonge  , pourvu  d’un  manteau  ouvert  sur  toute  sa 
longueur  et  sans  siplion.  Corps  epais;  pied  comprime  , court 
ou  tronque.  Cette  partie  tronquee  montre  alors  une  masse 
ovale,  composee  de  fibres  cornees,  qui  remplace  le  byssus  des 
Mytilidse.  Branchies  longues  en  rubans  , placees  de  chaque 
cole  du  corps,  et  composees  de  filamens  fibres  tres-rappro- 
ches.  Bouche  sous  le  pied  , pourvue  de  levres  peu  saillantes, 
mais  allongees. 

Coquille  allongee,  ovale,  anguleuse,  equivalve  ou  subequi- 
valve  , inequilaterale  , entierement  fermee  ou  baillante  sur  la 
region  palleale.  Impressions  palleales  entieres  tres  marquees, 
sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires,  aunombrede  deux 
a chaque  valve  , une  anale  , allongee  dans  le  sens  de  la  co- 
quille, l’autre  buccale  triangulaire.  Ligament  lineaire  exte- 
rieur,  situe  sur  le  bord  interne  de  la  facette  ligamentaire;  celle- 
ci  plus  ou  moins  large  , creusee  en  vallon , est  rhomboidale 
lorsque  les  valves  sont  reunies  , elle  est  marquee  de  sillons 
anguleux.  Charniere  en  ligne  droite,  garnie  de  dents  transver- 
ses,  obliques  ou  plus  ou  moins  longitudinales  aux  extremites, 
entrant  les  unes  dans  les  autres  dans  la  jonction  des  deux 
valves.  Les  crochets  sont  souvent  tres  ecartes.  Labre  crenele 
ou  lisse. 

Observations.  Deux  modifications  des  Arches  ont  servi  de 
base  a l’etablissement  de  genres  diflerens.  L’une  prise  sur  les 
dents  de  la  charniere  et  sur  une  lame  interieure  des  valves 
a donne  lieu  au  genre  Cucullee  de  Lamarck;  l’a utre  prise  sur 
les  valves  baillantes  a determine  ii  creer  le  genre  Bissoarca. 
Si  ces  deux  modifications  etaient  constantes  et  tranchees , on 
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pourraitles  conserver,  mais  il  n’en  est  point  ainsi,  et  des  pas- 
sages se  montrant  partout  entre  ces  trois  divisions,  il  convient 
de  les  reunir.  Lamarck  a separe  les  Cucullees  des  Arches 
parce  que  les  dents  des  Cucullees  sont  longitudinales  aux 
extremitesde  la  charniere  , que  la  coquille  est  generalement 
plus  large , trapezoide , plus  lisse  , et  qu’elle  a une  lame 
interieure  dans  la  valve.  Quant  aux  caraoteres  de  charniere, 
ils  sont  loin  d’etre  tranches.  Si  quelques  Arches  ont,  en  effet, 
les  dents  de  la  charniere  transverses,  d’autres  les  ont  obli- 
ques, et  d’autres  encore  transverses  au  milieu , courbees  et 
presque  longitudinales  aux  extremites.  Si  Ton  conservait  le 
genre  Cucullee,  il  serait  impossible  d’en  etablir  les  limites  de 
separation  avec  les  Arches,  les  deux  genres  passant  graduel- 
lement  de  l’un  a l’autre.  Lamarck  pensait  que  les  Cucul- 
lees avaient  un  facies  distinct , ce  qui  tenait  au  peu  d’es- 
peces  connues  par  cet  auteur,  car  il  est  des  Cucullees  fos- 
siles  des  terrains  oxfordiens  et  cretaces , par  exemple,  qui 
ont  absolument  la  forme,  le  rostre  et  les  cotes  de  1 'Area  Noe , 
et  sont  meme  baillantes,  preuve  qu’elles  avaient  un  byssus, 
tandis  qu’elles  manquent  de  la  lame  interne.  La  forme  des 
dents  passe  dans  les  deux  series  , puisqu’on  trouve  des 
especes  baillantes  et  fermees  parmi  les  Arches  et  les  Cucullees 
de  Lamarck;  il  n’existe  point  des  lors  de  limites  de  genres 
possibles. 

On  a etabli  le  genre  Bissoarca  pour  les  Arches  pourvues  d’un 
byssus,  dont  les  valves  sont  baillantes.  J’ai  cherche  a etudier 
cette  question  et  je  me  suis  assure , par  un  grand  nombre 
d’observations , que  des  especes  entierement  closes  avaient 
des  byssus , tandis  que  des  especes  baillantes  a l’etat  adulte 
ne  l’etaient  pas  dutout  lorsqu’elles  etaient  jeunes.  Il  enresul- 
teraitque  cecaracteres  loin  d’etre  fixe,ne  serait  qu’accidenlel 
chez  certaines  especes  et  tres-rarement  constant.  Aucun  autre 
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caractfere  ne  peut  etre  invoque  , puisque  les  especes  libreS 
dans  la  jeunesse  ont  alors  le  pied  comprime  et  les  valves 
closes,  que  d’ailleurs  des  Arches  a charniere  de  Cucullees  sont 
egalement  baillantes  et  sans  lames  internes , tandis  que  des 
especes  ferrates  ont  des  bvssus.  11  devient  constant  que  ce 
genre  ne  peut  Stre  conserve. 

II  est  encore  une  autre  modification  des  Arches , commune 
egalement  aux  Arches  et  aux  Cucullees.  Je  veux  parler  des 
valves  inegales,  des  especes  dontla  valve  droite  est  plus  large 
que  l’autre  et  la  depasse  absolument  comme  dans  les  Corbules, 
ainsi  qu’on  peut  le  voir  chez  les  especes  vivantesqui  suivent; 
Area  compacta , pertusa  , japonica  , ovata  , incongrua  , ince- 
quivalvis  et  contraria.  Je  me  suis  assure  que  ce  caractere 
n’etait  pas  toujours  constant , et  qu’il  se  montrait  encore 
chez  les  Cucullees.  Je  l’ai  en  effet  reconnu  chez  le  jeune  de 
l'^rca  Gabrielis  des  terrains  neocomiens  , tandis  que  l’a- 
dulte  parait  avoir  les  deux  valves  absolument  £gales. 
Tous  les  autres  caracteres  internes  et  externes  etant  da 
reste  les  memes,  il  est  encore  impossible  de  conserver  cette 
division. 

De  toutes  ces  considerations  je  conclus  que  le  genre  Area 
peut  bien,  pour  faciliter  les  recherches,  se  diviser  en  groupes 
plus  ou  moins  arretes  ; mais  je  ne  crois  point  qu’on  doive 
elever  ces  groupes  au  rang'de  genres. 

II  me  semble  qu’on  pourrait  diviser  les  Arches  ainsi  qu’il 
suit,  d’apres  les  caracteres  les  moins  arbitrages  et  les  plus 
propres  a faciliter  la  determination  des  especes. 

A.  Arches  pourvues  d’un  byssus,  valves  b&illantes. 

1.  Charniere  formee,  al’extremite,  de  dents  transverses. 

2.  Charniere  formee,  pres  de  l’extremil^,  de  dents  longitu- 
dinals. Exemple  : A.  Carteroni  du  terrain  neocomien, 
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A.  ceiiomanensis , tailburgcnsis , irregularis  dll  terrain 
turonien. 

3.  Charniere  formee,  pres  de  l’extremite,  de  dents  obliques. 
Exemple  : A.  vendinensis  , elegans  , gibbosa, , Requie- 
niana  du  terrain  turonien. 

B.  Arches  sans  byssus  ; valves  closes  , pourvues  d’une  lame 

dans  l’interieur  pres  de  1’attache  musculaire  anale. 

1.  Charniere  formee,  pres  de  l’extremite,  de  dents  trans- 
verses. 

2.  Charniere  formee,  presde  l’extremite,  de  dents  longilu- 
dinales.  Exemple  : A.  fibrosa  du  gault , Marceana  dn 
terrain  turonien. 

3.  Charniere  formee,  pres  de  l'extremite,  de  dents  obli- 
ques. Exemple  : A.  Mailleana,  Matheroniana.  tumida 
du  terrain  turonien. 

C.  Arches  sans  byssus;valves  closes,  sanslame  dansl’inlerieur. 

1.  Charniere  formee,  pres  de  l’extremite,  de  dents  trans- 
verses. 

2.  Charnieres  formees,  pres  de  l’extremite,  de  dents  lon- 
giludinales.  Exemple  : A.  Gabrielis  , Moreana.  , Robi- 
iialdina,  Cornueliana , consobrina  du  terrain  neocomien, 
A.  Galliennei , subdinnensis  du  terrain  turonien. 

3.  Charnieres  formees,  pres  de  l’extremite  , de  dents  obli- 
ques. Exemple:  A.  serrala,  ligeriensis , Moutoniana  du 
terrain  turonien. 

Les  Arches  se  distinguent  des  Petoncles  par  leur  forme  al- 
Iongee  ou  trapezo'ide  , par  leur  charniere  formee  de  dents 
sur  une  ligne  droile. 

Les  Arches  se  sont  montrees  en  grand  nombre  des  les  ter- 
rains devoniens,  On  en  rencontre  encore  quelques-unes  dans 
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les  terrains  carboniferes.  Le  terrain  jurassique  en  renferme 

a presque  tous  ses  etages ; il  en  est  de  meme  des  terrains 

cretaces.  Plus  nombreuses  avecles  terrains  terliaires,  elles  le 

deviennent  bien  plus  encore  dans  les  mers  actuelles  , oil  elles 

sont  plus  parliculierement  propres  aux  regions  chaudes  et 

temperees. 

Les  Arches  pourvues  d’un  byssus  vivent  seulemententreles 
rocliers  ou  sur  les  bancs  de  coraux , au-dessus  et  au-dessous 
du  niveau  des  marees  ordinaires. 

Les  Arches  sans  byssus,  a valves  egales  ou  inegales,  se  tien- 
nent  sur  les  fonds  de  sable  , au-dessous  du  niveau  des  basses 
marees;  toutes  se  placent  perpendiculairement  ou  sont  lege- 
rement  inclinees,  de  maniere  a ce  que  la  region  analesoitho- 
rizontale. 

Arches  du  terrain  neocomien. 

N°  G89.  Arca  Gabrielis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  308. 

Cucullcea  carinata,  Sow.,  181S.  Min.  Conch.,  3,  p.  9,  pi. 
207, f.  l.PP 

C.  Gabrielis,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,t.  V, 
pi.  7,  f.  5. 

C.  dilatata , d’Orbigny,  1842.  Coq.  foss.  de  Colombie , 
p.  54,  pi.  5,  f .5-7.? 

C.  dilatata , d’Orb.,  1843.  Paleont.  de  l’Am.  mer.,  p.89, 
pi.  XX,  f.  5-7.? 

C.  tumida,  Matheron,  4 843.  Catal. , pi.  19,  f.  1, 2. 

A.  testa  trapeziformi,  inflatd,  incrassata  (junior),  decussatim 
striata  ( adulla ),  longitudinaliter  rugosa , inczquilatera;  la- 
tere buccali  hrevi ; latere  anali  elongato , rostrato , externe 
carinato ; umbonibus  magnis  distantibus ; area  ligamenti 
elongata , salcis  approximatis  exarata;  labro  Icvvigato. 
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Dimensions.  Longueur,  125  millim.  — Par  rapport  audiame- 
tre:  largeur,  T70^;  epaisseur,  -?&■,  longueur  du  cote  anal, 
longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -^75. 

Coquille  epaisse,  renflee,  trapezo'ide,  mediocrement  allon- 
gee,  marquee  dans  lajeunesse  d’assez  fortes  cotes  rayonnan- 
tes  et  de  stries  longiludinales  qui  viennent  se  croiser  avec 
elles.  Dans  Page  adulte,  les  cotes  ravonnantes  s’effacent  et  il 
ne  reste  plus  que  quelques  lignes  d’accroissement  peu  pro- 
noncees.  Cote  buccal  court,  arrondi;  cote  anal  long,  angu- 
leux,  coupe  obliquement  en  ligne  droite  a son  exlremite,  et 
fortement  carene  en  dehors;  crochets  souvent  assez  ecartes. 
Facette  ligamentaire  allongee,  profonde,  marquee  d’un  grand 
nombre  de  sillons  droits  formant  un  losange  quand  les  valves 
sont  reunies.  Charniere  composee  au  milieu  de  dents  trans- 
verses  qui  se  courbent  et  deviennent  longitudinales  aux  ex- 
tremites.  Valves  fermeesatous  les  ages;  jeune,  la  valve  droite 
est  plus  saillanle  que  l’aulre. 

Observations.  Celle  espece,  tres-trapezo'ide  dans  la  jeu- 
nesse,  est  alors  couverte  de  fortes  cotes  rayonnantes,  qui  s’at- 
tenuentpeu  a peu,  disparaissent  d’abord  sur  la  region  pal- 
leale,  ensuite  sur  les  regions  anale  et  buccale.  Parvenus  au 
diametre  de  trenle  millimetres,  les  jeunes  out,  au  cote  palleal, 
la  valve  droite  tres-saillanle  sur  la  valve  gauche,  comme  le 
serait  une  corbule  ; mais  ce  caractere  s’efface  cliez  les  adultes 
dont  les  deux  valves  sont  egales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  sa  forme 
de  X A.  Moreana , s’en  distingue  par  sa  carene  plus  marquee 
et  par  les  cotes  rayonnantes  du  jeune  age. 

Localite.  Elle  est  tres-commune  et  caractei  ise  le  terrain 
neocomien  des  bassins  parisien  et  medilerraneen.  Elle  a ete 
recueillie  aBeliancourl-la'Ferree,  a Altencourt,  aBroussevyl 
(Haute- Marne),  parM.  Cornuel  et  par  moi;  a Brillou  (Meuse), 
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par  M.  Moreau;  a Marolles,  a Coulaine,  a Vendetivre  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi ; a Saint-Sauveur,  a Auxerre  (Yonne), 
par  MM.  Robineau-Desvoidy  etCotteau;  a Russey,  pres  de 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron.  On  la  rencontre  encore 
dans  la  Nouvelle-Grenade  (Colombie).  M.  Fitton  l’a  trouvee 
it  l’ile  de  Wight. 

Histoire.  11  serait  possible  quela  Cucullcca  carinata  deSo- 
•\verby,  rencontreeaBlacwnok,  appartint  a cette  espece,  alors 
il  faudrait  Fappeler  A.  carinata  ; mais  comme  je  n’en  ai  pas 
la  certitude,  je  m’abstiens  encore  de  faire  cette  reunion.  Bien 
decrite  et  bien  figuree  par  M.  Leymerie,  sous  le  nom  de  Cu- 
cullcca Gabrielis,  je  crois  pouvoir  y rapporter,  raaintenant 
que  j’en  ai  vu  un  grand  nombre  d’echantillons,  1’espece  de 
Colombie  que  j’avais  appelee  dilatata.  C’est  egalement  le 
C.  tumida  de  M.  Matheron.  Ne  conservantpas  le  genre  Cu- 
cullee  pour  les  raisons  que  j’ai  donnees  aux  considerations 
sur  le  genre,  je  la  place  dans  le  genre  Area,  en  lui  laissant  le 
nom  donne  par  M.  Leymerie,  jusqu’a  ce  qu’on  puisse  s’as- 
surer  si  c’est  la  Cucullcea  carinata  de  Sowerby. 

Explication  des  figures.  PI.  308,  fig.  1.  Coquille , reduite 
d’un  tiers.  Dema  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Partie  buccale  de  charniere. 

Fig.  4.  Jeune,  de  grandeur  naturelle,  vu  sur  la  valve  gau- 
che. 

Fig.  5.  La  meme , vtfe  du  cote  buccal,  pour  monlrer  la 
saillie  de  la  valve  droite  sur  la  valve  gauche. 

N°  690.  Arca  Moreana,  d’Orbigny , 1844. 

PI.  30  9,  fig.  1-3. 

A.  testa  ovato-trapezifor?ni,  radiatim  striata,  lovgitudinali- 

ter  plicato-decussata , incequilatera;  latere  buccali  brevi;la- 
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lere  anali  truncato , extern'e  obtuse  carinato;  umhonibus  ap- 
proximate; area  ligamenti  angnstata , sublineari ; lab  o 
Icevigato . 

Dimensions.  Longueur,  55  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  — ; epaisseur , 7^;  longueur  du  c6te 
anal,  ~ ; longueur  de  la  facette  ligamentaire,  T^. 

Coquille  peu  epaisse,  trapezoide,  pen  allongee,  marquee 
partout  de  stries  rayonnantes  tres-fines,  avec  lesquelles  vien- 
nent , se  croiser  des  plis  d’accroissement  egaiement  espaces. 
Cote  buccal  obtus,  oblique;  cote  anal  beaucoup  plus  long, 
coupe  obliquement  en  ligne  courbea  son  extremite,  son  cote 
externe  formant  une  carene  arrondie.  Crochets  tres-rappro- 
ches;  facette  ligamentaire  allongee , tres-etroite.  Charniere 
pourvue  de  dents  longitudinales,  a ses  extremites  seulement. 
Valves  fermees,  inegales,  la  valve  droite  la  plus  grande. 

Observations.  Jeune,  cette  espece  est  carenee,  et  pourvue 
de  cotes  rayonnantes  tres-marquees,  qui  s’effacent  des  le 
diametre  de  20  millim.,  enmeme  temps  que  la  carene  dispa- 
rait  en  dehors  du  cole  anal.  Le  moule  a des  attaches  muscu- 
laires  peu  marquees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  de  1’^rca 
Gabrielis  par  sa  forme  et  les  cotes  de  sa  jeunesse,  s’en  dis- 
tingue par  ses  stries  fines  a tous  les  ages,  par  sa  forme  moins 
anguleuse,  par  sa  facette  ligamentaire  plus  etroite,  et  enfin 
parce  qu’elle  perd  bien  plus  promptement  les  cotes  du  jeune 
age. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Brillon  (Meuse),  par  M.  Mo- 
reau ; a Bettancourt-la-Ferree , a Brousseval  (Haute-Marne), 
par  M.Cornuel  et  par  moi;  a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupiu 
et  par  moi. 
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Explication  des  figures.  P!.  309,  fig.  1.  Cocjtiille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cole. 

N°  691.  Arca  Carteroni,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  309,  fig.  4-8. 

A.  testa  elongata,  angustata,  transversim  striato-costata,  lon- 
gitudinaliter  plicata;  latere  huccali  brevi,  acuto;  latere  anali 
elongatissimo , truncato  • area  ligamenti  elongata,  sulcata; 
labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , ; epaisseur,  T3C70 ; longueur  du  cot6 

anal , ; longueur  de  la  facette  ligamentaire,-^. 

Coquille  peu  epaisse,  allongee,  presque  egale  sur  la  lon- 
gueur, tres-etroite,  ornee  de  cotes  rayonnantes  qui  partent  du 
sommet,  s’effacent  bientot,  etsontremplaceespar  desstries; 
Sur  le  bord  sont  de  fortes  rides  d’accroissement.  Cote  buccal 
plus  court,  anguleux,  termini  par  une  pointeaigue  ; cole  anal 
allonge,  tronque  carrement,  marque  de  chaque  cote  de  deux 
sillons  peu  prononces.  Crochets  tres-peu  saillans.  Facette  li- 
gamentaire  tres-large,  tr^s-longue,  pourvue  de  sillons  peu 
nombreux.  Charniere  pourvue  de  dents  obliques  au  milieu, 
et  presque  longitudinales  aux  extremites.  Valves  non  closes. 
II  y avait  sans  doute  unbyssus.  Moule  interieur  lisse. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  grande  longueur,  son  cot4 
anal  tronque  carrement,  son  cote  buccal  acumine,  cette  es- 
pece  differede  toutes les  autres  Arches  des  terrains  cretaces. 
Sa  forme  generate  estcellede  X'A.  Noe , avec  des  dents  dc  Cu- 
cullees,  etses  valves  baillantes. 

Localilc.  File  caracterise  les  terrains  neocomiens  dubassin 
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parisien.  Elle  a4t4  recueillie  a Marolles  (Aube),  parM.  Du- 
pin  et  par  moi ; a Renaud-du-Mont,  pres  de  Morteau  <J)oubs), 
par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  Pi.  309,  fig.  4.  Coquille  de 
grandeur  nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets; 

Fig.  6.  Moule  interieur. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Charniere  du  cole  buccal. 

N0  692.  Arca  securis,  d’Orbigny  , 1844. 

PI.  309  , fig.  9,  10. 

Cucullaa  securis,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  laSoc.  geol., 

t.  y,  pi.  7,  f.  6, 7.  : 

A.  testa  ohlonga , inflata,  radiatim  costata,  transversim  decus- 
sata;  latere  buccali  hrevi,  angulato  ; latere  anali  elongato , 
truncato,  interne  k-costalo , externe  carinato  ; area  liga- 
menti  elongato, , angustatd , cxcavatd. 

Dimensions.  Longueur,  22  millirn.  — Par  rapport  & la  lon- 
gueur -.  largeur,  T^;  epaisseur,  longueur  du  cole 
anal , |’0  longueur  de  la  facelte  ligamentaire,  -—• 

Coquille  allongee,  egale,  coupee  en  ligne  droitesur  le  cote 
palleal,  ornee  de  cotes  rayonnanles  inegales  qui  ne  s’effa^ent 
point,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des  plis  longiludi- 
naux ; assez  inequilatcrale,  le  cot6  buccal  est  court,  arrondi, 
saillant  pres  de  l’area  ligamentaire.  C6te  anal,  long,  coupe 
presque  carrement  a son  extremite.  Cette  region  est  marquee, 
du  cote  de  l'area,  de  quatrc  plus  grosses  cotes,  et,  en  dehors, 
d’une  forte  carene.  Crochets  peu  saillans.  Facelte  ligamen- 
taire elroile,peu  excavee.  Valves  closes,  egales. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  anguleuse,  par  ses 
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cotes  et  sa  carene  anterieure,  cette  espece  se  rapproche  de 
\'A.  Gabrielis  jeune,  tout  en  s’en  distinguant  par  son  ensem- 
ble plus  etroit,  ses  cotes  plus  marquees  et  ses  ornemens. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien,  eta  ete  recueillie  a Vallerest  (Haute-Marne),  par 
M.  Cornuel,  et  a Marolles  (Aube),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  309  , fig.  9.  Coquille  , un  peu 
grossie,  vue  de  cole.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  693.  Arca  Raulini,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  310,  fig.  1,2. 

Cucullcea  Raulini , Leymerie,  1842,  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  V,  pi.  10,  f.  1. 

A.  testa,  oblongd  , radiatim  striata  , concentrice  plicatd  ; la- 
tere buccali  hrevi , rotundato;  latere  anali  elongato , antice 
oblique  truncato ; area  ligamenti  sublineari  , excavata. 
Dimensions.  Longueur,  29  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  ~ ; longueur  de  la  faceite  ligamentaire, 

Coquille  mince,  oblongue,  egale  sur  la  longueur,  ornee  de 
fines  stries  rayonnantes  un  peu  plus  espacees  aux  extremi- 
tes.  Des  plis  egaux,  concentriques , viennent  se  croiser  avec 
les  stries.  Cote  buccal  tres-court,  arrondi;  cote  anal  long, 
coupe  tres-obliquement  a son  extremite  , ses  angles  tres-ar- 
rondis.  Le  cote  anal  se  joint  a la  region  palleale,  sans  former 
de  carene.  Crochets  peu  saillans,  rapproches.  Facette  liga- 
mentaire etroite  presque  lineaire.  Valves  closes.  Charniere  ? 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  assez  voisine  de 
1’  A.  marullensis , mais  elle  s’en  distingue  par  sa  surface 
moins  treillissee,  par  sa  forme  moins  arrondie  en  avant. 
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Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Marolles  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi ; a Saint-Sauveur , & Auxerre  (Yonne) , par 
MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau;  aux  environs  de  Mor- 
teau  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  Pi.  310,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

No  694.  Arca  marullensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  310,  fig.  3-5. 

A .testa  ovato-oblonga , longitudinaliter  transversimque  cos- 
tata , cancellata  ; latere  buccali  brevi  , rotundato ; latere 
anali  elongato  , rotundato;  area  ligamenti  angustaia,  exca- 
vata. 

Dimensions.  Longueur,  25  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -f£- ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  7S^ ; longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -fis- 
Coquille  mince,  oblongue , comprimee,  plus  large  du  cote 
buccal  que  de  l’autre  , ornee  en  long  et  en  travers  de  petites 
cotes  egales  qui  se  croisent  en  un  treillis  regulier.  Cote  buccal 
court,  arrondi,  cole  anal  long,  arrondi  a son  extremite,  non 
carene  en  dehors.  Crochets  rapproches  , tres-peu  saillans. 
Facette  ligamentaire  profonde,  presque  lineaire.  Valves  lege- 
rement  baillantes.  Sans  doute  un  byssus.  CharniereP 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , treillissee  comme 
XA.  Raulini  , s’en  distingue  par  des  cotes  au  lieu  destries, 
par  ses  extremites  arrondies  et  par  ses  valves  Millantes. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  le  terrain  neocomien  de 
Marolles  (Aube).  Elle  se  rencontre  encore  dans  le  terrain  ap- 
tien  des  environs  d’ Auxerre  (Yonne),  oil  elle  a ete  recueillie 
par  M.  Cotteau. 
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Explication  des  figures.  Pi.  310,  fig.  3.  Coquille  un  peu 
grossie.  De  rna  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

N°  695.  Arca  neocomiensis,  d’Orbigny,  184^. 

PI.  310  , fig.  6-8. 

A.  testa  elongata , lanceolatd  ; latere  buccali  brevi , subangu - 
lato  , radiatim  h.-costata;  latere  anali  elongato , producto, 
acuto , radiatim  striato , unicostato  , externe  carinato  ; area 
ligamenti  angustatd. 

Dimensions.  Longueur,  16  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  T5^ ; epaisseur , ~ ; longueur  du  cote 
anal , longueur  de  la  facette  ligamentaire,  T^. 
Coquille  mince,  allongee,  lanceolee,  comprimee,  plissee  en 
long  au  milieu,  striee  en  travers  du  cote  anal , et  pourvue  de 
quatre  cotes  du  cote  buccal.  Tres-inequilaterale,  le  cote  buc- 
cal court,  etroit,  anguleux;  le  cote  anal  tres-long,  elargi, 
termine  en  biseau  de  chaque  cote.  On  remarque  sur  son  mi- 
lieu une  cote  longitudinale,  et  une  carene  en  dehors.  Crochets 
tres-petits , rapproches.  Facette  du  ligament  tres-etroite , 
saillante  ducote  buccal.  Valves  closes.  Charniere  ? 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  lanceolee , elargie  du 
cote  anal,  et  arquee  du  cote  palleal , cette  espece  se  distin- 
gue des  aulres  Arches  des  terrains  cretaces. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Marolles  (Aube),  par  M.  Lu- 
pin et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  310,  fig.  6.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 
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N°  G9G.  Arca  Dcpiniana,  d’Orbigny,  1S41. 

PL  310,  fig.  9,  10. 

A.  testa  elongata  , longitudinaliter  transversimque  costatd  , 
decussatd;  latere  buccali  brevi  obtuso  ; latere  anali  elongato, 
produclo  angulato , 4 -costato,  externe  acute  carinato , cre- 
nulato  ; area  ligamenti  lata,  elongata , excavatd. 
Dimensions.  Longueur,  34  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur , ~ 6\  ; longueur  du  cote 
anal,  ; longueur  de  la  facette  du  ligament, 

Coquille  mince,  allongee,  ornee  en  long  et  en  travers  de  cotes 
marquees  qui  se  croisent  et  forment  un  treillis  irregulier; 
tres-inequilaterale,  le  cote  buccal  court,  arrondi , !e  cote 
anal  tres-long , anguleux,  pourvu  de  quatre  grosses  cotes 
rayonnantes,  et,  en  dehors,  d’une  forte  carene  saillante  a Lords 
comme  creneles.  Crochets  saillans  tres-distans.  Facette  du 
ligament  tres-large,  excavee.  Valves  baillantes  et  echancrees 
sur  la  region  palleale.  Charniere  P 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  par  sa  carene  ante- 
rieure  de  \'A.  securis  , cette  espece  s’en  distingue  par  celle 
m6me  carene  tres-saillante,  crenelee , par  ses  cotes  plus  fines, 
par  son  ensemble  bien  different. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  terrain  neocomien  de 
Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin. 

Explication  des  figures.  PL  310,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 
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N°  697.  Arca  Robinaldina,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  310,  fig.  11,12. 

A testa  ovato-oblonga , striis  longitudinalibus  , transversis , 
decussantibns ; latere  buccali  brevi  costato  ; latere  anali 
elongato,  oblique  truncato , bicarinato. 

Dimensions.  Longueur,  25  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , 7?080  ; epaisseur  , -f—  ; longueur  du  c6le 
anal , r080  ; longueur  de  la  facette  du  ligament,  -~a. 
Coquille  oblongue,  ornee  en  long  eten  travers  de  ires-fines 
stries  qui  se  croisent  assez  regulierement.  Cote  buccal  court 
arrondi,  pourvu  de  coles  rayonnantes ; cote  anal  plus  long  , 
tronque  obliquement  et  marque  en  dehors  de  deux  carenes 
distantes  , tres-aigues.  Crochets  assez  peu  distans.  Facette  du 
ligament  etroite.  Valves  closes.  Charniere  a dents  longilu- 
dinales  a ses  extremites. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine , par  sa  forme  et  par 
le  sillonde  son  cote  anal,  de  YA.Comueliana,  elle  s’en  distin- 
gue par  la  carene  aigue  externe  de  sa  region  anale. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien  oil  elle  a ete  recueillie,  a Marolles  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  310,  fig.  11.  Coquille  un  peu 
grossie,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  60S.  Arca  Cornueliana,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  311,  fig.  1-3. 

A.  testa  oblonga,  striis  minimis,  longitudinalihus , transversis , 
decussantibns  ; latere  buccali  brevi , rotundato ; latere  anali 
elongato , oblique  truncato , bi-impresso . 
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Dimensions.  Longueur,  23  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ~V;  longueur  du  cote 
anal,  longueur  de  la  facette  du  ligament,  7^. 
Coquille  epaisse,oblongue,  renilee,  marquee  de  stries  rayon- 
nantes  a peine  visibles  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
lignes  concentriques  un  peu  plus  prononcees.  Cote  buccal 
court,  arrondi,  pourvu  de  quelques  legeres  cotes;  c6te  anal 
plus  long,  tronque  obliquement  et  deux  fois  ^chancre  sur  le 
bord,  non  carene  exterieurement , marque  de  deux  depres- 
sions rayonnantes.  Crochets  peu  distans.  Facette  du  ligament 
etroite,  circonscrite  d’un  sillon  et  marquee  de  sillons  en  lo- 
sange.  Valves  closes.  Charniere  pourvue  de  dents  obliques 
au  milieu,  longitudinales  aux  extremites. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est,  par  sa  forme  ge- 
nerate, tres-voisine  de  1 'A.  Robinaldina , tout  en  s’en  distin- 
guant  par  le  manque  de  carene  externe  a la  region  anale. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Bettancourt-la-Ferree  et  au 
pont  Vavin,  pres  de  Wassy  (Ilaute-Marne) , par  M.  Cornuel 
et  par  moi ; a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi;  i 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron  ; a Auxerre  (Yonne) , par 
M.  Cotteau. 

Explication  des  figures.  PI.  311,  fig.  1.  Coquille  un  peu 
grossie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  pour  montrer  la  charniere. 

N°  699.  Arca  consobrina,  d’Orbigny,  1S44. 

PI.  311  , fig.  4-7. 

A.  testa  elongata , Icevigata , incequilaterd ; latere  buccali  ro - 
tundato ; latere  anali  oblique  trnncato , uni-costato ; area 
anqvstata,  sulcata. 

111.  16 
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Dimensions.  Longueur,  22  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -^°5;  epaisseur,  ,Vo ; longueur  du  cote 
anal,  longueur  de  la  facette  ligamentaire, 

Coquille  mince,  allongee,  assez  comprimee,  lisse,C6te 
buccal  un  peu  plus  court,  arrondi ; cote  anal  tronque  oblique- 
ment  etpourvu  d’une  cote  saifiante  au  milieu  de  la  largeur, 
noncarene  en  dehors.  Crochets  rapproches.  Facette  ligamen- 
taire 4troite,  ornee  desillons  en  losange. Valves  closes.  Char- 
niere  munie  de  dents  transverses  ou  obliques  au  milieu,  eu 
long  aux  extremites. 

Rapports  et  differences.  Cette  Arche  ressemble  beaucoup  , 
par  sa  forme , a Y A.  Comueliana , mais  elle  s’en  distingue 
par  son  bien  plus  grand  allongement  et  par  sa  surface  lisse. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  Je  l’ai  recueillie  a Marolles  (Aube). 

Explication  des  figures.  Pi.  311,  fig.  A.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  gault  ou  terrain  albien. 

N°  700.  Arca  nana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  311,  fig.  8-12. 

Cucullcea  nana , Leymerie , 1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol. , 
t.  V,  pi.  9,  f.  1. 

A testa  ovata , inflatd  ; striis  tenuibus , longitudinalibus , trans- 
versis  decussantibus  • latere  buccali  angustato , hrevi  j latere 
anali  dilatato , obtuse  truncato ; area  ligumenti  angustata , 
laevigata,  antice  eaecavatd , postice  elevatd;  labro  Icevigaio; 
nucleo  Icevigato. 
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Dimensions.  Longueur,  7 millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  /0rQ ; longueur  du  cote 
anal,  fbo ; longueur  de  lafacette  du  ligament, 

Coquille  ovale,  tres-renflee , un  peu  carree,  marquee,  en 
long  et  en  travers,  de  tres-fines  stries  qui  se  croisent  regulie- 
rement.  Cote  buccal  court,  etroit,  legerement  arrondi ; cote 
anal  plus  long,  large,  coupe  obliquement,  mais  en  arc;  sa 
partie  exterieure  n est  pas  carenee.  Crochets  rapproches, 
'contournes.  Facette  ligamentaire  etroite,  non  sillonnee, 
excavee  du  cote  anal,  convexe  en  quille  du  cote  buccal. 
Valves  closes,  inegales,  la  valve  droite  chevauchant  un  peu 
sur  l’autre.  Charniere?  Moule  lisse,  sans  sillon  marque  ni 
impressions  musculaires. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  beau- 
coup  par  sa  forme  de  1 'A.  Cottaldina,  mais  elle  s’en  distin- 
gue par  sa  taille  bien  plus  petite,  moins  large , par  son  man- 
que de  sillons  sur  le  cote  anal,  par  sa  facette  ligamentaire,  et 
par  le  manque  de  sillons  a son  moule  interieur. 

Localitc.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  ou  gault  du  bassin 
parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Gerodot,  a Dienville  (Aube) , 
par  MM.  de  Vibrayes,  Clement  et  par  moi ; a Droyes  (Haute- 
Marne),  par  M.  Cornuel. 

Explication  des  figures . PL  311  , fig.  8.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  11.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 
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N°  701.  Arca  fibrosa,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  312. 

Cucullcea  fibrosa , Sowerby,  1818.  Min.  conch.,  t.  3,  p.  0. 
Arca  glabra , Goldfuss.,  1843.  Pelref.,  t.  124,  f.  32,  p.  149, 
n°  32. 

A.  testd  ovatd , dilalatd , striis  transversis  ornatd  , longitudi- 
naliter  subplicatd ; latere  buccali  brevi,  angustato ; latere 
anali,  dilatato,  obtuse  truncato,  unit  ostato  ; area  ligamenti 
angustatd , excavata,  sulcata ; labro  Icevigato  • nucleo  antice 
sulcato. 

Dimensions.  Longueur,  individu  jeune  , 30  millim.  — Par 
rapport  a la  longueur  : largeur,  ; epaisseur , 
longueur  du  cote  anal , ~ ; longueur  de  la  faceite  du  liga- 
ment, — Individu  adulte,  longueur,  50  millim. — Par 
rapport  a la  longueur  : largeur , ~ ; longueur  du  cold 
anal , 76^. 

Coquille  ovale  ou  oblongue  , tres-renflee , un  peu  carree  i 
ornee,  surtout  dans  le  jeune  age,  de  stries  rayonnantes,  pen 
marquees,  s’effagant  dans  1’age  adulte,  et  de  quelques  lignes- 
d’accroissement  d’autant  plus  fortes  que  la  coquille  est  plus- 
agee.  Cote  buccal  court,  un  peu  arrondi  cote  anal  plus  long,, 
plus  tronque  dans  la  jeunesse  que  chez  les  adultes.  II  y a une: 
legere  cote  au  milieu  de  sa  largeur.  Crochets  rapproches.  Ea>- 
cette  ligamentaire  etroite,  largement  sillonnee.  Valves  closer, 
inegales  , la  valve  droite  la  plus  grande.  Charniere  pourv>ae 
lateralement  de  trois  dents  longitudinales  et  au  milieui  de 
quelques  petites  dents  transverses.  La  coquille,  en  dedhns, 
montre  en  avant,  pres  du  muscle  anal , une  cole  saillanie  re- 
presentee sur  le  moule  par  une  fente  profonde.  Labre  lisse. 

Observations.  Cette  espece  est,  dans  la  jeunesse,  infiniment 
phus  large  a proportion  que  chez  les  adultes ; aussi  pour- 
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rait-on  facilemenl,  si  Ton  n’y  prenait  garde,  en  faire  deux. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine , par  sa  forme,  de  la 
Cucullcea  decussata,  Sowerby,  elle  s’en  distingue  par  son  la- 
bre  non  dente. 

Histoire.  Elle  est  bien  figuree  par  Sowerby,  des  18 IS. 
On  doit  ceriainement  lui  rapporter  la  Cucullcea  glabra,  citee 
dans  les  memoires  de  MM.  d’Archiac  et  Leymerie,  ainsi  que 
1’  Area  glabra  de  M.  Goldfuss. 

Localite.  Elle  s’est  rencontree  dans  le  gault  proprement 
dit  ou  terrain  albien  du  centre  de  la  France  et  dans  les  cou- 
ches melangees  de  la  Meuse.  Elle  a ete  recueillie  dans  le 
gault  proprement  dit,  a Macheromenil,  a Novion,  a Sauce- 
aux-Bois  (Ardennes),  par  MM.  d’Archiac,  Raulin  , Constant ; 
a Ervy,  a Gerodot  (Aube),  par  M.  Dupin:  a Wissant  (Pas- 
de-Ca!ais),  par  moi ; a Varennes  (Meuse) , par  MM.  d’Archiac 
et  Raulin  ; a Saint-Florentin  (Tonne),  par  M.  Colteau  ; a Cluse 
(Savoie),  par  M.  Hugurd;  aux  environs  de  Morteau  (Doubs), 
par  M.  Carteron.  Elle  a ete  recueillie  dans  les  couches  de 
craie  jaunatre  de  Mont-Blainville  et  de  Yarennes  (Arden- 
nes ) , par  MM.  Moreau  et  Raulin. 

Explication  des  figures.  PI.  312,  fig.  1.  Coquille  jeune,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Coquille  tres-vieille,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 

Fig.  5.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  6.  Moule  interieur,  vu  du  cote  buccal,  montrant  par 
une  ligne  ponciuee  la  forme  de  la  coquille. 
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N°  702.  Arca  carinata  , Sowerby. 

PI.  313,  fig.  1-3. 

Arca  carinata , Sowerby,  1813,  Min.  conch.,  1. 1,  p.  95,  pi. 
44,  fig.  2 (moule). 

Cucullwa  costellata , Sowerby,  1824.  Min.  conch.,  t.  5 , p. 
67,  pi.  447, f.  2.  (La  coquille.) 

C.  striatella , Michelin,  1S38.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  t.  Ill, 
p.  102,  pi.  XII,  f.  11. 

A.  testa  oblonga,  obliqud  , radialim  costata  , transversim  ru- 
gosd}  costis  lateribus  incequalibus  • latere  buccali  producto , 
angulato ; latere  anali  elongato,  oblique  truncato , multicos- 
tato , externe  carinato  ; area  ligamenti  tenui  sulcata . 
Dimensions.  Longueur,  45  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -/o°0;  epaisseur,  ; longueur  du  cole 
anal,  jJoi  longueur  de  lafaceite  ligameniaire, 

Coquille  allongee  , presque  egale , ornee  pariout  de  cotes 
rayonnantes  inegales  , dont  quelques-unes,  aux  deux  extre- 
mites,  sont  bien  plus  grosses  et  plus  saillanles  que  les  autres; 
avec  ces  cotes  viennent  se  croiser  des  rides  d’accroissement. 
Cote  buccal  le  plus  court,  anguleux,  saillant  et  prolonge  sur 
la  ligne  ligameniaire.  Cote  anal  long  , coupe  tres-obliquement 
a sonextremile,  marque  de  beaucoup  de  grosses  coles  et  d’une 
carene  externe.  Crochets  saillans;  facette  ligameniaire  assez 
large,  tres-marquee  de  sillons  divergenis.  Valves  closes  ine- 
gales ; la  valve  droite  la  plus  grande. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisiue  , par  sa  forme  oblon- 
gue,  ses  cotes,  ses  angles,  de  1 ’A.  securis , elle  s’en  distingue 
par  son  plus  grand  nombre  de  grosses  cotes  saillanles  et  par 
son  cole  anal  bien  plus  oblique. 

Loealite.  Cette  espece  se  trouve  en  meme  temps  dans  le 
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terrain  albien  oil  gault  et  dans  les  couches  inferieures  du 
terrain  turonien  ou  de  la  craie  chloritee  , mais  elle  apparlient 
plus  pariiculierement  au  gault.  Dans  le  terrain  albien  elle  a 
ete  recueillie  a Saint-Florentin  (Yonne),  par  M.  Cotieau  ; a 
Gerodot,  a Ervy,  a Racines,  a Dienville  (Aube),  par  MM.  Cle- 
ment-Mullet, Dupin  , de  Yibrayes  et  par  moi ; aux  Cotes-Noi- 
res,  a Droves  (Haule-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi  ; a 
Novion  , a Sauce-aux-Bois , a Macheromenil  (Ardennes),  par 
MM.  Constant,  d’Archiac  , Raulin  et  par  moi;  a Clansaves 
(Drome),  par  M.  Renaux;  a la  Perte-du-Rhone  (Ain),  par 
M.  Ilier;  aux  environs  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carleron  ; 
a Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard  ; aVarennes  (Meuse),  par 
M.  d’Archiac.  Dans  le  terrain  turonien  inferieur , elle  a ete 
recueillie  a Yarennes  (Meuse),  par  MM.  Moreau  et  Buvignier , 
a Lamney,  pres  de  Yibrayes  (Sarthe),  par  M.  d’Archiac  et  par 
moi;  a la  Malle,  pres  de  Grasse  (Var),  parM.  MouLon;  a Eoux. 
(Basses  Alpes),  par  M.  Coquand. 

Histoire.  En  1613,  M.  Sowerby  en  figura  le  inoule  impar- 
l'ait  sous  le  nom  d’^rca  carinata;  et,  en  1624,  la  coqmlle  bien 
complete  sous  celui  de  Cucullcea  costellata , ce  qui  n’a  pas 
empeche  M.  Michelin  de  lui  donner  en  183S  une  troisieme 
denomination  en  l’appelant  Striatella.  Je  reviens  au  nom  le 
plus  ancien.  Cette  Area  carinata  differe  du  Cucullcea  cari- 
nata , Sow.,  dont  M.  Goldluss  a fait  son  Area  carinata , nom 
qu’illaudra  changer. 

explication  den  figures.  PI.  313,  lig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  le  cole  buccal. 
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N°  703.  Arca  Hugardiana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  313  , fig.  4-6. 

A.  testa  ohlonga,  compressa,  transversim  striata,  longitudina- 
liter  plicata  ; latere  buccali  brevi , angustato  ; latere  anali 
elongato,  rotundato ; area  ligamenti  angustata. 

Dimensions.  Longueur,  50  raillim.  — Par  rapport  a la  lou-^ 
gueur  : largeur,  ,4o80 ; «$paisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , ■ ; longueur  de  la  facette  ligamentaire, 

Coquille  allongee,  oblongue,  tres-comprimee,  ornee,  par- 
tout,  de  stries  fines  rayonnanies,  avec  lesquelles  viennent  se 
croiser  quelques  lignes  d’accroissement  irregulieres.  Cole 
buccal  court,  retreci,  arrondi ; cote  anal  long,  elargi,  arron- 
di,  mais  coupe  un  peu  obliquement  du  c6te  de  la  facette 
ligamentaire.  Crochets  rapproches,  peu  saillans ; facette  li- 
gamentaire elroite.  Valves  baillantes  , souvent  i rregulieres, 
donnant  sans  dome  passage  a un  byssus. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  la  forme  de 
1’ A.  barbata , mais  elle  se  distingue  nettement  de  toutes  les 
especes  fossiles.  Elle  se  rapproche,  par  sa  forme,  de  YA.  ir- 
regularis, tout  en  s’en  distinguunt  parses  stries  egales. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gaultou  terrain  albiendu  bas- 
sin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Ervy,  a Dienville  (Aube), 
par  MM.  Dupin  et  de  Yibrayes;  a Sauce  aux-Bois,  a Novion, 
a Macheromenil  (Ardennes),  parM.  Raulin;  aCluse  (Savoie), 
par  M.  Hugard. 

Explication  des  figures.  Pi.  313,  fig.  4.  Moule  interieur. 
Fig.  5.  Coquille  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  le  cote  des  crochets. 
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1NT°  704.  Arca  Cottaldina  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  313,  fig.  7-9. 

A.  testa  oblongd,  inflald,  radiatim  striatd  ; latere  buccali  brevi, 
subangulato  ; latere  anali  elongato , rolundato  ; area  liga- 
menti  angustatd , sulcata ; labro  Icevigato  ; nuclco  non  sul- 
cato. 

Dimensions.  Longueur  , 32  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  Ts^;  epaisseur,  ; longueur  du  cole 
anal,  T7^ ; longueur  de  la  facette  ligameniaire  , TVs- 
Coquille  ovale, -oblongue , renflee,  ornee  de  siries  rayon- 
nantes,  fines,  croisees  sur  le  Lord  avec  quelques  lignes  d’ac- 
croissement.  Cole  buccal  court,  arrondi,  ncanmuins  angu- 
leux  du  cote  du  ligament;  cote  anal  long,  arrondi ; crochets 
assez  rapproches  ; facetle  ligameniaire  eiroite. Valves  closes, 
inegales ; la  valve  droite  la  plus  grande.  Charniere  inconnue. 
Moule  lisse  sans  fente  anterieure. 

Rapports  et  differences .Tres-v oisine,  par  sa  forme  et  par  ses 
siries,  de  YA.  fibrosa , cetleespece  s’en  distingue  par  son  cole 
anlerieur  arrondi,  par  sa  forme  bien  plus  etroite,  et  par  son 
moule  lisse  sans  l'impression  de  la  cole  interne  des  valves. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Varennes  (Meuse),  par 
M.  d’Archiac  ; a Macheromenil  (Ardennes),  parmoi ; aErvy 
et  a Dienville  (Aube),  par  MM.  Dupin  et  de  Vibrayes;  a 
Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard. 

Explication  des  figures.  Pi.  313,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Moule  inlerieur. 
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Especes  du,  terrain  turonien. 

N°  705.  Arca  Galliennei,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  314. 

A.  testa  ovato  - oblonga , longitudinaliter , transversimque 
striata ; latere  buccali  brevi , rotundato  ; latere  anali  elon- 
gato , rotundato  ; area  ligamenti  angustata  ; labro  Icevigato. 
Dimensions.  Longueur,  80  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  74^;  longueur  du  cote 
anal , •,  longueur  de  la  facette  ligamentaire, 

Coquille  ovale-qjalongue  , ornee  partout  de  fines  stries 
rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  d’auires  siries; 
les  stries  rayonnantes  sont  alternativement  une  grosse  et  une 
petite.  Cote  buccal  court,  elargi,  arrondi;  cote  anal  long,  ar- 
rondi,sans  carene.  Crochets  contournes,  legerement  excaves 
au  cote  buccal.  Facette  ligamentaire  tres-etroite,  profoude. 
Dents  presque  longitudinales.  Valves  closes.  Labre  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  un  peu  la 
forme  de  X A.  barbata.  Elle  se  distingue  nettement  des  autres 
especes  des  terrains  cretaces  par  ses  stries  alternes,  son  treil- 
lis  regulier  et  sa  forme  arrondie. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  turonien  inferieur  des 
bassins  parisien  et  ligerien.  Elle  a ete  recueillie  a Coudre- 
cieux,  au  Mans  (Sarthe) , par  MM.  Gallienne  et  Gueranger; 
a la  m'ontagne  Sainte-Catheriue , pres  de  Rouen.  (Seine-Iufe- 
rieure),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  314,  tig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cole. 

Fig.  4.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Un  morceau  de  lest  grossi,  pour  montrer  I’aller- 
nance  des  siries. 
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N°  706.  Arca  pholadiformis  ,.  d’Orbigny,  1844. 

PI.  315,  % 1-3’. 

A.  testa  elongatd , transversim  costatd , longitudinaliter  ru- 
gosd  ; latere  buccali  brevi , angulato , subacuto  ; latere  anali 
elongate , rostrato  , obtuse  truncato ; area  lata  ; umboni- 
bus  dist antibus  • labro  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  60  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  y4^;  longueur  du  cote 
anal,  ; longueur  de  1’area, 

Coquille  tres-allongee,  etroite,  ornee,  en  travers,  de  cotes 
rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  de  pro- 
fondes  rides  d’accroissement.  Cote  buccal  court,  anguleux, 
presque  aigu  sur  le  cote  ligamentaire  ; cole  anal  tres-allonge, 
termine  par  une  troncature  oblique;  l’area  anale  estpourvue 
lateralement  a sa  longueur  de  plis  marques  meme  dans  le 
naoule.  Crochets  ires  ecartes,  peu  saillans.  Facette  liganten- 
taire  tres-large,  plane.  Labre  lisse.  Le  moule  est  lisse. 

Rappons  et  differences.  Cette  jolie  espece  rappelle  un  peu, 
par  sa  large  facette,  la  forme  de  VA.  Noe  , mais  elle  s’en 
distingue  par  son  manque  de  carene  externe  a l’area,  et  par 
son  cote  anal  tout  different. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gres  inferieur  du  terrain  turo- 
nien  des  environs  du  Mans  (Sarthe) , oil  elle  a ete  recueillie 
par  M.  Gueranger  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  315,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  avec  son  lest.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Un  autre  individu  a l’etat  de  moule.  De  la  collec- 
tion de  M.  Gueranger. 

Fig.  3.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3’.  Le  mepte,  vu  du  cote  buccal. 
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N°  707.  Arca  Vendinensis  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  315,  fig.  4-7. 

A.  testa  oblongd , compressa , costis  radiaiim  ornata , costis 
transversis  decussata ; latere  buccali  irevi , angustato  ; la- 
tere anali  elongato  , oblique  truncato , bisulcato  ; ared  liga- 
menti  angustata , sulcata ; umbonibus  approximate ; dew- 
cardinally  obliquis. 

Dimensions.  Longueur,  45  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , -f-  ; 4paisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , ; longueur  de  l’area , 7^5. 

Coquille  oblongue,  comprimee,  ornee,  en  travers,  de  coles 
assez  grosses  qui  se  croisent  et  represented  un  treillis  regu- 
lier. Cote  buccal  court,  obtus, oblique,  plus  avance  surla  region 
palleale  ; cote  anal  tres-long,  oblique,  plus  long  sur  la  region 
palleale,  marque  exterieurement  d’un  leger  angle,  en  dedans 
duquel  sent  deux  sillons  longitudinaux.  Facette  ligamentaire 
tres-etroite,  profonde,  sillonnee  obliquement.  Crochets  courts, 
rapproches.  Labre  lisse.  Valves  legerement  baillantes.  Dents 
de  la  eharniere  obliques  aux  extremiles,  transverses  au  mi- 
lieu. Le  moule  est  enlierement  lisse.  Dans  un  certain  etat  de 
lossilisation,  la  partie  exterieure  de  la  coquille,  contenant  les 
coles , se  detruit , et  il  ne  reste  que  des  lignes  d’accroisse- 
ment. 

Rapports  et  differences.  Elle  offre  un  peu  la  forme  de 
1’ A.  irregularis , mais  s’en  distingue  par  son  manque  de  cotes 
nombreuses  elevees  sur  la  region  anale. 

Localite.  Elle  a ^te  recueillie  par  M.  Gueranger , dans  le 
gres  inferieur  du  terrain  turonien  de  Sainte-Croix , pres  du 
Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  315,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 
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Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Une  valve,  vue  interieurement. 

Fig.  7.  Etat  de  fossilisation , dans  lequel  les  cotes  ont 
disparu  et  oil  il  ne  reste  plus  que  des  lames  longitudinales. 

N°  708.  Arca  elegans,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  315,  fig.  8-10. 

A.  testa  elovgatissima,  angustata,  subsinuata , radiatim  cos- 
tata;  latere  buccali  brevi,  angulnto  ; latere  anali  producto , 
truncato , longitudinaliter  5-costato  ; area  ligamcnti  angus- 
tata ; umbonibus  brevioribus  ; labro  simplici ; denlibus 
cardinalibus  obliquis. 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur: largeur,  7^0-;  epaisseur,  longueur  du  cote 
anal,  ; longueur  de  la  facette, 

Coquille  tres-allongee,  tres-etroite,  droite,  presque  egale 
sur  sa  longueur,  mais  evidee  sur  la  region  palleale;  or- 
nee  de  legeres  coles  rayonnantes  peu  sensibles  sur  cette 
meme  region.  Cote  buccal  court  , coupe  obliquement , le 
cote  le  plus  saillant  sur  la  region  cardinale;  cote  anal  long, 
elargi,  tronque  obliquement,  plus  saillant  sur  la  region  pal- 
leale, marque,  en  long,  de  cinq  cotes  presque  egales.  Facette 
ligamentaire  ires  etroite,  presque  lineaire.  Crochets  obtus , 
tres-rapproches.  Charniere  marquee  de  tres-petites  dents 
obliques. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  etroite,  elancee,  evi- 
dee du  cote  palleul , cette  singuliere  espece  se  distingue  la- 
cilement  ries  autres. 

Localite.  M.  Gtteranger  l’a  recueillie  dans  legres  inferieur 
du  terrain  turonien  ou  craie  chloi  ilee  du  Mans  (Sarthe),  ou 
elle  parait  peu  commune. 
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Explication  des  figures.  PI.  315,  fig.  8.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  9.  Charniere  grossie. 

Fig.  10.  Coquille,  vue  sur  les  crochets. 

N°  709.  Arca  echinata,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  315,  fig.  11-13. 

A.  testa  oblonga , compressa , longitudinaliter  plicata;  latere 
buccali  brevi , rotundato , radiatim  costalo  ; latere  anali 
elongato , dilatato , oblique  truncato ; costis  elevatis  ecliina- 
tis  ornato  • area  ligamenti  angustatd. 

Dimensions.  Longueur,  20  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  -^75;  longueur  du  cote 
anal,  fh',  longueur  de  la  facetle  articulaire,  r6^. 

Coquille  oblongue,  comprimee,  orn£e,  en  long,  de  plis  regu- 
lars. Cote  buccal  court,  arrondi,  marque,  sur  la  region  car- 
dinale,  de  onze  cotes  rayonnantes  qui  se  croisent  avec  les 
plis.  Cote  anal  long.elargi,  coupe  obliquement,  la  region 
palleale  la  plus  prolongee,  orne  de  cotes  rayonnantes,  inega- 
les,  squameuses,  pourvues  de  pointes  elevees  qui  les  heris- 
sent.  Facetle  ligamentaire  ctroite.  Crochets  rapproches,  peu 
saillans.  Labre  lisse. 

Rapports  ei  differences.  Cette  espece  montre,  avec  la  forme 
de  1’  A.  Vindinensis , des  cotes  epineuses  et  des  plis  sur  la 
region  palleale  qui  Pen  distingue  parfaitement. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Gueranger  dans  les 
gres  inferieurs  du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans 
(Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  315,  fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 
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N°  710.  Arca  cenomanensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  310 , fig.  1-4. 

A.  testa  oblonga,  compressa  ; costis  tenuibus , longitudinalitcr , 
transversimque  decussatis  ornatd ; latere  buccali  brevi , » o- 
tundato ; latere  anali  elongato , oblique  truncato , unisul- 
cato  ; arecl  ligamenti  angustata  , sulcata;  dentibus  cardi- 
nally externe  longitudinalis , inter mediisque  transversis . 
Dimensions.  Longueur,  28  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -^°0->  epaisseur,  longueur  du  cote 
anal,  T^;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  r7^- 
Coquille  oblongue , comprimee  , ornee , en  long  et  en  tra- 
vers , de  petiles  cotes  qui  se  croisent  regulierement.  Cole 
buccal  court,  arroncli ; cote  anal  long,  coupe  obliquement, 
plus  prolonge  sur  la  region  palleale,  jusqu’a  la  partie  externe 
de  son  area,  d'un  sillon  peu  prononce.  Facette  ligamentaire 
tres-etroite  et  profondement  sillonnee.  Crochets  peu  saillans, 
rapproches.  Labrelisse.  Dents  de  la  charniere  tres-petites  et 
transverses  au milieu,  tout-a-fait  longitudinales,  et  au  nom- 
bre  de  deux  aux  extremites. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  sa  forme  et  par 
ses  cotes,  est  tres-voisine  de  l’ A.  vindinensis  , tout  en  s’en 
distinguant  par  un  seul  sillon  anterieur,  par  ses  cotes  beau- 
coup  plus  pelites  et  par  les  dents  de  la  charniere , qui  sont 
longitudinales  et  non  pas  obliques. 

Localite.  M.  Gueranger  a decouvert  cette  espece  dans  les 
gres  inferieurs  du  terrain  turonien,  au  Mans  ( Sarthe). 

Explication  des  figures.  PL  310,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere  tres  grossie. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 
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N°  733.  Arca  girbosa,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  316,  fig.  5-8. 

A.  testa  ovato-compressd,  irregulari  ; coslis  elevatis,  longitu - 
dinaliter , transversimque  decussatis  ornatdj  latere  buccali , 
brevi ; latere  anali  angulato , radiatim  5-costato,  carinato  ; 
area  ligamenti  angustatd , sulcatd;  dentibus  cardinalibus 
obliquis. 

Dimensions.  Longueur,  22  millim.  — Par  rapport  4 la  lon- 
gueur : largeur,  -fih ; epaisseur,  Sh\  longueur  du  cote 
anal,  — ; longueur  de  la  facette  ligamentaire  , —• 
Coquille  ovale,  irreguliere,  tres  comprimee,  elargie  sur  la 
region  palleale,  ornee,  en  long  et  en  travers,  de  cotes  elevees 
quoique  petites,  qui  forment  un  treillis  regulier.  OHe  buccal 
court,  oblique;  cote  anal  un  peu  plus  long,  coupe  oblique- 
ment,  plus  prolonge  du  cote  palleal,  oil  il  est  circonscrit  par 
une  carene  tranchante  ; entre  cette  carene  et  la  region  cardi- 
nal , on  mnarque  cinq  grosses  cotes  rayonnantes.  Crochets 
obtus , tres-rapproclies.  Faceite  ligamentaire  tres-etroite  et 
tres-finement  sillonnee.  Charniere  pourvue,  a ses  extremiles, 
de  deux  ou  trois  dents  obliques. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  net  le- 
nient de  toules  les  autres  par  la  carene  externe  et  les  cinq 
cotes  de  son  cote  anal. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  inferieures  du  gres 
du  terrain  luronien  du  Mans  (Sarihe),  oil  elle  a ete  recueillie 
par  M.  Gueranger. 

Explication  des  figures.  Pi.  336,  fig.  5.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  6.  Lameme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Charniere  tres-grossie. 
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N°  712.  Auga  subdinnensis  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  31G,  fig.  9-12. 

A.  testd.  oblonga , compressa , radiatim  striatd ; latere  buccali 
brevi  , angustato  ; latere  anali  elongate  , producto  , ro- 
tundato ; area  ligamenti  angustata  ; umbonibus  approxi- 
mate; dentibus  cardinalibus  externe  longiludinalibus. 
Dimensions.  Longueur  tolale,  12  milliiu.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  7^;  epaisseur , T'-0°5 ; longueur  du 
cole  anal , 7~ ; longueur  de  la  facette  ligamentaire,  t/o- 
Coquille  ovale-oblongue,  tres-comprimee , ornee,  par  tour, 
de  petites  stries  rayonnantes.  Cote  buccal  court , elroit , ar- 
rondi ; cote  anal  long,  elargi,  arrondi , oblique  seulement  sur 
la  region  cardinale.  II  est  depourvu  de  tous  sillons.  Facette  li- 
gamentaire tres-etroite,  profonde  , pourvue  de  quelques  sil- 
lons. Crochets  contournes,  tres-rapproches.  Charniere  munie 
a ses  extremitesde  deux  dents  longitudinales.  Valves  closes, 
cgules. 

Rapports  et  differences.  Voisine  a la  fois , par  sa  forme 
ob longue,  de  YA.  Galliennei  et  Vindennensis , celte  especese 
distingue  de  la  premiere  par  sa  charniere  et  le  manque  de 
plis  rcguliers  concentriques,  de  la  seconde  par  son  manque 
de  sillon  au  cole  anal. 

Localite.  File  a ete  decouverte  par  M.  Gueranger  dans  le 
gres  inferieur  des  terrains  luronrens  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  310,  fig.  9.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  10.  Coquille,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Charniere  grossie. 

Fig.  12.  Grandeur  nalurelle. 
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N°  713.  Arca  serrata,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  316,  fig.  13-16. 

A.  testa  oblonga  , angulatd , inflata,  costis  elevatis  radiata  , 
transversim  rugosa ; latere  buccali  brevi , rotundato  ; latere 
anali  elongato  , oblique  truncato,  5-costato , externe  cari- 
nato  ; area  ligamenti  triangulari , lata  , Icevigata , postice 
unisulcata ; dentibus  cardinalibus  obliquis. 

Dimensions.  LoDgueur,  20  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , 4paisseur, 

Coquille  allongee , presque  egale  sur  la  longueur,  ornee 
de  cotes  rayonnantes , inegales , avec  lesquelles  \iennent  se 
croiser  des  rides  d’accroissement.  Cote  buccal  plus  court, 
arrondi,  non  saillant  sur  la  region  cardinale.  Cote  anal  plus 
long,  coupe  obliquement,  fortement  carene  en  dehors,  et 
orne,  en  dedans , de  cinq  grosses  cotes  qui  en  occupent  toute 
la  largeur.  Crochets  saillans,  tres-separes.  Facette  ligamen- 
taire  large,  triangulaire,  lisse,  pourvue,  du  cote  buccal,  d’un 
seul  sillon.  Charniere  munie  a son  extremite  de  dents 
obliques. 

Rapports  el  differences.  Tres-voisine,  par  sa  forme  angu- 
leuse  et  ses  details,  de  YA.  carinata,  cette  espece  s’en  dis- 
tingue par  son  cote  buccal  non  anguleux , par  cinq  cotes  seu- 
lement  du  cole  anal , et  enfin  par  sa  facette  ligamentaire  sans 
sillons. 

Explication  des  figures.  PI.  316,  fig.  13.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  14.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  15.  Charniere  grossie. 

Fig.  16.  Grandeur  naturelle. 
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N0  714.  Arca  ligeriensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  317. 

Cucullcea  carinata , Passy,  1832.  Descr.  geol.  de  la  Seine- 
Infer.,  pi.  14,  f.  11. 

A.  testa  oblonga  , subangulata,  inflata , Icevigatd ; latere  buc- 
cali  brevi  rotundato;  latere  anali  elongato,  oblique  truncato, 
externe  snbcarinato • area  ligamenti  lata, , profunde  sulcata; 
umbonibus  distantibus ; dentibus  cardinalibus  obliquis  ; la - 
bro  Icevigato  ; valvis  latere  anali  laniellosis. 

Dimensions.  Jeune,  a 50  millim.  de  longueur. — Par  rapporl  a 
la  longueur  : largeur,  7^;  epaisseur,  ; longueur  de  la 
facette  ligamentaire  , longueur  du  cote  anal,  -££0. — 
Yieil  individu  de  80  millim.  de  longueur.  — Par  rapport  a 
la  longueur:  largeur,  epaisseur,  r9^. 

Co  quill  e oblongue,  anguleuse,  entierement  lisse,  tres-ren- 
flee  dans  Page  adulte.  Cote  buccal  court,  arrondi,  nullement 
anguleux  ; cote  anal  long,  anguleux,  coupe  tres-obliquement; 
la  region  palleale  la  plus  saillante,  presque  carenee  exterieu- 
rement ; on  remarque  au  milieu  de  sa  largeur  une  legere 
saillie.  Facette  ligamentaire  tres-large,  fortement  sillonnee. 
Crochets  assez  saillans,  tres-ecartes  chez  les  vieux  indivi- 
dus.  Labre  lisse.  Yalves  closes,  egales.  Charniere  pourvue 
de  dents  nombreuses , obliques , surtout  sur  les  cotes.  En 
dedans  de  chaque  valve,  ala  partie  interne  de  l'attache  mus- 
culaire  anale,  se  trouve  une  forte  lame  saillante  qui  prend  quel- 
quefois  beaucoup  d’^paisseur  chez  les  individus  tres-vieux. 
Dans  le  moule,  cette  lame  est  representee  par  une  fente  pro- 
fonde. 

Observations.  Cette  espece,  rendue  a soixante-dix  ou  qua- 
tre-vingt  millimetres,  ne  grandit  plus;  elle  s’elargit  seu- 
lement  et  devient  alors  extraordinaire  par  sa  forme ; alors 
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aussi  ses  attaches  rmisculaires  se  marquent  profondement. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  anguleuse, 
lisse,  de  V A.  Moutoniana,  celie  espece  s’en  distingue  toujours 
par  sa  region  cardinale  bien  moins  anguleuse  a ses  extremites, 
par  son  cote  buccal  arrondi  et  non  anguleux,  et  par  sa  forme 
plus  carree  du  cote  anal. 

Localito.  Elle  est  tres-commune  au  sein  des  gres  inferieurs 
et  de  la  craie  tufau  du  terrain  turonien  du  bassin  de  la  Loire 
surtout.  Elle  a ete  recueillie  a Ponce,  a Saint-Calais,  au  Mans, 
a la  Fleche  (Sarthe),  par  MM.  Gallienne,  Gueranger  et  par 
moi ; a Saumur  (Maine-et-Loire),  par  moi ; a Sainte-Maure , a 
Saint-Christophe  (Indre-et-Loire) , par  M.  d’Archiac  et  par 
moi ; a Gourdon  (Lot),  par  M.  d'Archiac ; a Gace  (Orne),  par 
M.  d’Archiac ; aux  environs  de  Valognes(Pas-de-Calais),  par 
moi ; entre  Grenouillers  et  Mareuil,  a Riberac  (Dordogne), 
par  MM.  d’Archiac  et  Marrot. 

Histoire.  Ce  n’est  pas  la  Cucullcea  carinata  de  Sowerby,  a 
laquelle  M.  Passy  rapporte  cette  espece. 

Explication  des  figures.  PI.  317,  fig.  1.  Coquille  avec  le 
test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Valve  vue  interieurement. 

Fig.  4.  Moule  interieur  d’un  adulte,  vu  de  cote.’ 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets  et  reduit. 

N°  713.  Arca  Goerangeri,  d'Orbigny,  1844. 

PL  318 , fig.  1,  2. 

A.  testa  orato-rhomhoidali , inflate. , radiatim  costulata,  trans- 
versim  rugose ; latere  Luccali  brevi,  angulalo;  latere  anali 
Into,  angustato , oblique  truncato  ; area  ligamenti  angustatd ; 
umbonibus  approximate. 

Dimensions.  Longueur,  100  millim.  — Par  rapport  a la  Ion- 
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gueur  : largeur,  dpaisseur , 7V0 ; longueur  de  la  fa- 
cetie  ligamentaire,  ^ i longueur  du  cote  anal , 

Coquille  ovale,  rhomboidale , tres-renflee , ornee  de  ires- 
fines  cotes  rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
sillons  d’accroissement  espaces  regulierement.  Cote  buccal 
etroit,  court,  anguleux  sur  la  region  cardinale.  Cote  anal  large, 
coupe  obliquement , le  cote  le  plus  long  etant  sur  la  region 
palleale , cette  partie  non  circonscrile.  Facelte  du  ligament 
etroite,  profonde.  Crochets  petits,  rapproches. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  sa  forme  rhom- 
boidale ainsi  que  par  ses  sillons  espaces , se  distingue  de 
toutes  cedes  que  jai  decrites. 

Localite.  Elle  caracterise  la  partie  inferieure  du  gres  des 
terrains  turoniens  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a ete  recueillie 
au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gueranger;  a Saumur  (Maine-et- 
Loire),  par  moi.  Elle  y est  tres-rare.  . 

Explication  des  figures.  Pi.  318,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  71G.  Arca  Mailleana,  d’Orbigny,  4844. 

PI.  318,  fig.  3-7. 

Cuculleea  glabra,  Passy,  1832.  Descr.  geol.  de  la  Seine  Inf., 
pi.  44,  f.  40. 

A.  tesla  ovato  angulata , plicis  concenlricis  ornatd , striis 
sparsis,  antice  posticeque  radiata ; latere  buccali  brevi,  ro- 
tundato ; latere  anali  elongato , oblique  truncato , hicari- 
nato ; area  ligamenti  sulcal d;  nucleo  impresso. 

Dimensions.  Longueur,  35  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -r8~;  epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal ) \Vo ; longueur  de  la  facelte  du  ligament, 
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Coquille  ovale,  epaisse,  assez  renflee,  un  peu  anguleuse, 
ornee , regulierement  , de  stries  concentriques  tres-mar- 
quees  , et,  aux  extremites , de  quelques  stries  rayon- 
nantes,  eparses.  Cote  buccal  court,  arrondi;  cote  anal  plus 
long,  elargi,  coupe  obliquement,  la  region  palleale  la  plus 
longue,  orne  de  deux  c6tes,  l’une  externe,  l’autre  au  milieu 
de  la  largeur.  Crochets  assez  rapproches.  Facette  ligamen- 
taire  etroite,  profondement  sillonnee.  Yalves  closes.  Labre 
lisse.  Une  lame  interne  a la  partie  anale  des  valves,  repre- 
sents sur  le  moule  par  un  fort  sillon.  Charniere  pourvue  de 
dents  obliques. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  pour  la  forme,  del  'A.  Cor- 
nueliana,  cette  espece  s’en  distingue  par  ses  plis  concentri- 
ques tres-prononces , par  le  manque  de  stries  rayonnantes 
sur  la  region  palleale  , par  les  carenesdu  cote  anal,  etc. 

Histoire.  C’est  a tort  qne  M.  Passy,  dans  son  excellent  ou~ 
vrage  sur  la  Seine-Inferieure , a rapporte  cette  espece  au 
Cucullcea  glabra , de  Sowerby,  bien  differente  de  forme. 

Localite.  Elle  est  tres-commune  dans  les  terrains  turoniens 
moyens  de  la  montagne  Sainte-Catherine  de  Rouen  (Seine- 
Inferieure),  oil  elle  a eterecueillie  par  MM.  Maille,  d’Archiac, 
Passy  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  318,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Moule  interieur. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Dents  de  la  charniere. 
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N°  717.  Arca  sagittata,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  319,  fig.  l,  2. 

Cucullcea  sagittata , d’Archiac,  1837.  Mem.  de  la  Soc.  geo!., 
t.  II,  p.  189. 

A.  testa  elongata , obliquatd , crassa ; latere  buccali  brevis- 
simo;  latere  anali  elongatissimo , oblique  truncuto ; umbo- 
nibus  distantibus , terminalibus. 

Dimensions.  (Moule ) , longueur,  141  millim. — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  T4^ ; epaisseur,  ~ ; longueur  du 
cote  anal , fff , longueur  de  la  facette  ligamentaire, 

Moule  interieur  allonge,  oblique,  un  peu  rhombo'idal,  tres- 
large  a la  hauteur  des  crochets  et  de  la  s’amincissant  du  cote 
anal.  Cote  palleal  coupe  droit;  cote  buccal  tellement  court 
que  les  crochets  le  depassent,  ce  qui  fait  que  le  cote  anal 
occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille  ; cote  anal  tronque 
obliquement  a son  exlremite,  anguleux  sur  la  region  pal- 
leale.  Crochets  tres-saillans , terminaux,  tres-ecartes  l’un  de 
l’autre. 

Rapports  et  differences.  Cette  belle  espece  se  distingue  fa- 
cilement  de  toutes  les  aulres  par  ses  crochets  terminaux,  sail- 
lans  en  dehors  du  cote  buccal,  et  par  sa  forme  sagittee. 

Localite.  M.  Querry  l’a  decouverte  aux  environs  de  Peri- 
gueux  (Dordogne),  dans  la  craie  chloritee  du  terrain  turonien 
moven. 

Explication  des  figures.  PI.  319,  fig.  1.  Moule  interieur 
reduit.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  la  region  ligamentaire. 
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N°  7JS.  Arca  Marceana  , d'Orbigny,  1844. 

PI.  319  , fig.  3-5. 

A.  testa  rotundato-subangulata , leevigatd;  latere  buccalibrevi, 
rotundato  ; latere  anali,  elongato , oblique  truncato , radia- 
tim  striato  ; area  ligamenti  angustatd , sulcata ; dentibus 
cardinalihus  exlernh  longitudinalibus. 

Dimensions.  Longueur,  36  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  780^;  epaisseur,  longueur  du  cote 
anal,  ; longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -fis. 
Coquille  ovale,  presque  ronde,  un  peu  anguleuse,  peu  ren- 
flee , lisse  ou  seulement  marquee  de  quelques  lignes  d’ac- 
croissement  concentriques.  Cote  buccal  court,  arrondi ; cole 
anal  un  peu  plus  long,  anguleux  sur  la  region  palleale,  coupe 
obliquement,  legeremenl  strie  par  des  stries  rayonnantes  tres- 
fines.  Crochets  petits,  tres-rapproches.  Facette  du  ligament 
excavee,  profondementsillonnee.  Labre  lisse.  Une  legere  lame 
interne  a la  partie  anale  des  valves  qui  sont  closes.  Cbarniere 
pourvue  au  milieu  de  dents  transverses , aux  exlremites  de 
dents  longitudinales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  une  des  plus  lar- 
ges du  genre.  Elle  se  rapproche  par  cette  forme  de  YA.  fi- 
brosa, dont  neanmoins  elle  se  distingue  par  la  facette  du  liga- 
ment bien  plus  courte,  et  sa  surface  plus  lisse. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  decouverte  dans  le  gr£s  infe— 
rieur  du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarllie),  oil 
elle  est  passee  a l’etat  siliceux. 

Explication  des  figures.  Pi.  319,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Fne  valve,  vue  cn  dedans,  oil  Ton  a oublic  dc 
marquer  la  lame  interne. 
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N°  719.  Arc  a tailburgensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  320. 

Cucullcca  tailburgensis , d’Archiac,  1843.  Memoire  sur  la 
craie. 

A.  testa,  oblongd  , angulata , inflatd , striis  radiatis  ornatd  ; 
plicis  concenlricis  decussatd ; latere  huccali  brevi , subro- 
tundato  ; latere  anali  producto , angulato,  oblique  truncalo  ; 
area  ligamenti  angustatd , excavata ; umbonibus  approxi- 
mate. 

Dimensions.  Longueur,  120  millim.— - Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  fia ; epaisseur,  ; longueur  du  cole 
anal , ^ •,  longueur  de  la  facelte  du  ligament , 

Coquille  ovale  oblongue  , anguleuse,  trfes-renflee  chez  les 
vieux  individus,  ornee  de  fines  stries  rayonnantes  avec  les— 
quelles  viennentse  croiser  des  plis  concentriques.  Cote  buc- 
cal court,  arrondi ; cote  anal  long  , an^uleux  , tronque  obli- 
quement ; sa  region  palleale  la  plus  avancee,  mais  represen- 
tant  un  angle  tres-obtus,  dont  le  bord  est  moins  saillant  que 
la  region  palleale  mediane  qui  est  tres-arquee.  II  est  legere- 
ment  anguleux  du  cote  externe.  Facette  ligamentaire  etroite, 
profonde,  sillonnee.  Crochets  rapproches,  petits.Yalves  pres- 
que  egales , legerement  baillanies  a la  partie  inferieure. 
Moule  sans  sillon  anal.  Charniere  pourvue  de  dents  longitudi- 
nales  a leur  extremite.  Jewwe,  elle  est  tres-comprimee.  Son 
moule  a des  rayons  impressionnes.  Les  echaniillons  prove- 
nant  de  Rochefort  sont  un  peu  plus  allonges  que  les  aulres. 

Rapports  et  differences.  Voisine  en  meme  temps  des  A.  Gue- 
rangeri  et  Moutoniana , cette  espece  se  distingue  de  la  pre- 
miere par  sa  forme  plus  allongee,  moins  rhombo'idale ; de  la 
seconde  par  ses  stries,  ses  cotes  buccal  et  anal  moins  angu- 
leux. 
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Localite.  File  est  propre  au  terrain  turonien,  principale- 
ment  dans  les  couches  inferieures.  Elle  a ete  recueillie  a 
Taillebourg,  au  Port-des-Barques  , a Rochefort,  a Pile  Ma- 
dame tCharente-Inferieure),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi ; a 
la  Malle  , pres  de  Grasse  (Yar) , par  MM.  Astier  et  Mouton  ; 
a la  Fleche,  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gueranger  et  par  moi; 
a la  Gresille  (Maine-et-Loire),  par  M.  d’Archiac. 

Explication  des  figures.  Pi.  320.  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  charniere  de  jeune,  grossie. 

Fig.  5.  Moule  interieur,  reduit. 

Fig.  6.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

N°  720.  Arca  Moutoniana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  321. 

A.  testa  oblongo-elongata , angulatd , inflata , Icevigata;  la- 
tere buccali  brevi , angnlato;  latere  anali  producto-,  a ngu- 
lato  ; area  ligamenti' angustatd,  excavata  ; umbonibus  ap- 
proximatis. 

Dimensions.  Longueur,  112  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -fi„ ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  ; longueur  de  la  facette  ligamentaire,  — . 

Coquille  oblongue,  anguleuse,  renflee,  enti&rement  lisse 
ou  seulement  marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement 
concentriques.  Cote  buccal  court,  anguleux  sur  la  region 
cardinale  ; cote  anal  tres-long , tres-anguleux  sur  la  region 
palleale  qui  est  presque  droite.  Facette  ligamentaire  etroite, 
tres-profonde,  sillonnee.  Crochets  rapproches.  Valves  closes. 
Charniere  pourvue  de  dents  obliques. 
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Rapports  at  differences.  Voisine,  par  sa  forme  generale, 
de  I'A.  tailburgensis , cette  espece  s’en  distingue  par  son  test 
non  strie,  par  son  cote  buccal  anguleux,  par  sa  region  pal- 
leale  droite,  par  son  angle  anal  plus  aigu. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  inferieur 
du  bassin  mediterraneen.  Elle  a ete  recueillie  a la  Malle, 
pres  de  Grasse  (Yar),  par  MM.  Mouton  et  Astier;  a Soulage 
(Aude),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  321,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere. 

N°  721.  Arca  Archiaciana,  d’Orbigny,  1844/ 

PI.  322. 

A.  testa  elongata , angulatd , inflata  , striis  transversis  Ion- 
gitudinaliterque  decussatis  ornata ; latere  buccali  brevi , 
rotundato  ; latere  anali  producto  , angulalo , bicarinato ; 
umbonibus  approximatis , nucleo  impresso. 

Dimensions.  Longueur,  75  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  r4^;  epaisseur , longueur  du  cote 
anal,  T7^. 

Coqiiille  allongee,  tres-renflee , marquee,  en  long  et  en 
travers,  de  tres-petites  cotes  qui  se  croisent  regulierement. 
Cote  buccal  tres-court,  arrondi;  cote  anal  long  et  tres-angu- 
leux  sur  la  region  pall^ale,  orne , en  dehors,  d’une  carene 
obtuse,  et,  au  milieu  de  sa  longueur,  d’une  autre  aigue.  Cro- 
chets rapproches.  Moule  pourvu  d’un  sillon  sur  la  region  anale, 
representant  la  lame  interieure  de  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine , par  sa 
forme  generale , des  A.  tailburgensis  et  Moutoniana , tout 
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en  s’en  distinguant  par  les  deux  carenesdeson  cole  anal  et 

par  le  sillon  anterieur  de  son  moule. 

Localite.  Elle  a 4t6  recueillie  aux  environs  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inferieure),  par  M.  d’Archiac,  dans  la  par  lie  moyenne 
du  terrain  turonien  ou  de  la  craie  chloritee.  Elle  y estrare. 

Explication  des  figures.  PI.  322  , fig.  1.  Coquille  avec  son 
test.  De  la  collection  de  M.  d’Archiac. 

Fig.  2.  La  merne,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule,  vu  de  cote. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  722.  Arca  santonensis,  d'Orbigoy,  1344. 

PI.  323. 

A.  testa  oblongd ) snbangulatd)  inflatissima , concentrice  ru- 
gosa  ; latere  buccali  brevi , rotundalo j latere  anali  clongato , 
oblique  truncato  ; umbonibus  distuntibus ; area  ligament's 
lata. 

Dimensions.  Longueur,  70  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  T’0’0  5 epaisseur , de  75  a ~0 ; longueur 
du  cote  anal , -f^. 

Coquille  oblongue , presque  egale  sur  sa  longueur,  angu- 
leuse  en  avant;  marquee  de  rides  d’accroissement,  tres-ren- 
flee , surtout  chez  les  adultes.  Cote  buccal  court , arrondi ; 
cote  anal  plus  long  , tronqu6  un  pen  obliquement , la  region 
palleale  un  peu  plus  saillante  que  1’autre.  Facette  du  liga- 
ment tres-large.  Crochets  larges,  deprimes,  tres-ecarles  chez 
les  vieux  individus.  Valves  closes.  Labre  lisse.  Le  moule 
montre,  sur  la  region  anale,  une  forte  fossette  de  chaque  cote, 
correspondant  a la  lame  interieure  des  valves. 

Rapports  ct  differences.  Lorsqu’elle  est  ties- vieille , cette 
espece  a beaucoup  de  rapports  avec  \'A.  Ugeriensis , mais 
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clle  s’en  distingue  par  sa  coquille  beaucoup  moins  large,  par 
son  cote  anal  plus  carre,  moins  oblique. 

Localile.  Elle  se  irouve  dans  la  parlie  moyenne  de  la  craie 
chlorilee  ou  terrain  turonien  du  bassin  pyreneen.  Elle  a etc 
recueillie  a Saintes  ( Charente-Inferieure),  par  M.  d’Arcliiac; 
a Cognac  (Charente) , par  moi : elle  y esl  rare  ; a Moniignac 
(Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  des  figures.  Pi.  323,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Moule,  vu  de  cole. 

Fig.  3.  Moule,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  4.  Figure  reduite,  vue  du  cole  buccal. 

N°  723.  Arca  Beaumontii,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  324. 

Cucullcea  Beaumonti , d’Archiac,  1843.  Mem.  sur  les  ter- 
rains cretac^s. 

A.  tesla,  trigona , inflatissimd , Jcevigaid ; latere  buccali  brevi , 
rotundatoj  latere  anali  elongato , acute  angulato ; latere 
palleali  cxcavatog  umbonibus  elevatis ; nucleo  antice  sulcato. 
Dimensions.  Longueur,  80  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epuisseur,  -£,35;  longueur  du  cote 
anal,  T6^-;  longueur  de  la  facette  du  ligament, 

Coquille  triangulaire,  tres-large  el  ires  renllee , lisse  ou 
seulement  ridee  dansle  sens  de  raccroissement,  Cole  buccal 
court,  arrondi ; cote  anal  plus  long,  legerement  carene  en 
dehors , anguleux  sur  la  region  palleale  qui  est  legerement 
evidee.  Facette  du  ligament  assez  large,  tres-profonde  ; cro- 
chets saillans,  assez  dislans.  Labre  lisse.  Le  moule  monlre 
une  profonde  facette  du  cote  anal,  correspondant  a la  lame 
interne  de  la  valve.  Valves  closes. 
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Rapports  et  differences.  Assez  voisine , par  la  fente  de  son 
moule  et  par  ses  crochets  ecartes,  des  A.  santonensis  et  li- 
geriensis , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  triangu- 
laire  bien  plus  large. 

Localite.  Elle  caraclerise  la  partie  moyenne  inferieure  des 
terrains  turoniens  du  bassin  pyreneen.  Elle  a ete  recueillie  a 
Thains,  a Martrou,  pres  de  Rochefort  (Charente-Inferieure), 
par  M.  d’Archiac  et  par  moi;  a Cognac  (Charente),  par  moi; 
entre  Granouillers  et  Mareuil  (Dordogne),  par  M.  d’Archiac. 

Explication  des  figures.  PI.  324,  fig.  4.  Coquille,  Vue  de 
cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Reduction  de  la  meme,  vue  du  cote  buccal. 

No  724.  Arca  Matberoniana  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  325. 

Cucullcea  glabra , Matheron  , 1843.  Catalogue,  p.  1 G 1 . 

A.  testa  ovato-angulatd,  sublcevigatd,  striis  radiantihus  eva- 
nescentihus  ornata;  latere  buccali  brevi , rotundato  • latere 
anali  elongato,  angulato  , externe  subcarinato  ; umbonibus 
approximatis  j area  cardinali  angustata,  stilcata. 
Dimensions.  Longueur,  90  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  TVo ; epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  ; longueur  du  cote  anal,  -f°s- 
Coquille  un  peu  triangulaire,  assez  renflee,  lisse,  montrant 
seulement  quelques  indices  de  stries  rayonnantes.  Cote  buccal 
court,  arrondi;  cote  anal  plus  long,  legerement  carene  en 
dehors , un  peu  excave  , coupe  obliquement  de  maniere 
a former  un  angle  sur  la  region  palleale.  Facette  du  ligament 
etroite,  un  peu  creusee,  marquee  de  nombreux  sillons  pro- 
fonds.  Crochets  petits,  peu  separes.  Labre  lisse.  Valves  clo- 
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ses.  Charniere  formee,  & ses  extremites , de  dents  obliques; 
et,  au  milieu,  de  dents  transverses.  L’int^rieur  de  la  valve 
montre  une  lame  saillante  pres  de  l’attache  musculaire  palleale. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble  un  peu  a 
1’ A.  Beaumonti , dont  elle  se  distingue  par  moins  de  largeur, 
par  son  cote  anal  plus  long,  par  son  cote  palleal  non  deprime. 
Elle  a ete  rapportee,  par  M.  Matheron,  a la  Cucullcea  glabra 
de  Sowerby,  mais  elle  s’en  distingue  facilement  par  sa  forme 
plus  arrondie  du  cote  buccal,  plus  oblique  sur  le  c6te  anal. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  terrain  luronien  moyen, 
aUchaux  (Yaucluse),  par  MM.  Renaux,  Requien  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  325,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur natijrelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  meme  reduite,  vue  du  cole  buccal. 

Fig.  4.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

N°  725.  Arca  Requieniana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  326,  fig.  1-3. 

Cucullcea  Requieniana  , Matheron , 1835.  Catal.,  p.  162, 
n°  153,  pi.  20,  f.  6-8. 

A.  testd  oblonga , compressa , radiatim  striata ; latere  buccali 
bred , angustato , rotundato;  latere  anali  elongato , dilatato , 
subrotnndato ; area  ligamenti  anguslata , sulcata  ; natihus 
approximatis ; dentibus  cardinalibus  obliquis. 

Dimensions.  Longueur,  92  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur: largeur,  -/sV;  epaisseur,  ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  longueur  du  cote  anal,  ~. 
Coquille  oblongue,  tres-comprimee,  ornee  de  stries  rayon- 
nantesondulees,  avec  lesquelles,  sur  la  region  palleale,  vien- 
nenl  se  croiser  des  lignes  d’accroissement  irregulieres.  Cote 
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buccal  court,  etroit,  arrondi ; cole  anal  long  , tres-elargi  ct 
arrondi.  Facelte  du  ligament  tres-etroile , profonde,  forte- 
ment  sillonnee.  Crochets  tres-rapproches.  Lubre  lisse.  Valves 
baillantes  a la  partie  inferieure  de  la  region  palleale.  Char- 
niere  pourvue,  aux  extremites,  de  dents  obliques.  Valves  sans 
lame  interne. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , tres-voisine  par  sa 
compression  de  1 'A.  Hugardiana , s'en  distingue  par  ses  stries 
bien  plus  fines. 

Localite.  MM.  Requien  , Renaux  et  moi  nous  l’avons  ren- 
contree  dansles  gres  del’etage  moyen  des  terrains  turoniens 
d’Uchaux  et  de  Bollene  (Vaucluse). 

Explication  des  figures.  Pi.  326  , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere. 

N'1  726.  Arca  irregularis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  326,  fig.  4-6. 

Cuculhea  irregularis  , Malheron  , 1843.  Catal. , p.  161, 
n°  152,  pi.  20,  f.  3-5. 

A.  tesla  oblonga , compressa , irregularis  radialhn  striata , lon- 
gitudinaliter  subplicatd  ; latere  buccali  brevi , an  gust  at  o , 
rotundalo  ; latere  anali  dilatato , subrotundato , 5 -sulcalo  ; 
area  ligamenti  angustala  ; natibus  approximatis  • dontibus 
cardinalibus  longiludinalibus. 

Dimensions.  Longueur  , 42  millim.  — Par  rapport  4 la  lon- 
gueur -.largeur,  ; epaisseur,  T3^;  longueur  du  cote 
anal,  -,7080. 

Coquille  oblongue,  irreguliere,  tres-comprimee,  ornde  de 
petitos  cotes  ravonnanies  avec  lesquelles  viennent  se  croi- 
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set'  des  plis  d'accroissement  peu  reguliers.  Cote  buccal  court, 
retreci,  arrondi  a son  extremite ; cote  anal  tres-large,  arrondi, 
marque  de  cinq  cotes  elevees,  separees  par  autant  de  sillons. 
Facette  du  ligament  tres-etroite  , profonde,  sillonnee.  Cro- 
chets tres-rapproches.  Valves  baillantes  a la  partie  inferieure 
de  la  region  palleale.  Charniere  pourvue,  a son  extremite,  de 
dents  longitudinales.  Valves  sans  lame  interne. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  compression  et  sa 
forme,  de  YA.  Requieniana , cette  espece  s’en  distingue  par 
les  grosses  cotes  et  les  sillons  de  son  cole  anal , et  par  les 
dents  longitudinales  de  sa  charniere. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Renaux,a  Uchaux 
(Vaucluse) , dans  les  gres  moyens  des  terrains  turoniens.  Elle 
y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  326  , fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Dela  collection  de  M.  Renaux. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  727.  Arca  Passyana  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  327,  fig.  1,  2. 

Cucullcex  carinata,  Passy,  1832.  Desc.  geol.  de  la  Seine- 
Inferieure  , pi.  14,  f.  11. 

A.  nucleo  elongato  , angulalo  , influto ; latere  buccali  hrevi , 
rotundato latere  anali  elongato  , oblique  produclo , i/n- 
presso . 

Dimensions.  (Moule),  longueur,  60  million.  — Par  rapport 
ala  longueur  : largeur,  -fio'i  epaisseur,  ; longueur 
du  cote  anal, 

Moule  interieur  oblong,  anguleux,  legerement  renfle.  Cote 
buccal  court,  arrondi ; cote  anal  long,  retreci , coupe  ires- 
obliquement , plus  saillant  sur  la  region  palleale.  Crochets 
courts,  peu  eloignes.  Une  tres-legere  impression  sur  lu  region 

III.  18 
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anale  correspondant  a la  lame  du  test.  Valves  closes,  a labre 
uni. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , dont  je  ne  connais 
encore  que  le  moule , est  bien  plus  allongee  que  l’^rca 
Mailleana,  et  beaucoup  plus  etroite  anterieurement  que 
1* Area  ligeriensis ; e’est  4videmment  une  espece  distincte  de 
celle-ci. 

Localite.  Elle  se  trouve  a la  montagne  Sainte-Catherine, 
pr&s  de  Rouen,  dans  les  couches  moyennes  de  la  craie  chlo- 
ritee  ou  terrain  turonien. 

Histoire.  C’est  a tort  que  M.  Passy  a rapporte  cette  espece 
a la  Cncullcea  carinata  de  Sowerby. 

Explication  des  figures.  PI.  327,  fig.  1.  Moule  anterieur , 
vu  de  cole.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  728.  Arca  Orbignyana  , 3844. 

PI.  327,  fig.  5 , 6. 

Cncullcea  Orbignyana , Matheron , 1843.  Calal.,  p.  1G1  , 
n°  150  , pi.  20  , fig.  4,  2. 

A.  testa  rhomboidali  , angulata  , influta , concentrice  sub- 
striatd ; latere  buccali  brevi  , angnstato  ; latere  anali  elon - 
gato , dilatato  , excavato  , externe  carinato , antiee  oblique 
truncato  ; area  cardinali  excavata,  sulcata  ; umbonibus  ap- 
proximate. 

Dimensions.  Longueur,  60  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur , 77^;  longueur  du  cote 
anal,  longueur  de  la  facette  du  ligament,  T^. 

Coquille  presque  rhornboidale , tres-anguleuse , renflee, 
marquee  de  rides  d’accroissement , avec  lesqueiles  viennent 
se  croiser  , pres  de  la  region  cardinale  seulement , quelques 
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stries  rayonnantes,  rares,  a peine  visibles  a la  loupe.  Cote 
buccal  tres -court,  retreci , arrondi ; cote  anal  long,  elargi , 
excave  au  centre , carene  en  dehors , anguleux  sur  les  regions 
palleale  et-cardinale  , mais  plus  long  sur  la  premiere.  Eacette 
du  ligament  peu  large,  profonde  , sillonnee,  mais  non  jus- 
qu’a  son  extremite  anale  , qui  est  lisse.  Crochets  saillans,  peu 
ecartes.  Labre  lisse  , valves  closes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  assez  voisine , par 
sa  grande  largeur  anguleuse  , de  XA.  Matheroniana , dont 
elle  se  distingue  toujours  neanmoins  par  son  cote  anal,  bien 
plus  large , plus  long  , plus  anguleux  et  plus  fortement  ex- 
cave , ainsi  que  par  la  facette  du  ligament  non  sillonne  jus- 
qu’au  bord. 

Locality.  Cette  espece  a ete  recueillie  par  M.  Honors 
Marlin , aux  environs  des  Martigues  (Bouches-de-Rhone)  , 
dans  la  craie  ligno-marneuse  de  M.  Matheron.  Tout  en  la 
mettant  dans  la  craie,  je  n’ai  pas  la  certitude  qu’elle  y soit 
bien  placee  , la  couche  qui  la  renferme  pouvant  bien  etre  ter- 
tiaire. 

Explication  des  figures.  Pi.  327,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Especes  du  terrain  senonien. 

N°  729.  Arcaroyana,  d’Orbigny,  1844. 

PL  327,  fig.  3,  4. 

A.  nucleo  oblongo , angulato  , inflato  ; latere  buccali  brevi  , 
angustato  , impresso ; latere  anali  elongato , angustato  , 
truncato  , excavato  , externe  carinato. 

Dimensions.  (Moule ) , longueur,  40  millim.— Par  rapport  a 
la  longueur  •.  largeur,  ; epaisseur , ; longueur  du 

cote  anal , rik. 
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Moule  interieur  oblong,  tres-anguleux  , renfle  ; Cote  buc- 
cal court , retreci , rond  ; cote  anal  long  , etroit , coupe  un 
peu  obliquement , tres-excave  et  marque  d’une  forte  depres- 
sion representanl  la  lame  interne  des  valves ; son  cbte  externe 
est  carene.  Crochets  assez  rapproches.  Valves  closes  a bord 
simple. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  de  X A. 
Passyana  , par  la  forme  de  son  moule  interne  , tout  en  s’en 
distinguant  par  le  milieu  de  la  region  anale  excavee , plus 
carene  exterieurement , par  les  impressions  bien  plus  fortes 
aux  deux  exlremites. 

Localiie.  J’ai  recueil'.i  celte  espece  dans  la  craie  la  plussu- 
p^rieure  de  Royan  (Charente-Inferieure).  M.  d’Archiac  l’a 
rencontree  a Saint-Mamets  (Dordogne) , dans  !e  meme  elage. 

Explication  des  figures.  PI.  327,  fig.  3.  Moule  interieur  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  m6me,  vu  sur  les  crochets. 

N"  730.  Arca  tumida,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  328. 

Cucullcea  tumida , d’Archiac,  1837.  Mem.  de  laSoc.  geol., 
t.  2,  p.  189. 

A.  testa  suhtrigona  , inflata  , laevigata  ; latere  buccali  brevi , 
rotundato  ; latere  anali  elongato  , obtuse  angulato  • latere 
palleali  recto  ; umbonihus  approximate}  nucleo  antice 
sulcato. 

Dimensions.  Longueur,  125  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , ,80V;  dpaisseur,  fh ; longueur  du  cote 
anal, 

Coquille  triangulaire , tres-large,  tres-renflee,  lisse.  Cote 
Luccal , court , arrondi ; cote  anal  plus  long  , un  peu  angu- 
ieux  en  dehors , anguleux  oblusement  sur  l’exlremite  qui  est 
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tronquee  obliquement , ayant  la  region  palleale  plus  sail- 
lante  que  l’autre.  Le  cote  palleal  est  droit  ou  legerement  ren- 
fle , jamais  evide.  Facette  du  ligament  large,  profondement 
sillonnee.  Crochets  tres-rapproches.  Labre  lisse.  Valves  closes. 
Charnieres  pourvues  de  dents  obliques  presque  transverses. 
Le  moule  montre  une  rainure  profonde  correspondant  a la 
lame  interne  de  la  valve. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  , par  sa 
forme  anguleuse  , de  1 'A.  Beaumontii , dont  elle  se  distingue 
par  sa  forme  plus  large  du  cote  anal  , non  evidee  sur  la  re- 
gion palleale,  et  ses  crochets  moins  saillans,  plus  rapproches. 

Localite.  Elle  caraclerise  la  craie  superieure  du  bassin  py- 
reneen,  ou  terrain  senonien  : elle  a ete  recueillie  a Rovan 
(Charenie-Inferieure) , par  MM.  d’Archiac,  Espaillac  et  par 
moi ; enlre  Riverac  et  Verteillac  (Dordogne) , par  MM.  d’Ar- 
chiac , Marrot  et  Querry. 

Explication  des  figures.  Pi.  328,  fig^  1.  Coquille  reduite  de 


moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Empreinte  des  dents  de  la  charniere  et  des  sillons 
de  la  facette  du  ligament. 


Resume  geologique  sur  les  Arches. 

J’ai  pu  reunir,  decrire  et  figurer  quarante-deux  especes 
d’Arches  des  terrains  cretaces.  Elies  sonl  ainsi  distributes  : 


Terrai\ 

A.  Carteroni,  d’Orb. 
consobrina,d’Orb. 
Cornueliana,  d'Orb. 
Dupiniana,  d’Orb. 
Gabrielis,  d’Orb. 
marullensis,  d’Orb. 


neocomien. 

A.  Moreana,  d’Orb. 
neocomiensis,  d’Orb. 
Raulini,  d’Orb. 
Robinaldina,  d’Orb. 
securis,  d’Orb. 
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Terrain  aptien. 
A.  marullensis,  d’Orb. 


Terrain  albien  ou  gault. 

A.  carinata,  Sow.  A.  Hugardiana,  d’Orb. 

Cottaldina,  d’Orb.  nana,  d’Orb. 

fibrosa,  d’Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  chloritee. 


A.  Archiaciana,  d’Orb. 
Beaumontii,  d’Orb. 
carinata,  Sow. 
cenomanensis,  d’Orb. 
echinata,  d’Orb. 
elegans,  d’Orb. 
Galliennei,  d’Orb. 
gibbosa,  d’Orb. 
Guerangeri,  d'Orb. 
irregularis,  d’Orb. 
ligeriensis,  d’Orb. 
Mailleana,  d’Orb. 
Marceana,  d’Orb. 


A.  Matheroniana,  d’Orb. 
Mouioniana,  d’Orb. 
Orbignyana,  Math. 
Passyana,  d’Orb. 
pholadiformis,  d’Orb. 
Requieniana,  d’Orb. 
sagittata,  d’Orb. 
santonensis,  d’Orb. 
serrata,  d’Orb. 
subdinnensis,  d’Orb. 
tailleburgensis,  d’Orb 
vendinnensis,  d’Orb. 


Terrain  senonien. 


A.  royana,  d’Orb.  A.  tumida,  d’Orb. 

En  resume  , ces  especes  sont  au  nombre  de  onze  dans  le 
terrain  neocomien,  d’une  dans  le  terrain  aplien,  de  cinq  dans 
le  terrain  albien,  de  vingt-cinq  au  sein  des  terrains  turoniens, 
et  de  deux  dans  le  terrain  senonien.  Elies  seraient  des  lors 
au  maximum  de  leur  d^veloppement  numerique  dans  le 
terrain  turonien.  Une  seuleenlre  toutes,  \'A.  carinata , Sow., 
se  rencontre  simultanement  dans  les  terrains  albiens  les  plus 
superieurs  et  dans  les  terrains  turoniens  les  plus  inferieurs. 
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Divisees  par  bassins,  les  Arches  sont  distributes  de  la  ma- 
niere  suivante  : dans  le  terrain  neocomien,  tontes  sonl  propres 
au  bassin  parisien  , excepte  YA.  Gabrielis  qu’on  rencontre  a 
lafois  dans  les  bassins  parisien  et  mediterraneen. 

Les  Arches  des  terrains  albiensoffrent  : les  A,  Hugardiana, 
Cottaldina , nana  et  fibrosa , dans  le  bassin  parisien  seulement ; 
YA.  carinata  dans  les  bassins  mediterraneen  et  parisien. 

Dans  le  terrain  turonien,  les  A.  pholadiformis,  vendinnen- 
sis , elegans  , echinata  , cenomanensis  , gibbosa , subdinnensis , 
serrata,  Guerangeri,  Marceana,  ne  se  SOnt  montrees  jusqu’& 
present  que  dans  le  bassin  de  la  Loire;  les  A.  Mailleana  et 
Passyana  specialement  dans  le  bassin  parisien ; les  sagittata , 
Archiaciana,  santonensis  et  Beaumontii,  dans  le  bassin  pyre- 
neen seulement ; les  A.  Matheroniana  , Requieniana  et  irre- 
gularis, dans  le  bassin  mediterraneen.  Les  especes  communes 
a plusieurs  bassins  sont  les  suivantes  : les^.  carinata  et  taille- 
hurgensis , se  rencontrent  dans  les  bassins  parisien  et  me- 
diterraneen ; YA.  Galliennei , dans  les  bassins  pyreneen  et 
ligerien;  YA.  Moutoniana  dans  les  bassins  pyreneen  et  me- 
diterraneen. 

Dans  les  terrains  stnoniens,  toutes  les  especes  sont  speciales 
au  bassin  pyreneen. 

II  resulte  de  ce  qui  precede  qu’il  y a plus  d’especes  spe- 
ciales dans  chaque  bassin  que  d’especes  communes  a plusieurs 
a la  fois. 

Au  sein  des  terrains  turoniens,  les  especes  sont  ainsi  dis- 
tributes : aux  couches  les  plus  inferieures  seulement,  c’est-a- 
dire  aux  gres  de  la  Sarthe  , ou  les  gres  et  calcaires  de  l’ile 
d’Aix  et  de  Fouras  et  de  la  Malle,  pres  de  Grasse,  les  A. 
carinata , cenomanensis,  echinata , elegans,  gibbosa , Gueran- 
geri , Marceana , Moutoniana , pholadiformis , serrata , sub- 
dinnensis , vendinnensis.  Quelques  especes  se  rencontrent  a 
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la  fois  dans  les  couches  inferieures  etles  couches  moyennes, 
telles  queles  A.  Galliennei,  ligeriensis  et  taillelmrgpnsis , fan- 
dis  que  les  Arches  qui  suivent  ne  se  sonl  montrees  jusqu’a  pre- 
sent que  dans  les  couches  moyennes  : A.  Archiaciana , Beau- 
montii  , irregularis  , Mailleana , Matheroniana  , Passyana , 
Requieniana , sagittata , santonensis. 

Famille  des  MYTILIDjE. 

Mytilacees , Lamarck. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  plus  ou  moins  ouvert ; bran- 
chies  en  bandes  entieres  ou  ciliees.  Bouche  pourvue  de  palpes. 
Pied  etroit , linguiforme , surmonte  d’un  byssus  servant  a 
fixer  l’animal.  Deux  ou  trois  attaches  musculaires  a chaque 
valves.  Coquille  allongee  ou  ovale  , 4quivalve,  plus  ou  moins 
fermee,  ayant  ses  impressions  pall^ales  entieres.  Ligament 
longitudinal,  marginal  ou  presque  marginal. 

Cette  famille  se  distingue  facilement  des  autres  par  sa  co- 
quille , dont  le  crochet  forme  le  plus  souvent  l’extremite  in- 
ferieure  ; par  son  ligament  tres-long  , marginal ; par  son  pied 
linguiforme  et  par  le  byssus.  Elle  se  distingue  des  Aviculidce 
par  la  coquille  equivalve  et  par  au  moins  deux  attaches  mus- 
culaires au  lieu  d’une  seule. 

Je  reunis  dans  ce  groupe  les  genres  suivans , dont  void 
les  caracteres  distinctifs : 

Manteau  ouvert  partout.  Point  de  siphon  di- 
stinct. Deux  attaches  musculaires.  Pinna. 

Manteau  ferme  , representant  deux  siphons  di- 
stincts.  Trois  attaches  musculaires  , dont  une 
du  cote  du  ligament.  Dreissena. 

Trois  attaches  musculaires , dont  au- 

cune  du  cote  du  ligament.  Myoconcha. 

Manteau  formant  un  seul  siphon  anal  non  ex- 
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tensible.  Deux  attaches  musculaires.  Bran- 
chies  en  bandes  entieres.  Mytilus. 

Manteau  laissant  deux  siphons  extensibles , 
dont  un  fendu.  Deux  attaches  musculaires. 

Branchies  formees  de  filamens  libres.  Co- 

quille  perforante.  Lithodomus. 

Genre  Pinna  , Linne. 

Animal  allonge , pourvu  d’un  manteau  dont  les  lobes  , ci- 
lies  sur  les  bords , sont  ouverts  sur  toute  leur  longueur , ex- 
cepte  sur  la  region  du  ligament.  Branchie  longitudinale  en 
forme  de  croissant.  Bouche  munie  de  deux  levres  exterieures 
foliacees,  et  de  deux  paires  de  palpes  lanceolees,  courtes  , 
soudees  sur  une  partie  de  leur  longueur.  Pied  etroit,  allonge 
ouconique,  pourvu  a sa  base  de  byssussoyeux.  Deux  muscles 
abducteurs. 

Coquille  tres-allongee  , triangulaire  , cunciforme  , £qui- 
valve,  baillante  et  elargie  snr  la  region  anale  , pointue  sur  les 
crochets  qui  sont  terminaux.  Impressions  paileales  entieres, 
sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  dedeux 
a chaque  valve,  l’une  anale  tres-grande  , I’autre  buccale, 
placee  a rextremile  des  crochets.  Ligament  longitudinal 
lineaire  interne,  tres-long.  Charniere  sans  denis.  Test  com- 
pose d’une  couche  interieure  lamelleuse  , et  d’une  autre  ex- 
terne,  formee  de  fibres  verticalestransverses.  Cette  coquille, 
separee  au  milieu  par  un  sillon , parait  comme  divisee  en 
quatre  parties  longitudinales. 

Rapports  et  differences.  Les  Pinna  se  rapprochent  des 
Mytilus  par  leur  forme  exterieure  et  interieure.  Elies  s’en 
distinguent  par  leur  animal  sans  siphon  distinct,  par  la  coquille 
baillante  a son  extremite  anale  , par  la  contexture  fibreuse  de 
son  test. 
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Les  Pinna  ont  paru  avec  les  terrains  jurassiques;  elles  sont 
assez  nombreuses  dans  les  terrains  cretaces  et  tertiaires; 
mais  elles  atteignent  le  maximum  de  leur  developpement  nu- 
merique  ausein  des  mers  actuelles,  dont  elles  occupent  les 
regions  temperees  et  cliaudes.  Elles  se  tiennent  ordinaire- 
ment  sur  les  fonds  rocailleux  ou  sablonneux  , peu  au-dessous 
du  niveau  des  plus  basses  marees,  s’y  tiennent  verticalement, 
la  region  anale  en  haut , fixees  par  leur  byssus  aux  corps  sous- 
marins.  Souvent  elles  sont  enfoncees  dans  le  sable  et  n’ont 
au  dehors  que  leur  exlremite  anale. 

Especes  du  terrain  neocomien. 

N°  731.  Pinna  sulcifera,  Leymerie. 

PI.  329. 

Pinna  sulcifera , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  g4ol., 
t.  V,  pi.  9 , fig.  9. 

P.  testa  elongato-triangulari  , compressa  , cuneiformi  , lon- 
gitudinaliter  costata ; costis  complanatis , inczqualibus , la- 
tere ligamenti  latis  , latere  palleali  angustatis  ; umbonibus 
subacutis. 

Dimensions.  Longueur,  190  miflim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ '■>  epaisseur,  — Angle  apicial,  45°. 
Coquille  allongee , triangulaire,  assez  comprimee,  ornee, 
en  long,  d’au  moins  vingt-six  cotes  planes,  moins  larges  que 
l’espace  qui  les  separe  du  cote  du  ligament,  plus  etroiteset 
obliques  du  cote  palleal,  ou  elles  s’effacent  presque  entiere- 
ment.  De  ces  cotes  , dix  ou  onze  sont  tout  simplement  bom- 
bees,  non  anguleuses.  Le  moule  offre , au  milieu  de  sa  largeur, 
un  profond  sillon ; les  cotes  y sont  tres-attenuees  et  meme 
disparaissent  presque  entierement. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  facile  a distinguer 
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par  sa  surface  partout  couverte  de  cotes , et  par  sa  forme  non 
anguleuse. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  (etage  du 
spatangus  returns)  des  bassins  parisien  et  mediterraneen.  Elle 
a ete  recueillie  aux  environs  de  Wassy  (Haute -Marne) , par 
M.  Cornuel  et  par  moi ; aux  environs  d’Auxerre  (Yonne) , par 
M.  Cotteau;  a Sault  (Yaucluse),  dans  l’assise  inferieure  a la 
zone  de  Caprotina  ammonia , par  M.  Renaux. 

Explication  des  figures.  PI.  339,  fig.  1.  Coquille  redllite 
d’un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  3,  Coupe  transversale. 

N°  732.  Pinna  Robinaldina,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  330,  fig.  1-3. 

P,  testa  elongatd , conica  , subangulata  , longitudinaliier  cos- 
tatd  ; costis  14  cequalibus , latere  ligamenti  ornata ; um~ 
bonibus  acuminatis. 

Dimensions.  Longueur,  40  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  r3070  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
palleal  jusqu’au  sillon,  fh.  — Angle  apicial,  19  a 20°. 
Coquille  tres-allongee  , droite,  conique,  peu  comprimee  , 
ornee  en  long  de  quatorze  cotes  egales  , dont  neuf  ou  dix 
placees  entre  le  sillon  median  et  la  region  du  ligament.  La 
region  palleale  est  presque  lisse,  marquee  seulement  de 
quelques  ondulations  d’accroissement.  Les  cotes  sontbombes, 
legerement  anguleux.  Les  valves  sont  baillantes  sur  la  region 
anale.  Le  mouie  offre  a peine  des  traces  de  cotes. 

Rapports  et  differences.  Voisine  , par  ses  cotes,  dela  Pinna 
sulcifera , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  bien  plus 
allongee  etpar  le  nombres  de  ses  sillon  s. 
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Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien.  Elleaete 
recueiilie  a Auxerre , a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.Cot- 
teau  et  Robineau  ; a Marolles  (Aube),  par  moi ; M.  Fitlon  l’a 
rencontree  a l’ile  de  Wight , en  Angletprre. 

Explication  des  figures.  Pi.  330,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme , vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  3.  Coupe  transversale  prise  a moitie  de  sa  longueur. 

Especes  du  terrain  turonien. 

N«  733.  Pinna  Renaoxiana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  330,  fig.  4-6. 

P . testa  elongate , conica  , inflate, , angulata  , subquadrata  , 
latere  ligamenti  , longitudinaliter  6 costa ta  ; costis  latere 
anali  evanscentibus ; umbonibus  aenminatis. 

Dimensions.  Longueur,  105  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  ; largueur  du  cole 
palleal  jusqu’au  sillon,  ~ . — Angle  apicial,  24°. 

Coquille  tres-allongee  , tres-anguleuse  , droite  , conique  , 
tres-renflee  et  carenee  sur  les  cotes,  marquee  en  long  sur 
le  cole  du  ligament  a l’exiremite  buccale  de  six  cotes  qui 
s’effacent  a l’extremite  anale  ou  elles  sont  remplacees  par  des 
rides  d’accroissement;  la  region  palleale  est  presque  lisse, 
avec  des  lignes  arquees.  Les  valves  sont  baillantes  a la  region 
anale. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  de  la 
P.  quadrangular  is  , Goldfuss  ; mais  elle  sen  distingue  par  sa 
forme  moins  allongee  , plus  carenee.  Les  deux  carenes  indi- 
quees  a chaque  valve  de  la  P.  bicarinata  de  M.  Matheron 
m’empechent  de  la  rapprocher  de  eelte  espece,  que  je  ne 
connais , du  reste , que  par  une  description. 
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Locality.  M.  Renaux  i’a  recueillie  dans  la  craie  chlorilee 
ou  terrain  turonien  de  Bedouin,  pres  de  Carpentras  (Vau- 
cluse). 

Explication  des  figures.  Pi.  330  , fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Renaux. 
Fig.  5.  La  meme , vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  6.  Section  transversale. 

N°  734.  Pinna  Galuennei  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  331. 

P.  testa  elongatcl , compressa,  conica  , longitudinaliter  16 
costatd;  costis  angustatis,  inter mediisque  transversim  stria - 
tis  ; latere  buccali  acuminato ; latere  anali  trnncato. 
Dimensions.  Longueur  totale  donnee  par  Tangle,  400  millim. 
—Par  rapport  a la  longueur  : largeur,  ~ ; epaisseur,  ; 
largeur  du  cote  palleal  jusqu’au  sillon  , . — Angle 

apicial,  18°. 

Coquille  tres-allongee , tres-comprimee , conique  , droite, 
ornee  en  long,  sur  les  cotes,  de  seize  cotes,  dont  huit  ou 
neuf  du  cote  palleal , en  dehors  du  sillon  median.  Ces  cotes 
sont  tres-espacees  et  marquees  entre  elles  de  stries  trans- 
verses  arquees.  La  region  palleale  est  striee  en  long.  L’ex- 
tremite  anale  tronquee  presque  carrement;  Textremite  buc- 
cale  acuminee  ; les  cotes  arrondis , sans  carenes.  Les  valves 
sont  baillantes  a Textremite  anale. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  sa  forme  tron- 
quee , ses  cotes  et  ses  stries , se  rapproche  de  la  P.  decus - 
sala , Gold. , tout  en  s’en  distinguant  par  son  angle  plus  aigu , 
par  son  extremite  tronquee  plus  carrement  et  par  Tespace 
non  cosiule  de  la  region  palleale  bien  plus  elroit. 

Localile.  File  a ete  recueillie  dans  le  terrain  turonien  des 
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environs  de  Sainte-Cerotte , pres  de  Saint-Calais  et  du  Mans 

(Sarthe)  par  MM.  Gallienne  et  Gueranger. 

Explication  des  figures.  Pi.  331,  fig.  1.  Coquille  reduite  de 
moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  3.  Coupe  transversale , prise  pres  de  l’extremite. 

N°  735.  Pinna  Moreana,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  332. 

P.  testa,  brevi , compressa , redd. , latere  ligamenti  longitudina- 
literl -costata ; latere palleali  Icevigato , rugoso ; latere  anali 
truncato. 

Dimensions.  Longueur,  260  miliim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  largeur  du  c6te 
palleal  jusqu’au  silion,  ^50.  —Angle  apicial,  40°. 

Coquille  mediocrement  alloDgee,  cuneiforme,  comprimee, 
droite,  ornee  en  long  de  sept  grosses  cotes  dont  deux  seule- 
ment  sont  en  dehors  du  silion  median.  La  region  palleale  est 
lisse,  seulement  plissee  ou  ondulee  par  des  lignes  d’accrois- 
sement.  L’extremite  anale  tronquee  obliquement  et  peu  bail- 
lante ; les  cotes  non  carenes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  assez  voisine  par  ses 
cotes  de  la  P.  depressa  , s’en  distingue  par  ses  coles  moins 
nombreuses,  par  sa  forme  plus  courte. 

Locality.  M.  Moreau  l’a  decouverte  a Montblainville 
(Meuse)  dans  la  craie  chloritee  ou  terrain  turonien. 

Explication  des  figures.  Pi.  332,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  le  cote. 

Fig.  3.  Coupe  transversale  de  la  meme. 
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N°  736.  Pinna  Neptuni,  d’Orbigny,  1844. 

Pi.  333,  fig.  1-3. 

Cardium  Neptuni , Goldfuss,  1840.  P.  221,  tab.  144,  fig.  9? 

P.  testa  brevi,  triangulari , arcuata;  latere  ligamenti  Icevigato; 
latere  palleali  radiatim  costato,  intus  plicato  ; costis  acu- 
tis  • latere  anali  dilatato1  truncate  ; latere  buccali  acumi- 
nato,  transversim  plicato. 

Dimensions.  Longueur,  100  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  i epaisseur,  ; largeur  du  cote 
palleal  jusqu’au  sillon,  — Angle  apicial,  44°. 

Coquille  tres  courte,  large,  cuneiforme  ou  triangulaire,  ar- 
quee  , renflee  , lisse  sur  la  region  du  ligament,  sur  la  partie 
interne  de  la  region  palleale  , marquee  de  rides  d’accroisse- 
ment,  l’intervalle  compris  entre  cette  partie,  qui  occupe  la 
moitie  de  la  hauteur  de  la  region  palleale,  el  la  region  du 
ligament  ornee  de  cotes  rayonnantes  variables  en  nombre , 
assez  aigues.  Jeune,  la  coquille  est  partout  marquee  de  lignes 
d’accroissement  et  de  series  de  petits  lubercules.  L’extre- 
mite  anale  lermee  est  coupee  presque  carrement. 

Observations.  Cette  espece,  toujours  tres-deformee  par  la 
pression  des  couches,  est  Ires  difficile  a saisir  quant  a sa 
forme. 

Rapports  et  differences.  Elle  est  bien  caracterisee  par  ses 
cotes  placees  sur  la  region  palleale  tandis  que  toutes  les  au- 
tres  les  ont  sur  la  region  du  ligament. 

Histoire.  Je  crois  pouvoiry  rapporter  le  Cardium  Neptuni 
de  M.  Goldfuss,  qui  ofl're  tous  les  caracteres  de  mon  espece 
et  n’en  parait  etre  qu’une  des  deformations. 

Locality.  M.  Moreau  l’a  rencontre  dans  la  craie  chloritee, 
a Montblainville  (Meuse). 
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Explication  des  figures.  PI.  333,  fig  1.  Coquille  restauree, 
De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  palleale. 

Fig.  3.  Un  morceau  du  jeune  age  grossi,  pour  monlrer  les 
lignes  longitudinales  et  transverses. 

N°  937.  PiNNA  QUADRANGULARIS,  GoldfuSS. 

PI.  333,  fig.  4,  5. 

Pinna  quadrangularis , Goldf.,  1840,  p.  167,  n°  8,  tab. 
127,  f.  8. 

P.  comprcssa , Goldf.,  1840,  p.  167,  n°  12,  tab.  128,  f.  4. 

P.  testa  elongata , pyramidali , tetragona , recta;  latere  liga- 

nienti  costis  longitudinaliter  8 -ornato  ; latere  palleali  Ice- 

rigato;  latere  anali  subrotundato. 

Dimensions.  Longueur,  70  millim. — Angle  apicial,  14°. 

Coquille  tres-allongee , conique  , droite  , tetragone , ornee 
en  long  , du  cole  du  ligament , de  sept  a huit  cotes  espa- 
ceeg.  La  region  palleale  lisse  ou  marquee  de  quelques  li- 
gnes d’ac  croissement.  Extremite  anale,  obtuse,  arrondie. 
Le  milieu  des  cotes,  k chaque  valve,  est  marque  d’un  sillon 
longitudinal. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  differe  de  la  P.  Gal- 
liennei  par  sa  forme  encore  plus  allongee,  par  un  moins  grand 
nombre  de  cotes. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Uchaux  (Vaucluse),  dans  les 
gres  rouges  du  terrain  turonien ; M.  Goldfuss  l a renconlree 
en  Westphalie;  M.  Gueranger,  au  Mans  (Sarthe). 

Histoire.  Je  reunis  les  P . quadrangularis  et  compressa  de 
M.  Goldfuss,  en  une  seule  espece,  et  je  le  fais  en  regardant 
la  seconde  comme  un  ecliuntillon  ueforme  de  la  premiere. 
Des  caracteres  de  deformations  ont  aussi  fait  diviser  les  P. 
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decussata  , depressa  et  restituta  du  meme  auteur  qui , sans 
doute , appartiennent  a une  seule  espece. 

Explication  des  figures.  Pi.  333,  fig.  4.  Jeune  individu.  De 
ma  collection. 

Fig.  5.  Coupe  du  meme. 

N°  738.  Pinna  ligeriensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  334. 

P.  testa  triangulari , compresscl,  recta  , transversim  rugosd  , 
latere  palleali  undulata  ; latere  anali  truncato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  280  mill. 

Coquille  mediocrement  allongee  , comprimee  , tres-large  , 
droite,  triangulaire,  marquee  en  traversdu  cote  du  ligamen'. 
de  rides  irregulieres,  et  du  cote  palleal  d’ondulations  d’ac- 
croissement.  Extremite  anale  coupee  oblipuement.  Cliaque 
valve  divisee  au  milieu  par  un  sillon  interne. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  differe  de  toutes  cel- 
les  qui  precedent  par  le  manque  de  cotes  loDgitudinales. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  bancs  de  tufau,  appur- 
tenant au  terrain  turonien  moyen,  a Ponce  (Sartlie).  Oil  il  est 
difficile  de  l’obtenir  un  peu  entiere. 

Explication  des  figures.  Pi.  334,  fig.  1.  Coquille  reduite  dfc 
moitie,  restaureesur  un  ecbantillon  de  ma  collection. 

Fig.  2,  coupe  transversale  de  la  meme. 

Resume  geologique  sur  les  Pinna. 

J'ai  pu  etudier  comparativement  huit  esp  ece  s de  Pinnades 
terrains  cretaces.  Elies  sont  ainsi  distributes  : 

Terrain  neocomien. 


P.  Robinaldina,  d’Orb. 
III. 


P.  sulcifera,  Leym. 

19 
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Terrain  turonien  ou  craie  chloritee. 


P.  Galliennei,  d’Orb. 
ligeriensis,  d’Orb. 
Moreana,  d’Orb. 


P.  neptuni,  d’Orb. 

quadrangularis,  Gold!-'. 
Renauxiana,  d’Orb. 


En  resume  , ces  especes  sont  au  nombre  de  deux  dans  le 
terrain  neocomien  et  de  six  dans  le  terrain  turonien. 

Divisees  par  bassin,  elles  me  donnent,  aux  terrains  neoco- 
miens,  la  P.  sulci/era  dans  les  bassins  parisien  et  mediterra- 
nean et  la  P.  Robinaldina  speciale  au  bassin  parisien. 

Aux  terrains  turoniens,  les  P.  Galliennei  et  ligeriensis  pro- 
pres  au  bassin  ligerien  ; les  P.  Moreana  et  neptuni  propres 
au  bassin  parisien  ; la  P.  Renauxiana  speciale  au  bassin  me- 
diterranean ; la  P.  q uadr  angular  is  dans  les  bassins  mediter- 
ranean et  ligerien. 

Genre  Dreissena,  Vanbeneden. 

Congeria,  Bartsch  ; Enocephalus , Miinster. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  ferme  sur  toute  la  region 
palleale , laissant  une  tres-petite  ouverture  pour  le  passage 
du  byssus  et  deux  siphons  distincts  sur  la  region  anale,  l’un 
petit  anal,  l’autre  tres-saillant  branchial.  Branchies  en  ban- 
des  placees  en  dedans  du  manteau.  Bouche  munie  de  palpes. 
Pied  etroit,  linguiforme,  au-dessus  duquel  est  le  byssus. Trois 
muscles  a chaque  valve. 

Coquille  allongee,  triangulaire,  renflee,  equivalve,  fermee, 
a peine  un  peu  baillante  pour  le  passage  du  byssus.  Impres- 
sions palleales  entieres.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  a chaque  valve  : une  anale  enorme  , oblique 
occupant  plus  de  la  moitie  de  la  largeur  , et  deux  buccales, 
l'une  grande,  placee  au-dessus  d’une  petite  cloison  de  1’inte- 
rieur  des  crochets,  l’autre  petite  en  dedans,  sous  le  ligament. 
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Ligament  longitudinal  place  dans  une  fossette  particuliere  in- 
terne, ou  tout  au  moins  depassee  par  le  bord  de  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Ce  genre  est  voisin  du  Mytilus  par 
la  forme  exterieure  de  sa  coquille,  par  les  principaux  carae- 
t^res  de  son  animal.  II  s'en  distingue  par  son  animal  dont  le 
manteau  est  ferme  et  pourvu  de  deux  siphons  distincts ; par 
sa  coquille  munie  d’une  attache  musculaire  de  plus,  du  cote 
buccal  5 par  son  attache  musculaire  anale  bien  plus  large ; par 
son  ligament  place  dans  une  fossette  speciale.  Plus  voisin  du 
genre  Myoconcha,  par  les  deux  impressions  musculaires  buc- 
cales,  il  s’en  distingue  par  la  petite  impression  du  cote  du  li- 
gament et  non  sous  la  cloison.  Ce  dernier  caractere  rappro- 
che  tellement  les  Myoconcha  des  Dreissena  qu’il  faudrait  jles 
reunir  si  l’animal  du  premier  venait  confirmer  ce  rapproche- 
ment. 

Les  Dreissena  sont  propres  aux  eaux  douces  et  saumalres 
oil  elles  vivent  comme  les  moules.  Fossiles  , elles  ne  se  sont 
encore  rencontrees  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

Genre  Myoconcha  , Sowerby. 

Animal  inconnu. 

Coquille  allongee , oblongue , comprimee,  equivalve,  tr£s- 
inequilaterale,  epaisse,  presque  fermee.  Impressions  palleales 
entieres  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  a chaque  valve,  une  anale  grande,  et  deux  buccales 
dont  une  est  large,  triangulaire,  profonde,  separee  de  la  se- 
conde  par  une  forte  saillie.  La  seconde  s’enfonce  sous  ce  dia- 
phragme  dans  la  cavite  du  crochet.  Ligament  longitudinal 
exterieur.  La  eharniere  se  compose  d’une  fossette  immedia- 
tement  en  dedans  du  ligament,  et  d’une  dent  allongee  qui 
entre  dedans. 

Rapports  et  differences.  Ce  genre  est  voisin  du  Mytilus  par 
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son  ligament,  sa  forme,  la  position  de  ses  attaches  musculai- 
res.  II  s’en  distingue  par  sa  coquille  plus  epaisse,  par  deux 
impressions  musculaires  buccales  au  lieu  d'une , par  la  dis- 
position de  celles-ci  et  par  sa  charniere. 

Observations.  Les  Myoconcha  ont  ete  placees  par  Sowerby 
a cote  des  Hyppopodium  et  des  Cardita,  mais  je  n’y  vois 
qu’une  modification  des  Mytilus , aussi  je  les  place  dans  la 
famille  des  Mytilidees  jusqu’a  ce  que  d’autres  caracteres 
viennent  les  en  eloigner. 

Les  Myoconcha  se  sont  montrees  dans  les  terrains  jurassi- 
ques  et  cretaces  ou  elles  ne  sont  pas  nombreuses. 

N°  739.  Myoconcha  cretacea,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  335. 

M.  testa  ovato-elongata  , compressa  , transversim  rugosa;  la- 
tere buccali  avgustato  , radiatim  costato  ; latere  anali  di- 
latato , oblique  obtuso  ; latere  ligamenti  uni-sulcato. 
Dimensions.  Longueur,  165  millim — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  73^. — Angle  apicial, 
40°. 

Coquille  oblongue , un  peu  ovale  , comprimee , elargie  du 
cote  anal  oil  elle  est  marquee  de  lignes  irregulieres  d’accrois- 
sement,  comme  ridees , relrecie  et  obtuse  du  cote  buccal , oil 
Ton  remarque  de  legeres  cotes  rayonnantes  avec  lesquelles 
se  croisent  des  stries  fines.  Cote  du  ligament  pourvu  d’un 
leger  sillon  parallele  au  bord  ; cote  palleal  renfle,  convexe. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  du  M. 
crassa  de  I’oolite  inferieure  par  sa  forme  plus  large  et  par 
son  cote  palleal  non  evide.  Elle  se  distingue  du  M.  elongata 
d’Orb.,  du  terrain  oxfordien,  par  sa  plus  grande  longueur  du 
cote  anal,  et  du  M.  angulata  par  sa  forme  non  anguleuse  sur 
les  cotes. 
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Locality.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  moyen  et  in- 
f^rieur.  Elle  a ele  recueillie  a Saintes,  a l’ile  Madame,  (Cha- 
rente-Inferieure)  par  moi ; a Angouleme  (Charente),  par  moi ; 
a Rouen  (Seine-Inferieure)  par  moi ; a Coudrecieux  et  au 
Mans  (Sarthe)  dans  les  gres  inferieurs,  par  M.  Gallienne  et 
par  moi;  a la  Chapelle-Montabourlet , entre  Mareuil  et  la 
Tour-Blanche eta  Montignac  (Dordogne),  par  MM.  Marrot  et 
Querry;  a Royan  (Charente)  dans  la  craie  superieure,  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  335,  fig.  1.  Coquille  reduite  , 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cole  du  ligament. 

Fig.  3.  Moule  inlerieur. 

Fih.  4.  La  meme,  vue  sur  le  cote 
Fig.  5.  Interieur  du  M.  crassa. 

N°  740.  Myoconcha  angclata,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  336. 

M.  testa  ovato-angulata , elongata  , compressa , laterihus  sub- 
carinata ; latere  buccali  obtuso;  latere  ligamenti  uni-sul- 
cato ; latere  palleali  radiatim  sulcato. 

Dimensions.  Longueur,  140  millim. — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  r4^;  epaisseur , -,’0^.  — Angle  api- 
cial , 35°. 

Coquille  oblongue,  anguleuse,  comprimee,  obtuse  du  cote 
buccal,  elargie  , coupee  obliquement  et  anguleuse  du  c6te 
anal , marquee  d’une  partie  anguleuse  sur  la  region  convexe 
des  valves.  On  remarque  une  depression  longiiudinale  sur  la 
region  du  ligament,  et  cinq  a six  sillons  egalemenl  espaces  sur 
la  region  palleale  , pres  de  la  partie  anguleuse.  Des  sillons 
existent egalement  sur  les  crochets,  muis  s’efTacent  prompte- 
ment.  Entre  ces  sillons  sont  des  slries  transverses. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  tou- 
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A 

tes  Ies  autres,  par  la  partie  anguleuse  de  la  region  convexe 
des  valves. 

Localite.  M.  Gueranger  l'a  recueillie  dans  les  gres  infe- 
rieurs  du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  336  , fig.  1.  Coquille  reduite, 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  2.  La  meme,  du  cote  palleal. 

Fig.  3.  La  meme,  du  cote  du  ligament. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  en  raccourci  sur  la  region  buccale. 

Genre  Mytilus,  Linne. 

Mytilus , Modiola , Lamarck. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  ouvert  sur  presque  toute  sa 
longueur  , ferm<§  seulement  par  une  petite  bride  anterieure 
qui  separe  nettement  1’ouvei  lure  anale  du  reste  ; cetle  partie 
non  extensible.  Branchies  en  qualre  larges  bandes  placees 
en  dedans  du  manteau,  et  striees  en  travers  Bouche  a l’ex- 
treinite  buccale,  non  papilleuse  en  dedans,  mais  pourvues  en 
dehors  de  deux  paires  de  levres  charnues  allongees.  Pied 
etroit,  long,  linguiforme , sillonne,  au-dessus  duquel  est  un 
faisgeau  de  byssus  qui  sert  a l’animal  a se  fixer  aux  corps 
sous-marins.  Deux  muscles  abducteurs  a chaque  valve. 

Coquille  allongee  , oblongue  , triangulaire  ou  cuneiforme, 
equivalve,  reguliere,  fermee  en  haut,  a peine  baillante  sur  la 
region  palleale  pour  le  passage  du  byssus.  Impressions  pal- 
leales  enlieres  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires 
au  nombre  de  deux  a chaque  valve , l'une  grande,  oblon- 
gue, superficielle  , placee  sur  la  region  anale,  l’autre 
petite  , situee  sur  la  region  buccale.  Ligament  longitu- 
dinal , exterieur.  Charniere  terminale  le  plus  souvent  sans 
dents. 
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Rapports  et  differences.  Ce  genre,  voisin  a lafois  des  Mjo- 
concha , des  Lithodomus , et  des  Dreissena , differe  du  pre- 
mier et  du  dernier  par  line  au  lieu  de  deux  attaches  musculai- 
res  buccales,  par  son  extremite  buccale  moins  compliquee  en 
dedans.  II  differe  du  second  |par  son  manteau  ouvert  sur  la 
region  buccale,  par  le  siphon  anal  non  prolonge  en  tube  tres- 
extensible,  par  ses  branchies  en  rubans  non  formees  de  fila- 
mens  libres,  et  par  son  genre  de  vie  libre  el  non  perforante. 
II  differe  du  troisieme  par  un  seul  siphon  distinct  au  lieu  de 
deux  et  par  son  manteau  ouvert. 

Lamarck  a voulu  separer  les  modioles  des  moules , par 
le  seul  caractere  d’avoir  le  crochet  lateral  au  lieu  d'etre 
terminal,  mais  ce  caractere  offrant  tous  les  passages  au  cro- 
chet terminal  des  moules  proprement  dites  , il  convientde  le 
supprimer,  car  il  est  materiellement  impossible  d’^tablir  de 
limites  reelles  entre  ces  deux  divisions. 

Les  moules  ont  commence  a paraitre  au  sein  des  mers  avec 
les  terrains  les  plus  anciens.  Elies  sont  deja  tres-nombreuses 
avec  les  terrains,  devoniens,  carboniferes,  ne  le  sont  pas  moins 
dans  les  terrains  jurassiques,  cretaces  et  terliuires  ; et  sont 
pourtant  au  maximum  de  leur  developpement  numerique 
dans  les  mers  actuelles  oil  elles  habitent  toutes  les  latitudes, 
Elies  se  tiennent  en  grandes  families  fixees  sur  les  rochers 
par  leur  byssus  Leur  position  normale  est  verticale  ou  le- 
gerement  oblique,  les  crochets  en  bas,  la  region  anale  en 
haut.  Leur  niveau  d’habitation  est  generalement  au-dessus 
du  niveau  des  basses  marees  de  syzigies. 
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Especes  du  terrain  neocomien. 

N°  741.  Mytilus  reyersus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  337,  fig.  4,2. 

Modiola  reverse , Fitton,  4836.  Geol.  Trans,  v.  IV,  pi.  17, 
f.  13. 

M.  testa  ovato-oblonga , subarcuata  , injlata , laevigata;  latere 
buccali  obtuso , dilatato  ; latere  anali  oblique  truncate;  la- 
tere palleali  subexcavato , sulcato , antic'e  radiatim  striate. 
Dimensions.  Longueur  , 42  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  epaisseur,  — Angle  api- 

cial  , 119°. 

Coquille  ovale  oblongue,  tres-legerement  arquee , presque 
gibbeuse,  renflee,  lisse,  marquee  seulement  du  cote  palleal, 
pres  de  la  partie  externe,  de  quelques  stries  rayonnantes 
tres-prononcees,  qui  occupent  un  tres-petil  espace.  Cole  buc- 
cal large;  tres-obtus,  les  crochets  depasses  par  l’extremite  de 
la  region  palleale.  Cote  anal,  obtus,  coupe  tres-obliquement. 
Cote  palleal  renfle  a l’extremite  buccale,  et  marquee  d’une 
depression  en  sillon  immediatement  au-dessous  des  stries 
rayonnantes. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  par  sa  forme  d’un 
grand  nombre  d’especes  fossiles,  cette  moule  se  distingue  des 
autres  par  ce  singulier  caractere  d’avoir  une  petite  partie 
seulement  pourvue  de  stries  rayonnantes,  le  resteetant  lisse. 

Localite.  Elle  caracterise  en  France,  le  terrain  neocomien 
oil  elle  a ete  recueillie  a Auxerre,  a Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  MM.  Cotleau  et  Robineau;  a Marolles  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi.  M.  Fitton  I’indique  a Blackdown  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  PI.  337,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 
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N°  742.  Mytilos  jsqualis,  d’Qrbigny,  1844. 

PI.  337  , fig.  3,  4. 

Modiola  cequalis , Sowerby  1818.  Min.  Conch,  t.  3,  p.  17, 
pi.  210,  f.  2. 

Modiola  bipartita,  Leymerie,  1842.  Mem.  dela  Soc.  geol., 
t.  V,  pi.  9,  f.  8. 

M.  testa  ovato-oblonga,  iriflata,  subgibbosa,  concentrice  striata ; 
latere  buccali  injlato ; latere  anali  oblique  truncato ; latere 
palleali  subexcavato . 

Dimensions.  Longueur , 45  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur:  largeur,  ~ ; 6paisseur,  — Angle  api- 
cial,  115°. 

Coquille  ovale  , gibbeuse , renflee,  marquee  partout  de  li- 
gnes  d’accroissement  concentriques.  Cote  buccal  large , ob- 
tus,  les  crochets  depasses  par  l’extr^mite  de  la  region  pal- 
leale.  Cote  anal  obtus,  un  peu  oblique.  Coie  palleal  renfle  en 
bas,  legerement  excave  en  haut. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  assez  voisine  par  sa 
forme  du  M.  reversus , s’en  distingue  nettement  par  une  plus 
grande  largeur,  parses  stries  concentriques  tres-prononcees, 
et  par  le  manque  de  stries  ravonnantes. 

Localite.  Elle  characterise  le  terrain  neocomien  el  a ele  re- 
cueillie  a Saint  Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; 
a Marolles  (Aube)  par  M.  Dupin  et  par  moi;  a Cluse  (Savoie), 
parM.  Hugard  ; 4 Greoux  (Basses-Alpes),  par  M.  Coquand;  a 
Parkham-Park  dans  le  Sussex  (Angleterre)  par  M.  Mantell. 

Histoire.  Sowerby,  en  1818,  l’a  decrite  sous  le  nom  de 
Modiola  cequalis  , et  M.  Leymerie,  en  1842,  l’a  rapportee  a 
tort  au  Modiola  bipartita  du  m£me  auteur,  qui  est  propre  au 
terrain  kimmeridien.' 
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Explication  den  figures.  PI.  337,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  mdme,  vue  sur  la  region  cardinale.J 

N°  743.  Mytilos  Carteroni,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  337,  f.  5,  6. 

M.  testa  ovato-0'blongd , compressa  , subarcuata  ; latere  anali 
obtuso  Icevigato  ; latere  buccali  anguslato , striato  ; striis  la- 
ter alibus,  divaricatis. 

Dimensions.  Longueur,  40  millim. — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur , ; epaisseur , ~. 

Coquille  ovale-oblongue,  un  peu  arquee,  comprimee,  lisse 
sur  l’extremite  anale,  marquee,  du  cote  oppose,  de  stries  obli- 
ques divergentes.  C6te  buccal  un  peu  retreci , les  crochets  y 
sont  depasses  par  l’extremite  de  la  region  palleale.  Cote  anal 
obtus,  oblique.  Cote  palleal  legerement  evide  au  milieu. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  des  au- 
tres  Mjtilus  des  terrains  cretaces  par  les  stries  divergentes 
de  sa  region  buccale. 

Localite.  M.  Carteron  l’a  decouverte  dans  le  terrain  neoco- 
mien,  a Russey,  pres  de  Morteau  (Doubs).  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  337,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  rneme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  744.  Mytilds  lineatus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  337,  fig.  7-9. 

Modiola  lineata , Fitton  1836.  Geol,  Trans.,  v.  IV,  PL  14, 
f.  2. 

M-  testa  ovato-oblonga , in  flat  a , arcuald , radiatim  striata , 
plicis  transversis  decussate! ; latere  buccali  angustato , ob- 
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tuso  ; latere  anali  obtuso,  oblique  truncato  ; latere  palleali 
Icevigato . 

Dimensions.  Longueur,  35  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur, 

Coquille  oblongue,  tres-arquee,  renflee,  marquee  de  stries 
rayonnantes  fines,  avec  lesqueiles  se  croisent  des  plis  d’ac- 
croissement.  Les  siries  rayonnantes  manquent  a la  partie  me- 
diane  inferieure  de  la  region  palleale.  Cote  buccal  court, 
eiroit,  arrondi;  cote  anal  obtus,  un  peu  oblique.  Region  du 
ligament  convexe  ; region  palleale  concave  ayant  quelquefois 
une  leg^re  depression  au  point  oil  cessent  les  stries  rayon- 
nantes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  du  M. 
Cornuelianus,  par  sa  forme  plus  etroite  et  plus  arquee,  ainsi 
quepar  l’espace  lisse  de  sa  region  palleale. 

Localite.  Elle  est  propre  a la  fois  au  terrain  neocomien  et 
au  terrain  turonien,  tout  en  etantbien  plus  grosse  dansle  se- 
cond que  dans  le  premier.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  terrain 
neocomien  a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi;  a 
Saint-Sauveur  (Yonne)  par  M.  Robineau-Desvoidy;  a Narcy 
<Haute-Marne),  par  M.  Moreau.  Elle  a ete  rencontree  dans  le 
terrain  turonien,  a la  Malle,  a Saint-Auban  (Yar)  par  MM.  As- 
tier  et  Coquand  ; aCoudrecieux  au  Mans  (Sarthe)  par  MM.Gal- 
lienne  et  Gueranger. 

Explication  des  figures.  PI.  337,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  la  region  palleale. 

Fig.  9.  Un  morceau  grossi. 
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N°  745.  Mytjlus  corndelianus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  337,  fig.  10-13. 

M.  testd  ovata  , inflatissima , radiaiim  striata;  latere  anali 
dilatato , obtuso  ; latere  buccali  angustato  , brevi  ; umboni- 
bus  involutis. 

Dimensions.  Longueur,  15  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur , T70°0 ; epaisseur  , — Angle  api- 

cial,  95°. 

Coquille  ovale,  courte,  tres-renflee,  ornee  partout  destries 
rayonnanies  avec  lesquelles  se  croisent  des  lignes  d’accrois- 
sement.  Cote  buccal  obtus,  un  peu  retreci,  les  crochets  sail- 
lans  non  depasses  par  l’extremit^  de  la  region  palleale.  Cote 
anal  tres-^largi,  arrondi,  region  palleale  droite,  non  evidee. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  par  sa 
grande  largeur  de  toutes  les  moules  deja  decrites.  Elle  dif- 
fere  du  M.  lineatus  par  sa  forme  et  par  ses  stries  non  inter- 
rompues  sur  la  region  palleale. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien,  et  a ete  re- 
cueillie  a Baux-sur-Blaise  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel;  a 
Marolles  (Aube)  , par  M.  Dupin  et  par  moi ; a Auxerre  et  a 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cotteau  et  Robineau-Des- 
voidy. 

Explication  des  figures.  Pi.  337,  f.  10.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  11.  La  meme,  vue  sur  la  region  palleale. 

Fig.  12.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 
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N°  746.  Mytilos  matronensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  337,  fig.  14-16. 

M.  testa  ovald , inflaia,  concentrice  plicata ; latere  anali  ob- 
tuso , dilatato , latere  buccali  brevi  -angustato. 
Dimensions.  Longueur,  16  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur:  largeur , epaisseur,  — Angle  api- 
cial,  120°. 

Coquille  ovale  , courte  , mediocrement  renflee  , ornee  de 
plis  concentriques  d’accroissement.  Cote  buccal  un  peu  re- 
treci,  court,  Pextremite  depassant  un  peu  les  crochets  leg6- 
rement  contournes  et  saillans.  Cote  anal,  large,  obtus,  pres- 
que  tronque  carrement.  Region  palleale  legerement  rentrante. 

Rapports  et  differences.  Voisine  par  sa  forme  courte  du 
M.  Comuclianus , cette  espece  s’en  distingue  par  le  manque 
de  stries  rayonnantes. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  terrain  neocomien  in- 
fenieur  de  Bettancourt-la-Ferree  (Haute-Marne),  par  M.  Cor- 
nuel. 

Explication  des  figures.  PI.  337,  f.  14.  Coquille  grossie  , 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Cornuel. 

Fig.  15.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  16.  Grandeur  naturelle.  X 

N°  747.  Mytilus  simplex,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  338,  fig.  1-4. 

Modiola  simplex , Deshayes , 1842.  Leymerie.  Mem.  de  la 
soc.  geol.,  t.  V,  pi.  7,  f.  8. 

M.  testa  oblongo-elongata , compressa , recta  vel  arcuata , Ice- 
vigata;  latere  buccali  brevi , obtuso  ; latere  anali  dilatato , 
oblique  truncato. 
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Dimensions.  Longueur,  45  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur , r\40 ; epaisseur , -3-^.  — Angle  api- 
cial , 130  a 134°. 

Coqtdlle  allongee,  comprimee,  droite  ou  fortement  arquee, 
lisse , brillante.  Cote  buccal  obtus  , etroit ; cote  anal  elargi, 
coupiS  obliquement ; region  palleale  evidee  , prolongee  bien 
au  dela  des  crochets.  Ceux-ci  excaves  en  dessous. 

Rapports  et  differences.  Par  son  allongement , sa  surface 
lisse,  cette  espece  se  distingue  des  autres  moules.  Elle  varie 
beaucoup  etant  droite  ou  arquee. 

Localite.  Elle  est  tres-commune  dans  le  terrain  neocomien 
du  bassin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  a Wassv  (Haute- 
Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi;  a Saint-Sauveur  eta 
Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau  et  Cotteau. 

Explication  des  figures.  PI.  338  , fig.  1.  Yariete  droite  , 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Yariete  arquee. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  748.  Mytilcs  lanceolatcs,  Sowerby. 

PI.  338,  fig.  5,  6. 

Mytilus  edentulus , Sowerby,  1823.  Min.  conch.,  t.  5, 
pi.  439,  fig.±:  l. 

M.  lanceolatus , Sowerby,  1823.  Min.  conch.,  t.  5,  pi.  439, 
fig.  2. 

M.  tridens , Fitlon , 1836.  Trans,  geol.  soc. , vol.  IV, 
pi.  XVII,  fig.  15.? 

M.  prcelongus,  Fitton,  1836.  Idem,  pi.  XVII,  15.  ? 

M.  testa  elongata,  cuneata , inflala , laevigata;  latere  buccaii 
acuminato ; latere  anali  dilatato , obtuso ; latere  palleali 
complanato,  externe  subcarinato. 
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Dimensions.  Longueur  totals,  33  millim.  — Par  rapport 
ala  longueur  : largeur,  epaisseur,,  r^0.  — Angle  api- 
cial,  35  a 40°. 

Coquille  allongee,  cuneiforme  , renflee  , lisse , legerement 
arquee,  cote  buccal  acumine,  tres-etroit,  cote  anal  elargi , 
obtusason  extremite.  Region  palliate  plane  oumeme  exca- 
vee , carenee  ou  presque  carene  exterieurement,  non  pro- 
longee  au  dela  des  sommets. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  voisine  par  sa  forme 
du  M.  edulis , s’en  distingue  par  sa  region  palleale  aplatie 
et  cardnee  exterieurement. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien.  Elle  a ete 
recueillie  a Saint-Sauveur,  a Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Ro- 
bineau  et  Cotteau ; a Cluse  (Savoie),  par  M . Hugard.  M.  Fiiton 
l’aaussi  rencontree  a l’ile  de  Wight. 

Histoire.  J’ai  cru  la  reconnaitre  dans  les  Mjtilus  edentulus 
et  lanceolatus  de  Sowerby,  et  d’apr^s  la  Iforme  je  crois  qu’on 
doit  encore  y rapporter  les  M.  tridens  et  prcelongus  de  Black- 
down,  figures  par  M.  Fitton. 

Explication  des  figures.  Pi.  338,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  m6me,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Especes  du  terrain  turonien  ou  craie  cbloritee. 

N°  749.  Mytilus  semistriatcs,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  338,  fig.  7-10. 

M.  testa  ovato-triangulari  , inflata,  rad.iatim  costata ; costis 
latere  ligamenti  evanescentibus  ; later. e buccali  acuminata ; 
latere  anali  dilatato , snbangulato. 

Dimensions.  Longueur,  12  millim.  — Par  rapport  a la  Ion- 
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gueur  : largeur,  -f~-,  epaisseur,  -,8oV»  — Angle  apicial, 
70°. 

Coquille  tres-courte , renflee , ovale , un  peu  carree , 
ornee  sur  la  moiti6  palleale  de  nombreuses  petites  c6tes 
rayonnantes  qui  s’efiacent  entidrement  sur  la  region  du  liga- 
ment. Cote  buccal  obtus , elargi  par  la  saillie  de  la  region 
palleale ; cote  anal  large,  un  peu  anguleux.  Sommets  saillans 
contournes. 

Rapports  et  differences.  D’une  forme  voisine  du  M.  pileop- 
sis , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  stries  bien  plus  for- 
tes, par  son  cote  du  ligament  lisse  et  par  sa  forme  plus  carree. 

Localite.  M.  Gueranger  a recueilli  cette  espece  dans  les 
gres  inferieurs  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarlhe). 

- Explication  des  figures.  Pi.  338,  fig.  7.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  du  cote  palleal. 

Fig.  9.  La  meme  , vue  du  cote  du  ligament. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

N°  750.  Mytilos  pileopsis,  d’Orbigny,  4844. 

Pi.  338  , fig.  11-13. 

M-  testa  ovatotrianyulari , inflatd  , radiatim  striata ; latere 
buccali  acuminato  ; latere  anali  dilatato , rotundato  ; na- 
tibus  convexis. 

Dimensions.  Longueur  totale , 8 millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ; epaisseur,  — Angle  api- 
cial , 60°. 

Coquille  courte , renflee,  ovale  ou  mieux  triangulaire,  or- 
nee partout  de  stries  fines rayonuantes.  Cote  buccal  acumine; 
cote  anal  long,  dilate,  arrondi  a son  extremite.  Les  sommets 
tres  saillans  sont  pre  sque  contournes. 


TERRAINS  CR13TAC&S.  2J~> 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  tomes 
les  autres  par  sa  forme  raccourcie  et  pourtant  cuneiforme. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  les  gres  inferieurs  des 
terrains  turoniens  du  Mans  (Sarthe)  par  M.  Gueranger.  Elle 
y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  338,  fig.  11.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  du  cote  palleal. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N°  731.  Mytilcs  Galhennet  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  339,  fig.  1,  2. 

M.  testa  comprcssa , subtr'iangulari  , Icevigata  , latere  palleali 
transversim  rugosa , inccquilatera-,  latere  buccali  acuminato; 
latere  anali  rotundato , oblique  truncato. 

Dimensions.  Longueur,  120  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  r'0°0 ; epaisseur,  — Angle  api- 
cial , 48°. 

Coquille  assez  allongee,  tres-compi  imee,  triangulaire,  lisse, 
marquee  seulement  de  rides  transverses  sur  toute  la  region 
palleale.  Cote  buccal  acumine;  cote  anal  tres-elargi,  oblique- 
ment  arrondi  du  cote  du  ligament.  Les  sommets  terminaux. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  lient  un  peu,  par  sa 
forme,  du  M.  edulis , mais  elle  s’en  distingue  par  les  rides 
transverses  de  sa  region  palleale. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  turonien  inferieur  et 
moyen.  Elle  a recueillie  a Coudrecieux  (Sarthe),  par 
M.  Gallienne;  a Tours  (Indre  et-Loire),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  339,  fig.  1.  Coquille  un  peu 
reduite.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  palleale. 
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N°  752.  Mytilus  siliqda,  d’Orbigny,  4844. 

PI.  339,  fig.  3,  4. 

Modiola  siliqua,  Matheron,  1842.  Catal.,  p.  178,  n°  204. 
M.  testd  elongatd , arcuata , compressa , Icevigata ; latere  buccali 
obtuso  ; latere  anali  dilatato,  rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  70  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur,  -fi6. 

Coquille  tres-allongee  , comprimee , arquee , tres-lisse. 
Cote  buccal  tres-oblus,  depasse  par  la  region  palleale  ; cote 
anal  s’&argissant  en  une  extremite  obliquement  arrondie. 
Region  palleale  evidee  au  milieu. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble  beaucoup 
au  M.  simplex  des  terrains  neocomiens,  elle  est  seulement 
plus  obtuse  a 1’ extremite  buccale. 

Localite.  M.  Renaux  l’a  rencontree  dans  le  terrain  turonien 
ou  craie  chloritee  d’Orange  (Yaucluse) ; M.  Gueranger  au 
Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  339,  fig.  3.  Moule  interieur  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Renaux. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  le  cote  du  ligament. 

N°  753.  Mytilus  ligeriensis,  d’Orbigny,  1844. 

PL  340,  fig.  1,  2. 

M.  testdfoblonga , subarcuatd  , gibbosa  , inflata  , striis  inter- 
rupt^|,  divaricatis  ; latere  buccali  dilatato  , obtuso  , Icevi - 
gato  ; latere  anali  oblique  truncato. 

Dimensions.  Longueur,  100  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  epaisseur,  -fi0. 

Coquille  oblongue,  arquee , un  peu  bossue , renflee  , lisse 
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sur  la  region  palleale  voisine  de  l’extremite  buccale,  le  reste 
marque  de  rides  interrompues,  rayonnantes.  Cote  buccal  tres- 
obtus  , large  , les  sommets  d£pass£s  par  la  region  palleale ; 
cote  anal  allonge  en  rostre  oblique. 

Rapports  et  differences.  Avec  les  formes  des  M.  reversus  et 
cequalis , cette  espece  s’en  distingue  par  les  rides  rayonnantes 
dont  elle  est  ornee. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  ou  craie  chlo- 
ritee  des  bassins  ligerien  et  pyreneen.  Elle  a £te  recueillie  a 
Saumur  ( Maine-et- Loire  ) , a l’ile  Madame  ( Charente-Infe- 
rieure),  par  moi;  a Montignac  (Dordogne),  par  M.  Marrot; 
au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gueranger  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  340,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

N°  754.  Mytilus  divaricatos,  d’Orbigny,  1844. 

Pi.  340,  fig.  3,  4. 

M.  testa  ovato-oblonga , compressd , subarcuata , striis  divari- 
catis  ornata ; latere  buccali  obtuso ; latere  anali  rotun- 
dato  ; latere  palleali  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  55  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur,  T3^. 

Coquille  oblongue , comprimee,  un  peu  arquee,  marquee 
de  rides  ou  de  stries  obliques  qui  divergent  des  deux  cotes 
en  sens  inverse  en  formant  des  arcs;  mais  ces  rides  s’ar- 
retent  sur  le  bord  de  la  region  palleale , entierement  lisse. 
Cote  buccal  large,  obtus  , ayant  neanmoins  le  sommet  pres 
de  Fextremite.  Cote  anal  arrondi. 

Rapports  ct  differences,  Assez  voisine  par  sa  forme  du  M. 
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Carter oni , celte  espece  s’en  distingue  par  ses  stries  diver- 
genies  et.  arquees. 

Localite.  Je  l'ai  recueillie  dans  le  terrain  turonien  supe- 
rieur  et  dans  le  terrain  senonien  du  bassin  pyreneen,  a Co- 
gnac (Cljarente)  et  a Royan  (Charente-Inferieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  340,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meyae,  vue  sur  la  region  palleale. 

Nu  755.  Mytilus  solutds,  Dujardin. 

PI.  340,  fig.  5,  6. 

Mytilus  solutus , Dujardin,  1835.  Mem.  de  la  Soc.  gdol.  , 
t.  2,  p.  225,  pi.  XV,  f.  13. 

M.  testa  ovato-oblonga , compressa , laevigata  , striis  transver- 

sis  arcuatis , latere  ligamenti  ornatd  ; latere  buccali  ob- 

tuso  ; latere  anali  dilatato  , rotundato. 

Dimension.  Longueur,  30  millim. 

CogmiZeoblonguejComprim^e,  un  peu  arquee,  lisse,  ornee, 
du  cote  du  ligament  seulement  , de  stries  arquees,  transver- 
sales,  qui  n’arrivent  pas  jusqu’au  milieu  de  la  largeur.  C6te 
buccal obtus  , le  sommet  depasse  par  la  region  palleale;  cole 
anal  oblique. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facilement 
par  les  stries  transverses  de  la  region  du  ligament , le  milieu 
etant  lisse ; caracteres  qui  la  separent  nettement  duM.  diva- 
ricatus. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  le  terrain  turonien  moyen 
des  environs  de  Tom  s (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figures.  Pi.  340,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig,  6.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 
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N°  756.  Mytilus  semiradiatus  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  341,  fig.  1,  2. 

M.  testa  ovato-gibbosa,  subinflata , Icevigata , striis  radiantibus 
latere  palleali  ornata  ; latere  buccali  obtuso ; latere  anali 
oblique  truncato. 

Dimensions.  Longueur,  35  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  — Angle  apicial , 
135°. 

Coquille  ovale,  gibbeuse  , un  peu  arquee  , peu  renflee  , 
lisse,  marquee  sur  toute  la  region  palleale  de  stries  rayon- 
nantes  tres-nombreuses.  Cote  buccal  tres-large  , obtus  , les 
crochets  fortement  depasses  par  la  region  palleale.  Cote  anal 
oblique.  Cote  palleal  pourvu  d’une  depression  ravonnante 
dans  son  milieu. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est , par  ses  stries 
partielles,  tres-voisinedu  M.  reversus ; mais  elle  s’en  distingue 
par  sa  forme  plus  large  et  par  ses  stries  occupant  toute  la  re- 
gion palleale  au  lieu  de  ne  former  qu’une  ligne  etroite. 

Localite.  M Gueranger  l’a  decouverte  dans  les  gres  infe- 
rieurs  du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  341,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

N°  757.  Mytilus  inornatus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  341  , fig.  3-5. 

M.  testa  ovato-oblonga , subquadrilatera,  Icevigata ; latere  buc- 
cali brevi , obtuso;  latere  anali  produoto  , oblique  truncato , 
angulato. 

Dimensions.  Longueur,  20  millim.  Par  rapport  a la  Ion- 
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gueur  : largeur , -fiz ; epaisseur,  -6^.  — Angle  apicial , 

104% 

Coquille  ovale,  oblongue,  un  peu  carree,  entierement  lisse, 
polie.  Cote  anal  tres-obtus , les  crochets  non  depasses  par 
l’extremite  de  la  region  palleale.  Cote  anal  long,  elargi,  coupe 
tr£s  obliquement  et  anguleux  du  cole  du  manleau.  La  region 
palleale  est  renflee  au  milieu  et  pourvue  de  chaque  cote  d’une 
legere  depression.  Crochets  contournes. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  large  et  sa  superficie 
lisse,  cette  espece  se  rapproche  de  beaucoup  de  moules,  tout 
en  s’en  distinguant  par  son  cote  anal  anguleux  et  par  les  on- 
dulations  de  la  region  palleale. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gres  inferieur  du  terrain  tu- 
ronien  du  Mans  (Sarthe),  ou  elle  a ete  decouverte  par 
M.  Gueranger . 

Explication  des  figures.  Pi.  341  , fig.  3.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

N°  758.  Mytilos  interrcptcs,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  341,  fig.  6-8. 

M.  testa  ovato-oblonga , Icevigata , lateribus  subcarinatd;  latere 
buccali  angustato , obtuso  ; latere  anali  dilatato , rotundato; 
latere  palleali  longitudinaliter  striato  , externe  interrupto. 
Dimensions.  Longueur  , 17  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  -r^°0.  — Angle  apicial, 
110°. 

Coquille  ovale,  oblongue  , lisse.  Cote  anal  court  , retreci , 
obtus  , les  crochets  a peine  depasses  par  l’extremite  de  la 
region  buccale.  Cote  anal  tres-elargi  et  arrondi  a son  extre- 
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mite.  La  region  palleale  est  striee  en  long  jusqu’a  sa  jonction 
a la  region  anale,  oil  les  stries  s’interrompent  a une  parlie 
saillante,  comme  anguleuse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  desautres 
moules  lisses  par  les  stries  interrompues  de  sa  region  pal- 
leaie. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  rencontree  dans  les  gres  infe- 
rieurs  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  341  , fig.  6.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  8.  Grandeur  natureile. 

N°  759.  Mytilcs  semiornatds  , d’Orbigny,  1844. 

PL  341,  fig.  9,  10. 

M.  testa  elongata,  recta1  compressa , laevigata  ; latere  ligamenti 
transversim  plicato  ; latere  huccali  obtuso , angustato  ; la- 
tere anali  dilatato,  oblique  truncato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  43  millim.  — -Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ^ ; epaisseur,  —•  — Angle  api-» 
cial,  137°. 

Coquille  tres-allongee,  comprimee,  droite  , lisse , excepte 
sur  toute  la  region  du  ligament  ou  Ton  remarque  de  fortes 
rides  transverses.  Cote  buccal  obtus,  l’extremite  de  la  region 
palleale  depassant  de  beaucoup  les  crochets.  Cote  anal  elargi, 
tronque  obliquement.  Region  palleale  non  evidee  au  milieu. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  parsa  forme  allongee,  du 
M.  siliqua , cette  espece  s’en  distingue  par  les  plis  tres- pro- 
nonces de  sa  region  du  ligament. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  recueillie  aux  environs  du 
Mans  (Sarthe),  dans  les  gres  inferieurs  du  terrainjuronien. 
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Explication  des  figures.  PI.  341  , fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur  naturelle.  Dela  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

N°  760.  Mytilus  falcatus  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  341,  fig.  11-13. 

M.  testa  arcuaia , angulatd,  Icevigata;  latere  buccali  acumi- 
nato  ; latere  anali  dilato  obtuso  ; latere  palleali  excavato , 
externe  carinato  ; carina  oblique  plicata. 

Dimensions.  Longueur  totale , 23  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  -fio  ; epaisseur,  -fiz.  — Angle  api- 
cial , 48°. 

Coquille  allongee , cuneiforme,  arquee,  lisse  , excepte  sur 
la  carene  qui  forme  la  partie  externe  de  la  region  palleale, 
oil  l’on  remarque  de  fortes  rides  obliques.  Cote  buccal  acu- 
mine;  cote  anal  elargi , obtus.  Region  palleale  excavee  , ca- 
renee  en  dessous. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille  ressemble  beaucoup 
par  sa  forme  au  M.  lanceolatus,  touten  s’en  distinguant  par 
les  fortes  rides  dont  sa  carene  est  ornee. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  gres  inferieur  du 
terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sartbe),  par  M.  Gue- 
ranger. 

Explication  des  figures.  Pi.  341,  fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 


N°  761.  Mytilus  dilatatus  , d’Orbigny,  1844. 

VI.  342,  fig.  1-3. 

M.  testa  ovato-triangulari  , inflata  , Icevigata ; latere  buccali 
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acuminato ; latere  anali  dilato  , rotundato  ; natibus  con- 
vexis. 

Dimensions.  Longueur  totale  , 6 millim. — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur  , rio  5 ^paisseur,  — Angle  api- 
cial,  80°. 

Coquille  tres-courte , renflee,  tres-large  par  rapport  a la 
longueur,  un  peu  triangulaire,  entierement  lisse.  Cote  buccal 
acumine  ; cote  anal  tres-large  , arrondi.  Sommets  saillanset 
contournes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  offre  la  forme  du  M. 
pileopsis , tout  en  s’en  distinguant  par  sa  surface  lisse  au  lieu 
d’etre  striee. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  recueillie  dans  les  gres  infe- 
rieurs  du  terrain  luronien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  342  , lig.  1.  Coquille  grossie. 
Dela  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  palleale. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle, 

N°  762.  Mytilus  striatocostatus  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  342,  fig.  4-6. 

M.  tesla  ovalo-oblonga , infiata , radiatim  striata  , conccntricc 
costato-lamellosa  ; latere  buccali  brevi , obtuso  ; latere  anali 
lato , rotundato. 

Dimensions.  Longueur  totale , 13  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  — ; epaisseur  , ~.  — Angle  api- 
cial,  90°. 

Coquille  ovale,  oblongue,  un  peu  renflee,  marquee  partout 
de  stries  fines  rayonnantes,  interrompues  par  des  cotes  lamel- 
leuses,  concentriques,  assez  espacees.  Cote  buccal  un  peu 
retreci,  obtus,  le  sommet  depassant  l’extremite  de  la  region 
palleale.  Cote  anal  large,  arrondi. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  , par  sa 
forme,  du  M.  Comuelianus , mais  elle  s’en  distingue  par  les 
cotes  lamelleuses  concentriques  dont  elle  est  ornee. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  rencontree  dans  le  gres  infe- 
rieur  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  342,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  6’.  Un  morceau  grossi. 

N°  763.  Mytilos  Guerangeri  , d’Orbigny,  1844. 

PL  342,  fig.  7-9. 

M.  testa  oblongo-triangulari,  compressa , arcuata,  sulcis  inter- 
rupts , divaricatis  ornata  ; latere  buccali  brevi  , angus- 
tato  ; latere  anali  subangulato ; latere  palleali  sulcato  , 
excavato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  47  millim.  — Par  rapport  h 
la  longueur:  largeur,  epaisseur,  Angle  api- 

cial,  43®. 

Coquille  triangulaire  , comprimee , arquee , ornee  partout 
de  sillons  larges , divergens,  interrompus  par  de  forts  plis 
d’accroissement  qui  se  dirigent  obliquement  les  uns  d’un 
cote,  les  autres  de  l’autre  , en  se  separant  sur  la  region  me- 
diane  de  la  coquille.  Cote  buccal  etroit,  acumine  ; cote  anal 
large,  coupe  obliquement ; cote  palleal  evide,  egalement  sil- 
lonne. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  sillons  divergens  , cette 
belle  espece  se  rapproche  des  M.  divaricatus , mais  elle  s’en 
distingue  par  ses  sillons  bien  plus  larges  , s’etendant  sur  la 
region  palleale,  et  par  la  forme  moins  large  du  cote  buccal. 
LocaliU.  Elle  a ete  decouvertc  par  M.  Gueranger  dans 
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les  gres  inferieurs  du  terrain  turonien , au  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  342,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  9.  Une  variete  de  grandeur  naturelle. 

N°  764.  Mytilds  ornatds,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  342,  fig.  10-12. 

M.  testa  oblonga,  gibbosd , inflata , recta , sulcis  latis  r a dianti- 
bus ornatd ; latere  buccali  angustato  , obtuso ; latere  anali 
dilatato , sinuato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  14  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur , ~ ; epaisseur , . — Angle  api- 

cial , 36°. 

Coquille  oblongue,  un  peu  gibbeuse,  assez  renflee,  droite, 
ornee  partout  de  sillons  rayonnans,  larges  sur  la  region  anale, 
mais  diminuant  de  largeur  sur  la  region  palleale  jusqu’a 
disparaitre  entierementpr^s  des  crochets.  Cote  buccal  etroit, 
tres-obtus  ; cote  anal  proloDge  , oblique  , evide  du  cote  du 
ligament. 

Rapports  et  differences.  Cette  charmante  espece , voisine 
du  M.  Guerangeri , s’en  distingue  par  ses  sillons  non  diver- 
gens  et  rayonnans. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Gueranger  dans  les 
gres  inferieurs  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  342,  fig.  10.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  11.  La  meme  , vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 
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N°  765.  Mytilus  alternatds  , d’Orbigny  , 1844. 

PL  342,  fig.  13-15. 

M.  testa  ovato-quadratd,  inflata , radiatim  striata  ; latere  pal- 
leali  Icevigato  ; latere  buccali  lato , obtuso  ; latere  anali 
lato , truncato  ; umbonibus  elevatis. 

Dimensions.  Longueur,  14  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur  , -fa-,  epaisseur,  fa.  — Angle  api- 
cial , 64°. 

Coquille  tres-courte  , renflee  , un  peu  carree  , ornee  de 
stries  rayonnantes  sur  toute  la  region  buccale,  sur  la  region 
anale  ou  elless’attenuent  du  cote  du  ligament , tandis  que  le 
milieu  de  la  region  palleale  est  entierement  lisse  et  comme 
creuse.  Cote  buccal  large  , obtus  ; cote  anal  egalement 
elargi,  un  peu  tronque.  Crochets  tres-convexes. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp^ce  est  voisine  , par  sa 
forme,  du  M.  semi-striatus , tout  en  s’en  distinguant  par  sa 
region  palleale  lisse  au  milieu  , tandis  que  tout  le  reste  est 
strie. 

Localite.  Elle  a ete  decouverte  dans  le  gres  inferieur  du 
terrain  turonien,  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gueranger. 

Explication  des  figures.  Pi.  342,  fig.  13.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  14.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terrain  senonien. 

N°  766.  Mytilus  Dufrenoyi,  d’Orbigny,  1844. 

PL  343. 

Modiola  Dufrenoyi , d’Archiac , 1837.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  2,  p*  188,  pi.  XII,  f.  10. 
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M.  testa  oblonga  , irflald , longitwdinaliter  bicostula  ; trans- 
versim  plicatd  , latere  palleali  oblique  rugosd  ; latere  anali 
biangulato. 

Dimensions . Longueur,  150  millim. — Par  rapport  a la 
longueur : largeur,  T3^;  epaisseur,  —• 

Coquille  oblongue,  renflee  , un  peu  arquee,  ornee  en  long 
de  deux  grosses  cotes,  entre  lesquelles  sont  des  plis  transver- 
ses.  On  remarque  de  plus  , pres  des  sommets  et  sur  la  region 
palleale  anterieure,  de  petites  rides  divergenles.  Cote  buccal 
obtus , termine  par  les  crochets.  Cote  anal  pourvu  de  deux 
saillies  formees  par  l’extremite  des  cotes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  nettement 
par  les  deux  grosses  cotes  de  sa  surface. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  senonien  ou  du  moins  la 
craie  la  plus  superieure.  Elle  a ete  recueillie  a Royan  (Cha- 
rente-Inferieure),  par  moi;  a Cherves,  pres  de  Cognac  (Cha- 
rente),  par  raoi , et  aux  environs  de  Perigueux  (Dordogne), 
par  M.  Querry. 

Explication  des  figures.  Pi.  343,  fig.  1.  Coquille  reduite. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  3.  Variete  plus  large,  des  environs  de  Cognac. 


Resume  geologique  sur  les  Mj  tilus. 


J’ai  reuni  vingt-six  especes  de  Mjtilus  des  terrains  cretst- 
ces.  Elies  sont  ainsi  r£parties. 


Terrain  neocomien. 


M.  aequalis,  d’Orb. 
Carteroni,  d’Orb. 
Cornuelianus,  d’Orb. 
lanceolatus,  Sow. 


M.  lineatus,  d’Orb. 
matronensis,  d’Orb. 
reversus,  d’Orb. 
simplex,  d’Orb, 
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Terrain  turonien . 


M.  alternatus,  d’Orb. 
dilatatus,  d’Orb. 
divaricatus,  d’Orb. 
falcatus,  d’Orb. 
Galliennei,  d’Orb. 
Guerangeri,  d’Orb. 
inornatus,  d’Orb. 
interruptus,  d’Orb. 
ligeriensis,  d’Orb. 


M.  lineatus,  d’Orb. 
ornatus,  d’Orb. 
pileopsis,  d’Orb. 
semi-ornatus,  d’Orb. 
semi-radiatus,  d’Orb. 
semi-striatus,  d’Orb. 
siliqua,  d’Orb. 
solutus,  Dujard. 
striato-costatus,  d’Orb. 


Terrain  senonien, 

M.  divaricatus,  d’Orb.  M.  Dufreuoyi. 

En  resume  , ces  especes  sont  au  nombre  de  huit  dans  le 
terrain  neocomien , de  dix-huit  dans  le  terrain  turonien  , et 
de  deux  dans  le  terrain  senonien. 

Divisees  par  bassin,  elles  donnent  au  terrain  neocomien  les 
M.  Carteroni , Comuelianus , lanceolatus , lineatus , matronen- 
sis , reversus  et  simplex , dans  le  bassin  parisien;  et  les  M.  wqua- 
lis , dans  les  bassins  mediterraneen  et  parisien. 

Au  terrain  turonien,  les  M.  semi-striatus  , pileopsis  , Gal- 
liennei, solutus , alternatus , dilatatus , falcatus,  Guerangeri, 
inornatus,  interruptus , ornatus , semi-ornatus,  semi-radiatus, 
striato-costatus,  Galliennei,  solutus,  sont  speciales  au  bassin 
ligerien ; le  M.  siliqua  propre  aux  bassins  mediterraneen  et 
ligerien;  le  M.  divaricatus  special  au  bassin  pyreneen;  tandis 
que  le  M.  lineatus  se  rencontre  simultanement  dans  les 
bassins  mediterraneen,  parisien  et  ligerien,  etle  M.  ligeriensis 
dans  les  bassins  pyreneen  et  ligerien. 

Une  seule  espece,  le  M.  lineatus  se  trouve  a la  fois  dans 
les  terrains  neocomien  et  turonien;  au  moins  n’ai-je  pu  trou- 
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ver  de  caract&res  distinctifs  entre  les  echantillons  des  deux 
terrains. 

Genre  Lithodomus  , Cuvier. 

Modiola,  Lamarck.  Mytilus,  Linne,  Bruguiere. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  ouvert  sur  la  region  palleale, 
ferme  sur  la  region  buccale,  et  prolonge  sur  la  region  anale 
en  deux  tres-longs  tubes  extensibles,  accoles  ensemble,  dont 
l’un  anal  est  ouvert  seulement  a son  extremite,  et  l’autre  fen- 
du  sur  toute  sa  longueur,  continuant  ainsi  les  bords  libres  du 
manteau.  Branchies  en  longues  lanieres  formees  de  filamens 
libres.  Bouche  a l’extremite  buccale  pourvue  de  levres.  Pied 
assez  court,  etroit,  comme  bilobe  a son  extremite.  Le  byssus 
est  place  bien  au-dessus  sur  une  saillie  speciale.  Deux  mus- 
cles abducteurs  a chaque  valve. 

Coquille  allongee,  oblongue,  toujours  obtuse  a son  extre- 
mite buccale  , comprimee  a sa  partie  anale  , et  generale- 
ment  renflee  de  maniere  a etre  circulaire  ou  subcirculaire 
sur  la  coupe  transversale  de  ses  deux  valves  reunies.  Ses 
valves  sont  fermees.  Impressions  palleales  entieres  sans  sinus 
anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  a chaque 
valve : l’une  grande,  oblongue,  superficielle,  placee  a la  re- 
gion anale,  l’autre  situee  sur  la  region  buccale.  Ligament  ex- 
terieur  lineaire.  Charniere  sans  dents.  Les  crochets  sont  ge- 
neralement  contournes  a la  maniere  des  isocardes. 

Observations.  Les  auteurs  qui  ont  suivi  Lamarck  ont  reuni, 
comme  cet  auteur,  les  Lithodomus  aux  Modiola  ou  aux  Mjtilus , 
mais  s’ils  avaient  tenu  plus  dfe  compte  de  la  maniere  dont  les 
Lithodomus  vivent,  au  sein  des  pierres  calcaires  et  des  coraux; 
si  surtout  ils  avaient  voulu  regarder  le  tube  calcaire  dont  I’a- 
nimal  tapisse  son  trou  et  qu’il  prolonge  souvent  tres-avant  en 
dehors  des  pierres,  ils  auraient  pu  en  deduire  a priori  qu’il 
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fallait  a cet  animal  un  organe  special  qui  put  alteindre  ce 
prolongement  situe  souvent  a une  tres-grande  distance  des 
bordsde  la  coquille.  Deslors,  en  cherchant  si  l’animal  n’avait 
pas  quelque  chose  de  particular  et  de  different  des  Mijtilus , 
ils  auraient  sans  doute  trouve  comme  moi  que  les  Litho- 
domus  different  des  Mjtilus  par  leur  manteau  ferme  sur  une 
partie  de  la  region  buccale,  et  prolonge  du  cote  anal  en  deux 
siphons  dont  un  est  fendu , par  leurs  branchies  formees  de 
filamens  libres,  comme  chez  les  Nuculus.  Les  Lithodomus 
se  distinguent  encore  par  la  coquille  generalement  plus  ren- 
flee  , jamais  anguleuse,  et  par  leurs  crochets  beaucoup  plus 
contournes.  De  ces  differences  zoologiques  il  resulte  claire- 
ment  que  le  genre  Lithodome  ne  peut,  sans  fausser  toutes  les 
regies  de  classification  , etre  reuni  aux  Modioles , mais  bien 
qu’il  faut  l’en  separer  comme  genre  distinct. 

Assez  nombreux  deja  dans  les  terrains  jurassiques,  les  Li- 
tliodomes  le  sont  bien  davantage  dans  les  terrains  cretaces  et 
tertiaires.  Aujourd’hui  ils  sont  repartis  principalement  an  sein 
des  mers  chaudes  et  temperees.  Ils  perforent  les  pierres,  les 
coraux  , les  coquilles , et  souvent  tapissent  la  paroi  interne 
de  leur  demeure  d’une  concretion  calcaire  prolongee  bien 
en  avant  de  leur  trou  et  formant  un  veritable  tube  calcaire 
pourvu  d’une  ouverture  etroite  comme  divisee  par  un  retre- 
cissement  qui  figure  deux  trous  correspondant  aux  deux  tu- 
bes de  l’animal.  Leur  position  normale  est  verticale.  Ils  vi- 
vent  au  niveau  des  basses  marees  ou  dans  les  zones  pro- 
fondes. 
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Especes  du  terrain  neocomien. 

N°  767.  Lithodomus  pr^elongus,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  344,  fig.  1-3. 

L.  testa  elongata,  cjlindrica , contend,  Icevigata ; latere  hue- 
cali  obtuso ; latere  anali  producto  , truncate. 
Dimensions.  Longueur,  20  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , ,30V,  dpaisseur,  r2^. 

Coquille  tres-allongee  , presque  egale  sur  sa  longueur, 
lisse,  presque  aussi  epaisse  que  large;  cote  buccal  obtus,  urt 
peu  retreci , les  sommets  contournes ; c6le  anal  oblus,  un 
peu  carre,  comprime.  Un  sillon  longitudinal  se  remarque  sur 
la  region  du  ligament  de  chaque  valve. 

Rapports  el  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  tou- 
tes  les  autres  par  sa  grande  longueur. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien,  et  je  l’ai 
recueillie  presde  Brienne  (Aube). 

Explication  des  figures.  Pi.  344,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  3.  Grandeur  natuielle. 

N°  708.  Lithodomus  oblongus  , d’Orbignv,  1S44. 

PI.  344,  fig.  4-G. 

L.  tesla  oblonga , convexa  , Icevigata  vel  concentrice  plicatd ; 

lateribus  obtusis ; umbombus  contortis. 
Dimensions.  Longueur,  17  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur: largeur,  -4o'0 ; epaisseur,  -4o40. 

Coquille  oblongue,  lisse,  a peu  pres  egalement  obtuse  a ses 
extremites;  aussi  epaisse  que  large. 

III. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  du  L. 
pr cclongus  par  sa  forme  plus  obtuse  a ses  extremites  et  d’un 
tiers  moins  longue. 

Locnlite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien.  Elle  a et6 
recueillie  a Saint-Sauveur,  a Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Ro- 
bineau-Desvoidy  et  Cotteau  ; a Vaux-sur  Blaise  ( Haute- 
Marne)  , par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  344,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  raeme , vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N°  769.  Hthodomus  amygdaloides,  d’Orbigny,  1344. 

PI.  344,  fig.  7-9. 

Modiola,  amygdaloides , Desbayes.  Leymerie,  1842.  Mem. 
de  la  Soc.  geol.,  t.  V.  pi.  5,  f.  6. 

L.  testa  ovato-oblonga , compressa , laevigata ; latere  buccali 
angustato , obtuso  ; latere  anali  dilatato , compresso. 
Dimensions.  Longueur,  40  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  TVo ; epaisseur,  T3^. 

Coquille  ovale,  oblongue,  comprimee,  lisse,  obtuse  et  re- 
trecie  du  cote  buccal,  elargie  et  comprimee  du  cote  anal. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  des  L. 
prcelongus  et  oblongus  par  sa  forme  comprimee , etroite  du 
cote  buccal  et  tres-elargie  du  cote  anal. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien.  Elle  a ete 
recueillie  a Bettancourt-la-Ferree , a Baudrecourt  (Haute- 
Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi ; a Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Explication  des  figures.  PI.  344,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
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Fig.  8.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  9.  Moule  interieur  de  la  cavite  oil  vivait  la  coquille 
au  sein  des  coraux. 

N°  770.  Lithodomus  Archiacii,  d’Orbigny,  1S44. 

Pi.  344,  fig.  10-12. 

Modiola  Archiacii,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  Y,  pi.  10,  f.  2. 

L.  testa  oblonga , convexa , subgibbosa,  concenlrice  plicata  ; la- 
tere buccali  truncato  ; latere  anali  rotundato  ; umbonibus 
contortis. 

Dimensions.  Longueur,  20  millim.  — Par  rapporl  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  ~. 

Coquille  oblongue,  tres-convexe,  un  peu  gibbeuse  , mar- 
quee partout  de  plis  d’accroissement ; obtuse  du  cote  buccal, 
arrondie  du  cote  anal , presque  echancree  sur  la  region  pal- 
leale.  Ses  crochets  tres-contournes  non  terminaux. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a des  rapports  avec 
le  L.  oblongus,  mais  elle  s’en  distingue  par  son  extremite 
buccale  plus  large,  par  sa  forme  un  peu  gibbeuse. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  le  terrain  neocomien  de 
Bettancourt-la-Ferree  ( Haute-Marne);  M.  Robineau-Des- 
voidy  Fa  rencontreea  Saint-Sauveur  (Yonne). 

Explication  des  figures.  PI.  344,  fig.  10.  Coquille  grossie 
vue  de  cote.^De  ma  collection. 

Fig.  41.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 

N0  771.  Lithodomus  avellana  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  344,  fig.  13-15. 

L.  testa  ovata}  veniricosa , Icevigata;  lat' ribas  oblnsis , rjtan- 

datis. 
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Dimensions.  Longueur,  IS  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  r^. 

Coquille  tres-convexe , egalement  arrondie  aux  deux  ex- 
tremites,  lisse,  representant  un  ovale  tres-r^gulier,  ses  cro- 
chets ferment  1’extremite  buccale. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  tou- 
tes  les  autres  par  l’ovo'ide  parfait  qu’elle  represente  dans 
son  ensemble. 

Localite.  M.  Renaux  l'a  recueillie  dans  le  calcaire  a Ca- 
protina  ammonia , ou  partie  inferieure  du  terrain  neocomien, 
a Orgon  (Yaucluse). 

Explication  des  figures.  Pi.  344,  fig.  13.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Renaux. 

Fig.  14.  La  meme,  vue  sur  la  region  palleale. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terrain  turonien  ou  de  la  craie  chloritee » 

N°  772.  Lithodomus  rostratcs,  d’Orbigtiy,  1S44. 

PI.  344,  fig.  16,  17. 

L.  testa  oblonga,  convexa,  concentrice  rugosa ; latere  buccali 
obtuso,  truncato  • latere  anali  producto,  roslrato. 
Dimensions.  Longueur,  35  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -£5;  epaisseur, 

Coquille  oblongue,  convexe,  marquee  de  rides  d’accrois- 
sement ; obtuse  et  large  du  cote  buccal ; allongee  et  proton- 
gee  en  rostre  du  cote  anal.  La  region  palleale  un  peu  renflee. 
Les  sommets  saillans. 

Rapports  et  differences.  El!e  se  distingue  des  autres  es- 
peces par  son  rostre  allonge. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  terrain  turonien,  a la 
Malle,  pres  de  Grasse  (Var),  par  M.  Mouton. 
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Explication  des  figures.  PI.  344,  fig.  16.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  17.  La  meme,  vue  du  cote  palleal. 

N°  773.  Lithodomus  carantonensis,  d’Orbigny , 1844. 

PI.  345,  fig.  1-3. 

L.  testa  ovato-oblonga , convexa,  lasvigatd,  latere  buccali  an— 
gustato , obtuso , latere  buccali  dilatato  , oblique  truncato. 
Dimensions.  Longueur,  IS  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  7'^;  epaisseur,  7'^. 

Coquille  ovale  , oblongue  , renflee,  lisse,  retrecie  et  obtuse 
du  cote  buccal  , elargie  et  coupee  un  peu  obliquemenl  du 
*e6te  anal.  Elle  se  forme  un  lube  prolonge. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  sa  forme  retre- 
cie du  cote  buccal,  ressemble  beaucoup  au  L.  amygdaloides, 
mais  elle  s'en  distingue  par  ses  proportions  diflerentes,  sa 
forme  plus  renflee  et  par  son  cole  anal  plus  oblique. 

ho  cal  it  e.  Elle  se  trouve  a la  partie  inferieure  des  terrains 
lurouiens  du  bassin  pyreneen.  Je  l’ai  recueillie  a Pile  d’Aix , 
a l’embouchure  de  la  Charente. 

Explication  des  figures.  Pi.  345,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

N°  774.  Lithodomus  orbiculatus,  d’Orbigny,  1S44. 

PI.  345,  fig.  4-8. 

Coralliophaga  crbiculata , d'Ol'b.  ( nom  de  collection). 
Cjyricardia  orbiculata  , d’Arch.  , 1837  ; Mem.  de  la  Soc. 

geol.,  t.  2,  p.  189. 
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L.  testa  ovato- orhiculnta,  convcxd  , laevigata  ; latere  buccali 
obtusissimo. 

Dimensions.  Longueur,  38  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -y^;  epaisseur, 

Coquille  ovale  presque  circulaire,  tres-convexe , lisse, 
large,  obtuse  du  cole  buccal , arrondie  du  cote  palleal ; les 
sommets,  forlement  contournes,  ressemblent  a ceux  des  Iso- 
cardes.  Elle  se  forme  un  tube  termine  par  deux  trous  unis 
entre  eux. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  diflere  essentielle- 
ment  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  raecourcie  , presque 
suborbiculaire , ressemblant  aux  Isocardes. 

Localitc.  Elle  caracterise  les  couches  inferieures  a Caprina 
biparlita  du  terrain  turonien  du  bassin  pyreneen.  Elle  a ete 
recueillie  a 1’ile  d’Aix  ( Charente-Inferieure  ) , par  mon  pere 
et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  345 , fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  le  cote  buccal. 

Fig.  7.  Jeune  individu  dans  son  enveloppe,  avecson  lube. 
Fig.  8.  Exiremile  superieure  du  tube. 

JN°  775.  Lithodomcs  rugosus , d’Orbigny,  1844. 

PI.  346,  fig.  1-3. 

L.  test&elongata , subcylindrica , laevigata ; latere  palleali  trans- 
versim  rugoso  ; latere  anali  obtuso  rotundato  ; latere  buc- 
cali angustato. 

Dimensions.  Longueur  totale , 41  millim.  Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ~ ; epaisseur,  fis- 
Coquille  tres-allongee , presque  cylmdrique,  lisse,  pour- 
\ue  de  fortes  lignes  d’accroissement , el,  sur  la  region  pal- 
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leale  , de  rides  transverses  tres-prononcees.  Cole  buccal  un 
peu  retreci,  a crochets  contournes.  Cote  anal  obtus  arrondi. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , tres-voisine  , par  sa 
longueur,  du  L.  prcelongus , s’en  distingue  par  moins  de  lon- 
gueur et  par  les  rides  transverses  de  sa  region  pal  leale. 

Localite.  M.  Gueranger  I’a  recueillie  dans  les  polypiers 
des  gres  inferieurs  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  346  , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  2.  La  meme , vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  3.  Lithodome  dans  le  polypier  qu’il  a perfore. 

N°  776.  Lithodomcs  ^qoalis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  346,  fig.  4-6. 

L.  testa  oblonga , recta  , inflata  , concentrice  plicataj  latere 
buccali  lato , truncal o ; latere  anali  rotundato. 
Dimensions.  Longueur  totale , 24  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ; epaisseur,  -foo- 
Coquille  oblongue , tres-convexe , marquee  de  plis  d’ac- 
croissement,  elargie  et  obtuse  du  cote  buccal,  retrecie  et 
arrondie  du  cote  anal , droite  et  non  echancree  sur  la  region 
palleale. 

Rapports  et  differences.  Intermediate  entre  les  L.  oblongus 
et  Archiacii , cette  espece  se  distingue  de  la  premiere  par  la 
grande  largeur  de  sa  region  buccale;  de  la  seconde,  par  sa 
region  palleale  non  echancree 
.Localite.  M.  Gueranger  a decouvert  cette  espece  dans  les 
gres  inferieurs  des  terrains  luroniens  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  346 , fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M-  Gueranger. 

Fig.  5.  La  meme , vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 
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|N°  777.  Lithodomus  obtusus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  345,  fig.  11-13. 

L.  testa  oblongd , convexa , laevigata  ; latere  buccali  brevi  , 
dilatato  ; latere  anali  angustato  ; umbonibus  coniorlis. 
Dimensions.  Longueur,  15  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  74^;  epaisseur  , 

Coquille  oblongue , un  pen  carree , tres-convexe  , lisse , 
tres-obtuse  et  elargie  du  cole  buccal ; retrecie  et  tres-obtuse 
du  cote  anal.  Crochets  terminaux  tres-contournes. 

Bapports  et  differences.  Tres-voisine  , par  sa  forme  , des 
L.  Archiacii , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  plus 
large  du  cote  buccal , et  plus  obtuse  du  cote  anal. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  le  terrain  senonien  ou  craie 
superieure  de  Royan  ( Charente-Inferieure  ) ; M.  Gueranger 
l’a  rencontree  dans  les  gres  inferieurs  du  terrain  turonien  du 
Mans  (Sarthe).  Les  echantillons  de  cette  derniere  localite 
sont  toujours  plus  petits. 

Explication  des  figures.  PI.  346  , fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  sur  la  region  du  ligament. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terrain  senonien. 

N°  778.  Lithodomus  intermedius,  d’Orbigny,  1S44. 

PI.  345,  fig.  9,  10. 

L.  testa  ovata , convexa , laevigata ; latere  buccali  subacumi- 
nato  ; latere  anali  dilatato. 

Dimensions.  Longueur,  44  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur, 

Coquille  ovale,  tres-renflee , lisse,  un  peu retrecie  et  pres- 
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que  acuminee  du  cote  buccal ; tres-arrondie  du  cote  palleal. 
Ses  sommets  sont  tres-saillans , lerminaux,  et  contournes  de 
maniere  a la  faire  ressembler  aux  Isocardes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  tient  le  juste  milieu 
entre  les  L.  orbiculatus  et  avellana.  Plus  ovale  et  plus  long 
quele  premier.  Elle  se  distingue  du  second  par  son  extremile 
buccale  plus  relrecie. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  senonien.  Elle  a ete 
recueillie  a Royan  ( Charente-Inferieure),  par  M.  d’Archiac 
et  par  moi;  sur  la  route  de  Perigueux  a Bergerac,  a Colom- 
bier  (Dordogne)  , par  MM.  d’Archiac  et  Marrot. 

Explication  des  figures.  Pi.  345,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  raeme,  vue  sur  la  region  palleale. 


Resume  geologique  sur  les  Lithodomus. 


Mes  recherches  m’ont  amene  a reunir  douze  especes  de 
Lithodomes  des  terrains  cretaces.  Elies  sont  ainsi  reparties  : 

Terrain  neocomien. 


L.  amygdaloides,  d’Orb. 
Archiacii,  d’Orb. 
avellana,  d'Orb. 


L.  oblongus,  d’Orb. 
praelongus,  d’Orb. 


Terrain  turovien. 


L.  sequalis,  d’Orb. 
carantonensis,  d Orb. 
obtusus,  d’Orb. 


L.  orbiculatus,  d’Orb. 
rostratus,  d’Orb. 
rugosus,  d’Orb. 


Terrain  senonien. 


L.  intermedius,  d’Orb.  L.  obtusus,  d’Orb. 


En  resume,  ces  especes  sont  au  nombre  de  cinq  dans  le  ter- 
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rain  neocomien , de  six  dans  le  terrain  turonien  et  de  deux 

dans  le  terrain  senonien. 

Divisees  par  bassins,  ellesdonnent  au  terrain  neocomien  : 
les  L.  amygdaloides , Archiacii , oblongus  et  prcelongus  aubas- 
sin  parisien  ; le  L.  avellana  au  bassin  mediterraneen. 

Au  terrain  turonien,  le  L.  rostratus  est  special  au  bassin 
mediterraneen;  les  L.  aqualis  et  rugosus  dans  le  bassin  li- 
gerien  ; toutes  les  autres  especes  au  bassin  pyreneen. 

Au  terrain  senonien,  toutes  les  especes  sont  propres  au  bas- 
sin pyreneen  , excepte  le  L.  obtusus  qui  se  rencontre  encore 
dans  le  bassin  ligerien  , dans  les  terrains  turoniens. 
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SOUS  ORDRE  DES  SIMJPALLEALES. 


Animal  pourvu  d’un  manteau  ferme  en  partie,  et  de  tubes 
toujours  extensibles,  reunis  ou  separes. 

Coquille  munie  d’une  impression  palleale  formant  un  sinus 
sur  la  region  anale. 

Je  reunis  dans  cette  division  les  families  suivantes  : les 
Clavagellidees,  les  Pboladidees,  les  MyacidEes,  les  Anati- 
nidees,  les  Solenellidees  , les  Mactradidees,  les  Tellini- 
dees,  les  Corbulidees  , etc. 

lre  famille  : les  CLAVAGELLIDjE. 

Animal  allonge,  pourvu  d’un  manteau  entierement  ferme, 
ayant  a la  partie  anale  un  tube  tres-extensible  contenant  les 
deux  siphons.  Pied  plus  ou  moins  rudimentaire  terminal. 
Branchies  en  lanieres  sur  les  coles  du  corps. 

Coquille  entierement  unie  avec  un  long  tube  testace  conte- 
nant l’animal,  ou  laissant  une  valve  libre.  Tube  tres-prolonge 
en  avant,  elargi  en  arriere. 

Je  reunis  dans  cette  famille  les  genres  Aspergillum  et  Cla- 
vagella , dont  le  dernier  seul  offre  un  representant  au  sein  des 
terrains  cretaces  et  plusieurs  dans  les  terrains  tertiaires,  tan- 
dis  que  I’autre  n’a  pas  encore  ete  trouve  fossile. 

Genre  Clavagella,  Lamarck. 

Animal? 

Coquille , dont  une  valve  est  enchass^e  et  fixee  a la  paroi 
d’un  long  tube  calcaire,  et  l’autre  est  libre  en  dedans  de  ce 
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tube.  Le  tube  ou  fourreau,  souvent  tres-long,  est  relreci  du 
cote  anal  et  elargi  du  cole  buccal,  ou  il  est  generalement  ter- 
ming sur  les  cotes  par  quelques  ouvertures  tubiferes. 

Rapports  et  differences.  Les  Ciavagelles  sont  tres-voisines 
des  Arrosoirs,  dont  elles  se  disiinguent  par  une  valve  libre 
au  lieu  de  les  avoir  touies  les  deux  enchassees  dans  !a  paroi 
du  fourreau. 

Les  Ciavagelles  ne  s’etaient  jamaisrencontrees  jusqu’a  pre- 
sent dans  les  terrains  creiaces ; j’en  monire  le  premier  exem- 
ple.  On  en  connait  quelques  especes  des  terrains  tertiaires,  et 
quelques  autres  vivantes. 

N°  779.  Clavagella  cretacea  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  347. 

I 

C.  valvula  libera,  ovatd , inccquilatera , concentrice  rugosa;  la- 
tere buccali  brevi  , obtuso  ■ latere  anali  producto ; tulo 
breii,  compresso. 

Dimensions.  Longueur  de  la  valve  externe , 3"2  millim.  — 
Par  rapport  a la  longueur  : largeur,  ,80°o ; longueur  du  c6ie 
anal,  r80°^. 

Coquille , valve  externe  ovale  , subtrigone,  marquee  de  li- 
gnes  concentriques  d'accroissement , courle  et  obtuse  du 
cote  buccal,  longue  et  un  peu  retrecie  du  cote  anal,  compri- 
mee.  Tube  court,  comprime,  pourvu  de  peu  de  digitations 
tubiferes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a sa  valve  infiniment 
plus  large  que  la  Cl.  echinaia , et  surtout  bien  plus  triangu- 
laire. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Royan  (Charente-Inferieure), 
dans  les  couches  les  p’us  superieures  de  la  craie,  que  je  rap- 
porte  au  terrain  senonien  ou  craie  blanche. 
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Explication  des  figures.  Pi.  347,  f.  1.  Coquille  , Vue  du 
cote  de  !a  valve  fixe.  I)e  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  oppose. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  la  region  cardinale. 

IIe  famille  : les  PHOLADIDjE. 

Animal  allonge,  pourvu  d’un  manteau  ferme sur  une  grande 
partie  de  la  longueur,  laissant  sortir  en  avant  un  loDg  tube 
renfermant  les  deux  siphons,  et  en  arriere  un  pied  obtus, 
tres~large. 

Coquille  fibre  ou  adherente  dans  un  tube  testace  ou  non, 
ayant  ses  valves  egales , non  retenues  entre  elles  par  un  li- 
gament, mais  pourvues  soil  a l’extremite  des  tubes,  soit  sur 
les  crochets  , de  nombreuses  pieces  accessoires. 

Je  reunis  dans  cette  famille  les  genres  P kolas , Teredo  et 
Teredina. 

Genre  Teredo,  Linne. 

Teredo  et  Sept, aria,  Lamarck. 

Animal  ires-allonge,  pourvu  d’un  manteau  ferme  sur  toute 
sa  longueur.  Branchies  en  bandes  placees  sur  les  cotes.  Bou- 
che  a l'extremite  inferieure,  pourvue  de  palpes  labiales. 
Un  tube  tres-long  contenant  les  deux  siphons  reunis  qui 
viennent  s’ouvrir  a l’extremite  et  sont  proteges  par  deux  pa- 
lettes testacees  servant  d’opercule.  La  coquille  a l’extremite 
buccule  de  l’animal. 

Coquille  composee  de  deux  valves  egales,  dont  I’ensemble 
est  deprime  et  circulaire.  Chacune  d’elles  est  fortement  echan* 
cree  en  dessus  et  en  dessous,  et  n’est  que  rudimentaire  par 
rapport  au  developpement  de  1’animal.  Elles  ont  en,dedans 
un  tres-long  cuilleron  qui  part  de  la  cavite  sous  apiciale.  Les 
Turets  se  torment  un  tube  testace  souvent  tres-long,  plus  ou 
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moins  contourne , termine  en  avant  par  deux  ouvertures 
courles  correspondant  aux  siphons;  en  arriere,  le  tube  n’est 
pas  toujours  ferme,  la  coquille  en  occupantalors  1’entree;  c’est 
chez  les  adultes  seulement  que  cette  partie  est  close  par  la 
continuity  des  parois  du  tube. 

Les  Tarets  sont  tres-voisins  des  Pholades,  et  ne  s’en  distin- 
guent  bien  nettement  que  par  la  plus  grande  longueur  de 
leur  corps  relativement  a la  coquille  , par  la  presence  des 
deux  palettes  operculiformes  et  par  le  manque  de  pieces  ac- 
cessoires. 

11s  vivent  tous  dans  le  bois  qu’ils  perforent , et  si  quelque- 
fois  on  les  a truuves  fibres,  c’est  que  le  bois  qui  les  contenait 
s’etait  detruit.  L’idee  qu’ils  pourraient  vivre  sur  des  eponges 
est  tout-a-fait  contraire  a 1’observation.  Les  Tarets  s’enfoncent 
dans  les  bois  les  plus  durs  et  jamais  dans  le  bois  pourri.  Ils 
nuisent  beaucoup  aux  digues  de  certains  pays  et  aux  pares  a 
moules  ou  bouchots  des  environs  de  la  Rochelle. 

Les  Tarets  paraissent  s'etre  montres  pour  la  premiere  fois 
avec  les  terrains  jurassiques.  Ils  sont  aujourd  hui  de  toules 
ies  mers  et  de  toutes  les  latitudes. 

N°  780.  Teredo  argonnensis,  Buvignier. 

PI.  348,  fig.  1-2. 

Teredo  argonnensis  , Buvignier,  Description  des  Ardennes. 

Jene  connais  encore  que  le  lube  de  cette  espece,  que  je  ne 
puis  des  lors  caracteriser. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  gault  ou  terrain  al- 
bien  de  Grand-Pre  (Ardennes)  et  de  Varennes  (Meuse),  par 
M.  Raulin. 

Explication  des  figures.  PI.  348,  fig  1.  Un  morceau  de  bo  s 
perfore. 

Fig.  2.  IJne  partie  de  tube  de  grandeur  naturelle. 


f 
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N0  781.  Teredo  Reqcjienianus  , Matheron. 

PI.  348,  fig.  3-6. 

Teredo  Requienianus  , Matheron,  1843.  Catalogue  , pi.  10, 
f.  5-7,  p.  132. 

T.  testa  rotundata  , dilatata  , transversim  unisulcata  ; latere 
buccali  hiantula , angulatd . 

Dimensions.  Longueur  de  la  coquille,  9 millim.  — Par  rap- 
port a la  longueur  •.  largeur,  |°|. 

Coquille  aussi  longue  que  large  , fortenient  baillante  en 
haut  et  en  bas ; la  region  anale  arrondie  , la  region  buccale 
echancree  d’une  maniere  anguleuse  , auiant  qu’on  en  peut 
juger.  Sur  chaque  valve  , ou  pour  mieux  dire  sur  son  em=> 
preinte  interne  , se  remarque  un  sillon  transverse.  Le  tube  , 
souvent  tres-epais  et  contouriae  , se  retrecit  du  cote  anal  par 
des  couches  internes  a mesure  que  l’animal  s’enfonce  dans 
le  bois  du  cote  buccal. 

Observations.  Tout  en  laissant  cette  espece  dans  le  genre 
Teredo  , ou  M.  Matheron  l’a  placee,  je  n’ai  pas  la  certitude 
qu’elle  y doive  rester.  Quelques  echantillons  de  la  collection 
de  M.  Renaux  semblent  montrer  une  piece  terminale  ronde, 
ce  qui  pourrait  faire  supposer  que  l’espece  appartient  au 
genre  Pholas  ou  Teredina. 

Localite.  M.  Renaux  et  moi  nous  l’avons  renconlree  dans 
lesgres  rouges  d’Uchaux  (Yaucluse) , appartenant  a la  craie 
chloriteeou  terrain  turonien  moyen. 

Explication  des  figures.  Pi.  348  , fig.  3.  Moule  grossi  , VU 
sur  la  region  des  crochets. 

Fig.  4-  Le  raeme,  vu  sur  les  cotes. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Tubes  separes  du  bois. 
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Genre  Pholas,  Linne. 

Xilophaga , Turton;  Jouannetia , Desmoulins. 

Animal  allonge  , pourvu  d’un  manteau  ferme  sur  la  moitie 
de  sa  longueur  , largement  ouvert  sur  la  region  buccale  et 
laissantsortir  un  pied  large,  obtus  , comme  tronque  a son  ex- 
tremite.  Branchies  en  larges  bandes  placees  sur  les  cotes, 
Bouche  munie  de  deux  appendices  de  chaque  cote.  Sur  la 
region  anale,  un  tube  tres-long  , tres-extensible  , renfermant 
les  deux  siphons  , qui  s’ouvrent  separement  a l’extremite. 
Deux  muscles  a chaque  valve. 

Coquille  ronde  ou  allongee  , equivalve  , tres-baillante  en 
avant  et  en  arriere,  pour  le  passage  du  pied  et  du  tube.  Im- 
pression palleale  pourvue  d’un  profond  sinus  anal.  Impres- 
sions musculaires  au  nombre  de  deux  a chaque  valve  , l’une 
anale,  placee  au  bord  du  cote  du  ligament,  el  l’autre  aux  cro- 
chets, sur  une  lame  particuliere  qui  les  recouvre.  Ligament 
nul  ou  rudimentaire  ; point  de  charniere  articulee.  Les  val- 
ves sont  seulement  en  contact  l’une  contre  l’autre.  En  dedans 
des  valves  est  une  forte  dent  en  cuilleron  qui  part  des  ca- 
vites  sous-apiciales.  Des  pieces  accessoires  sur  les  charnieres 
ou  en  avant. 

D’apres  ce  qu’on  a vu  , les  Pholades  se  distinguent  des 
Tarets  , non  par  le  manque  de  fourreau  testace  , comme  l’a 
cru  Lamarck,  puisque  certaines  Pholades  out  encore  un  tube 
testace  , mais  par  la  presence  des  pieces  accessoires  et  par 
le  manque  de  palettes  a l’extremite  du  tube. 

Les  Pholades  se  percent  un  trou  dansl’argile  durcie  , dans 
la  pierre,  dans  lescoraux  ou  dans  le  bois,  et  s'v  enfoncent  de 
plus  en  plus  a mesure  qu’elles  grossissent.  Leur  position 
uormale  est  verticale. 

Elies  se  sont  montrees  des  les  terrains  jurassiques.  Elies 
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sont  peu  nombreuses  dans  les  terrains  cretaces  , le  sont  un 
peu  plus  dans  les  terrains  tertiaires  ; rnais  atteignent  au  sein 
des  mers  actuelles  !e  maximum  de  leur  developpement  nu- 
merique. 

N°  782.  Pholas  Cornueliana,  d’Orbigny,  1844. 

Pi.  349,  fig.  1-4. 

P.  testa  ovate , inflat  a,  transversim  oblique  bisulcatd  , longi- 
tudinaliter  plicata ; latere  auali  brevi,  hiante  ; latere  buc- 
cali  brevi  inflato. 

Dimensions.  Longueur,  10  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -^-5  epaisseur,  T7^. 

Coqnille  ovale,  courte,  renflee , pourvue  obliquement  de 
deux  sillons,  Pun  immediatement  en  dedans  de  l’attache 
musculaire  anale,  l’autre  sur  le  milieu  de  la  longueur.  La 
region  buceale,  au-dessous  du  sillon,  est  marquee  de  stries 
longitudinules.  II  y a,  sur  la  region  palleale  inferieure , une 
parlie  lisse  comme  separee  du  reste. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproebe  en  meme 
temps  des  Pholas  prisca  et  constricia,  tout  eu  etant  bien  plus 
courte  qu’elles. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  terrains  aptiens  ou  argiles  a 
plicatules  du  centre  de  la  France.  File  a ete  recuei  1 lie  a 
Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel ; a Combses  et  a Narcy 
(Meuse),  par  M.  Moreau ; aux  Croutes  (Aubej,  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  349,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  palleale. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  la  region  cardinale. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 
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N°  7S3.  Pholas  subcyliindrica,  d’Orbigny,  1S44. 

PI.  349,  tig.  5-8. 

P.  testa  elongata , sub  cylindrical  clavata  , transverstm  bisul- 
cata ; latere  anali  angustato  hiante ; latere  buccali  ohluso1 
truncato. 

Dimensions.  Longueur,  15  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  fi°0  ; longueur  du  cote 
anal , 

Coquille  allongee  , etroite  , subcylindrique , neanmoins 
plus  large  du  cote  buccal,  marquee,  en  long  , de  quelques 
lignes  d’accroissement,  et,  en  travers,  de  deux  sillons  assez 
rapproches.  Les  valves  sur  la  region  palleale  inferieure 
ont  une  surface  triangulaire  lisse,  separee  du  reste  par  un 
sillon. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  du  P.  constricta , cette 
espece  s’en  distingue  par  sa  plus  grande  longueur,  et  par  ses 
sillons  transverses  plus  rapproches  Pun  de  l’autre. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien.  Elle 
a ete  recueillie  a Maufaucon  (Meuse),  par  M.  Raulin  ; a Ma- 
cheromenil  (Ardennes),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  349,  fig.  5.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meine,  vue  du  cole  palleal. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  du  cote  cardinal. 

Fig.  8.  Un  morceau  de  bois  avec  des  Pholades  de  grandeur 
naturelle. 

3e  Famille.  MY  ACID  jE, 

Animal  muni  d’un  manteau  ferine  sur  presque  toute  sa 
longueur,  avant  une  ouverture  postericure  par  1 quelle  sort 


TERRAINS  CRETACES.  OO7 

un  pied  variable.  A la  region  anale  se  trouve  un  long  tube  ex- 
tensible , renfermant  les  deux  siphons  , ouverts  seulemect  a 
l’extremite.  Deux  muscles  a chaque  valve. 

Coquille  inequilaterale,  allongee,  oblongue  ou  ovale  , ba.il- 
lante  aux  deux*extremites.  Impressions  palleales  tres-mur- 
quees , laissant  un  grand  sinus  anal.  Ligament  interne  ou 
externe.  Charniere  variable. 

Je  place  dans  cetle  famille  tous  les  Mollusques  bivalves 
dont  les  siphons  sont  reunis  dans  un  seul  tube  charnu  tres- 
extensible  et  qui,  voisins  des  Pholades  par  ce  caractere,  le 
sont  encore  par  leur  maniere  de  vivre.  Ces  coquilles  s’en- 
foncent  profondement  dans  le  sable  ou  la  vase,  comme  les 
Pholades  le  font  dans  la  pierre,  el  n’ont  d’auire  mouvement 
que  celui  de  va  et  vient , determine  soit  par  le  pied  , soil 
par  l'aliongenient  du  tube.  Elies  ne  peuvent  changer  de 
place  durant  touie  leur  existence.  Les  genres  que  je  rassem- 
ble  sous  ces  caracteres  generaux  sont  les  suivans  : Solen  , 
Leguminaria , Panopcea  , Plioladomya  , Glicemeris  , Mg  a et 
Lutraria  (1). 

Cette  division  prouve  que,  n’attachant  pas  la  meme  impor- 
tance que  Lamarck  a la  place  du  ligament  et  a la  char- 
niere, pour  en  former  de  grandes  coupes,  j’ai  du  chercher 
les  caracteres  de  famille  dans  les  formes  purement  zoologi- 
ques,  et  non  dans  ces  caracteres  conchyliologiques,  souvent 
peu  en  rapport  avec  les  animaux,  qui  tout  au  plus  peuvent 
consumer  les  genres.  Des  Solenaces  de  Lamarck  j’ole  le 
genre  Sohcurtns ; de  ses  Myacees  je  prends  seulementle  genre 
Mya ; de  ses  Mactraces  je  prends  le  genre  Lutraria  tel 

(1)  D’apris  les  caracteres  dutube,  le  genre  Lutraria  se  reduitaux  L.  sn- 
lenoides,  elliptic  a , et  les  especes  de  meme  forme;  les  autres  Lutraires  de 
Lamarck  ont  deux  siphons  distincts  et  le  manteau  ouvert ; elles  appartien- 
nent,  deslors,  au  genre  Lavignon , Cuvier,  Scrobicularia , Schumacher. 
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que  je  le  comprends.  Tous  les  autres  genres  de  ces  trois 
families  doivent  entrer  successivement  dans  d’autres  grou- 
pes  d’apres  leurs  animaux. 

La  forme  ovale  ou  allongee  de  ces  coquilles,  le  baillement 
de  leurs  valves  aux  deux  extremites,  et  surtoul  du  cote  anal, 
les  feront  facilement  reconnaitre. 

/ 

M.  Agassiz  a commence,  sous  le  litre  d’ Etudes  critiques  sur 
les  Mollusques  fossiles , un  travail  aussi  important  que  consi- 
derable, dont  il  a deja  paru  la  partie  qui  concerne  les  Tri- 
gonies  et  les  Mjes.  On  a vu  que,  possedant  de  meilleurs  ma  - 
teriaux,j’ai  pu,  dans  les  Trigonies  des  terrains  cretaces, 
apporter  quelques  modifications  a la  determination  des  especes. 
Maintenant  il  ne  s’agit  plus,  pour  les  Myes,  de  I’examen  spe- 
cifique  de  quelques  coquilles,  mais  bien  de  comparer  entre 
eux  et  avec  les  genres  connus  les  nombreux  genres  nouveaux 
etablis  par  M.  Agassiz  dans  cette  famille  , et  d’en  discuter  la 
valeur. 

Jusqu’ii  present,  les  caracteres  admis  parlous  les  zoolo- 
gistes  pour  la  distinction  des  genres  de  coquilles  bivalves 
etaienl  empruntes  aux  animaux  ou  aux  parties  internes  des 
coquilles.  Lamarck,  par  exemple,  s’est  servi,  avec  beaucoup 
de  sagacite,  de  la  disposition  interne  ou  externe  du  ligament, 
combinee  avec  la  forme  el  les  modifications  de  la  charniere ; 
aussi,  presque  tous  ses  genres  sont-ils  restes.  Depuis , il  en 
a ete  etabli  plusieurs'autres,  toujours  d’apres  les  memes  prim 
cipes,  sans  que  jamais  on  fit  entrer  dans  les  melhodes  la  seule 
forme  exterieure  des  coquilles  qu’on  sait  etre  si  variable  dans 
chaque  genre,  ou  encore  leurs  ornemens  exterieurs  qu'on  a 
reconnu  n'avoir  aucune  influence  sur  la  forme  et  1’organisa- 
tion  des  animaux.  Dans  ses  etudes  critiques,  M.  Agassiz  a 
fait  pourtant  intervenir  ces  deux  derniers  caracteres  comme 
distinction  entre  les  genres,  parmi  des  coquilles  fossiles,  dont 
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il  ne  possedait , le  plus  souvent,  que  de  mauvais  echaniillons 
et  dont  il  n’avait  pas  pu  des  lors  apprecier  la  charniere. 
J’estime  personnellement  beaucoup  trop  le  savant  paleontolo- 
giste  de  Neuchatel  pour  vouloir  combattre  ses  opinions , si 
mes  travaux  ne  m'iniposaient  imperieusement  1’obligaiion 
de  traiter  les  memes  sujets;  mais  I’alternative  absolue  oil  je 
me  trouve  de  conserver  ou  de  rejeter,  dans  ma  Paleontolo- 
gie  frangaise,  les  nouvelles  coupes  generiquesdeM.  Agassiz, 
me  fait  un  devoir  d'exposer  les  motifs  qui  me  font  pr  en- 
dre  l'un  ou  l’autre  de  ces  partis.  J’espere  done  que  M.  Agas- 
siz ne  verra  dans  cetie  discussion  qu’une  divergence  de 
principes  dans  les  caracteres  generiques,  et  surtout  le 
desir  tres-naturel  que  j’ai  d'eclairer  , par  des  faits  , l'etude 
d'une  science  a laquelle  chacun  de  nous  a consacre  son  exis- 
tence. 

Je  vais  passer  successive ment  en  revue  les  differens  genres 
etablis  par  M.  Agassiz  dans  la  famiile  des  Mves,  en  en  corn- 
parant  les  caracteres  aux  nombreuses  coquilles  fossiles  reu- 
nies  dans  ma  collection. 

Genre  PholaJovija , Sowerby.  M.  Agassiz  n’y  met  que  les 
especes  pourvues  de  cotes  transverses,  plagant  en  differens 
genres  les  auires  coquilles  egalement  sans  dents  a la  cliar- 
niere.  Je  ne  puis  partager  cetie  opinion,  et,  commelous  les 
concbyliologistes , je  crois  devoir  v placer  encore  les  especes 
sans  cotes. 

Genre  Goniomj-a , Agassiz;  Lysianassa , Munster.  M.  Agas- 
siz dit  que  ces  coquilles  n’ont  point  de  dents  a la  charniere, 
qu’elles  sont  baillantes  aux  deux  extremites  et  surtout  sur  ia 
region  anale , qu’elles  ont  un  ligament  externe  court.  Ces 
caracteres,  que  j’ai  egalement  reconnus,  existent  tous  chez  les 
Pholadomya.  La  disposition  des  coles  exterieures  anguleuses 
distinguerait  done  seule  les  Goniomja  des  Pholadomya. 
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Lorsque  tous  les  aulres  earacteres  zoologiques  sont  iden- 
tiques,  on  se  demande  si  la  pr  esence  ou  l’absence  de  cotes 
anguleuses  suffit  pour  autoriser  la  creation  d’un  genre.  Per- 
sonne  assurement  n’a  songe  jusqu’a  present  a faire  un  genre 
distinct  desLucines,  de  la  Lucina  divaricata , par  exemple, 
parce  qu’elle  a des  stries  de  cette  nature , pas  plus  que  la 
Crassatella  contraria  n’a  ete  distraite  du  genre  Crassau  lie 
pottr  former  un  type  generique  distinct.  II  estdonc  admis  en 
zoologie  que  des  ornemens  exterieurs  ne  sauraient  autoriser 
la  creation  d’un  genre,  et  je  ne  puis  que  reunir  les  Goniomya 
aux  Pholadomya , dont  elles  forment  lout  au  p'us  un  groupe 
caracterise  par  ses  cotes. 

Genre  Ceromya , Agassiz.  Dans  ce  genre,  je  remarque  deux 
types  difierens  : 1°  l’un,  le  Ceromya  excentrica , sur  lequel 
l’auteur  insiste  avec  beaucoup  de  raison,  ou  tous  les  caracte- 
rcs  sont  idenliques  aux  Pholadomya , excepte  un  sillon  pro- 
fond  qui  commence  sous  les  crochets  de  la  valve  gauche  et  se 
continue  un  peu  sur  la  region  anale,  sillon  qui  annonce  une 
cote  dans  rinterieur  du  test ; 2°  le  Ceromya  neocomiensis , ou 
ce  caractere  manque. 

En  examinant  separementces  deux  types,  on  trouve  que  le 
sillon  du  moule  du  Ceromya  excentrica , repr^sentant  une  co;e 
interne  de  la  coquiile  , est  un  caractere  tres-important  qui , 
jusqu’a  present,  avait  echappe  a l’observation,  et  que  M.  Agas- 
siz a distingue  le  premier.  Ce  caractere,  joint  a la  coquiile 
inequivalve  , soffit  certainement  pour  l’etablissement  d’un 
genre.  En  comparant  ces  memes  caracteres  sur  d’autres  co- 
quilles  fossiles , je  les  retrouve  en  tout  identiques  dans  le 
genre  Gresslya  du  meme  auteur,  qui  ne  differe  des  Ceromya 
que  par  sa  coquiile  un  peu  plus  oblongue.  J’ai  deja  dit  que 
la  forme  exlerieure  , ovale  ou  oblongue,  ne  suffisait  pas  pour 
separer  en  genres  diflerens  des  coquilles  dont  les  caractpres 
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zoologiques  sont  du  resie  idemiques,  d’uutant  plus  que  les 
Gress/ya  montrent  encore  des  sommets  legerement  contour- 
nes. 

Si  M.  Agassiz  a le  premier  rencontre  le  caractere  du  sillon 
chez  les  Ceromja  et  les  Gresslya  fossiles,  je  me  felicite  d’a- 
voir  aussi  reconnu  ce  caracteres  chez  des  coquilles  vivantes 
dont  j’ai  pu  etudier  l’animal.  En  efTet,  ce  caractere  d’une  cote 
interne  d’une  des  deux  valves , et  des  valves  inegales , 
baillantes  suriout  du  cote  anal,  se  retrouve  chez  le  Mja  nor- 
ivegica , Chemnitz,  type  du  genre  Ljonsiade  Turton,  etsurtout 
chez  1’ Anatina  cuneata , Gray,  et  chez  une  autre  espece 
tres-voisine  que  j’ai  decouverte  sur  les  cotes  de  la  Patagoaie. 
D’apres  mes  observations,  cette  cote  interne  tres-prolongee 
sur  la  region  anale  regoit , sous  les  crochets,  un  ligament  in- 
terne auquel  est  attachee  une  piece  calcaire  allongee,  tron- 
quee  en  avant.  En  resume,  le  genre  Ceromja  de  M.  Agassiz 
se  compose  de  deux  types  : 1°  des  Ccromya  excentrica  et 
plicata  que  je  reunis  aux  GressJja , et  les  place  dans  le 
genre  lyonsia  de  Turton  , Oiteodesma  de  M.  Deshayes,  dont 
elles  ont  la  coquille  mince,  fragile,  baillante  , la  cote  interne 
et  lous  les  autres  caracteres  ; 2°  du  Ceromja  neocomiensis  , 
chez  lequelj’ai  rencontre  tous  les  caracteres  d’une  veritable 
Isocar dia,  et  que  j’ai  deja  figure  et  decrit  sous  le  nom  d’Z- 
neocomiensis  (Paleont.,  terr.  cretaces.,  t.  III.  po  44,  pi.  250, 
fig.  9-1 1),  en  exposant  les  motifs  qui  me  font  adopter  cette 
opinion  plutot  que  celle  de  M.  Agassiz. 

Genre  Cercomja.  M.  Agassiz  donne  sous  ce  nom  une  serie 
de  moules,  de  coquilles  allongees,  eostulees,  renflees  sur  la 
region  Luccale,  prolongees  el  baillantes  sur  la  region  anale, 
pourvues  d’un  sillon  qui  part  des  crochets  ctse  prolonge  cbli- 
quement  sur  les  flancs  de  la  region  anale;  ii  n’en  connuil  ni 
la  charniere  ni  les  impressions  musculaires. 
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J ai  pu  juger,  d’apres  ces  caracteres,  que  M.  Agassiz  n’avait 
pas  a sa  disposition  de  beaux  ecliantilions , car  il  aurait  pu 
reconnaitre  corame  moi  que  les  sillons  qu’il  signale  a la  re- 
gion anale  commenced,  en  efFet,  a certaine  distance  des 
crochets,  et  penetrent  sous  ceux-ci,  ou  ils  laissent  une  large 
cavite,  que  de  plus  le  sommet  de  ces  coquilles  est  toujours 
pourvu  d’une  fente  ou  d’une  brisure  transverse.  Comparee 
aux  coquilles  vivanles,  on  s’apercoit  facilement  que  les  sillons 
du  moule  fossile  correspondent  a la  cote  plus  ou  moms  obli- 
que et  interne  dont  l’usage  est  de  soutenir  les  cuillerons  de 
la  charniere  qdon  remarque  chez  les  Analines,  et  en  parti- 
culier  chez  les  Anatina  laterna , subrostrala , et  longirostris. 
J’ai  meme  trouve  sur  des  ecliantilions  fossiles  la  cavite  laissce 
par  ces  cuillerons  et  par  bosselet  transverse  interne  des  Ana- 
tines,  et  il  ne  m’est  plus  reste  aucun  doute  sur  ce  rapproche- 
ment. Alors  les  Cercomya  de  M.  Agassiz  ayant  a la  fois  la 
coquille  mince  , fragile  , baiilante  a la  region  anale;  les  cuil- 
lerons et  la  piece  calcaire  du  ligament,  la  brisure  transverse 
des  sommets  et  tous  les  autres  caracteres  zoologiques  et  con- 
chyliologiques  des  Anatines,  je  me  vois  force  d'y  reunir  tou- 
tes  les  especes  citees  parlui;  ainsi  les  Cercomj  a striata , 
antic  a , pinguis , expansa  , siliqua  , spatulata  , in  flat  a , de 
M.  Agassiz,  devront  rentrer,  d’apres  mes  observations,  dans 
le  genre  Anatina. 

Genre  Homomya.  Le  seul  caractere  qui,  suivant  M.  Agas- 
siz, distingue  ses  Homomya  des  Pholadomya , est  le  manque 
de  cotes  transverses;  car,  du  reste,  meme  forme  exterieure, 
manque  complet  de  dents  a la  charniere  , coquille  egalement 
baiilante  chez  les  unes  comme  chez  les  autres.  On  congoit  que 
les  deux  series  de  coquilles  ayant  en  tout  les  memes  carac- 
teres zoologiques,  la  presence  ou  l’absence|des  cotes  trans- 
verses ne  puisse  en  autoriser  la  separation  en  deux  genres 
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distincls.  Je  propose  des  lors  de  reunir,  comme  on  le  faisait 
avant  M.  Agassiz,  les  especes  du  genre  Homomya  aux  Phola- 
domyade  Sower  by ; niais  si  les  Homomya  horiulana , obtusa , 
angulata  , ventricosa  et  compressade  M.  Agassiz  se  trouvent 
dans  ce  cas,  il  n’en  est  pas  ainsi  de  ses  Homomya  gibbosae t 
gracilis , pour  lesquelles  le  manque  de  beaux  echantillons  a 
pu  tromper  M.  Agassiz , car  on  voit  distinctement  a la  char- 
niere , sur  des  moules  que  je  possede  dans  rna  collection, 
1’empreinte  des  dents  qui  caracterisent  les  Panopcca,  quand 
d’un  autre  cote  la  forme  de  ces  coquilles  annonce  aussi  de 
veritables  Panopees. 

D’apres  ce  qui  precede  , une  partie  des  especes  du  genre 
Homomya  viennenl  se  classer  nalurellement  dans  !e  genre 
Pholadomya , tandisque  les  autres  sont,  par  leur  charniere,  de 
veritables  Panopcca. 

Genre  Arcomya.  Sous  ce  nom  generique,  M.  Agassiz  place 
une  serie  de  moules  de  coquilles  lisses,  minces,  sans  dents  a 
la  cbarniere  , badlantes  aux  deux  extremites  , et  principale- 
ment  sur  la  region  anale,  dont  la  forme  est  oblongue,  et  dont 
les  crochets  sont  petils,  etroits , souvent  eloignes  de  l'extre- 
mite  buccale.  Comme  on  le  voit,  ces  coquilles  ne  different  des 
G oniony  a de  M.  Agassiz  que  par  le  manque  des  sillons  an- 
guleux,  et  des  Pholadomies  du  meme  auteur  que  par  la  forme 
oblongue  , puisque  quelques  especes  ont  des  cotes  ou  des 
stries  transverses.  Comme  d’un  cote  la  presence  ou  l’ab- 
sence  de  cotes  ne  peut  etre  un  caractere  generique,  non  plus 
que  la  forme  plus  ou  moins  oblongue,  je  pense  qu’on  pour- 
rait  encore  reunir  les  Arcomya  de  M.  Agassiz  au  genre  Pho- 
ladomya. 

Genre  Platymya,  Agassiz.  L’auteur  assigne  pour  carac- 
terej  aux  especes  de  ce  genre  d’etre  plus  comprimees 
que  les  Arcomya  , d’avoir  les  crochets  plus  medians,  tout  en 
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montrant,  comme  !es  Plioladomya , encore  une  coquille 
loaillante  aux  deux  extremites  , et  plus  particulierement  sur 
la  region  anale  , dont  la  charniere  est  inconnue. 

Encomparant  sur  des  echaniillons  meilleurs  que  ceux  dont 
s’est  servi  M.  Agassiz  tous  les  caracteres  zoologiques  des 
coquilles  qu’il  place  dans  son  genre  Platymya  , seulement 
d’apres  la  forme  exterieure  , je  trouve  plusieurs  types  diffe- 
rens  : 

1°  Les  Platymya  rostrata , dilatata , et  peut-etre  hyantula , 
sont  de  veritab’es  Anatines.  On  y voit  parfaitement  sur  des 
echaniillons  de  ma  collection  , de  meme  que  sur  la  figure  10, 
pi.  10,  de  M.  Agassiz  , representant  son  Pi.  rostrata,  l’em- 
preinte  du  sillon  laisse  par  la  cote  interne  qui  se  rend  au 
cuilleron  des  Anatines  , et  j’ai  pu  distinguer  jusqu’a  l'em- 
preinte  du  cuilleron  lui-meme  ; ainsi  ces  especes  devront 
rentrer  dans  le  genre  Anatina. 

2°  Le  Pi.  minuta  est  un  Lavignon , Cuvier,  Scrobicularia 
Schumacher  , des  mieux  caracterises.  Un  echantillon  de  ma 
collection  montre  parfaitement  l’empreinte  de  la  fossette  du 
ligament  et  ne  laisse  aucune  incertitude. 

3°  Le  Pi.  longa , par  les  larges  empreintessubsistant  entre 
les  crochets,  me  parait  etre  une  Mesodesma  , dont  j’ai  des 
exemplaires  bien  caracterises  tres-voisins  de  1’echuntillon 
figure  par  M.  Agassiz. 

Pour  le  Platymya  tenuis  , il  parait  rentrer  dans  le  genre 
Plioladomya. 

En  resume  , quelques  especes  du  genre  Platymya  de 
M.  Agassiz  rentrent  certainement  dans  les  genres  Anatina  et 
Lavignon , et  d'autres  doivent  faire  partie  des  Plioladomya  et 
des  Mesodesma . 

Genre  Mactromya.  Attachant  peut-etre  trop  d’importance  a 
la  forme  exterieure  , M.  Agassiz  a,  pour  ce  genre,  meconnu 
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quelques  caracteres  zoologiques  donnes  par  empreinte  sur  le 
moule.  II  y reunit  toules  les  eoquilles  ovules  , plus  ou  moins 
deprimees,ou  il  n’a  pas  vu  de  dents  a la  charniere  ; maisj’y 
reconnais  plusieurs  types  differens  , ayant  des  caracteies 
generiques  tres-distincts. 

1°  Le  Mactromya  Couloni.  Dans  les  moules  que  je  possede 
de  cette  coquille,  on  reconnait  distinclement,  par  I’empreinte 
tres-marquee  de  loutes  les  parties  internes,  tine  coquille 
epaisse.  On  y voit  nettement , dans  les  profondes  cavites  lais- 
sees  sous  les  crochets,  les  empreintes  de  !a  fossette  oil  devait 
etre  le  ligament  interne,  et,  en  en  considerant  l’enserable,  on 
trouve  que  ce  moule  devait  apparienir  a une  Mesodesma  , 
tres  voisine  du  M.  Novce  Zelandice , d’Orb.  ( Mya  nova  Zelan- 
dlcp. , Chemnitz),  et  je  ne  balance  pas  un  instant  a la  placer 
dans  ce  genre.  Autant  qu’on  peut  en  juger  sur  une  figure,  le 
Mactromya  mactro'ides  renlrerait  encore  peut-etre  dans  ce 
genre. 

2°  Pour  les  Mactromya  rugosa1  cequalis  et  ylobosa,  j'ai  pu, 
pour  deux  de  ces  especes,  examiner  avec  soin  la  charniere  : 
elle  estpourvue  d’une  dent  sur  chaque  valve  ; la  coij uille  est 
entierement  fermee  et  manque  de  sinus  pulleal ; ainsi  ces 
especes  ne  peuvent  en  aucune  maniere  etre  rapprochees 
des  Mves.  Je  crois  qu’on  devra  les  classer  dans  le  genre 
Lucina  , pres  des  especes  minces  dont  les  dents  laterales 
manqnent  tout-a-lait.  Ce  seront  des  lors  les  Lucina  ruyosa  , 
cequalis  et  ylobosa  , si  toutefois  ces  noms  ne  font  pas  double 
emploi. 

3°  Le  Mactromya  littoralis  me  parait  devoir  rentrer  dans 
le  genre  Pholadomya. 

4°  Les  Mactromya  tenuis  et  brevis  sont  probablement  des 
Anatina , mais  pour  se  prononcer  il  faudrait  avoir  les  echan- 
tillons  eux-memes. 
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Il  requite  de  cct  examen  que  les  especes  du  genre  Mactro- 
mj-a  devrcnt  rentrer,  les  unes  dans  les  genres  Mesodesma  et 
Lucina,  les  autres  probablemeut  dans  les  genres  Pholadomja 
et  Anatina. 

Genre  Gresslja.  J’ai  dit  au  genre  Ceromja  ce  que  je  pensais 
de  cette  coupe  generique,  qui  meparait  d’autant  mieux  etablie 
qu’on  y reunira  les  Ceromja  pour  en  former  un  seul  et  raeme 
genre.  Mais  cette  coupe  rentre,  par  tous  ses  caracteres  zoolo- 
giques,  dans  le  genre  Ijonsia, de  Turton  (Osteoderma, Desli.), 
etabli  des  1S2'2,  et  qui , de  meme  que  les  Gresslja , ofTre  une 
coquille  mince  , bailiante  , inequivalve  , pourvue  d’une  cole 
interne  sur  la  plus  grande  valve  el  de  tous  les  aulres  carac- 
teres idenliques.  J’ai  pu  meme  en  etudier  I’animal.II  resulte 
de  mes  observations  que  ce  genre  Ljonsia  , auquel  je  reunis 
les  Gresslja , fait  partie  de  la  famille  des  Anatinidees  oil  je  le 
decrirai,  et  non  des  Myes,  ou  M.  Agassiz  l’a  place. 

Les  genres  dont  il  me  reste  a parler  n’ont  point  encore  ete 
decriis  par  M.  Agassiz,  et  je  n’ai , pour  me  guider  dans  leur 
examen,que  des  figures  qu’il  a donnees  des  deux  premieres 
et  les  rapprochemens  qu’il  fait  des  autres. 

Genre  Ptychomja.  Sous  le  nom  de  Ptychomja  plana  , 
M.  Agassiz  a figure  l’empreinte  exterieure  d’une  coquille  dont 
je  possede  a la  fois  la  coquille  et  l’empreinte  interne.  Id 
1’auteur  a ete  trompe  par  des  caracteres  exterieurs.  Le  Ptj- 
c ho  my  a plana  n’est  point  le  type  d’un  genre  nouveau  , ainsi 
qu’il  l’acru,  mais  tout  simplement  une  espece  des  mieux 
caracterisees  du  genre  Crassatella,  que  j’ai  decrite  et  figuree, 
Paleont.  franc.,  terrains  cretaces,  pi.  264,  f.  10-13,  SOUS  le 
nom  de  Crassatella  Robinaldina.  I!  resulte  encore  de  cette 
determination  rigoureuse  que  cette  espece  , loin  de  faire 
partie  des  Myes,  doit  rentrer,  avec  les  coquilles  fermees  sans 
sinus  palleal,  dans  la  famille  des  Astartidce. 
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Genre  Rhynchomya.  Sous  le  nom  de  Rhynchomya  gibbosa , 
M.  Agassiz  figure  une  coquille  a laquelie  il  a trouve  une 
forme  de  bee.  Si  Ton  en  croit  les  lignes  d’accroissement  de 
la  figure  10  , pi.  11 , cette  coquille  n'aurait  pas  ete  si  poinlue 
a tous  les  ages;  d’ailleurs  , comme  je  l’ai  dit  plusieurs  fois  , 
peut-on  former  des  genres  d’apres  la  seule  forme  exterieure  ? 
Je  ne  le  crois  pas  et  je  pense  que  le  Rhynchomya,  gihbosa 
est  une  Anatine  , voisine  de  1 'A.  antica  ( Arcomya  antica  , 
Agassiz). 

Genre  Pleuromya.  Si  j’en  juge  d’apres  les  caracteres  ex- 
primes par  M.  Agassiz  au  genre  Gresslya  , les  Pleuromya 
comprendraient  ces  especes  de  coquilles  , dont  le  Lutraria 
jurassi  et  gurgitis  , Brongniart  , pi-  VII,  feraient  parlie. 
S’il  en  est  ainsi  , je  pourrais  croire  que  M.  Agassiz  a eu  de 
mauvais  echantillons  , car  j’ai  pour  ces  especes  et  pour 
toutes  les  especes  voisines  des  terrains  jurassiques  et  cre- 
taces,  la  charniere  bien  complete  , et  j’y  ai  reconnu  les  dents 
des  veritables  Panopcea , que  je  figure  dans  ma  Paleon- 
tologie. 

Je  trouve  encore  cites  dans  le  meme  ouvrage  les  genres 
Myopsis  et  Corimyes  , qui  me  sont  entierement  inconnus , 
n’ayant  pas  encore  ele  decrits  ni  figures  dans  la  monographie 
des  Myesde  M.  Agassiz. 

En  resume,  on  voit,  d’apr^s  ce  qui  precede,  que,  ramenant 
tous  les  nouveaux  genres  decrits  par  M.  Agassiz,  dans  ses 
Etu  les  critiques  sur  les  Mollusques  aux,  regies  zoologiques  et 
conchyliologiques  admises  dans  la  science  , apres  la  compa- 
raison  minutieuse  avec  les  coquilles  vivantes  d echantillons 
en  bien  meilleur  etat  que  les  echantillons  observes  par  lui, 
tous  ses  genres  rentrent  dans  les  groupes  deja  elablis  par  les 
differens  auteurs.  En  eflet : 

1°  Les  Goniomya  vont  dans  le  genre  Pholaclomya  ; 
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2°  Les  Cerotnja  se  classent,  les  unesdans  le  genre  Ljonsia , 
les  autres  avec  les  Isocardia  ; 

3°  Les  Cercovija  appartiennent  evidemment  au  genre 
Anatina,  faisant  partie  d’une  famille  distincte  des  Myes  ; 

4°  Les  Homomya.  sont,  les  uns  ( et  pour  la  plupart ) des 
Pholadomja , les  autres  des  Panopcea  ; 

5°  Les  Arcomja  doivent  etre  rangees  parmi  le  genre  Pho- 
ladomya  ; 

6°  Les  Platymj-a  me  paralssent  devoir  se  repariir  dans  les 
genres  Anatina , Lavignon , Pholadomja  et  Mesodesma  ; 

7°  Les  Mactromya  me  semblent  faire  partie  des  genres 
Mesodesma , Lucina , Pholadomja  e t Anatina; 

8°  Les  Ptychomya  sont  de  veritables  Crassatella; 

9°  Les  Rhjnchomya  me  paraissent  eire  des  Anatina; 

10°  Les  Pleuromya,  si  je  les  ai  hien  comprises  , sont  des 
Panopcea  ; 

11°  Les  Gresslya  rentrent  dans  le  genre  Ljonsia  de 
Tarton. 

Ainsi,  sur  onze  genres  discutes  avec  soin  , aucun  ne  me 
parait  devoir  etre  conserve,  tous  devant  reritrer  dans  les  gen- 
res de  coquilles  vivantes  ou  fossiles  elablis  avant  le  travail  de 
M.  Agassiz. 

Genre  Solen,  Linne. 

Genre  Solen , Cuttellns,  Ensis , Schumacher. 

Animal  tres-allonge , pourvu  d un  manleau  ferme  sur 
presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  a 1’extremite 
buccale  pour  le  passage  d’un  pied  cylindrique  tres-exlen- 
sible,  oblus  et  tronque  a son  extremite.  Branchies  en  lanieres 
doubles , placees  sur  les  cotes  de  la  region  anaie.  Louche 
pourvue  de  pa'pes  allongties,  peu  libres.  Sur  la  region  anaie, 
tun  long  tube  extensible , renlermant  les  deux  siphons , 
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dont  l'ouverture  esl  a 1’exlremite.  Deux  muscles  a cinque 
valve. 

Coquille  allongee,  subcylinclriqne  ou  oblongue,  equi valve, 
inequilaterale,  fortement  baillante  et  obtuse  aux  deux  extre- 
miles.  Impressions  palleales  fortement  echancrees  , laissant 
un  grand  sinus  anal , surtout  dans  les  especes  oblongues. 
Impressions  muscul  iires  au  nombre  de  deux  : l’une  anale  al- 
longee ou  transverse  , l’autre  buccale  tres-allongee  , etroite. 
Charniere  tres-variable  daus  sa  position  et  dans  sa  forme  , 
quelquefois  a l’extremite  buccale  ouau  milieu  de  la  coquille. 
Elle  manque  quelquefois  de  dents,  ou  celles-ci  sont  variables, 
non  divergenies  , s’appliquant  ou  entrant  les  unes  dans  les 
aulres  Ligament  exterieur  longitudinal  , place  immediate- 
ment  au-dessus  de  la  charniere,  et  s'inserant  a des  ievres 
saillantes  de  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Les  Solen , avec  le  manteau  ferme 
et  les  tubes  reunis  comme  les  autres  genres  de  la  famille  , 
s’en  distinguent  par  leur  manteau  ouvert  a l’extremite  et 
laissant  passer  un  pied  cylindrique  long.  Tres-rapproches  des 
Panopcea  par  leur  charniere  et  la  place  du  ligament  , ils  s’ea 
distinguent  par  le  baillement  buccal  de  la  coquille  , place 
lateralement  au  lieu  d’etre  a l'exlremile.  Ils  se  distinguent 
des  Pholadomya  par  la  presence  des  dents  de  la  charniere. 

Les  Solen  ont  commence  a se  montrer  sur  le  globe  avec 
les  terrains  carboniferes  : ils  sont  tres-rares  dans  les  terrains 
jurassiques  , plus  rares  dans  ies  terrains  cretaces  , mais  de- 
viennent  commons  avec  les  terrains  tertiaires.  Ils  sont  , dans 
les  mers  actuelles  , au  maximum  de  leur  developpement  nu- 
meriqne. 

Les  Solen  habitent  les  plages  sablonneuses,  ou  ils  s’enfon- 
cent  perpendiculairement  de  30  a 00  centimetres  , en  se  ser- 
vant de  leur  pied  pours’aider  danslettrs  mouvemens.  Le  lube 
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vient  saillir  a la  surface  , mais  l’animal  s’enfonce  au  moindre 
contact  au  plus  profond  de  son  trou.  On  les  mange  sur  plu- 
sieurs  points  de  la  cote  de  France  , surtout  a l'ile  de  Re.  On 
les  peche  en  jetantdu  sel  sur  leur  Iron.  Ils  avancent  aussiiot 
versl’ouverture,  et  1’on  en  profite  pour  leur  cooper  la  retraile 
avec  une  pelle  de  fer  qu’on  enfonce  dans  le  sable. 

Terrain  neocomien. 

N°  784.  Solen  Robinaldinus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  350,  fig.  1,  2. 

S.  testa  elongata  , angustata  , submquilatera. 

Je  ne  connais  de  cette  espece  qu’un  moule  imparfait,  d’a- 
pres  lequel  on  peut  juger  que  cette  coquille  est  allongee, 
subcylindrique;  qu’elle  a ses  crochets  a peu  pres  au  milieu  de 
sa  longueur.  Sa  forme  est  comprimee  , et  ses  impressions 
annoncent  une  coquille  assez  epaisse. 

Localite.  M.  Robineau-Desvoidy  l’a  decouverte  dans  le 
terrain  neocomien  inlerieur  des  environs  de  Saint-Sauveur 
(Yonne). 

Explication  des  figures.  PI.  350,  fig.  1.  Moule  interieur, 
vu  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Robineau-Desvoidy. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Terrain  albicn  on  gault. 

N°  7 85.  Solen  Dcpinianus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  350,  fig.  3,  4. 

Je  ne  connais  de  cette  espece  que  la  moitie  anterieure  qui 
represente , a certains  egards,  la  forme  du  Solen  vagina. 
Comme  cette  forme  ne  s etait  pas  encore  monlree  dans  les 
terrains  cretaces  moyens,  j’ai  cru  devoir  la  representer  et  la 
signaler  en  attendant  qu’on  connaisse  la  coquille  entiere. 
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Localite.  M.  Dupin  l’a  recueillie  aux  environs  d’Ervy 
(Aube),  dans  les  gres  du  gault  ou  terrain  albien. 

Explication  des  figures.  Pi,  350,  fig.  3.  Partie  anterieure, 
grossie. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  le  cote. 

Terrain  senonien. 

N°  786.  Solen  jEqualis  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  350,  fig.  5-7. 

S.  testa  tenui,  oblonga , subcequilatera , Icevigata , antic  'e  postice- 
qne  rotundatd. 

Dimensions.  Longueur,  23  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  74^  ; epaisseur,  -~-a ; longueur  du  cote 
anal,  T'0°s. 

Co  quill  e tres-mince,  allongee,  trescomprimee,  lisse,  a 
cotes  presque  egaux,  neanmoins  le  cote  anal  est  un  peu  plus 
large  et  obtus.  Les  crochets  sont  au  milieu  de  la  longueur, 
et  les  deux  extremites  sont  un  peu  baillantes. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine,  pour  la  forme  gene- 
rale,  du  S.  legumen,  cede  espece  s’en  distingue  par  sa  plus 
grande  largeur. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  le  gres  inferieur  du  terrain 
turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  oil  elle  est  rare. 
Explication  des  figures.  Pi.  350,  fig.  5.  Coquille  grossie. 
Fig.  G.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

N°  787.  Solen  Guerangeri,  d'Orbigny,  1844. 

Pi.  351 , fig.  1,  2. 

S.  testa  elongata , compressd , Icevigata  , ivajquilalcrci ; latere 
buccali  brevi , rotundalo  ; latere  anali  pro  duct  o , truncato , 
subcarinato. 

III. 
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Dimensions.  Longueur,  73  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur,  ; longueur  du  cot6 
anal,  -~ia . — Angle  apicial,  158°. 

Coquille  assez  epaisse,  tres-allongee,  droite,  tres-com- 
primee  , marquee  de  quelques  rides  d’accroissement.  Cote 
buccal  court,  arrondi ; cote  anal  long,  tronque  obliquement 
a son  extremite  et  marque  a sa  ligne  de  separation  des  flancs 
d’un  angle  assez  prononce. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  qui  rappelle  jusqu’a 
un  certain  point  la  forme  de  beaucoup  de  Solens  vivans,  est 
tout-a-fait  distincte  des  especes  fossiles  par  sa  cote  anguleuse. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  rencontree  dans  les  gres  infe- 
rieurs  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe).  Elle  se  trouve 
avec  son  test. 

Explication  des  figures.  Pi.  351,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  788.  Solen  elegans,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  351,  fig.  3-5. 

S.  testa  tenui , oblonga , compressa , incequilatera  ; latere  buc- 
cali  brevi , angustato , Icevigato  ; latere  anali  elonaato , ro- 
tundato,  radiatim  striato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  32  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur  , ~ 5 epaisseur , tV0  ; longueur  du 
cote  anal,  ris.  — ADgle  apicial,  165°. 

Coquille  mince,  allongee,  tres-comprimee,  lisse  sur  le  cot6 
buccal,  marquee,  sur  le  cote  anal,  de  stries  rayonnantes  d’au- 
tant  plus  fortes  qu’elles  approchent  de  la  region  cardinale. 
Les  deux  cotes  sont  inegaux  : le  cote  buccal  est  court , un 
peu  retreci ; le  cote  anal  allonge,  arrondi  a son  extremite. 
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Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  forme  dll  S.  cequu- 
lis , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  cotes  inegaux  et  par 
les  stries  dont  sa  region  anale  est  ornee. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  decouverte  dans  les  gres  infe- 
rieurs  du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  ou 
elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  351 , fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gueranger. 

Fig.  4.  Le  m6me,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Partie  anale  grossie,  pour  montrer  les  stries. 

Resume  geologique. 

J’ai , dans  les  terrains  cretaces,  cinq  especes  de  Solen 
ainsi  reparties  : le  Solen  Rohinaldinns , du  terrain  neocomien 
du  bassin  parisien ; le  S.  Dupiniana , du  terrain  albien  du 
meme  bassin  ; les  S.  requalis , Guerangeri  et  elegans,  du  ter- 
rain turonien  inferieur  du  bassin  de  la  Loire. 

Genre  Leguminaria,  Schumacher. 

Sous  ce  nom  de  genre,  M.  Schumacher,  en  1817,  a figure  un 
Solen  ayant  sur  la  valve  gauche  deux  dents  droites  avec  une 
fossette  , et  sur  la  valve  opposee  deux  fossettes  profondes  a 
bord  osseux.  II  donna  pour  type  leSo/e?*  radiatus , L.,  ayant 
dans  l’interieur  de  chaque  valve,  vis-a-vis  des  crochets,  une 
cote  elevee,  transverse,  qui  s’etend  jusqu’aux  deux  tiers  de 
leur  largeur.  Ce  dernier  caractere  , toujours  saisissable  sur 
les  coquilles  fossiles,  se  retrouvant  identique  chez  plusieurs 
especes  de  coquilles,  j’ai  du  le  conserver  comme  coupe  gene- 
rique.  Plus  tard,  M.  Gould  a forme  de  ces  coquilles  le  genre 
Machcera. 

Les  especes  vivantes  qui  s’y  rapportent  sont  le  Machoera 
nitida,  de  1’Amerique  du  nord,  et  le  Solen  radiatus , L.,  qui 
deviennent  les  Leguminaria  radiata  et  nitida. 
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N°  789.  Legcminaria  Moreana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  350,  fig.  8,  9. 

S.  testa  oblongo-elongata , compressa,  Icevigata ; intiis  valvis 
\costd  transversa  notatd. 

Dimension.  Longueur,  25  millim. 

Coquille  mince,  allongee,  comprimee,  lisse.  Cote  anal  tres- 
long,  arrondi  a son  exlremitd.  En  dedans  des  valves,  sous  les 
crochets,  part,  de  chaque  cote  , une  cote  elevee  qui  en  tra- 
verse presque  toute  la  largeur.  Cette  cote,  sur  le  moule, 
laisse  deux  sillons  profonds,  plus  etroits  sous  les  crochets. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  la  seule  fossile  que 
nous  connaissions. 

Localite.  M.  Moreau  l a rencontree  dans  le  calcaire  blanc 
de  la  craie  chloritee,  a Varennes  (Meuse). 

Explication  des  figures.  PI.  350,  fig.  8.  Moule  interieurde 
grandeur  naturelle,  tel  qu’il  se  trouve  dans  la  roche. 

Fig.  9.  Le  meme,  vu  sur  le  coie. 

Genre  Panopya,  Menard  de  la  Groye. 

Animal  tres-allonge,  pourvu  d’un  manteau  ferme  sur  pres- 
que toute  sa  longueur,  ouvert  sur  une  petite  parlie  laterale 
de  la  region  buccale  pour  le  passage  d’un  pied  court , large, 
place  sur  une  masse  abdominale  considerable.  Branchies  en 
feuillets  doubles  places  de  chaque  cote  de  la  masse  abdomi- 
nale. Bouche  munie  de  palpes.  Un  tres-long  tube  extensible 
renfermant  les  deux  siphons  dont  l’ou  verture  est  a l’exlremile. 
Deux  attaches  musculaires. 

Coguille  oblongue  ou  allongee  , equivalve  , inequilaterale, 
tres-baillante  aux  deux  exlremites , a la  partie  superieure 
sur  la  region  anale,  a la  partie  laterale  sur  la  region  buccale. 
Impressions  palleales  tres-marquees,  pourvues  d un  sinus  anal 
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tres-profond  , triangulaire.  impressions  musculaires  au  nom- 
bre  de  deux,  une  anale  transverse,  oblongue,  line  buccale, 
lerminale  , oblique,  de  forme  oblongue,  Charniere  formee 
d’une  dent  cardinale  de  chaque  cote,  entrant  dans  la  fossette 
du  cote  oppose.  Une  forte  callosite  nymphale,  destinee  a re~ 
cevoir  un  ligament  externe,  court  etsaillant. 

Rapports  et  differences.  Les  Panopcea  ressemblent,  parleur 
animal , aux  Myes,  dont  elles  se  distinguent  seulement  par 
leur  ligament  externe  et  par  le  manque  de  cuilleron  a la 
charniere.  Elles  se  distinguent  encore  des  Solen  par  leur 
baillement  buccal  lateral  au  lieu  d’etre  terminal. 

Les  Panopees  se  sont  montrees  en  grande  abondance  avec 
les  terrains  jurassiques;  elles  sont  aussi  nombreuses  dans 
les  terrains  cretaees ; moins  multipliees  au  sein  des  terrains 
tertiaires,  elles  sont  plus  races  encore  dans  les  mers  actuelles, 
oil  elles  se  tiennent  principalement  dans  les  regions  froides 
ou  temperees , enfoncees  perpendiculairement  dans  le  sable 
vaseux.  Leur  long  tube  vient  saillir  a la  surface  , mais  se 
contracte  au  moindre  contact , la  coquille  etant  quelquefois 
a pres  d’un  metre  de  profondeur  dans  le  sable. 

Les  especes  suivantes  , disseminees  dans  differens  genres 
par  les  auteurs,  doivent  rentrer  dans  les  Panopcea. 

Les  Lutraria  urgonensis  (Cat.,  pi.  12,  f.  1),  massiliensis 
(id.,  pi.  12,  f.  8),  cretacea  (id.,  pi.  12,  f.  10),  Pareti  (id., 
pi.  13,  f.  3,4),  sinuosa (id.,  pi.  13,  f.  5,  6),  de  M.  Matheron  ; 
le  Mija  Lceviuscula  ( Trans,  geol.  Soc.,  t.  iv,  pi.  xvi , f.  6), 
Fitton  ; les  Lutraria  jurassi  (Geol.  de  Paris.,  pi.  7,  f.  4,  L.), 
Aldouini  (id.,  pi.  7,  f.  6),  de  M.  Brongniart;  les  Lutraria 
rugosa  (Petref.,  pi.  CLII,  f.  9j,  unionides  (id.,  f.  12),  donaci- 
formis  (id.,  f.  13),  rotundata  (id.,  f.  14),  recurva  (id.,  f.  15), 
tenuistria  (id.,  pi.  CL1II,  f.  2),  dccurtata  ( id.,  f.  3),  elongata 
(id.,  f.  4),  concentrica  (id.,  f.  5),  ventricosa  ( id.  1.  0)  figu- 
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rent  pour  la  plupart  comme  etant  fermees  sur  la  region  anale, 
par  M.  Goldfuss;  les  Myacites  musculoides  (id.,  pi.  CLIII, 
f.  10),  ventricosus  (id.,  f.  11),  elongatus  (id.,  f.  12),  radia- 
tus  (id.,  f.  13  ),  mactroides  (id.,  pi.  CLiv,  f.  1),  de  M.  Gold- 
fuss  ; les  Homomya  gibbosa  et  gracilis , de  M.  Agassiz;  la 
Lutraria  gregaria , Zieten,  Wurt.,  t.  64,  f.  1,  deviendront 
pour  moi  les  Panopcea  urgonensis  , massiliensis , cretacea , 
Pareti  , sinuosa , Lceviuscula,  jurassi , Aldouini , rugosa , 
unionides  , donaciformis , rotundata , recurva  , tenuistria  , 
decurtata  , elongata  , concentrica  , ventricosa , musculoides , 
elongata  , radiata  , mactroides,  gibbosa , gracilis  et  gregaria, 
sauf  les  doubles  emplois  de  nom  qu’il  faudra  rectifier. 

Terrain  neocomien. 

N°  790.  Panop^a  irregularis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  352,  fig.  1,  2. 

P.  crassa  oblongd , concentrice  rugoso-plicatd ; latere 

buccali  brevi  , angustato ; latere  anali  elongato  , obtuse 
truncato. 

Dimensions.  Longueur,  120  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du 
cote  anal , -^V.—  Angle  apicial , 129°. 

Coquille  oblongue,  epaisse,  renflee,  marquee  de  rides  ou 
de  plis  d’accroissementtres-prononces,  inequilaterale,  lecote 
anal  est  bien  plus  long,  tronque  obtusement ; cote  buccal 
court,  arrondi.  Crochets  assez  saillans.  Le  cote  palleal  droit. 
Baillement  des  valves  tres-grand  sur  la  region  anale,  presque 
nul  sur  la  region  buccale.  Le  moule  est  lisse,  ondule  con- 
centriquement  par  les  plis  d’accroissement.  Le  sinus  palleal 
mediocrement  profond,  un  peu  triangulaire. 

Rapports  et  differences . Cette  espece  rappelle  un  peu  la 
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forme  do  P.  Aldrovandi,  tout  en  ctant  d’une  forme  plus  al  - 
longee  et  moins  baillante  sur  la  region  buccale.  Elle  ressem  - 
bleaussi  beaucoup  a la  P.ovalis , Fitton,  maisparaitplusru- 
gueuse  et  plus  dilutee  sur  la  region  anale. 

LocalitL  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  inferieur. 
Elle  aete  recueillie  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robi- 
neau-Desvoidy ; a Bettancourt-la-Ferree,  presde  Saint-Dizier 
(Haute-Marne),  par  moi;  a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin 
et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  352,  fig.  1.  Coquille  reduite. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  791.  PANOPiEA  obliqua,  d’Orbigny,  4844. 

PI.  352,  fig.  3,  4. 

P.  testa  obliqua  , cuneiformi , concentrice  plicata ; latere  huc- 
cali  brevi , truncato  ; latere  anali  elongato,  oblique  truncato. 
Dimensions.  Longueur  totale,  50  millim. — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur , ; ^paisseur,  ; longueur  du 

cote  anal , — Angle  apicial,  84°. 

Coquille  oblongue,  oblique,  renflee,  marquee  de  plis  d’ac- 
croissement  peu  visibles ; tres-inequilat^rale  , le  cote  buccal 
est  court,  presque  terminal ; le  cote  anal  tres-long  , tronque 
obliquement,  tres-baillant. 

Rapports  et  differences.  Au  premier  abord  on  pourrait 
prendre  cette  espece  pour  une  Pholadomye , mats  en  la  pla- 
card dans  son  axe  de  longueur  on  reconnait  facilement  que 
le  raccourcissement  du  cote  buccal  amene  seul  cette  res- 
semblance. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Astier,  aux  Lattes 
(Var),  dans  le  terrain  neocomien  inferieur. 
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Explication  des  figures.  Pi.  352  , fig.  3.  Moule  interieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  792.  Panopj?a  Dupiniana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  353,  fig.  1,  2. 

P.  testa  Icevigata , inflata  ,elongatay  gibbosula ; latere  buccali 
brevi,  rotundato  ; latere  anali  elongato,  angustato , natibus 
convexis. 

Dimensions.  Longueur  tetale , 128  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ~ ; ^paisseur , -fit  l longueur  du 
cole  anal,  — Angle  apicial , 129°.  — Individ u plus 
grand , largeur,  ~ ; epaisseur  , ; longueur  du  cote 

anal , -f£6. — Angle  apicial , 129°. 

Coquille  allongee  , epaisse  , renflee  , lisse;  inequilaterale, 
le  cote  buccal  est  tres-court,  arrondi;  le  cote  anal  tres-long, 
retreci  et  arrondi  a son  extremite.  Les  crochets  tres-saillans; 
c6t6  palleal  arque.  Baillement  anal  tres-grand , baillement 
palleal  etroit.  La  coquille  est  epaisse.  Le  moule  montre  des 
impressions  tres-profondes  , surtout  pour  les  attaches  mus- 
culaires  buccales.  Rendue  a la  longueur  de  cent  dix  milli- 
metres, cette  espece  s’allonge  surtout  sur  la  region  anale;  ce 
qui  la  rend  plus  allongee  dans  ses  proportions. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  la 
P.  irregularis  par  sa  forme  plus  allongee,  plus  etroile  sur  la 
region  anale;  c’est  aussi  la  plus  renflee  par  rapport  a sa  lar- 
geur. 

Locality.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  inferieur. 
Elle  a ete  recueillie  a Marolles  (Aube ),  par  M.  Dupin ; a Brjl- 
lon  (Meuse),  par  M.  Moreau. 
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Explication  des  figures.  Pi.  353,  lift.  1.  Coquille  reduite 
d’un  tiers.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  793.  Panopasa  neocomiensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  353,  fig.  3-8. 

Pholadomya  neocomiensis,  Leymerie  , 1842.  Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  t.  V,  pi.  3,  f.  4. 

Lutraria  Folzii,  Malheron,  1843.  Catal.,  pi.  12,  f.  2,  3? 

P.  testa  tenui,  oblonga , incequilatera;  latere  buccali  Icevigato, 
brevi , subtruncato  ; latere  anali  transversim  striato , elon- 
gato,  rotundato  ; umbonibus  elevatis. 

Dimensions.  Longueur  totale,  60  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ~ ; epaisseur,  ; longueur  du 
cote  anal,  . — Angle  apicial,  130°. 

Coguille  oblongue,  mince,  peu  renllee,  montrant  a peine 
quelques  indices  de  lignes  d’accroissement.  Assez  inequila- 
teraie,  son  cote  buccal  court,  oblique,  un  peu  trouque  a son 
extremite,estlegerement  marque  de  stries  fines,  rayonnantes, 
formees  de  points  eleves;  cote  du  ligament  anguleux  en  dehors, 
et  comme  excave  sous  les  crochets  qui  sontsaillans  et  legere- 
ment  recourbes.  Cole  anal  lisse,  long,  un  peu  retreci,  arrondi 
a son  extremite.  Le  baillement  anal  des  valves  est  assez  grand, 
le  baillement  buccal  est  peu  de  chose.  Le  cote  palleal  est 
peu  arque.  Le  moule  est  lisse  comine  la  coquille.  II  montre 
line  impression  et  un  sinus  palleal  tres-marque. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  sa  forme  un  peu 
donaciforme,  se  distingue  faeilement  des  deux  especes  pre- 
cedentes.  Elle  s’en  distingue  encore  par  les  stries  de  son  test. 

Histoire.  N’ayant  pas  vu  sa  charniere,  M.  Leymerie  en  a 
fait  une  Pholadomye,  mais  des  echantillons  avecle  test  etdes 
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empreintes  des  denis  cardinales  sur  des  monies  que  j’ai  ne 
laissent  aucune  incertitude  sur  le  classement  de  cette  espece. 
Personne  avant  moi  n’avait  vu  ses  stries  ni  ses  dents. 

Loealite.  Elle  est  excessivement  commune  dans  les  calcai- 
res  du  terrain  neocomien  inferieur.  Elle  a ete  recueillie  a 
Beltancourt-la-Ferree , a Wassy  (Haute-Marne ) , dans  les 
rognons  du  terrain  aptien,  par  M.  Cornuel  et  par  moi;  a 
Auxerre,  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cotteau,  d’Ar- 
chiac  et  Robineau-Desvoidy,  a Morteau  (Doubs),  parM.  Car- 
teron ; a Marolles,  a Yendeuvre  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par 
moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  353,  fig.  3.  Coquille  avec  son 
test.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme  , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Un  moule , vu  sur  les  crochets , montrant  l’em- 
preinte  des  dents  cardinales. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  de  cote. 

Fig.  7.  Une  charniere , vue  de  cote. 

Fig.  8,  Un  morceau  grossi. 

N°  794.  Panoptea  Cottaldina,  d’Orbigny,  1844, 

PI.  354,  fig.  1,  2. 

P.  testa  oblonga,  incequilatera  ; latere  buccali  brevi , dilatato  ; 

latere  anali  angustato  ; umbonibus  elevatis. 
Dimensions.  Longueur,  92  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , -^°0 ; epaisseur,  ~ ; longueur  du  cote 
anal , -/085.  — Angle  apicial , 125°. 

Coquille  oblongue,  tres-renflee;  inequilaterale , le  cote 
buccal  court,  arrondi,  tres-elargi,  le  cote  anal  fortement  re- 
treci  et  arrondi  a son  extremite.  Le  cote  palleal  droit , la  re- 
gion cardinale  saillante,  les  crochets  tres-proeminens.  Bailie- 
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menl  anal  des  valves  assez  grand.  Moule  inlerieur  presque 
lisse. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine,  par  la  taille,  des 
P.  irregularis  et  Dupiniana , elle  se  distingue  de  l’une  et  de 
l’autre  par  sa  forme  tres-retrecie  sur  la  region  anale. 

Localite.  M.  Cotteau  en  a rencontre  le  moule  dans  les  ter- 
rains neocomiens  inferieurs  d’Auxerre  (Yonne). 

Explication  des  figures.  Pi.  354,  fig.  1.  Moule  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

Fig.  2.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

N°  795.  Panopasa  Robinaldina,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  354,  fig.  3-5. 

P.  testa,  tenui,  Icevigata , elongata , incequilatera ; latere  hue - 
cali  brevi , angustato  ; latere  anali  elongate , dilatato  ; um- 
bonibus  approximatis. 

Dimensions.  Longueur  totale,  53  millim.  —Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  T4^;  4paisseur,  longueur  du 
cote  anal , — Angle  apicial , 138°. 

Coquille  allongee,  mince,  comprimee,  presque  lisse  , mon- 
trant  a peine  quelques  lignes  d’accroissement;  tres-inequila- 
terale,  son  cote  buccal  est  court,  arrondi,  peu  anguleux ; cote 
anal  allonge,  elargi  et  arrondi  a son  extremite,  Le  baillement 
anal  des  valves  est  assez  grand;  les  crochets sont  tres-peu 
saillans.  Les  dents  de  la  charniere  sont  tres-longues,  etroites. 
Le  moule  interieur  est  tout-a-fait  lisse.  > 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble  beaucoup 
a la  P.  neocomiensis , dont  elle  a la  forme  generale.  Elle  s’en 
distingue  neanmoins  par  sa  coquille  plus  allongee  et  par  le 
manque  de  stries  rayonnantes. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  terrain  neocomien  de 
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Saint-Sauveur,  d’Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau-Des- 
voidy  et  Lajoie. 

Explication  des  figures.  PI.  354,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets,  rnonlrant  les  dents 
de  lacharniere. 

Fig.  5.  Moule  interieur,  vu  sur  les  crochets. 

N°  796.  PanopjEa  Carteroni,  d’Orbigny,  1844. 

Pi.  355,  fig.  1,  2. 

P.  testa  brevi , ovatd , mflata , concentrice  subplicata  • latere 
buccali  brevi,  angustato  ; latere  anali  elongalo , truncate. 
Dimensions.  Longueur,  64  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -r~ ; epaisseur , VVo ; longueur  du  cote 
anal,rQ-o. — Angle  apicial,  120°. 

Coquille  ovale , courte , renflee,  marquee  de  plis  ou  de 
larges  rides  d’accroissement ; tres-inequilaterale . le  cote 
buccal  est  court,  retreci,  arrondi;  le  cote  anal  plus  long, 
tronque  obliquement  a son  extremite,  tfortement  baillant  a 
cette  parlie.  Crochets  peu  saillans;  cote  palleal  arque. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine , par  sa  forme , du 
P.  irregularis , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  beau- 
coup  plus  raccourcie  et  plus  renflee. 

Localite.  M.  Carteron  l’a  decouverte  dans  le  terrain  neo- 
comien  de  Morteau  (Doubs),  oil  elle  paralt  rare. 

Explication  des  figures . Pi.  355  , fig.  1.  Moule  interne.  De 
grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 
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N°  797.  PanoPjEA  rostrata  , d’Orbigny,  1844. 

P).  353,  fig.  3,  4. 

Lutraria  rostrata , Matheron,  4843.  Catal.,  pi.  42,  f.  6,  7. 
P.  testa  oblongo-elongata , in  flat  a , arcuata , incequilatcra ; la- 
tere buccali  brevi , angustato  ; latere  anali  elongato , pro- 
ducto,  rotundato  • nuclco  Iccvigato. 

Dimensions.  Longueur , 80  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur:  largeur,  ; epaisseur,  ^0°0- ; longueur  du 
cote  anal,  -,70°o.  — Angle  apicial , 454°. 

Coquille  oblongue  et  meme  allongec,  renflee  a la  hauteur 
des  crochets,  puis  evidee  de  chaque  cote  sur  la  region 
anale;  region  palleale  fortement  arquee;  extremite  buccale 
courte,  retrecie;  extremite  anale  tres-longue,  arrondie,  ar- 
quee sur  la  region  cardinale.  Crochets  assez  saillans.  Baille- 
ment  anal  mediocre.  Le  moule  est  entierement  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  des  P. 
neocomiensis  et  Robinaldina,  avec  lesquelles  elle  a le  plus  de 
rapports , par  sa  forme  plus  allongee,  plus  renflee,  tres-ar- 
quee  sur  la  region  palleale  et  non  tronquee  a l’extremitc 
buccale. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomienet  a etc1  re- 
cueillie  a Beltancourt-la-Ferree  ( Haute-Marne ),  par  moi ; en 
Provence,  par  M.  Matheron. 

Explication  des  figures.  PI.  355  , fig.  3.  Moule  interieur 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 
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N°  798.  Panopaja  recta,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  356,  fig.  1,  2.' 

P.  testa  oblongo-eiongatd , recta , subconica , Icevigata  , subin - 
flata;  latere  buccali  dilatato,  brevi,  rotundato  ; latere  anali 
recto , angustato,  rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  82  millim.  Par  rapport  a la 
longueur:  largeur , As  ; epaisseur,  As  ; longueur  du 
cole  anal,  /A- — Angle  apicial,  129°. 

Coquille  oblongue  ou  meme  allongee , mediocrement  ren- 
flee,  presque  lisse,  a peine  marquee  de  quelques  lignes  d’ac- 
croissement,  courte,  elargie  sur  le  cote  buccal;  tres-allongee, 
retrecie  , conique  et  droite  sur  le  cote  anal ; le  cote  palleal 
droit.  Les  crochets  petits.  Le  moule  interne  est  lisse.  Le  cote 
anal  plus  baillant. 

Rapports  et  differences.  Voisine , par  son  ensemble  droit , 
du  P.  Cottaldina,  cette  espece  s’en  distingue  immediatement 
par  sa  forme  bien  plus  allongee,  et  toutes  ses  proportions. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  et  a ete  re- 
cueillie  a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ; a Bettancourt-la- 
Ferree  (Haule-Marne),  par  moi.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  356,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collections 
Fig,  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Especes  du  terrain  aptien, 

N°  799.  Panop,® a Prevostii,  d'Orbigny,  1844. 

Pi.  356,  fig.  3,  4. 

Pholadoniya  Prevostii , Deshayes,  1842.  Leymerie  , Mem. 
dela  Soc.  geol.,  t.  Y,  pi.  2,  f.  7. 

Lutraria  cuneata , Matheron,  1843.  Gat.,  pi.  12,  f.  4,  5. 
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P.  testa  oblongo-ovata , cuneata,  inflata , longitudinaliter  pli- 
catd  ; latere  buccali  lato  , inflate  , plicato  ; latere  anali 
loevigato , angustato. 

Dimensions.  Longueur,  63  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur , ; epaisseur  , ; longueur  du 

cote  anal , T7^.  — Angle  apicial,  119°. 

Coquille  oblongue,  cuneiforme,  renflee,  marquee  de  plis 
longitudinanx,  presque  nuls  a la  region  anale,  tres-prononces 
sur  les  crochets.  Cote  buccal  court,  elargi,  renfle;  cote  anal 
long,  tronque  d’une  maniere  arrondie.  Le  moule  est  charge 
des  memes  plis  que  la  coquille.  Extremite  anale  tres-baillante. 
Les  dents  cardinales  paraissent  avoir  ete  tres-longues  dans 
cette  espece. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  en  coin,  cette  espece 
se  rapproche  des  P.  recta  et  neocomiensis;  elle  s’en  distingue 
neanmoins  par  sa  forme  plus  large  et  plus  tronquee  du  cote 
anal,  et  par  les  plis  dont  elle  est  ornee. 

Localite.  Elle  se  rencontre  dans  les  argiles  ostreennes  et  les 
argiles  a plicatules  ou  terrain  aptien,  a Wassy  (Haute-Marne), 
par  M.  Cornuel  et  par  moi;  a Tarascon  (Bouches-du-Rhone), 
par  M.  Coquand  ; a Renaud-du-Mont  (Doubs),  par  M.  Car- 
teron ; aux  Croutes  (Aube),  par  M.  Dupin ; aux  environs 
d’Auxerre  (Yonue),  par  M.  Cotteau;  a Jabron,  pres  de  Cas- 
tellane  (Basses- Alpes),  par  M.  Emeric  ; aux  environs  d'Orgon 
(Yaucluse),  par  M.  Renaux. 

Histoire.  M.  Deshayes,  ne  connaissant  pas  la  charniere  de 
cette  espece,  en  a fait  une  Pholadomja ; la  presence  de  dents 
a la  charniere  me  la  fait  classer  dans  le  genre  Panopcea. 

Explication  des  figures.  Pi.  356,  fig.  3.  Moule  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,vue  du  cote  des  crochets. 
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Especes  du  gault  ou  terrain  albien. 

N°  800.  PanoPjEa  acutisulcata,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  357,  fig.  1-3. 

Pholadomya  acutisulcata , Deshayes  , 1842.  Leym.,  Mem. 
de  la  Soc.  geol.,  t.  V,  pi.  3,  f.  2. 

P.  testa  oblonga  , compressa  , longitudinaliter  sulcata ; latere 
buccali  brevi,  angustato , rotundato  ; latere  anali  elongato , 
dilatato , sublcevigato , rotundato . 

Dimensions.  Longueur  totale , 70  millim.  — Par  rapport 
ala  longueur  : largeur,  epaisseur,! ^'0  ; longueur  du 
cote  anal,-^. — Angle  opicial,  139°. 

Coquille  oblongue , presque  egale  sur  sa  longueur,  com- 
primee,  marquee,  surtoutdans  lejeune  age,de  plisd’accrois- 
sement  profonds  qui  s’attenuent  dans  Page  adulie  et  a l’ex- 
tremile  anale.  Cote  buccal  retreci , court  et  arrondi ; cOte 
anal  tres-long,  elargi,  arrondi  et  assez  saillant  a son  extre- 
mite.  Les  dents  cardinales  tres-longues.  Le  moule  inlerieur 
offre  les  memes  plis  que  le  test. 

Observations.  Jeune,  cette  espece  a des  cotes  partout,  et 
sa  region  anale  est  plus  etroite.  Ses  cotes  s’eflacent  en  vieil- 
lissant. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine , par  ses  plis,  des 
P.  Prevostii  et  plicata,  ceite  espece  se  distingue  de  la  pre- 
miere par  sa  forme  plus  oblongue,  son  extremite  anale  plus 
large;  de  la  seconde  par  sa  region  anale  arrondie  et  non 
tronquee. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien  infe- 
rieur.  Elle  a ete  recueillie  a Yarennes  (Meuse),  par  M.  Rau- 
lin ; a Novion,  a Macheromenil,  a Sauce-aux-Bois  (Ardennes), 
par  MM.  d’Archiac,  Raulin,  Constant  et  par  moi ; a Ervy  et 
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a Dienville  (Aube),  par  MM.  Dupin  et  de  Vibrayes;  « Cluse 
(Savoie),  par  M.  Hugard. 

Histoire.  M.  Deshayes  a place  cette  espece  dans  le  genre 
Pholadomya.  La  presence  des  dents  cardinales  de  la  char- 
niere  me  la  fail  ranger  dans  le  genre  Panopcea  oil  elle  doit 
maintenant  rester. 

Explication  des  figures.  PI.  357 , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  de  grandeur  naturelle. 

N°  SOI.  Panopcea  plicata,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  357,  fig.  4,  5. 

Mya  plicata , Sowerbv,  1823.  Min.  conch.,  t.  V,  p.  19, 
pi. 419,  f.  3. 

Panopcea  gurgitis,  Goldfuss,  1842.  p.  274,  pi.  153,  f.  7. 

P.  testa  oblonga  , compressd , concentric^  plicatd  ; latere  buc- 
cali  brevi , dilatato,  rotundato  ; latere  anali  elongato,  trun- 
cato. 

Dimensions.  Longueur  totale , 68  millim. — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ^ ; epaisseur,  v^;  longueur  du 
cote  anal,  /o+0.  — Angle  apicial,  141°. 

Coquille  ob'ongue,  egale  sur  sa  longueur,  peu  comprimee, 
pourvue,  dans  la  jeunesse,  de  plis  concenlriques  qui  s’aile- 
nucnt  dans  Page  adulle.  Cole  buccal  court,  large,  arrondi ; 
cole  anal  long,  elargi  et  tronque  prcsque  carrement  a son 
extremite,  qui  est  fortement  baillante.  Le  moule  offre  les 
memes  plis  quo  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est , par  sa  forme 
oblongue  et  ses  cotes,  tres-voisine  du  P.  acutisulcatay  dont 
III.  24 
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elle  se  distingue  pourtant  par  son  cole  buccal  plus  large, 

par  1’extremite  anale  plus  tronquee  ct  bien  plus  baillante. 

Localite.  M.  Dupiu  l’a  decouverte  dans  les  gres  du  gault 
ou  terrain  albien  d’Ervy  (Aube).  Je  l’ai  egalement  recueillie 
a Clar,  pres  d’Escragnolle  (Yar  . 

Histoire.  M.  Goldfuss , sans  doute  par  erreur  de  plume, 
donne  sous  le  nom  de  Panopcea  gurgitis  la  meme  espece 
que  le  Mga  plicata  de  Sowerby , tandis  qu’il  figure  le  veri- 
table Gurgitis  sous  celui  de  Plicata.  Je  me  trouve  force  de 
retablir  la  synonymie. 

Explication  des  figures.  Pi.  357,  fig.  4.  Moule  interieur,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  802.  Panopcea  arduennensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  358,  f.  1,  2. 

P.  testa  ovatd , inflata , Icevigata;  latere  buccali  brevi , lato , 
rotundato  • latere  anali  angustato , rotundato. 

Bimens  ons.  Longueur,  53  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  epaisseur,  ; longueur  du 
cote  anal , — Angle  apicial,  133°. 

Coquille  ovale,  assez  renflee,  presque  lisse;  cote  buccal 
plus  court,  elargi  et  tres-arrondi,  peu  baillant ; cote  anal 
retreci , egalement  arrondi  et  baillant ; point  d’area  poste- 
rieure;  les  dants  cardinales  longues.  Moule  interne  lisse  , on 
n’y  voit  mema  pas  les  impressions  palleales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  sa  forme  courte, 
ovale  dans  son  ensemble,  peu  baillante,  se  distingue  de  toutes 
les  autres. 

Locality  Elle  a £te  recueillie  par  M.  Raulin  dans  le  gault 
ou  terrain  albien  de  Varennes  (Meuse),  ou  elle  est  rare. 
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Explication  des  figures.  Pi.  358,  fig.  1.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M Raulin. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  803.  Panop^ea  Constantii,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  358,  fig.  3,  4. 

P.  testd.  ovata , compressa , laevigata;  latere  buccali  brevi , 
angustato , rotundato  ; latere  anali  dilatato,  truncalo ; area 
buccali  excavata. 

Dimensions.  Longueur,  48  millim. — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur  , epaisseur  , T’^;  longueur  du 
cote  anal , — Angle  apicial , 130°. 

Coquille  ovale,  un  peu  comprimee,  lisse  ou  marquee  seu- 
lement  de  tres-legeres  lignes  d’accroissement ; cote  buccal 
court,  retreci , arrondi  a son  extremite  ; cote  anal  plus  long, 
elargi , un  peu  tronque  d’une  maniere  oblique,  legerement 
baillant ; sous  les  crochets,  l’area  buccale  est  excavee.  Moule 
interne  lisse,  sans  impressions  apparenles. 

Rapports  el  differences.  Voisine,  par  sa  forme  ovale,  courte, 
du  P.  arduennensis  , cetle  espeee  s’en  distingue  facilement 
par  sa  region  buccale  bien  plus  etroite , excavee  sous  les 
crochets,  par  sa  region  anale  bien  plus  large,  tronquee  obli- 
quement. 

Localite.  M.  Constant  et  moi  nous  l’avons  rencontree  dans 
les  couches  du  terrain  albien  ou  du  gault  de  Sauce  aux- 
Bois  (Ardennes) , ou  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  358,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 
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N°  804.  Panop^ea  in^equivalvis  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  358,  fig.  5-7. 

P.  testa  tenui , oblongo-cuneata  , incequilatera ; subincequi- 
valvi , racii'iliin  tenuiter  striato-punctata ; latere  buccali 
brevi , dilatato , truncato  • latere  anali  elongato,  angustato , 
obtuso. 

Dimensions.  Longueur  totale,  37  millini.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur , T’070  J epaisseur , -fW;  longueur  du 
cote  anal,  — Angle  apicial,  130°. 

Coquille  oblongue , cuneiforme,  mince,  peu  renflee,  mu- 
nie  de  queiques  lignes  d’accroissement  peu  prononcees , et , 
en  travers , de  petites  stries  rayonnantes  formees  par  des 
lignes  de  points  eleves,  visibles  seulement  a la  loupe.  Cole 
buccal  couri,  elargi,  tronque  obliquement;  cote  anal  allonge, 
tres-relreci , un  peu  acumine , mediocrement  baillant.  Des 
deux  valves,  la  valve  gauche  est  presque  toujours  plus  elevee 
que  l’autre  sur  ses  crochets,  ce  qui  rend  la  coquille  un  peu 
inequivalve. 

Rapports  et  differences.  Par  son  ensemble  cuneiforme,  ses 
slries  ponctuees , cette  espece  se  rapproche  beaucoup  de 
P.  neocomiensis  dont  elle  se  dislingue  neanmoins  par  son 
cote  anal  plus  court,  plus  acumine  et  plus  etroit. 

Localite.  Elle  caracierise  le  gault  inferieur  ou  terrain  al- 
bien  du  bassin  parisien.  Elle  a ele  recueillie  a Macheromenil, 
a Sauce-aux-Bois,  a Novion  (Ardennes) , par  MM.  d’Archiae, 
Constant,  Baulin  et  par  moi ; a Ervy  (Aube),  par  M.  Dupin; 
a Yarennes  (Meuse),  par  MM.  Raulin  et  d’Archiac.  Cette  es- 
pece y est  tres-commune. 
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Explication  des  figures.  Pi.  358,  f.  5.  Coquille  de  grandeur 
naiurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Un  morceau  du  test  grossi. 

Especes  du  terrain  turonien  ou  craie  chloritee. 

N°  805.  PanoPjEA  striata  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  359,  fig.  1 , 2. 

Lutraria  striata  , d’Archiac  (dans  sa  collection). 

P.  testa  ovato-rotundatd,  inflald,  concentricc  lato-plicata  ; la- 
tere buccali  brevissimo,  truncato  j latere  buccali  rolundato, 
dilatator  umbonibas  conlortis ; area  anali , buccalique , 
Icevigatis. 

Dimensions.  Longueur,  73  milliin.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~0-,  epaisseur,  longueur  du  cote 
anal , -.Vo-  — Angle  apicial , 95°. 

Coquille  ovale  ou  presque  ronde  , tres-renflee , marquee 
dans  sa  jeunesse  de  larges  plis  espaces  , separes  par  de  pro- 
funds  sitlons,  qui  suivent  les  lignes  d’accroissement , mais 
s’altenuent  peu  a peu  dans  la  coquille  udulle  dont  les  bords 
sont  tout-a-fait  lisses;  ces  plis  disparaisseut  aussi  sur  l’area 
anale  et  buccale.  Des  indices  de  coles  rayonnantes  sur  les 
individus  bien  frais  traversent  les  coles.  Cote  buccal  tres- 
court , presque  tronque  ; cote  anal  long,  elargi,  arrondi  a son 
extremite , son  bailleraent  peu  considerable.  Le  moule  re- 
present tous  les  accidens  exterieurs  de  la  coquille.  Sur  un 
moule  bien  conserve,  j’ai  distinctement  l’empreinte  des  dents 
de  la  churniere. 

Rapporis  ct  differences.  Ceite  espece  rappelle  lout-a-fait  la 
forme  des  Pholadomya , et  je  n’aurais  pas  balance  a lu  classer 
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dans  ce  genre , si  je  n’avais  aper^u  I’empreinte  des  dents  qui 

caracterisent  le  genre  Panopcea. 

Localitc.  E!le  est  propre  aux  couches  inferieures  du  ter- 
rain turonien  des  bassins  mediterraneen  et  pyreneen.  Elle 
a £te  recucillie  a Chara  pr&s  de  Rochefort  (Charente-Infe- 
rieure),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi ; 4 la  Malle  pres  de 
Grasse  (Yar),  par  MM.  Astier  et  Mouton. 

Explication  des  figures.  Pi.  359,  fig.  1.  Moule  de  grandeur 
naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m6me , vu  sur  les  crochets. 

N°  806.  Panopaa  Astieriana,  d’Orbigny,  1844. 

Pi.  359,  fig.  3,  4. 

P.  testa  tenui , oblonga  , compressa  , incequiiatera , radiatim 
striata , longitudinaliler  rugosa ; latere  buccali  brevi,  avgns- 
tato,  rotundato  ; latere  anali  dilatato , rotundato ; umboni- 
hus  brevibus. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millim. — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur , ; 4paisseur,  ; longueur  du 

cote  anal , ,7^.  — Angle  apicial,  135°. 

Coquille  oblongue , mince,  comprimee,  pourvue  de  rides 
d’accroissement  irregulieres  avec  lesquelles  se  croisent  des 
stries  rayonnantes , non  apparentes  a l’oeil  nu.  C6te  buccal 
court,  retr^ci , arrondi;  c6te  anal  long,  elargi,  arque , ar- 
rondi  a son  extremite;  cote  palleal  tres-arque.  Le  baillement 
est  mediocre.  Le  moule  montre  tous  les  accidens  exterieurs 
de  la  coquille,  mais  n’accuse  aucune  des  impressions  muscu- 
laires  ou  palleales. 

Rapports  et  differences.  Par  son  ensemble  cun&forme,  cette 
espece  se  repproche  en  meme  temps  des  P.  neocomiensis  et 
incequivalvis , mais  elle  s’en  distingue  par  son  c6te  buccal 
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plus  etroit,  par  son  cote  anal  plus  large  et  sa  region  palleale 
plus  arquee,  independamment  des  rides  d’accroissement, 
Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  turonien  inferieur ; elle 
a ete  recueillie  a la  Malle  pres  de  Grasse  (Var),  par  M.  As- 
tier ; a Coudrecieux  (Sarthe),  par  M.  Gallienne  ; a Colleville 
(Mancbe),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  359,  fig.  3.  Moule  interieur  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N»  807.  Panop  jsa  regularis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  360,  fig.  1,  2. 

P .testa  tenui , oblongd , concentrice  plicato-rugosd ; latere 
buccali  hrevi  , dilatato  , rotundato  ; latere  anali  elongato  , 
transversim  tr uncat o. 

Dimensions.  Longueur  totale,  83  raillim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ~ ; epaisseur,  40  a ; longueur 
du  cote  anal,  -f—.  — Angle  apicial,  147°. 

Coquille  oblongue  , peu  epaisse,  assez  peu  renflee  , mar- 
quee de  rides  et  de  plis  prononces  sur  la  region  buccale. 
Cote  buccal  court,  61argi,  arrondi ; cote  anal  long,  un  peu 
retr^ci,  tronqu6  carrement  a son  extremite.  Baillement  des 
valves  tres-grand.  Le  moule  est  presque  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp^ce,  tres-voisine  de  forme 
du  P.  Faujasii , s’en  distingue  par  son  cote  anal  tronque  plus 
carrement , par  sa  region  buccale  plus  baillante.  Elle  se  dis- 
tingue du  P.  rugosa  avec  laquelle  elle  a des  rapports  par  son 
extremite  buccale  plus  large , par  son  extremite  anaie  plus 
tronquee. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  turonien  inferieur  des 
bassins  mediterraneen  et  de  la  Loire.  Elle  a ete  recueillie  au 
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Mans,  aCoudrecieux  , a Saint-Calais  (Sarthe),  par  MM.  Gal- 
lienne,  Gueranger  et  par  moi ; a la  Malle,  a deux  lieues  nord 
de  Grasse  (Yar),  par  M.  Astier. 

Explication  des  figures.  Pi.  360,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  sur  les  crochets. 

N°  808.  Panop aja  mandibula,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  360,  fig.  3,  4. 

Mya  mandibula , Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  t.  1,  p.  93, 
pi.  43. 

Panopcca  Beaumontii , Munster  1842,  Gold.  Pi.  15S,  fig.  4. 
P.  testa  brevi , subqnadrata  , concentrice  plicata;  latere  buc- 
cali  brevi  , rotundato  ; latere  anali  elongato  obtuse  trim- 
cat  o ; umbonibus  convexis. 

Dimensions.  Longueur  totale  , 47  mitlim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  f ; epaisseur,  ; iongueur  du 
cote  anal,  7^. — Angle  apicial,  123°. 

Coquille  courte,  presque  carree,  assez  renflee,  ornee  par- 
tout  de  plis  concenlriques  irreguliers  tres-prononces.  Cole 
buccal  court,  retreci  et  arrondi ; cole  anal  plus  long,  elargi , 
tronque  obtusement;  baillement  anal  considerable.  Le  moule 
montre  lous  les  accidens  exterieurs  de  la  coquille.  Les  som- 
mets  sont  saillans,  coniques.  Un  echantiilon  que  je  possede 
est  bien  plus  raccourci  sans  doute  pour  avoir  ete  presse  au 
sein  de  la  couche  dans  sa  position  verticale.  11  me  represente 
seulement  une  des  nombreuses  modifications  de  deforma- 
tion dues  a la  fossilisaiion. 

Rapports  et  differ euc  s.  Celle  espece  se  distingue  de  loutes 
les  autres  par  sa  forme  plus  raccourcie. 

Localitc.  File  caracterise  le  terrain  turouien  inferieur.  Elle 
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aete  recueillie  a la  Malle  pres  de  Grasse  (Var),  par  M.  As- 
tier;  a I'ile  de  Wight  (Angleterre),  parM.  Fitlon ; en  Wesipha- 
lie,  par  M.  de  Munster. 

Explication  rfcs  figures.  Pi.  301,  fig.  3.  Moule  interieur.  De 
ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

N°  809.  PANOPiEA  gurgitis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  361,  fig.  2. 

Lntraria  gurgitis , Brongniart,  1822.  Des.geol.,  p.  97,  t.  9, 
f.  15. 

Panopcea  plicata,  Goldfuss,  1842,  p.  274,  pl.  158,  f.  5. 

P.  testa  oblonga , compressa , concentrice  plicata  ; latere  buccali 
brevi , angustato  ; latere  anali  elongato  , dilalato , obtuse 
truncato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  54  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du 
cole  anal,  — Angle  apicial,  145°. 

Coquille  ob'ongue , asse?.  comprimee  , marquee  d - pi  s 
d'accrobsement  ires  prononces.  Cote  buccal  court,  relreci , 
arrondi , cote  anal  long,  fortement  elargi , tronque  tres-ob- 
lusement  et  tres-baillant  a son  extremite.  Le  moule  reproduit 
tons  les  ornemens  exterieurs  de  la  coquille. 

Rapports  ct  differences.  Cette  espece  est  voisine  a la  fois 
des  P.  Aslieriana  el  plicata , mais  elle  se  distingue  de  la 
premiere  par  sa  region  anale  bien  plus  baillante , et  de  la 
seconde  par  son  cole  buccal  plus  etroit , et  son  cole  anal 
moins  tronque,  plus  large. 

Localiie.  FJIn  a ole  recueillie  par  M.  Aslier,  a la  Malle  pres 
deGrase  (Var),  d ins  les  couches  inferieures  du  terrain  tu- 


romen. 
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Hisioire.  Comme  je  l’ai  dit  & la  P.  plicnta,  M.  Goldfuss  a 
donne,  a tort,  sous  ce  nom,  une  figure  identique  au  P.  gnrgi- 
tis,  tandis  que  sous  celui  de  gnrgitis  il  repr4sentait  le  veritable 
plicata  de  Sowerby. 

Explication  des  figures.  Pi.  361,  fig.  1.  Moule  interieur  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

N°  810.  PANOPiEA  elatior,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  361 , fig.  1,2, 

P.  testa  elongata , inflata , longitudinaliter  plicata ; latere 
bnccali  brevi , rotundato  ; latere  anali  elongatissimo,  ro- 
tundato. 

Dimensions.  Longueur,  84  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  -jVo ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  157°. 

Coqmlle  tres-allongee  , presque  egale  sur  sa  longueur,  un 
peu  renflee,  marquee,  surtout  a la  region  buccale,  de  larges 
plis  onduleux  dans  le  sens  de  l’accroissement;  ces  plis  dispa- 
raissent  a la  region  anale.  Cote  buccal  court,  arrondi;  cdte 
anal  ires-long,  cylindrique,  arrondi  et  tres-baillant  a son  ex- 
tremite.  Le  moule  montre  tous  les  accidens  exterieurs  du  test. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  allongee,  cette  espece 
se  distingue  de  toutes  les  autres  especes  decriles  dans  cet 
ouvrage. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  aux  environs  du  Mans  (Sarthe), 
dans  le  gres  du  terrain  turonien  inferieur.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  361 , fig.  1.  Moule  de  gran- 
deur naturelle.  Dema  collection. 

Fig.  2.  Le  memo,  \u  sur  les  crochets. 
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Resume  geologiqne  snr  les  Panopcea. 


J’ai  pu  observer  et  decrire  comparativement  vingt-unc 
especes  de  Panopees  des  terrains  cretaces,  ainsi  reparties  : 


Terrain 

P.  Carteroni,  d’Orb. 
Co'.taldina,  d’Orb, 
Dupiniana,  d'Orb. 
irregularis,  d’Orb. 
neocomiensis,  d’Orb. 


neocomien. 

P.  obliqua,  d’Orb. 
recta,  d’Orb. 
Robinaldina,  d’Orb. 
rostrata,  d’Orb. 


Terrain  aptien. 

P.  Prevostii,  d'Orb. 

Terrain  albien  ou  gault. 

P.  acutisulcata,  d’Orb.  P.  inaequivalvis,  d’Orb. 
arduennensis,  d’Orb.  plicata,  d’Orb. 

Constantii,  d’Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  chloritee. 

P.  Astieriana,  d’Orb.  P.  mandibula,  d’Orb. 

elatior,  d’Orb.  regularis,  d’Orb. 

gurgitis,  d’Orb.  striata,  d’Orb. 

Ces  especes  sont  au  nombre  de  neuf  dans  le  terrain  neo- 
comien, d 'une  dans  le  terrain  aptien  , de  cinq  dans  le  terrain 
albien,  et  de  six  dans  le  terrain  turonien. 

Divisees  par  bassins  , je  trouve  au  terrain  neocomien  les 
P . irregularis , Dupiniana  , neocomiensis  , Gottaldina , Robi- 
naldina , Carteroni  et  recta  , dans  le  bassin  parisien;  le  P. 
obhqua  dans  le  bassin  mediterraneen ; le  P.  Prevostii  est  des 
bassins  mediterraneen  et  parisien. 

Au  terrain  albien  toutes  sont  du  terrain  parisien , la  seule 
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P.  plicata  se  trouve  simultan^ment  dans  les  bassins  mediter- 
ranean et  parisien. 

Au  terrain  turonien  , le  P.  gurgitis  est  special  au  bassin 
mediterranean , le  P.  elatior  au  bassin  de  la  Loire ; le  P. 
striata  se  rencontre  simultanement  dans  les  bassins  mediter- 
ranean et  pyreneen  ; le  P.  regularis  dans  les  bassins  medi- 
terranean etligdrien  ; le  P.  mandibula  dans  les  bassins  me* 
diterraneen  et  parisien ; le  P.  Astieriana  dans  les  bassins 
parisien  , mediterranean  et  ligerien.  On  voit  que  la  reparti- 
tion est  loin  d’etre  uniforme. 

Genre  Pboladomya  , Sowerby. 

Genres  Goniomya , Homomya , Arcomya , Agassiz  (1). 

Lisianassa,  Munster;  Pachymya , Sowerby. 

Animal  inconnu. 

Coquillc  mince  , renflee , ovale,  oblongue  ou  triangulaire, 
equivalve,  inequilaierale,  baillante  au\  deux  extremites,  mais 
davantage  a la  region  anale.  Impressions  palleales  pourvues 
d’un  sinus  anal  tres-profond.  Impressions  musculaires  au 
nombre  de  deux,  une  anale  et  une  buccale.  Charniere  sans 
dents,  pourvue  seulement  d’un  leger  epaississement  cardinal 
et  d’une  nymphe  peu  epaisse  donnant  insertion  au  ligament 
externe  court. 

Rapports  et  differences.  Les  Pholadomies,  tres-voisines  des 
Panopcea  par  leur  coquille  baillante,  par  leurs  nymphes  et 
par  leur  sinus  palleal , s’en  distinguent  par  leur  coquille 
mince,  et  par  le  manque  de  dents  a la  charniere. 

(1)  Comme  je  l’ai  dit  aux  considerations  generates  sur  la  famille,  les  genres 
Goniomya,  Homomya,  Arcomya  de  M.  Agassiz  me  paraissent  devoir  rentrer 
dans  le  geure  Pholadomye  oil  ils  doivent  tout  au  plus  former  des  sections, 
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Les  Pholadomyes  qu’on  a indiquees  dans  les  terrains  an- 
ciens  ne  sont  bien  caracterisees  que  dans  les  terrains  j uras— 
siques,  oil  elles  ont  atteint  le  maximum  de  leur  developpe- 
ment  numerique.  Elies  sont  bien  moins  communes  dans  les 
terrains  creiaces  et  tertiaires  et  il  n’en  existe  plus  aujour- 
d’hui  qu’une  seule  espece  vivante.  Les  Pholadomyes , a en 
juger  par  le  grand  nombre  qu'on  trouve  encore  en  place  dans 
les  calcaires  qui  correspondent  aux  fonds  vascux  des  mers 
anciennes,  vivaient  en  tres-grand  nombre  les  unes  a cote  des 
autres  , enfoncees  perpendiculairement  comme  les  Myes  et. 
les  Lutraires  d'aujourd'hui  dont  elles  paraissent  avoir  en  tout 
le  meme  genre  d’existence. 

Les  especes  des  genres  suivans  doivent  rentrer  dans  le 
genre  P hoi  ado  my  a. 

Le  Carclium  decussatum , Mantell,  t.  XXV,  f.  3;  1 e Lutraria 
Christoliana,  Malheron,  Catalogue,  pi.  13,  f.  1-2;  les  Lysia- 
nassa  angulifera  (Petref. , pi.  CUV,  f.  5),  L.  scripta  (id.,f.  6), 
L.  anaglgplica  (id.,  f.  7),  L.  litterata  (id.,  f.  8),  L.  subonrinata 
(id.,  f.  9),  L.  hybrida( id.,  f.  10),  L.  rhombifera  { id.,  f.  11), 
L.  ornata  (id.,  f.  12),  de  M.  Goldfuss;  les  Goniomya  cou- 
formis  , Duboisi , Engelhardlii  , opleura,  Knorrii , caudata  , 
co?istricln , sulcata,  proboscidea  , scalprum  , marginata  , obli- 
qua  , parvula , sinuata  , Iccvis  , major  , inflata  ; les  Arcomj  a 
inaquivalvis,  quadrat  a , brevis , calceiformis , latissima,  acuta, 
ensis , oblonga , rohusta , lateralis  ; le  Mactromya  littoralis  , 
le  Platjmya  tenuis , les  Homomya  hortulana , obtusa , angu- 
lata , ventricosa , de  M.  Agassiz,  deviendront  pour  moi  les 
P ho ladomj  a decussata , Christoliana , angulifera , scripta , ana- 
glyptica , literala  , suhcarinata , hybrid  a,  rhomhifera , ornata, 
conformis , Duboisi , Engelliardtii,  opleura , Knorrii , caudata , 
constricta , sulcata,  proboscidea,  scalprum,  marginata , obli- 
qua,  parvula  , sinuata , Icevis  , major , inflata,  incequivalvis , 
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quadrata  , brevis , calceiformis , latissima,  acuta  , ensis  ;°ob- 
lonya , robusta , lateralis , littoralis,  tenuis,  her lulana,  obtusa , 
anyulala , ventricosa,  saul'  les  doubles  emplois  de  denomina- 
tions qu’il  faudra  rectifier/ 

Especes  dii  terrain  neocomien. 

K°  811.  Pdoladomya  elongata,  Munster,  1844. 

Pi.  362. 

Pholas  yiganteus , Sowerby,  1836.  Filton,  Trans,  geol.  Soc. 

. Loud.,  t.  IV,  pi.  XIV,  fig.  1. 

Pholadomya  elongata,  Munster  j,1841.  Goldfuss,  p.  270, 
t.  157,  fig.  3-6. 

Pholadomya  Langii , Voltz,  1842.  Leymerie,  Mem.  de  la 
Soc,  geol.,  t.  V,  p.  24. 

P.  Scheuzheri,  Agassiz,  1842.  Etudes  critiques,  Myes, 
p.  57,  pi.  2,  I,  fig.  3-7,  pi.  2,  II,  fig.  7. 

P.  elongata , Agassiz,  1842. — Loc.  cit.,  Myes,  p.  58,  pi.  2,±L, 
fig.  1-6. 

P.  tesld  elongata, , subarcuata , inflatd , trausversim  costatd  • 
costis  incequalibus , numerosis,  acutis  ; latere  buccali  brevi, 
rotundato  ; latere  anali  elongato,  obtuso , oblique  truncal o. 
Dimensions . Longueur,  100  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur ( variete  la  plus  allongee ) : largeur,  ~ ; epais- 
seur , 75^ ; longueur  de  la  region  anale,  — Angle  api— 

cial,  140°. — (Variete  la  plus  raccourcie ) largeur,  r—; 
epaisseur,  longueur  du  cote  anal , Angle  apicial, 
140°. 

Coquille  mince,  plus  ou  moins  allongee,  un  peu  arquee,  le- 
gerement  renfl^e,  ornee  en  traversde  cotes  rayonnantes  tres- 
aigues,  le  plus  souvent  tres-rapprochees,  d’autres  Ibis  espa- 
cees,  inegales,  plus  rares  sur  la  region  anale,  ou  meme  elles 
manquent  quelquefois.  C6le  buccal  court,  arrondi;  cote  anal 
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tres-long,  tronque  obliquement ; region  palleale  arquee;  cro- 
chets peu  saillans.  Le  moule,  ia  coquille  etant  tres  mince, 
reproduit  en  les  attenuant  toutes  les  cotes  exlerieures. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  tres-variable  sui- 
vantles  individus  dont  j’ai  pu  etudier  sur  un  grand  nombre 
de  sujets  tous  les  passages,  se  distingue  des  autres  Pholado- 
myes  par  ses  nombreuses  cotes  aigues. 

Localite.  Elle  est  caracterislique  du  terrain  neocomien  oil 
elle  est  tres-commune.  Elle  aete  recueillie  a Brillon  (Meuse), 
par  M.  Moreau  ; a Bettancourt-la-Ferree  (Haute-Marne),  par 
moi;  a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  el  par  moi ; aux  envi- 
rons d’Auxerre  et  de  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cot- 
teau  et  Robineau  ; a Chambery  (Savoie),  par  M.  Hugard  ; a 
Renaud-du-Mont,  sur  le  fond,  pres  de  Morteau  (Doubs),  par 
M.  Carteron  ; a Orgon  (Vaucluse),  par  M.  Renaux  ; a Jabron, 
a La  M^lle,  pres  de  Grasse  (Var),  par  M.  Astier. 

Histoire.  Bien  figuree  des  1836  par  M.  Fitton,  sous  le  uom 
de  Pholas  giganteus , cetle  espece  a re^u  depuis  les  noms 

Elongata,  par  MM.  de  Munster  et  Agassiz,  et  de  Scheuzheri, 
par  M.  Agassiz.  Ayant  trouve  sur  un  grand  nombre  d’echan- 
lillons  tous  les  passages  entre  les  deux  especes  de  M.  Agas- 
siz qui  se  trouvent  du  reste  loujours  ensemble,  j’aurais  du  les 
reunir  sous  la  denomination  specifique  , la  plus  ancienne,  de 
Gigantea;  maiscelle-ci  ayant  ete  appliquee  des  1826  par  So- 
werby,  je  dois  prendre  la  seconde  d'Elongata. 

Explication  des  figures.  PI.  362,  fig.  1.  Variete  allougee. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  2.  Variete  raccourcie.  De  ma  collection. 
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N°  812.  Pholadomya  Agassizh,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  363,  fig.  1-3. 

Goniomya  caudata , Agassiz,  1842.  Etudes  critiques  (Myes). 
Pi.  1 i.,  fig.  1-3,  et  pi.  1,  fig.  \ . 

P.  testa  elongata,  compressa , Icevigata;  latere  anali  elongato, 
angustalo , postice  transversiin  plicato  ; latere  buccali brevi, 
rotunduto  ; e ntice,  oblique  plicato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  42  millim. — Angle  apicial, 
140°. — Divergence  des  plis  prise  de  la  region  palleale, 
27°  environ. 

Coquille  mince,  allongee,  droite , ires  comprimee,  lisse, 
ornee  seulement  au  sominet  et  pres  de  la  de  plis  transverses 
a la  region  anale,  tres- obliques  a la  region  buccale,  c^ui  d'a- 
bord  se  reunissent  par  une  surface  longitudinale,  puis  se  sepa- 
rent  et  s’effacent  peu  a peu  vers  les  extremites.  Cole  buccal 
assez  long,  arrondi ; cole  anal  bien  plus  long,  relreci.  Le 
moule  monlre  tous  les  ornemens  exterieurs  du  test. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  du  P.  Rauli- 
niana , s’en  distingue  par  ses  cotes  sans  jonction  longitudi- 
nale  et  par  sa  grande  compression. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a ete  recueillie  4 Vaux-sur-Blanc,  a Bettan- 
court-la  Ferree  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

Histoire.  M.  Agassiz  a decritcette  espece  dans  son  genre 
Goniomija  sous  le  nom  de  Caudata , mais  ce  nomayant  ete  em- 
ploye anlerieureinent  parM.  Roemer  pour  ime  espece  de  Pbo- 
ladomja , je  me  trouve  force  de  le  changer  en  plagant  1’es- 
pece  dans  ce  genre,  et  je  la  dedie  a M.  Agassiz,  qui  le  pre- 
mier l’a  fait  connaitre. 
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Explication  des  figures.  PI.  363,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Especes  da  terrain  alhien  ou  gault. 

N°  813.  Pholadomya  Rauliniana,  d'Orbigny,  1844. 

Pi.  363,  fig.  4-5. 

P.  testa  oblonga , inflata , latere  anali  transvcrsim  plicato ; la- 
tere buccali  oblique  plicato ; latere  palleali  longitudinaliter 
plicato. 

Dimensions.  Longueur,  24  mill.  — Angle  apicial , 137°. — 
Divergence  des  plis  anterieurs  et  poslerieurs  prise  sur  la 
region  palleale,  45°. 

Coquille  mince,  oblongue,  renflee,  ornee  sur  la  region  buc- 
cale  de  plis  obliques,  sur  la  region  palleale  de  plis  longitudi- 
naux  etsur  la  region  anale  de  plis  transverses  ; ces  trois  series 
de  plis  reunis  entre  eux  et  representant  des  angles.  Cote 
buccal  court,  retreci;  cote  anal  loDg.  Le  moule  montre  tons 
les  accidens  exterieurs  du  test. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tres-voisine  par  ses 
plis  du  P.  Agassizii , mais  elle  s’en  distingue  par  Tangle  de  ses 
plis  bien  plusouvert,  par  les  plis  longi’udinaux  marques  par- 
tout  a la  region  palleale,  puis  par  sa  forme  plus  renflee. 

Localite.  M.  Raulin  l’a  rencontree  dans  le  gault  ou  terrain 
albiende  Fleville  (Ardennes). 

Explication  des  figures.  Pi.  363,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
Dela  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 
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No  814.  Pholadomya  Fabrina,  Agassiz. 

PI.  363,  fig.  6,  7. 

pholadomya  Fabrina , Agassiz,  1842.  Etudes  critiq.,  Myes, 
p.  59,  pi.  1’  f,  f.  12. 

P.  testa  ohlongd,  subarcuatd , inflat  a , lonyitudinaliter plicatd, 
transversim  costala  ;costis  approximatis , acutis;  latere  buc- 
cali  brevi , dilntato  ; latere  anali  elongato. 

Dimensions.  Longueur,  35  miilim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  , ; epaisseur , -^'0 , longueur  du  cote 

anal,  -fsS-  — Angle  apicial , 117°. 

Coquille  mince,  oblongue , un  peu  renflee,  arquee,  ornee 
de  cotes  rapprochees,  aigues,  rayonnantes,  avec  lesquelles 
viennent  se  croiser  des  plis  d’accroissement  assez  prononces. 
Les  cotes  manquent  tout  a-fait  sur  une  petite  partie  de  I’area 
anale.  Cote  buccal  ires -court,  elargi  et  arrondi;  cote  anal 
long  el  large.  Crochets  peu  saillans.  Le  moule  montre  tous 
les  ornemens  exterieurs  de  !a  coquilie. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  ses  coles  aigues  et 
serrees,  du  P.  elongata , cette  espece  s’en  distingue  par  sa 
forme  plus  eiargie,  plus  courte,  et  par  ses  plis  plus  marques. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  du  bassin  pari- 
sien.  Elle  a etc  recueillie  a Ervy  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par 
moi ; a la  perte  du  Rhone  (Ain),  par  M.  Fabre.  Elle  est  tou- 
jours  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  363,  fig.  6.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  nta  collection. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 
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Especes  du  terrain  turonien  ou  de  la  craie  chloritee. 

N°  815.  Pholadomya  ligeriensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  363,  fig.  8,  9. 

P.  testa  ovatd , tnflata , subarcuata , concentrice plicata,  striata ; 
latere  bnccali  brevi,  obtuse ; latere  anali  elongato  , rotan— 
dato. 

Dimensions.  Longueur,  70  millim. — Par  rapport,  a !a  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cole 
anal,  — Angle  apicial,  104°. 

Coquille  mince,  ovaie,  un  peu  arquee,  tres-renflee,  crnee, 
partout,  de  plis  concentriques  egalement  espaces  entre  les- 
quels  soot  de  legeres  stries.  Cole  buccal  ires-court,  large  el 
arrondi ; cole  anal  tres- long,  arrondi.  I,e  moule  reproduit 
tous  les  orncmens  exterieurs  du  test. 

Rapports  et,  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile- 
ment  par  ses  cotes  concentriques,  regulieres,  sans  aucun  in- 
dice de  cotes  rayonnantes. 

Localite.  Eile  est  propre  aux  parties  inferieures  du  terrain 
turonien  ou  de  la  craie  chloritee.  Elle  a ete  recueillie  dans 
les  gres  rougeatres  du  Mans  (Sarthe)  , par  M.  d’Archiac  et 
par  moi;  a Saumur  (Maine-et-Loire),  par  moi ; a Soulage 
(Aude),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  363,  fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  merne,  vue  sur  les  crochets. 


N°  816.  Pholadomya  Mailleana,  d’Orbigny,  1844. 

Pi.  364,  fig.  1,  2. 

S.  testa  oblonga , compressd , lavigata  ; latere  anali  elongato , 
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dilatato , oblique  truncato , postice  transversim  plicato  ; la- 
tere hucccili  angustato  , oblique  costato. 

Dimensions.  Longueur,  53  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  f°0. — Angle  apicial,  140°.— Divergence 
des  plis  ant^rieurs  et  posterieurs , prise  a la  region  pal— 
leale,  32°. 

Coquille  mince  , oblongue  , droite  , comprimce  , lisse  au 
pourtour,  ornee,  pres  du  sommet,  du  cote  du  corselet,  de  plis 
droits,  transverses,  et,  du  cote  dela  lunule,  de  plis  obliques, 
Le  cote  anal  est  long  , anguleux  , coupe  obliquement  it  son 
extremite;  cole  buccal  court,  retreci,  arrondiason  extremite. 
Le  moule  interieur  montre  tous  les  ornemens  exterieurs  du  test. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  a la  foisdes 
P.  Jgassizii  el  designata-,  elle  se  distingue  de  la  premiere 
par  sa  forme  plus  carree , de  la  seconde  par  ses  plis  droits  et 
non  arques. 

Localite.  M.  Maille  l’a  recueillie  a la  Montagne-Sainte-Ca- 
theririe , pres  de  Rouen  (Seine-lnferieure) , dans  les  couches 
movennes  des  terrains  turoniens.  Elle  y est  tres-rare.  Elle  se 
rencontre  encore  enFranconie. 

Duplication  des  figures.  PI.  364,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  817.  Pholadomya  Archiaciana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  364,  fig.  3,  4. 

P.  testa  oblongo-orata , inflat  a , transversim  costata  : costis 
acutis  ; latere  buccali  hrevi,  rotundato  ; latere  anali  elon- 
gato , rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  77  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  -fio ; longueur  du  cote 
anal  , — Angle  apicial , 114°. 
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Coquille  oblongue , presque  ovale  , tres-renflee , ornee, 
surtout  pres  des  sommets,  de  plis  concentriques  d’accroisse- 
ment  avec  lesquels  viennent  se  croiser  des  cotes  ravonnantes 
aigues,  rapprochees  au  milieu,  tres-espacees  aux  deux  extre- 
mites.  Cote  buccal  court,  arrondi ; cote  anal  long,  elargi. 
Crochets  saillans.  Le  moule  montre  tous  les  accidens  exte- 
rieurs  de  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  du  P.  Fa~ 
Irina , dont  elle  se  distingue  par  ses  cotes  marquees  jusque 
sur  l'area  anale. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  dites  de 
tufau  du  terrain  luronien  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a ete 
recueillie  a Sainte-Maure  (Indre-et-Loire),  par  M.  d’Archiac 
et  par  moi.  Elle  y est  rare  et  en  mauvais  elat. 

Explication  des  fgures.  Pi.  364  , fig.  3.  Moule  interieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme.  vu  sur  les  crochets. 

N°  818.  Pholadomya  carantoniana,  d’Orbignv,  1844. 

PI.  363,  fig.  1,  2. 

P.  testa  subtriangulari , obliqud , inflat  a , iransversim  costata; 
costis  laternlibus  approximatis , antice  posticeque  spar  sis  ; 
latere  bnccali  brevi , dilatato ; latere  anali  elongato. 
Dimensions.  Longueur,  84  millim,  ■ — Par  rapport  a la 
longueur:  largeur , -fio  5 epaisseur,  -fso ; longueur  du 
cote  anal,  — Angle  apicial , 66°. 

Coquille  courte,  cordiforme,  triangulaire,  tres  oblique, 
renflee,  marquee  de  cotes  rayonnantes  rapprochees  au  mi- 
lieu, tres  espacees  aux  extremites.  Cote  buccal  tres-court,  a 
peine  renfle ; cot4  anal  tres-long,  large,  coupe  obliquement 
a son  extremite.  Crochets  tres-saillans,  comprimes. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine , par  sa 
forme  ecourtee,  du  P.  Esmnrkii , tout  en  s’en  distinguant 
par  sa  forme  plus  oblique,  ses  cotes  moins  larges  et  ses  plis 
d’accroissement  moins  marques, 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Cognac  (Charente),  dans  la  par- 
tie  moyenne  des  terrains  turoniens.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  365  , fig.  1.  Moule  inlerieur, 
vu  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  819.  Piioladomya  Marrotiana,  d’Orbigny,  1844. 

Pi.  365,  fig.  3,  4. 

P.  testa  oblongo-ovata , ventricosa , in  fata ; costis  transvei  sis 
radiata  • latere  buccali  brevi , ventricoso  ; latere  anali  clon- 
gato,  angu&tato , oblique  truncato.  < 

Dimensions.  Longueur  totale,  82  miliim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ■,  epaisseur,  tsV  5 longueur  du 
cole  anal,  — Angle  apicial,  116°. 

Coqnille  mince  , ovale-oblongue  , ventrue,  renflee,  ornee, 
en  travel’s,  de  coles  ruyonnantes,  peu  saillantes  et  espacees, 
se  prolongeant  sur  la  region  anale.  Cote  buccal  court,  lies 
elargi , ventru  ; cote  anal  tres-retreci , et  coupe  obliquement 
a son  extremite.  Le  moule  montre  les  cotes  de  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  des  P.  elongata  et 
Rojana , celie  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  ventrue  du 
cote  buccal,  tres-retrecie  et  tronquee  du  cote  anal. 

Locality.  Elle  est  propre  au  terrain  luroniea  moven  des 
bassins  pyreneen  et  ligerien.  Elle  a ele  recueillie  a Sainte- 
Maure  (Maine-et-Loire),  par  M.  d’Archiac;  a Mareuil,  a la 
Roche-Beaucourl  et  a Montignac  (Dordogne),  par  M.Marrot. 
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Explication  des  figures.  PI.  365  , fig.  3.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

NJ  820.  Pholadomya  gigas,  d’Orbigny,  1816. 

PI.  366. 

Pachymya  gigas,  Sowerby,  1826.  Min.  COllcll.,  t.  6,  p.  1, 
pi.  504  et  505. 

P.  tesla  crassa,  elongata , subarcuata , concontrice  rugoso-pli- 
catd ; latere  buccali  brevi , angustato  ; latere  anali  elongato , 
oblique  truncato , externe  carinato. 

Dimensions.  Longueur,  160  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  -40'0  ; epaisseur,  fio  ; longueur  du 
cote  anal , — Angle  apicial , 130°. 

Coquille  tres-epaisse,  allongee,  renflee,  presque  egale'en 
largeur  sur  sa  longueur,  marquee,  parlout , de  rides  d'ac- 
croissement  irregulieres  ; cote  buccal  tres-court,  tres-retrcci, 
arrondi ; cote  anal  tres-long , un  peu  elargi , tronque  obli- 
quement  a son  extremile  ; !e  cote  palleal  est  legerement 
creuse,  separe  de  la  region  anale  par  une  partie  anguleuse. 
La  region  du  ligament  est  evidee.  Les  crochets  pelils  , 
tres-rapproches,  La  partie  inlerieure  de  la  region  palleale 
est  legerement  baillante;  rextremite  anale  est  peu  baillante. 
Le  moule  interne  , lorsqu’il  est  bien  frais , montre  une  im- 
pression palleale  tres-prononcee  , un  sinus  anal  ires-petit, 
court. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  loutes 
les  autres  par  sa  forme  oblongue  et  sa  coquille  epaisse. 

Localite.  File  est  propre  aux  parties  inferieures  des  ter- 
rains luroniens.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Astier  dans  le 
calcaire  marneux  gris  bleuaire  de  la  Malle  (Var),  et  par 
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M.  Gueranger  dans  les  gr6s  inferieurs  a Exogyra  columha; 
au  Mans  (Sarthe). 

Histoire.  M.  Sowerby  l’a  decrite  sous  le  nom  de  Pachymya 
gigas , en  en  formant  un  nouveau  genre.  Elle  manque  de 
dents  a la  charniere,  eta  tous  les  autres  caracteres  generaux 
des  Pholadomya ; je  l’y  reunis  en  consequence,  ne  conside- 
rant  pas  l’epuisseur  de  la  coquille  comme  un  caraclere  suffi- 
sant  pour  en  former  un  genre  distinct. 

Explication  des  figures.  Pi.  366,  fig.  1.  Coquille  reduite 
de  moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur. 

Especes  da  terrain  senonien. 

N°  821.  Pholadomya  Royana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  367. 

P.  testa  elongata , arcuata , inflata , transversim  costata;  cos- 
tis  cequalibus , approximatis  vel  separatis ; latere  buccali 
brevi,  angustato ; latere  anali  elongate , rotundato. 
Dimensions.  Longueur  totale , 103  millim.  — Par  rapport 
a la  longueur  : largeur,  epaisseur,  -fj0  ; longueur  du 
cote  anal,  — Angle  apicial,  130°. 

Coquille  mince,  allongee,  tres-arquee,  assez  renflee,  ornee, 
en  long,  de  quelques  plis  d’accroissement,  et,  en  travers,  de 
cotes  rayonnantes,  rapprochees  ou  espacees,  toujours  inter- 
rompues  sur  une  grande  partie  lisse  de  la  region  anale.  Cote 
buccal  tres-court ; c6te  anal  long,  arque,  tres  arrondi  a son 
extremite.  Le  moule  represente  tous  les  oruemens  de  la  co- 
quille. 

Observations.  Cette  espece  varie  on  ne  peut  plus  par  le 
nombre  de  ses  cotes  rayonnantes  plus  ou  moins  espacees. 
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Rapports  et  differences.  Tres-voisine  par  son  ensemble  du 
P.  elongata,  cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  plus 
large,  plus  arquee,  par  son  cote  anal  arrondi  et  non  tron- 
qut,  ainsi  que  par  la  surface  lisse  de  la  region  anale.  Egale- 
ment  voisine  du  P.  elliptica,  elle  s’en  distingue  par  sa  forme 
plus  arquee,  ses  cotes  plus  aigues. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  senonien  ou  craie  su- 
perieure  du  bassin  pyreneen.  Elle  a ete  recueillie  a Royan 
(Charente-Inlerieure) , par  MM.  d’Archiac,  Espaillac  et  par 
moi. 

Explication  des  figures.  PI.  367,  fig.  1.  Moule  interieur 
(variete  a coles  serrees).  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Variete  a cotes  rares. 

Resume  geologique  sur  les  Pholadomya. 

J’ai  reuni  en  France  onze  especes  de  Pholadomya  ainsi 
distributes. 

Terrain  neocotnien. 

P.  Agassizii,  d’Orb.  P.  elongata,  Munster. 

Terrain  albien  ou  gault. 

P.  Fabrina,  Agassiz.  P.  Rauliniana,  d’Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  chloritee. 

P.  Archiaciana,  d'Orb.  P.  ligeriensis,  d’Orb. 

carantoniana,  d’Orb.  Mailleana,  d’Orb. 

gigas,  d’Orb.  Marrotiana,  d’Orb. 

Terrain  senonien  ou  craie  superieure. 

P.  royana,  d'Orb. 

Ainsi  j’ai  deux  especes  dans  le  terrain  neocomien  , deux 
dans  le  terrain  albien,  six  dans  le  terrain  turonien  et  une 
dans  le  terrain  senonien. 

III. 
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Divisees  par  bassins  , ces  especes  sontainsi  reparlies  : au 
terrain  neocomien  , la  P.  Agassizii  dans  le  bassin  parisien ; 
la  P.  elongata  dans  les  bassins  parisien  et  mediterraneen. 

Au  terrain  albien , les  deux  especes  dans  le  bassin  pa- 
risien. 

Au  terrain  turonien,  la  P.  Archiaciana , propre  au  bassin 
de  la  Loire;  la  P.  Mailleana , propre  au  bassin  parisien; 
les  P.  ligeriensis  et  Marrotiana  en  meme  temps  dans  les 
bassins  ligerien  et  pyreneen  ; la  P.  gigas  dans  les  bassins  li- 
gerien et  mediterraneen. 

Au  terrain  senonien,  la  P.  royana  est  speciale  au  bassin 
pyreneen. 


Genre  Glicimeris,  Lamarck, 

Non  Glicimeris,  Schumacher. 

Animal  allonge,  epais,  cylindrace.  Manteau  epais,  ouvert 
seulement  a l’extremite  buccale  pour  le  passage  d un  pied 
cylindrique ; a l’extremite  anale,  un  tube  cylindriqiie  tres- 
extensible,  renfermant  les  deux  siphons.  Bouche  petite,  pour- 
vue,  de  ehaque  cole  , de  deux  appendices  buccaux  triangu- 
laires.  Branchies  doubles,  epaisses,  longitudinales. 

Coquille  allongee,  peu  comprimee,  equivalve  , subequila- 
terale,  fortement  baillante  a ses  extremites,  surtout  a l’extre- 
mite anale.  Impressions  musculaires  buccales  allongees  dans 
le  sens  de  la  longueur  de  la  coquille,  s’etendant  par  pet  if  es 
divisions  jusque  sous  les  crochets.  Impression  anale  laterale 
tres- petite.  Ligament  externe  tres-gros  etsaillant,  place  sur 
un  tres-fort  epaississement  de  la  nymphe.  Charniere  calleuse 
sans  dents. 

Rapports  et  differences.  Les  Glicimeris  se  distinguent  des 
Lutraires,  des  Myes  el  des  Solen  par  leur  manque  de  dents  a 
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la  charniere;  des  Pholadomya  parleur  coquille  epaisse,  tres- 
baillante,  pourvue  d’un  epais  epiderme. 

On  ne  connait  bien  qu’une  seule  espece  vivante,  le  G.  si- 
liqua,  des  regions  boreales. 

Genre  Mya,  Linne. 

Animal  allonge  ou  ovale.  Manteau  ferine  sur  presque  toute 
sa  longueur,  laissant  seulement  une  petite  parlie  ouverte  sur 
la  region  buccale  pour  le  passage  d’un  pied  petit , court , 
cylindrace,  partant  d’une  masse  abdominale  volumineuse. 
Branchies  en  feuillets  de  chaque  cote  du  corps.  A la  region 
anaie,  un  long  tube  extensible  oil  les  deux  siphons  sont  reunis. 

Coquille  ovale  ou  oblongue , inequilaterale,  presque  ine- 
quivalve,  fortemenl  baillanle  surtout  a la  region  anaie.  Im- 
pressions palleales  tres-marquees,  laissant  un  sinus  profond , 
oblique.  Impressions  musculaires  deux  a chaque  valve,  une 
triangulaire  , transverst  s a la  region  anaie  , allongees  et 
transverses  a la  region  buccale.  Ligament  interne  s’inse- 
rant  dans  un  cuilleron  vertical  de  la  valve  droite,  et  dans  un 
cuilleron  interne  place  sousle  crochet  de  la  valve  opposee. 

Les  Myes  different  de  tous  les  autres  genres  de  la  famille 
par  leur  cuilleron  de  la  valve  droite  vertical  qui  recoil  le  li- 
gament interne. 

Elies  ne  se  trouvent  fossiles  que  dans  les  terrains  ter- 
tiaires  les  plus  recens.  Aujourd’hui,  elles  vivent  dans  les  baies 
vaseuses , ou  elles  s’enfoncent  verticalement , souvent  a un 
demi-metre  de  profondeur,  communiquant  a la  superficie  du 
sol  au  moyen  de  leur  long  tube,  et  de  leur  mouvement  de  va- 
et-vient.  On  les  mange  a la  Rochelle  sous  le  nom  de  Paiago. 
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Genre  Lutraria , Lamarck,  Schumacher. 

Lutricola  , Blainville. 

Animal  ovale,  comprime  , ayant  le  manteau  ferme  sur  une 
partie  de  sa  lotiguenr,  laissant  sortir,  par  la  region  buccale, 
un  pied  court,  et  sur  la  region  anale  un  long  tube  renfermant 
les  deux  siphons  reunis ; deux  attaches  musculaires  a chaque 
valve. 

Coquille  ovale-oblongue  , in^quilaterale , equivalve , assez 
fortement  baillante  a la  region  anale,  l’autre  extremite  a peine 
ouverte.  Impressions  palleales  tres-profondes,  triangulaires, 
occupant  plus  de  la  moitie  de  la  coquille.  Impressions  mus- 
culaires au  nombre  de  deux  a chaque  valve,  toutes  deux 
ovales  transverses.  Ligament  interne  place  dans  un  large 
cuilleron  triangulaire  de  !a  region  cardinale.  Charniere  pour- 
vue  d’une  dent  cardinale  comme  reployee,  placee  au-dessous 
du  cuilleron,  et  sur  la  valve  gauche  d’une  fosselte  qu’une 
lame  elevee  separe  du  cuilleron  ligamentaire. 

Les  Lutraires  ne  different  des  Myes  que  par  leurs  deux  cuil- 
lerons  paralleles  aux  deux  valves  au  lieu  d’etre  l’un  vertical 
saillant,  l’autre  interne,  car  zoologiquement  1’animal  est  iden- 
tique. 

Les  Lutraires,  comme  je  les  considere,  se  borneraient  aux 
L.  solenoides  , elliptica  et  aux  autres  ayant  la  m4me  forme  ; 
car  toutes  les  autres  Lutraires  de  Lamarck  doivent  rentrer 
dans  le  genre  Lavignon  , de  Cuvier,  1’animal  etant  entiere- 
ment  different  comme  on  peut  le  voir  a ce  genre. 

Ces  coquilles  ne  paraissent  fossiles  que  dans  les  terrains 
tertiaires  les  plus  modernes.  Elies  vivent  dans  le  sable  pur, 
et  le  sable  vaseux  , enfoncees  verticalement  a un  tiers  de 
mfetre , laissant  en  dehors  un  trou  rond  qui  les  indique  aux 
pficheurs.  On  les  mange  a l’ile  d’Oleron  (Charente-Inferieure). 
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Genre  Mactra  , Linne. 

Animal  ovale,  comprime,  muni  d’un  manteau  ouvert  sur 
touie  la  region  palleale  , laissant  sortir  un  pied  volumineux, 
large,  coude  au  milieu  de  sa  longueur,  comprime  exterieu- 
rement,  et  triangulaire.  Branchies  larges,  en  doubles  lames 
assez  larges  de  chaque  cote.  Palpes  labiales  formees  de  cha- 
que  cote  par  deux  lames  etroites  , allongees,  aigues  a leur 
extremite.  Sur  la  region  anale  sont  deux  tubes  tres-extensi- 
bles,  reunis  en  un  seul  a leur  base,  mais  ayant  leurs  ouver- 
tures  distinctes  a leur  extremite. 

Coquille  ovale,  arrondie,  triangulaire , comprimee,  mince 
ou  epaisse,  equivalve,  subequilaterale,  tres-legerement  bail- 
lante  sur  la  region  anale.  Impressions  palleales  tres-superfi- 
cielles,  pourvues  d’un  sinus  anal  court , plus  large  que  long, 
arrondi  on  souvent  representanl  un  demi-cercle.  Impressions 
musculairespeu  marquees,  au  nombre  de  deux  a chaque  valve, 
l'une  anale  , un  peu  triangulaire,  a angles  emousses  , l’autre 
buccale  , oblique  toules  les  deux  , prolongee,  sous  les  dents 
laterales,  en  une  partie  etroite.  Charniere  pourvue,  sou»  les 
crochets,  d’une  dent  cardinale  comprimee,  pliee  en  gouttiere, 
ou  divisee  en  deux  parties  divergentes , et  de  chaque  cole 
d’une  forte  dent  laterale  comprimee,  intrante  Ligament 
compose  de  deux  parties,  l’une  tres-grande , interne,  trian- 
gulaire , inseree  dans  une  fossette  de  meme  forme  placee  sous 
les  crochets,  l’autre  tres-etroite,  lin&iire  exlerne. 

Rapports  et  differences.  Par  leurs  tubes  reunis  les  Mactres 
se  rapprochent  encore  des  Wyes  dont  elles  se  distinguent 
par  leur  pied  volumineux , comprime,  triangulaire  , et  leur 
manteau  ouvert.  Par  leurs  coquilles  elle  se  rapprochent  des 
Lavignons  dont  elles  different  completement  par  leurs  tubes, 
leurs  dents  laterales,  et  surtout  par  la  forme  du  sinus  palleal. 
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Les  Mactres  se  sont  montrees  avec  les  terrains  jurassiques; 
elles  sont  encore  des  terrains  cretaces,  mais  elles  ont  le 
maximum  de  leur  developpement  numerique  dans  les  terrains 
tertiaires  ou  dans  les  mers  actuelles. 

Les  Mactres  vivent  aujourd’hui  sur  les  plages  sablonneuses 
et  les  bancs  de  sable  , oil  elles  s’enfoncent  peu  profonde- 
ment,  s’y  tenant  verticalement  les  tubes  en  haut,  le  pied  en 
bas.  Le  moindre  mauvais  temps  les  jette  a la  cote.  Elles  sont 
du  reste  de  toutes  les  latitudes. 

N°  822.  Mactra  Matronensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  368,  fig.  1,  2. 

M.  testa  ovato-compressd  , Icevigata  , subcequilatera ; latere 
buccali  obtuso;  latere  anali  subangulato. 
Dimensions.  Longueur,  27  millirn.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  longueur  du  cote 

anal , — Angle  apicial , 124°. 

Coquille  ovale  , comprimee  , leg^rement  anguleuse  , sub- 
equilaterale , lisse.  Cote  buccal  arrondi ; cote  anal  legere- 
ment  anguleux  el  comme  carene  exterieurement.  Le  moule 
est  tout-a-fait  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  tout-a-fait  la 
forme  du  Mactra  Lisor  des  cotes  du  Senegal. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Bettancourt-la-Ferree,  presde 
Saint-Dizier  (Haute-Marne) , dans  le  terrain  neocomien. 

Explication  des  figures.  Pi.  368 , fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Eig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 
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N°  823.  Mactra  Dupiniana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  368,  fig.  3-5. 

M.  testa  ovato-oblonga , compressa , concentrice  rugosa , ince— 
quilatera;  latere  buccali  hrevi , rotundato ; latere  anali  elon- 
gato , product 0,  angustato. 

Dimensions.  Longueur,  26  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur:  largeur,  epaisseur,  -jVo  ; longueur  du 
cote  anal,  t~.  — Angle  apicial , 130°. 

Coquille  ovale,  oblongue,  tres-comprimee,  couverte  de  rides 
concentriques  d’accroissement , tres-inegales.  Cote  buccal 
court,  arrondi;  cote  anal  long,  retreci,  sans  angle  marque. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue,  a la  pre- 
miere vue,  du  M.  Matronensis  par  sa  forme  allongee  et  par 
sesdeux  cotes  inegaux. 

Localite.  M.  Dupin  l’a  rencontree  dans  le  terrain  neoco- 
mien  a Marolles  (Aube),  oil  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  368,  fig.  3.  Coquille  un  peu 
grossie.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

N°  824.  Mactra  Carteroni,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  368  , fig.  6-9. 

M.  testa  ovato-compressd , angulata}  Icevigata , suhcequxlatera , 
lateribus  subangnlatis. 

Dimensions.  Longueur,  22  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  5 epaisseur,  ; longueur  du  cdte 
anal,  — Angle  apicial,  125°. 

Coquille  ovale , comprimee , lisse , presque  equilaterale. 
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les  deux  cotes  presque  egalement  anguleux,  sans  montrer  de 

carene.  Le  moule  esl  tout-a-fait  lisse , avec  des  empreintes 

du  sinus  anal,  qui,  relalivement  aux  autres  especes,  est  assez 

profond. 

Rapports  et  differences.  Voisine  de  forme  de  la  M.  Matro- 
nensis , celte  espece  s’en  distingue  par  son  ensemble  plus 
oblong  et  sa  region  anale  non  carenee. 

Localite.  Elle  apparlient  au  terrain  neocomien  et  a eie  re- 
cueillie  par  moi  a Marolles  (Aube) ; aux  environs  de  iViorteau 
(Doubs),  par  M.  Carteron.  M.  Fitton  l’a  egalement  rencon- 
tree  a File  de  Wight  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  Pi.  368,  fig.  6.  Coquille  un  peu 
grossie,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Un  moule,  vu  de  cote. 

Fjg.  9.  Grandeur  naiurelle. 

IYe  famille  : ANATIJUDiE , d’Orbignv. 

Animal  ovale,  comprime,  pourvu  d un  manteau  ferine  sur 
presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  a Fextremite 
buccale  pour  le  passage  d’uu  petit  pied  en  massue  ou  fili- 
forme.  Deux  siphons  fibres  ou  accoles  ensemble  a la  region 
anale.  Deux  attaches  musculaires  a chaque  valve.  Quelque- 
fois  un  byssus. 

Coquille  ronde,  ovale,  allongee,  globuleuse  ou  comprimee, 
mince,  fragile,  souvent  nacree,  inequivalve,  baillante  surtoul 
a son  extremite  anale.  impressions  palleales  pourvues  d’un 
sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  a 
chaque  valve.  Ligament  interne,  quelquefois  apparent  en  de- 
hors, loge  dans  un  cuilleron  des  valves,  et  recevant  un  osse- 
let  interne  de  forme  variable.  Charniere  avec  ou  sans  cuille- 
ron souvent  soutenu  interieurement  par  une  lame,  unecote 
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transversale  ou  oblique  en  avant.  Les  crochets  sont  presque 
toujours  fendus  en  travers. 

Je  place  dans  cette  famille  quaire  genres  qui  ont  entre 
eux  les  plus  grands  rapports,  tant  dans  leurs  caracteres,  leur 
aspect,  que  dans  leur  maniere  de  vivre;  ce  sont  les  genres 
Anatina , Lamarck,  Periploma , Schumacher,  Lyonsia , Tur- 
ton,  et  Thracia,  Leach. 

Genre  Anatina,  Lamarck. 

Auriscalpium , Schumacher  ( non  Anatina , Brown). 

Animal  ovale,  oblong,  pourvu  d’un  manteau  ferm6  sur 
presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  a l'extremite 
buccale,  pour  le  passage  d’un  pied  mediocre.  Deux  siphons 
tres-extensibles , distincts,  accoles  jusqu’a  leur  extremite. 
Deux  attaches  musculaires  a chaque  valve. 

Coqnille  oblongue  ou  allong^e,  mince,  fragile,  quelquefois 
nacree , inequivalve , inequilaterale , fortement  baillante  a la 
region  anale  , a peine  a la  region  buccale.  Impressions  pal- 
leales  tres-marquees , pourvues  d’un  sinus  anal  peu  profond, 
arrondi . Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  a chaque 
valve  , une  petite  ovale  , transverse  au  cote  anal , une  autre 
oblique  de  meme  forme  a la  region  buccale.  Chamiere  com- 
posee  de  chaque  cot6  d’un  cuilieron  saillant  en  dedans  de  la 
valve.  Ligament  interne  place  dans  les  cuillerons  et  insere 
a un  osselet  calcaire  transverse,  comprime,  appuye  sur  les 
cuillerons.  De  la  base  des  cuillerons  part,  vers  la  region  anale, 
une  lame  qui  s’etend  transversaleme.'.t  ou  obliquement  en 
avant  dans  la  valve,  et  laisse  sur  le  moule , dans  les  coquilles 
fossiles,  un  sillon  tres-prononce.  Le  sommet  des  crochets  est 
fendu  transversalement. 

Rapports  et  differences.  Les  Anatincs  se  distinguent  des 

III.  27 


P A LE ONTO  1,0 G I E FKANCAISE. 


oro 

Periploma , dont  ellos  ont  l’animal  et  les  cuillerons  de  la  char- 
niere,  par  les  tubes  de  I’animal  bien  plus  developpes,  ce  qui 
determine  un  baillexent  considerable  de  la  region  anale,  par 
l’impression  du  sinus  pall6al  plus  arrondie , moins  triangu- 
laire,  par  l'impression  musculaire  buccale  moins  allongee,  et, 
enfin  , par  la  piece  calcaire  du  ligament  transverse  a deux 
brandies. 

Les  Anatines  se  sont  montrees  en  assez  grande  abondance 
des  les  terrains  jurassiques  moyens ; elles  se  retrouvent 
encore  dans  les  terrains  cretaces.  Aujourd’hui  elles  appar- 
tiennent  a toutes  les  mers  et  vivenl  ent'oncees  verlicalement , 
les  lubes  en  haut , dans  ia  vase  on  dans  le  sable  vaseux  des 
baies  tranquilles. 

Si  jusqu’a  present  on  n’en  a cite  aucune  espece  fossile,  c’est 
qu’elles  n'avaient  pas  ete  reconnues;  car  les  especes  sui- 
vantes,  disnersees  par  les  auteurs  dans  differens  genres,  doi- 
vent,  suivant  nos  observations,  y etre  rangees. 

Les  Tellina  incerta  (Gold.,  pi.  CXLVII , f.  14),  corbulifor- 
viis  (Gold.,  pi.  cxLVii,  f.  15),  de  M.  Roemer;  le  Sanguino- 
laria  lata  (pi.  CLX  , f.  2),  de  M.  Goldfuss;  lesMactromya 
tenuis  et  brevis , I s Platymya  rostrata,  dilatata,  hyanlula , 
les  Cercomya  striata ,antica,  pinguis,  expansa,  plana , siliqua , 
spatulala,  inflata , de  M.  Agassiz;  le  Pholadotnya  solenoides , 
Desha  yes,  de\ie.ndron\.\esAnatinaincerla,corbuliformis,  latay 
tenuis , brevis , rostrata , dilatata , lij'antula , striata , anticay 
pinguis , expansa,  plana , siliqua  , spatulala,  inflata  et  sole— 
noides , d’Orbigny,  sauf  les  doubles  emplois  de  noms  que  je 
reclifierai  en  decrivant  ces  especes. 
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Terrain  neocomien. 

N°  825.  Anatina  Agassizii  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  369,  fig.  1,  2. 

Platymya  roslrata,  Agassiz,  1842.  fitudes  critiques  (Myes), 
pi.  10,  f.  11-12. 

A.  testa  elongata  , compressa  , suhcequilatcrd , incequivalvi , 
concentric'e  plicata  ; plicis  latere  anali  evanescentihus ; 
latere  buccali  clilatato , rotundato ; latere  anali  avgustato, 
intus  lamina  obliqua  erectd. 

Dimensions.  Longueur , 104  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  epaisseur , T^;  longueur  du 
cote  anal,  — Angle  apicial , 163°. 

Coquille  allongee,  comprimee,  inequivalve,  inequilaterale, 
ornee,  longitudinalement , de  rides  ou  de  legers  plis  d’ac- 
croissemenl  plus  ou  moins  reguliers,  qui  s’effacent  a la  region 
anale.  Cote  buccal  un  peu  plus  court  que  l’autre,  plus  large, 
arrondi  a son  extremite  ; cole  palleal  droit,  non  evide  ; cole 
anal  allonge,  etroit,  acumine  a son  extremite.  Le  moule  mon- 
tre  les  ornemens  exlerieurs  de  la  coquille  et  de  plus  la  brisure 
transverse  des  crochets.  Sur  la  region  cardinale  on  volt  l’em- 
preinte  oblique  en  avant,  tres-prolongee,  d’une  lame  interne 
tres-saillante  qui  existait  dans  1’inlerieur  de  la  coquiile. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille  est  , par  son  allon- 
gement,  voisine  de  1 'A.  subsinuosa.  E! le  s’en  distingue  par 
sa  forme  droite  sur  la  region  palleale,  plus  acurninee  du 
cote  buccal. 

Localite.  Elle  est  propre  an  terrain  neocomien,  et  a ete- 
recueillie  a Wassy  et  a Bettancourt  la-Ferree  (Haute-Marne\ 
par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

Histoire.  M.  Agassiz  l’a  figuree  sous  le  nom  de  Rostrata, 


372  PALEONTOLOGIE  FRANCA1SE. 

mais  ce  nom  ayant  ete,  des  la  fin  da  siecle  dernier,  appli- 
que par  Chemnitz  a une  esp£ce  vivante  da  genre  (son  Mya 
rostrate ),  je  dois  conserver  cette  denomination  a la  plus  an- 
cienne  et  en  appliquer  une  nouvelle  a 1’espece  fossile  decrite 
par  M.  Agassiz. 

Explication  des  figures.  Pi.  369,  fig.  1.  Moule  intdrieur 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Lememe,  vu  sur  les  crochets. 

N°  826.  Anatina  Cornueliana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  369,  fig.  3,  4. 

A.  test  A tenui  , oblonga , compressa , incequilatera , transver - 
sim  unisulcata  ; latere  buccali  lato , rotundato , oblique 
plicate  ■ latere  anali  hjante,  angustato , transversim  trun~ 
cato. 

Dimensions.  Longueur,  60  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  5 ^paisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , f~-0.  — Angle  apicial,  161°. 

Coquille  ovale,  oblongue,  comprimee,  inequilaterale,  equi- 
valve,  ornee,  en  travers  , d’un  sillon  assez  profond  qui  part 
des  crochets  et  separe  chaque  valve  en  deux  parlies  presque 
egales  en  longueur,  mais  difierentes  de  forme.  Cote  buccal 
une  peu  plus  long  que  l’antre,  large,  arrondi  et  marque  de 
plis  profonds,  obliques;  cote  anal  retreci , finement  strie  en 
long,  termine  par  une  truncature  transverse,  et  une  partie 
tres-baillante. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille  apparlient  a la  serie 
de  formes  que  M.  Agassiz  a placee  dans  son  genre  Cercomya , 
mais  elle'fait  a la  fois  le  passage  des  coquilles  allongees  aux 
coquilles  ovules. 

Localite.  M.  Cornuel  et  moi  nous  l’avons  recueillie  a Bet- 
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lancourt-la-Ferree  (Haute-Marne),  dansle  terrain  neocomien 
inferieur  oil  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  369,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  4.  La  raeme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  827.  Anatina  subsinuosa,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  370,  fig.  1-3. 

A.  testa  elongata , subsinuosa , compressa , incequilatera,  Dice- 
quivalvi , radiatini  punctato-striata , concentrice  plicala 
plicis  antice  evanescentibus  ; latere  buccali  dilatato , ro— 
tundafo ; latere  anali  angustato , striato. 

Dimensions.  Longueur,  80  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur , Wot  ^paisseur  , T^;  longueur  du 
cote  anal , — Angle  apicial , 16S°. 

Coquille  allongee,  comprimee,  inequivalve,  inequilaterale, 
marquee  de  plis  concenlriques  d’accroissement,  attenues  sur 
le  cote  anal,  formant  des  cotes  4 la  region  buccale ; inde- 
pendamment  de  ces  plis  , lorsque  le  test  est  bien  conserve  , 
on  voit  partout  de  petites  stries  rayonnantes  formees  de 
points  en  relief.  Cote  buccal  un  peu  plus  court,  tres-elargi ; 
cote  anal  fortement  retreci,  sinueux;  region  palleale  droite, 
evidee.  Le  moule  montre  tousles  ornemens  exterieurs  du 
test.  La  brisure  transversale  du  sommet  est  tres-prononcee. 

Rapports  et  differences.  Voisine , par  sa  forme  allongee,  de 
\'A.  Agassizii , celte  espece  s’en  distingue  par  son  cote  buc- 
cal plus  large , son  cote  anal  sinueux,  sa  region  palleale  evi- 
dee, et  par  les  stries  ponctuees  dont  elle  est  ornee. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  inferieur. 
Elle  a ete  recueillie  a Tremilly  (Haute-Marne),  par  M.  Cor- 
nuel ; a Marolles  (Aube),  par  moi. 
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Explication  des  figures.  PI.  370,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m4me,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Un  morceau  de  test  grossi  pour  montrer  les  stries 
ponctuees. 

N°  828.  Anatina  Astieriana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  370,  fig.  4,  5. 

A.  testa  oblonga , sulcequilatera  , incequivalvi ; latere  buccali 
rotundato , oblique  plicato  ; latere  anali  Icevigato. 
Dimensions.  Longueur,  50  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~o ; epaisseur,  -^0 ; longueur  du  cote 
anal,  -Vo* — Angle  apicial , 161°. 

Coquille  oblongue,  comprimee,  in^quivalve,  equilaterale, 
les  deux  cotes  egaux  en  longueur  et  de  forme  arrondie,  mais 
le  cote  buccal  est  pourvu  de  plis  profonds,  obliques,  tandis 
que  le  cote  anal  est  lisse,  au  moins  sur  le  moule  interne. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  des  autres 
par  ses  crochets  au  milieu  de  sa  longueur,  par  ses  deux  cotes 
egaux. 

Local ite.  M.  Astier  l’a  decouverte  dans  le  terrain  neoco- 
mien  de  Jabron  (Yar). 

Explication  des  figures.  Pi.  370,  fig.  4.  Moule  interieur.  De 
ma  collection. 

Fig.  5.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

N"  82.9.  Anatina  Robinaldina,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  370,  fig.  6-8. 

A.  tesla  elongatd  , rostrata  , compresst i,  incequilaterd , con- 
centrice  plicato. , radiatim  striato-punctata  ; latere  buccali 
dilatato  ; latere  anali  pro ducto , rostrato , oblique  truncato. 
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Dimensions . Longueur,  55  millim, — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; ^paisseur,  longueur  du  cole 
anal,  — Angle  apicial,  173°. 

Coquille  ires-al!ongee,  rostree,  comprimee,  inequilaterale, 
marquee  de  rides  d’accroissement  formant  des  plis  sur  la  re- 
gion buccale  , ornee , partout , de  petites  stries  ponctuees, 
rayonnantes,  non  visibles  a l’oeil  nu.  Cole  buccal  large  , ar- 
rondi;  cote  anal  tres-retreci , prolonge  en  rostre  tronque  a 
sou  extremite.  A la  region  cardinale,  du  cote  anal,  on  remur- 
que  deux  sillons  longitudinaux  tres-prononces.  Le  sommet 
est  fendu  transversalement. 

Rapports  et  differences.  Assez  rapprochee  par  son  ensem- 
ble, de  XA.  siliqua  ( Cercomya  siliqua,  Agassiz),  Cette  espeee 
s’en  distingue  par  son  cote  buccal  plus  long  et  par  le  manque 
de  plis  pariout. 

Localite.  M.  Robineau-Desvoidy  l’a  decouverte  dans  le  ter- 
rain neocomien  inferieur  de  Saint-Sauvevir  (Yonne). 

Explication  des  figures.  Pi.'  370 , fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  la  collection  de  M.  Robineau-Desvoidy. 
Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Un  morceau  externe  du  test  grossi. 

N°  830.  Anatina  Carteroni  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  371,  fig.  1,  2. 

A.  testa  oblonga , compressa  , incequilatera  , incequivalvi  , 
transversim , oblique , unisulcata , concentrice  plicata-plicis 
latere  anuli  evanescentibus  ; latere  buccali  angustato ; latere 
anali  dilatato , rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  46  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , T’^.  — Angle  apicial , 156°. 
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Coquille  ovale,  oblongue,  comprimee,  inequivalve,  inequi- 
laterale , marquee  de  plis  concentriques , moins  prononces 
sur  la  region  anale,  et,  entravers,  surchaque  flanc,  d’unfort 
sillon  oblique  vers  la  region  buccale,  qui  part  des  crochets 
et  vient  s’achever  vers  le  bord  oil  il  forme  un  sinus,  en  sepa- 
rant  la  coquille  en  deux  parties  tres-inegales,  la  plus  grande 
anale.  Cole  buccal  r^treci , un  peu  acumine;  cote  anal  tres- 
elargi,  arrondi.  Le  moule  montre  tous  les  ornemens  exte- 
rieurs  de  la  coquille  ; un  sillon  oblique  a chaque  valve  re- 
presentant  la  lame  interne,  et  une  brisure  transverse  sur  les 
crochets. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille  est , par  sa  forme 
oblongue,  voisine  de  X A.  Cornueliana , dont  elle  se  distingue 
n^anmoins  par  son  cote  anal  elargi , son  cote  buccal  retreci, 
ce  qui  est  tout  l’oppose , ainsi  que  par  la  place  de  son  sillon 
transverse. 

Localite.  II  y a tres-long-temps  que  M.  Carteron  m’a  en- 
voye  cette  espece  qu’il  a decouverte  dans  le  terrain  neoco- 
mien  de  Renaud-du-Mont,  pres  de  Morteau  (Doubs). 

Explication  des  figures.  Pi.  371,  fig.  1.  Moule  inlerieur,  de 
grandeur  nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme , vu  sur  les  crochets. 

N°  831.  Anatina  Marullensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  371,  fig.  3,  4. 

A.  lestd  ovato-oblonga , compressa , inaquilatera , incequivalvi , 
iransversim  unisulcata ; latere  buccali  brevi  , oblique  cos - 
tato ; latere  anali  truncato  , longitudinaliter  striato. 
Dimensions.  Longueur,  60  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , ~ra\  5 epaisseur,  ^ ; longueur  du  c6te 
anal,  -.Vo*  — Angle  apicial,  149°. 
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Coqnilie  ovale,  inequivalve,  oblongue,  comprimee,  inequi- 
laterale,  marquee,  sur  chaque  flanc,  d’un  sillon  transverse, 
oblique  vers  la  region  anale,  qui  part  des  crochets  et  se  dirige 
vers  le  bord.  Cote  buccal  plus  court,  orne  de  sillons  et  de 
cotes  obliques;  cote  anal  plus  long,  tronque,  strie  concentri- 
quement.  Le  moule  offre  tous  les  ornemens  exterieurs  de  la 
coquille. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp£ce,  par  sa  forme  oblon- 
que,  ressemble  a XA.  Carteroni,  dont  elle  se  distingue  par 
son  sillon  lateral  oblique  vers  la  region  anale , au  lieu  d’etre 
dirige  vers  la  region  buccale  , et  par  son  cole  anal  de  forme 
differente. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Marolles  (Aube),  dans  le  ter- 
rain neocomien  inferieur. 

Explication  des  figures.  PI.  371,  fig.  3.  Moule  interieur,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Terrain  turonien  on  craie  chloritee. 

N°  S32.  Anatina  royana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  371  , fig.  5,  6. 

A.  testa  ovata)  compressa,  subcequilaterd , concentrice  rugosd ; 
latere  buccali  rotundato  , concentrice  plicato ; latere  anali 
elongato. 

Dimensions.  Longueur,  70  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  , ryo ; epaisseur  , ; longueur  du  cote 

anal,  — Angle  apicial,  162°. 

Coquille  ovale,  fortement  comprimee,  presque  equilalerale, 
marquee,  partout,  de  rides  d’aecroissement , formant  des 
sillons  tres-prononces  sur  la  region  buccale.  Cote  buccal  un 
pen  plus  court , arrondi;  cOle  anal  ega'ement  arrondi.  Le 
III.  28 
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moule  offre  tous  les  ornemens  exterieurs  de  la  coquille , 
montre  , pres  des  crochets  , les  sillons  laisses  par  la  lame  in- 
terne, et,  de  plus,  la  cavite  formee  par  l'empreinte  des  cuil- 
leroas  de  lacharniere. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  toutes 
les  Anatines  que  je  viens  de  decrire  par  sa  grande  largeur 
et  sa  forme  plus  comprimee. 

Localite.  Elle  est  propre  en  meme  temps  aux  terrains  luro- 
niens  moyens  et  au  terrain  senonien.  Elle  a ete  recueil lie  dans 
le  terrain  turonien  a Sainte-Maure  ( Indre-et-Loire ) , par 
M.  d’Arehiac ; dans  le  terrain  senonien  a Royan  (Charente- 
lnferieure),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  371 , fig.  5.  Moule  interieur. 
Da  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Resume  geologique  sur  les  Anatina. 

J’ai  etudie  comparativement  huit  especes  d’Anatines  des 
terrains  crelaces,  ainsi  reparties  : 

Terrain  neocomien. 

A.  Agassizii,  d’Orb.  A.  Marullensis,  d’Orb. 

Astieriana,  d’Orb.  Robinaldina,  d’Orb. 

Carleroni,  d’Orb.  subsinuosa,  d’Orb. 

Cornueliana,  d’Oib. 

Terrain  turonien. 

A.  royana,  d’Orb. 

Il  resulte  de  cet  examen  que  sept  sur  huit  sont  du  terrain 
neocomien  et  une  seule  simultanement  des  terrains  turonien 
et  senonien. 

Divisees  par  bassins , je  trouve  dans  le  terrain  neocomien, 
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au  bassin  parisien,  les  A.  Agassizii,  Cornueliana , subsinuosa, 
Robinaldina  , Carteroni  , Marullensis , speciales  au  bassin 
parisien,  et  \'A.  Astieriana,  propre  au  bassin  mediterraneen. 

L’espece  commune  aux  terrains  turonien  et  senonien  se 
trouve  en  meme  temps  dans  les  bassins  ligerien  et  pvreneen. 

Genre  Periploma , Schumacher. 

Animal  comprime,  forme  d’un  manteau  ferme  sur  presque 
loute  sa  longueur,  ouvert  seulement  a l’extremite  laterale  de 
la  region  buccale  pour  le  passage  d’un  petit  pied  en  massue 
etroit  a sa  base,  elargi  et  obtus  a son  extremite.  Branchies 
en  lanieres  larges,  placees  sur  les  cotes  de  la  masse  abdomi- 
nale.  Bouche  pourvue  de  palpes  larges,  obrondes.  Deux  si- 
phons tres-extensibles,  distincts,  mais  accoles  ensemble  jus- 
qu’a  leur  extremite.  Deux  attaches  musculaires  a chaque 
valve. 

Coquille  ovale,  oblongue,  mince,  fragile,  quelquefois  na- 
cree,  inequivalve,  la  valve  droite  la  plus  grande,  inequilate- 
rale,  le  cole  anal  plus  court,  peu  baillante  a l’extremite  anale 
presque  exclusivement.  Impressions  palleales  tres-marquees, 
pourvues  d’un  sinus  mediocrement  piol'ond,  triangulaire , 
arrondi  a son  extremite.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  deux,  une  petite  presque  triangulaire,  anale,  et  une  im- 
pression buccale  etroite  , oblique.  Chamiere  composee  de 
chaque  cote  d’urie  dent  cardinale  en  demi-cuilleron  saillante 
en  dedans  des  valves.  Ligament  interne  place  dans  les  cuil- 
lerons  et  insere  a un  osselet  tricuspide,  appuye  sur  le  cote 
posterieur  des  cuillerons.  Comme  la  coquille  est  tres-mince, 
i!  part  de  la  base  du  cuilleron  une  callosite  qui  s’etend  obli- 
quement  en  avant  dans  l’interieur  de  chaque  valve,  et  laisse 
sur  le  moule,  dans  les  especes  fossiles,  une  forte  depression 
oblique.  Le  sommet  des  valves  est  presque  toujours  fendu. 
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Les  Periploma  different  dcs  Anatina  par  l’animal  avant 
des  tubes  moins  longs,  par  le  baillement  anterieur  des  valves 
plus  restreint,  par  l'impression  musculaire  buccale  p'us  al- 
longee,  el  ei.fiti  par  1’osselet  interne  triangulaire. 

Les  Periploma  ont  paru  avec  les  terrains  jurassiques-,  elles 
sontaussi  nombreuses  dans  les  terrains  cretaces.  Aujourd’hui 
elles  se  tiennent  dans  les  regions  lemperees  et  froides  , au 
niveau  des  basses  marees , sur  les  plages  vaseuses  oil  elles 
s’enfoncent  perpendiculairement,  en  faisant  saillir  leurs  tubes 
a la  surface.  Je  les  ai  rencontrees  sur  la  cote  de  Patagonie. 
J’y  ai  observe  les  Periploma  compressa , ovata , d’Orb.  L’es- 
pece  type  est  le  Periploma  incequivalvis , Schumacher,  1817, 
Anatina  trapezoidalis,  Lamarck,  1818. 

Je  connais  plusieurs  especes  de  Periploma  des  terrains 
jurassiques , entre  aulres  les  P.  elongata  et  Chauviniana  des 
terrains  oxfordiens  du  departement  de  la  Sarthe.  On  doit  aussi 
rapporter  a ce  genre  , V Anatina  colombiana,  de  mes  fossiles 
de  Colombie,  qui  deviendra  le  Periploma  colombiana,  d’Orb. 

Especes  da  terrain  neocomien. 

N°  833.  Periploma  Robinaldina  , d'Orbigny,  1844. 

PI.  372,  fig.  1-3. 

P.  testa  ovato-compressd , gibbosuld  , Icevigata  , incequiralvi , 
valvula  sinistrd  convex  a ; latere  buccali  lato  , rotundato ; 
latere  anali  angustato. 

Dimensions.  Longueur  lotale , 41  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ; epaisseur,  — ; longueur  du 
c6te  anal,  — Angle  apicial,  130°. 

Coquille  ovale,  comprimee  , lisse,  inequivalve  , la  valve 
gauche  la  plus  bombee;  inequilaterale,  le  cote  buccal  large, 
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arrondi , le  cote  anal  fortement  reireci  et  obtus  a son  extre- 
mile.  Les  crochets  sont  tres-saillans.  Le  moule  offre,  en  avant 
des  crochets,  un  sillon  oblique  tres-marque  correspondant 
a la  lame  interne  des  valves. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble  un  peu, 
par  sa  forme  large,  au  P.  compressa , tout  en  s’en  distinguant 
par  son  ensemble  moins  large  et  son  cote  anal  plus  etroit. 

Lncalite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  , et  a ete 
rccueillie  a Bettancourt  la-Ferree  (Haute-Marne),  par  moi ; 
a Saint-Sauveur  ( Yonne  ) , par  M.  Robineau-Desvoidy,  et  a 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  PI.  372,  fig.  1.  Moille  inlei'ieur, 
de  grandeur  naturelle.  Dema  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

]NTo  834.  Periploma  neocomiensis,  d’Orbigny,  1S44. 

PI.  372,  fig.  3,  4. 

P.  testa  ovato-oblongd , compressa , Icevigala ; valvula  sinistra 
convexa ; latere  buccali  elongato,  rotundato  latere  anali 
brevi,  angustato. 

Dimensions.  Longueur,  32  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur,  iV0  5 longueur  du  cote 
anal,  -^85.  — Angle  apicial,  135°. 

Coquille  ovale,  oblongue  , comprimee,  lisse  ; inequivalve, 
la  valve  gauche  plus  bombee  que  l’autre  ; inequilaterale,  le 
cote  buccal  long,  large,  arrondi ; le  cote  anal  court,  retreci. 
Les  crochets  sont  peu  saillans.  Le  moule  montre  un  pro- 
fond  sillon  laisse  par  la  lame  interne. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  du  P.  Robinaldina, 
ceite  espece  est  bien  plus  etroile  et  ses  cotes  sont  bien  plus 
inegaux. 
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Localitc.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien.  Elle  a ele 
recueillie  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Des- 
voidy;  a Marolles  (Aube),  par  moi. 

Explication  cles  figures.  Pi.  372,  fig.  3.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  m(me , vu  sur  les  crochets. 

Terrain  albien  on  gault. 

N°  835.  Periploma  simplex,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  372,  fig.  5,  6. 

P.  testa  ohlongo-clongata,  compressa , concentrice  subrugosd , 
inceguivalvi  • valvula  sinistra  convexa  • latere  huccali  elon- 
gato , lato , rotundato  ; latere  anali  brevi,  angustalo  , trun- 
cato. 

Dimensions.  Longueur  totale  , 38  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ~ ; epaisseur , ~ ; longueur  du 
cote  anal,  — Angle  apicial,  13S°. 

Coquille  ovale-oblongue , comprimee  , nacree  , lisse  ou 
marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement  peu  pronon- 
cees -,  inequivalve,  la  valve  gauche  est  la  plus  bombee;  ine- 
quilaterale , le  cote  buccal  est  long,  elargi,  arrondi;  le  cote 
anal  est  etroit  el  tronque  a son  extremite.  Le  moule  montre 
un  large  sillon,  empreinte  de  la  lame  interne  des  valves. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , tres-voisine  par  son 
ensemble  du  P.  neocomiensis , s’en  distigue  par  son  cote 
anal  plus  carre. 

Locality.  Elle  caracterise  le  terrain  albien  ou  gault,  et 
a ete  recueillie  a Yarennes  (Meuse),  par  M.  Raulin;  a No- 
vion  (Ardennes),  par  M.  d’Archiac,  et  a Ervy  (Aube),  par 
M.  Dupin. 
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Explication  des  figures.  PI.  372,  fig.  5.  Moule  interieur, 
de  grandeur  namrelle. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Genre  Lyonsia,  Turton , 1S22. 

Magdala,  Brown,  1827;  Osteodesma,  Desha  yes,  1830;  Ceromtja , 
Gresslja , Agassiz,  1S42;  Cardiomorpha  , Coning? 

Animal  ovale,  pourvu  d’un  manteau  ferme  sur  presque 
toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  sur  le  cote  de  la  region 
buccale  pour  le  passage  commun  d’un  tres-petit  pied  fili- 
forrne  place  a la  partie  inferieure  d’une  grosse  protuberance 
qui,  quelquefois,  donne  naissance  superieurement  a un  fais- 
ceau  de  fibres  cornees  bissiferes.  Branchies  en  longues  la- 
nieres  doubles,  disposees  de  chaque  cote.  (Je  n’ai  pas  vu 
de  palpes  labiales. ) A la  region  anale  sont  deux  tubes  ex- 
tensibles  separes  des  leur  base  et  fortement  papilleux  en 
dehors. 

CoqiLille  renflee  ou  comprimee,  ronde,  ovale,  oblongue  ou 
cuneiforme,  tres-mince,  fragile,  epidermee,  nacree,  inequi- 
valve  , inequilaterale,  ires-baillante  a I’extremite  anale  pour 
le  passage  des  tubes,  egalement  un  peu  baillante  sur  le  cote 
de  la  region  buccale  pour  le  passage  commun  du  [tied  et  du 
byssus,  lorsqu’il  existe.  Impressions  palleales  peu  mar- 
quees, pourvues  d’un  sinus  anal , presque  triangulaire.  Im- 
pressions musculaires  superficielles , une  anale  subarrondie, 
une  buccale  plus  profoude,  ovale,  transverse,  ayant  souvent 
une  saillie  dirigee  vers  le  crochet.  Charniere  sans  dents.  En 
dedans  des  crochets,  sur  la  valve  gauche  ou  droite,  suivant 
les  especes,  se  remarque  une  cote  qui  se  prolonge  en  avant. 
Cette  cote,  peu  marquee  sur  la  valve  opposee , sert  a l’in- 
serlion  d’un  ligament  interne  allonge , au  milieu  duquel  se 
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trouve  une  piece  calcaire  oblique  , allongee  , plus  large  du 
cote  anal  oil  elle  est  tronquee  carrement.  Les  crochets  sont 
souvent  saillans  et  contournes. 

Rapports  et  differences.  Les  Ljonsia  , par  le  manque  de 
dents  a la  charniere,  se  dislinguent  nettement  des  Anat'ma, 
et  des  Periploma  dont  les  rapprochent  le  baillemenl  des 
valves  et  la  contexture  des  coquilles.  Plus  voisines  des  Thra- 
cia  , Leach  , par  leur  manque  de  dents  a la  charniere,  les 
Lyonsia  s en  distinguent  par  leur  ligament  tout-a  fait  interne, 
par  la  piece  calcaire  transverse,  petite , au  lieu  d’etre  alien- 
gee,  et  par  les  deux  siphons  separes. 

Hisioire.  En  1822,  M.  Turton  etablit  le  genre  Lyonsia  pour 
le  Myanorwegica  de  Gmelin,  dont,  en  1827,  M. Brown  fit  aussi 
son  genre  Magdala.  En  1830,  M.  Deshayes,  n’ayant  pas  sans 
doute  connaissance  de  ces  deux  coupes  generiques,  erut 
creer  ce  genre  et  le  nomma  Osteodesma.  En  1842,  M.  Agas- 
siz , dans  ses  Etudes  critiques  sur  les  Mollvsques  fossiles  , 
n’ayant  pas  vu  les  rapports  des  coquilles  fossiles  pourvues 
d’une  cote  interne  avec  les  Lyonsia  de  TurtOn,  en  forma  deux 
genres  suivant  qu’elles  sont  plus  ou  moins  renflees  ou  allon- 
gees.  Des  especes  globuleuses  a crochets  saillans,  contournes, 
il  forma  le  genre  Ceromya ; pour  les  especes  oblongues , 
il  les  reunil  dans  son  genre  Gresslya.  J’ai,  le  premier,  re- 
connu  l’identite  de  ces  deux  genres  avec  les  Lyonsia , en 
meme  temps  que  j'ai  pu  etudier  [’animal  de  ce  genre,  qui  ne 
doit  plus  faire  parlie  des  Myes  oil  M.  Agassiz  fa  place,  mais 
bien  se  ranger  pres  des  Anatines  et  des  Thracies.  Je  crois 
devoir  y reunir  encore  le  genre  Cardyomorpha  de  M.  de 
Coning. 

Je  place  comrne  especes  vivanles  le  My  a norwegica  de 
Chemnitz, ^.’Osteoderma  cuneata  de  M.  Deshayes  , et  une  troi- 
sieiEe  espece  de  la  cote  de  Patagonie.  Ainsi  je  connais  les 


TERRAINS  CRETANS.  38b 

Lyonsia  norvegica,  d'Orb. , L.  cuneata , d’Orb. , el  L.  pata- 
gonica , d’Orb. 

Les  Lyonsia  ainsi  considerees  se  sont  rencontrees  fossiles 
des  les  terrains  carboniferes,  elles  se  retrouvent  ensuite  dans 
le  lias  inferieur ; elles  sont  nombreuses  dans  l’oolithe  infe- 
rieure,  dans  les  etages  kimmeridiens  et  cretaces  ; je  n’en 
connais  point  dans  les  terrains  tertiaires.  Aujourd’hui  ces 
coquilles  sont  reparties  dans  Its  regions  lemperees  des  deux 
hemispheres,  dans  le  grand  Ocean  el  dans  l’ocean  Atlantique. 
Elles  s’enfoncent  perpendiculairement  au  sein  du  sable  vaseux 
on  entre  lesgroupes  d'Ascidia,  et  se  tiennent  a d’assez  gran- 
des  profondeurs. 

On  doit  y reunir  les  coquilles  suivantes  : les  Cypricardia 
unioniformis , oblonga , Phillips;  les  Ccromya  excenlrica , 
Agassiz,  et  ses  Gresslya  sulcata , sonata,  truncata , roslrata , 
latior,  ventricosa , ovata,  lunulata , major , cordiformis , lati- 
rostiis , conformis  , pinguis , striata , anglica , crycina , con - 
centrica , qui , sauf  revision  specilique,  deviendront  mes 
Lyonsia  unioniformis , oblonga , exccntrica  , sulcata , sonata, 
truncata , roslrata , latior , ventricosa , ovata , lunulata , major , 
conformis , latirostris , cordiformis , pinguis , striata,  anglica , 
erycina  et  concenlrica . 

N°  836.  Lyonsia  carinifera,  d’Orbignv,  1844. 

PI.  373,  fig.  1,  2. 

Lutraria  carinifera , Sowerby,  1826.  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  65,  pi.  534,  f.  2. 

L.  tesla,  ovato-compressd  , transversim  striata  , inccquivalvi ; 
valvula  sinistra  convexd ; latere  buccnli  rotundato , latere 
anali  transversim  truncato  , contorto  , externe  carinalo. 

j Dimensions . Longueur  totale,  45  miliirn.  — Par  rapport  a 
lit,  20 
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la  longueur  : largeur,  ; epaisseur,  longueur  du 
cote  anal,  Angle  apicial,  137°. 

Coquille  ovale,  comprimee,  marquee  de  quelques  lignes 
d’accroissement  concenlriques  et  de  legeres  stries  rayon- 
nantes  rarement  ostensibles  . Inequivalve  , la  valve  gauche 
est  la  plus  bombde.  Inequilateral,  le  cote  buccal  est  ar- 
rondi,  droit;  le  cote  anal  tronque  carrement,  et  marque 
exterieurement  d’une  carene  ires  prononcee , et  sur  le  mi- 
lieu d’un  sillon  peu  circonscrit.  Le  moule , presque  lisse , 
montre  le  sillon  correspondant  a la  cote  interne  de  la  valve 
gauche. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  son  cotd  anal 
tronque  et  par  ses  stries  transverses,  rappelle  un  peu,  avec 
une  forme  plus  large , l’aspect  du  Ljonsia  norvegica. 

Localite.  Elle  caracterise  le  terrain  turonien,  et  a dte  re- 
cueillie  par  M.  Maille  et  par  moi  a la  montagne  Sainte-Ca- 
therine  , pres  de  Rouen  (Seine-Inferieure). 

Explication  des  figures.  PI.  373,  fig,  1.  Moule  interne , de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  837.  Lyonsia  elegans,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  373,  fig.  3-5. 

L.  testa  compressa , ollonga , transversim  striatd  ; latere 
buccali  rotundato  ; latere  anali  truncato  , externe  acute 
carinato. 

Dimensions.  Longueur,  33  millim.  — Par  rapport  4 la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  T4^;  longueur  du  cote 
anal,  7W*  — Angle  apicial,  145°. 

Coguille  oblongue , comprimee  , legerement  ondulee  par 
des  lignes  d'accroissement , tres-finement  stride  en  trayers. 
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Cote  buccal  aussi  long  que  l’autre , arrondi ; cole  anal  tron- 
que  en  travers  a son  extremite,  et  fortement  carene  a sa 
Jonction  au  cote  palleal , et  marque  en  travers  de  plis  tres- 
prononces.  Le  moule  montre  tous  les  caracteres  externes  de 
la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  infiniment  plus  al- 
longe e , cette  espece  se  distingue  facilement  de  la  prece- 
dente. 

Locality.  M.  Robineau-Desvoidy  l’a  decouverte  dans  le  ter- 
rain turonien  des  environs  de  Saint  - Sauveur  ( Yonne  ),  ou 
elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  373  , fig.  3.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Robineau- 
Desvoidy. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Une  partie  grossie  pour  montrer  les  stries. 

Genre  Thracia  , Leach. 

Animal  oblong,  comprime,  pourvu  d’un  manteau  epais, 
ferme  sur  presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  a la 
region  buccale  pour  laisser  sortir  un  pied  comprime.  Les 
deux  siphons  separes  et  distincts ; le  siphon  anal  plus  court. 
Bouche  pourvue  d’appendices  buccaux  larges  , foliaces. 
Branchies  par  paires  separees,  une  de  chaque  cote. 

Coquille  mince,  fragile,  oblongue  , inequilaterale , inequi- 
valve;  l’une  des  , deux  toujours  plus*bombee  que  1’autre , 
toujours  baillanle  a rextremite  anale.  Impression  palleale 
iaissant  un  sinus  anal  court,  triangulaire  , a sommet  tres- 
arrondi ; impressions  musculaires  superficielles , deux  a cha- 
que valve;  une  anale  petite , arrondie  ; une  buccale  etroite  , 
transversale.  Ligament  externe  penetrant  un  peu  a l’inte- 
rieur  en  avant  des  crochets,  et  recevant  alors  un  osselet  ca- 
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due,  transverse,  en  demi-cercle.  Charnihe  sans  dents, 
pourvue  d’une  nymphe  un  peu  epaissie  en  demi-cuilleron 
transversal. 

Rappoits  et  differences.  Les  Thracia  ont  les  plus  grands 
rapports  de  forme  exlerieure  avec  les  Lyonsia , dont  elles  ont 
encore  le  manque  de  dents  a la  charniere ; mais  elles  s’en 
distinguent  par  leurs  deux  tubes  separes,  par  leur  ligament 
externe,  par  la  piece  calcaire  de  cette  partie  en  demi-an- 
neau , et  enfin  par  une  coquille  non  nacree,  pourvue  d un 
epiderme  bien  plus  mince. 

Je  ne  connais  pas  d’esp^ces  fossiles  de  ce  genre  avant  les 
terrains  jurassiques.  Une  seule  espece  se  trouve  dans  les 
terrains  terliaires.  Aujourd’hui  elles  sont  des  regions  froides 
et  temperees  de  l’hemisphere  boreal , principalement  dans 
l’Ocean  atlantique  etdans  laMediterranee.  Cescoquilles  vivent 
perpendiculairement  dans  le  sable  , ou  dans  le  sable  vaseux, 
au-dessous  du  niveau  des  marees  les  plus  basses. 

N°  838.  Thracia  gibbosa  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  374. 

T.  testa  gihbosuld  , oblongd. , laevigata,  incequivalvi  j valvuld 
sinistra  convexa;  valvuld  dextra  impressa  ; latere  buccali 
brevi , latere  anali  elongato. 

Dimensions.  Longueur,  22  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  , ; epaisseur , -£?<>  > longueur  du  cote 

anal,  -&V  — Anglo  apicial , 125°. 

Coquille  ovale  , gibbeuse , comprimee,  lisse,  inequivalve; 
la  valve  gauche  la  plus  bombee ; la  valve  droite  est  pourvue 
sur  le  milieu  de  sa  longueur  d’une  grande  depression;  cote 
buccal  court,  un  peu  anguleux  ; cote  anal  long,  arrondi.  Le 
rnoule  est  emierement  lisse. 
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Rapports  e t differences.  La  forme  gibbeuse  de  cette  es- 
pece,  ainsi  que  sa  taille,  la  distinguent  nettement  des  autres. 

Localite.  M.  Astier  l’a  d4couverte  dans  le  terrain  turonien 
inferieur  de  la  Malle , pres  de  Grasse  ( Yar ).  Elle  y parait 
rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  374,  fig.  1.  Coquille  gl'OSSie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

Ye  famille.  SOLECURTID^S,  d’Orbigny. 

Animal  muni  d’un  manteau  ferme  sur  presque  toute  sa 
longueur,  ayant  une  ouverture  buccale  par  oil  sort  un  pied 
plus  ou  moins  comprime.  A la  region  anale  se  trouvent 
deux  lubes  distincts  et  separes  , plusieurs  muscles  a chaque 
valve. 

Cogm/Zeinequivalve  , allongee , baillante  aux  deux  extre- 
mites.  Ligament  externe.  Charni^re  pourvue  ou  non  de  dents 
divergentes. 

Cette  famille  se  distingue  des  Mvacideespar  des  tubes  se- 
pares et  par  un  grand  pied  extensible.  Elle  s’enfonce  per- 
pendiculairement  dans  le  sable.  Elle  renferme  les  genres 
Solecurtus , Solemya  et  Folia. 

Genre  Solecurtus  , Blainville. 

Animal  tres-gros , trop  volumineux  pour  etre  contenu 
dans  la  coquille ; pourvu  d’un  manteau  ouvert  sur  la  moitie 
buccale  de  la  longueur  de  la  coquille.  Pied  linguiforme,  gros, 
comprime.  Branchies  etroites  , tres-longues  , s’etendant  sur 
la  longueur  du  siphon  branchial.  Bouche  pourvue  de  palpes 
longues,  etroites.  Deux  longs  siphons  distincts,  inegaux  , 
reunis  presque  jusqu’au  sommet. 
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Coquille  ovale,  oblongue  , equivalve , subequilaterale  , tres- 
baillante  aux  deux  extremites.  Impressions  palMales  formant 
un  tres-profond  sinus  anal,  occupant  plus  de  la  moitie  de  la 
coquille.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  trois,  une 
anale  reniforme  , oblique  , placee  pres  de  la  region  cardi- 
nal; une  seconde,  allongee  ou  Iriangulaire  , buccale.  On  en 
remarque  une  troisieme  placee  sous  les  crochets,  avec  laquelle 
se  lie  l’impression  buccale  , soil  par  un  sillon  , soit  par  de 
petites  impressions  partielles.  Charniere  mediane  formee  de 
deux  dents  sur  une  valve  et  d’une  ou  de  deux  sur  l’autre. 
Ligament  externe  appuye  sur  des  nymphes  calleuses,  epais- 
ses , placees  au-dessus  de  la  charniere. 

Rapports  et  differences.  Les  Solecurtes  se  distinguent  des 
Solen  par  leurs  deux  siphons  distincts,  par  leur  pied  corn- 
prime  et  linguiforme  , par  leur  coquille  plus  equilaterale. 

Ce  genre  se  rencontre  fossile  dans  les  terrains  leriiaires. 
II  habite  aujourd'liui  la  Mediterranee  et  les  autres  mers , ou 
il  s’enfonce  perpendiculairement  dans  le  sable  vaseux. 

Genre  Polia,  d'Orbigny  (1). 

Animal  assez  allonge  , comprime  , pourvu  d’un  manteau 
ouvert  seulement  a 1’extremite  buccale,  pourle  passage  d'un 
long  pied  , comprime , termine  a son  extremite  par  une  par- 
tie  tronquee,  pouvant  s’elargir  en  disque.  Sur  la  region  anale, 
deux  siphons  inegaux,  separes  , tres-extensibles. 

Coquille  allongee  ou  oblongue  , equivalve  , inequilaterale, 
baillante  a ses  deux  extremites.  Impression  palleale  pourvue 
d’un  leger  sinus  anal.  Impressions  musculaires  superficielles, 

(1)  C’est  peut-elre  le  tueme  genre  que  le  Leguminaria  de  Schumacher  et 
le  Mac! terra  de  Gould.  (Coy.  p.  323. ) Lorsqu’on  pourra  le  verifier  sur  l’ani- 
mal,  il  conviendra  de  prendre  le  nom  le  plus  ancien,  cetui  de  Leguminaria, 
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au  no  mb  re  de  quatre  a chaque  valve  i une  buccale,  allongee, 
triangulaire,  placee  sous  les  crochets ; deux  anales  dont  une 
longue  pres  du  bord  du  ligament , et  une  autre  petite  , obli- 
que, divisee  en  deux  parties  , placee  au  milieu  de  la  co- 
quille;  ceile-ci  sans  doute  propre  aux  siphons,  et  une 
quatrieme  sous  les  crochets  , en  face  du  ligament.  Charniere 
formee  sur  la  valve  gauche  de  deux  dents  divergentes , et  de 
trois  sur  la  valve  droite.  Une  cote  elevee  , oblique  on  trans- 
verse , part  des  crochets  et  s’etend  plus  ou  moins  vers  le  mi- 
lieu de  la  coquille.  11  y a egalement  sur  ia  region  cardinale, 
du  cote  buccal,  une  cote  saillante,  longitudinale,  interne.  Li- 
gament externe  appuye  sur  des  nyrnphes  lamelleuses.  Un 
epiderme  brillant  depassantla  coquille. 

Rapports  et  differences.  Ce  genre  , voisin  du  Solecurlus , 
s’en  distingue  par  son  pied  allonge  et  tronque,  par  son  si- 
nus anal  conn,  par  les  impressions  musculaires.  Plus  voisin 
encore  des  Solemyes  par  son  pied  et  par  son  epiderme  , il  re 
s’en  distingue  que  paries  denis  de  la  charniere,  et  parses  tu- 
bes plus  allonges. 

Ce  genre , qu’on  rencontre  fossile  dans  les  terrains  ter- 
tiaires , se  tient  perpenciiculairement  enfonce  dans  le  sable 
vaseux  des  cotes  de  France.  (Le  type  est  le  Solen  legumen.) 

Genre  Solemya,  Lamarck. 

Animal  volumineux , pourvu  d'un  manteau  ferme  sur  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  ouvert  sur  la  region  buc- 
cale  pour  le  passage  d’un  pied  cylindrique  extensible  , sus- 
ceptible de  s’epanouir  en  rosette  a son  extremite.  Branchies 
au  nombre  de  deux,  pennees,  a lamelles  libres.  Deux  si- 
phons non  saillans , mais  distincts. 

Coquille  allongee,  equivalve,  inequilaterale,  tres-baiilanie 
a 1’exiremite  buccule.  Impressions  palleales  pourvuesd’unsi- 
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nuspeu  profond.  Impressions  musculairesau  nombre  dedeux 
a chaque  valve,  une  anale  et  une  buccale,  toutes  deux  ovales, 
transverses.  Charniere  placee  a l’extremit£  anale,  sans  dents, 
pourvue,  sur  la  region  anale,  d’une  saillie  interne,  obli- 
que et  prolongee  de  la  nymphe  , destinee  a recevoir  l’inser- 
tion  d’un  ligament  externe  tres-grand.  Les  crochets  places 
pres  de  l’extremite  anale  sont  a peine  marques.  La  coquille 
est  couverte  d’un  epiderme  corne  , luisant , qui  la  deborde 
de  beaucoup. 

Rapports  et  differences.  Les  Solemves,  voisines  des  Sole- 
curtus  par  la  forme  generate  de  la  coquille,  s’en  distin- 
guent  par  leui  s siphons  courts,  par  leur  pied  cylindrique  que 
termine  un  disque  , par  les  branchies  pennees,  et  enfin 
par  leur  coquille  , tres-courte  du  cote  anal , sans  dents  a la 
charniere,  et  par  leur  epiderme.1 

Ce  genre , qu’on  ne  rencontre  pas  fossile  , se  tient  perpen- 
diculairement  enfonce  dans  le  sable  vaseux  de  la  Mediter- 
ranee. 

VI«  famille.  SAXIGARID.E. 

Animal  allonge , pourvu  d’un  manteau  plus  ou  moins 
ferme  , laissant  sortir  en  haul  deux  siphons  reunis  ou  separes 
des  leur  base  , et , en  bas , un  pied  rudimentaire  ou  gros  et 
obtus.Un  byssus  ou  un  tube  testace. 

Coquille  libre  ou  fixee  par  un  bissus , perforante  ou  logee 
dans  un  tube  testace,  ayant  ses  valves  libres , egales,  bail- 
lantes  sur  la  region  palleale  , retenues  entre  elles  par  un  li- 
gament externe  ; n’ayant  jamais  de  pieces  accessoires  exier- 
nes  sur  les  crochets  ou  en  avant. 

Cette  famille  se  distingue  facilement  a sa  coquille  toujours 
baillante  sur  la  region  palleale  , et  a ses  habitudes  perforan- 
tes.  Elle  renferme  les  genres  Fistulana,  Saxicava , Petricola 
et  Galeomma. 
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Les  coquilles  de  cetle  famille  , souvent  libres  dans  la  jeu- 
nesse , sont  alors  fixees  par  un  byssus  , qui  disparait  lors- 
qu’elles  deviennent  perforanles.  II  parait  certain  qu’elles 
percent  la  pierre  au  moyen  d’un  acide  qui  dissout  la  roelie 
sans  attaquer  la  coquille. 

On  les  rencontre  fossiies  et  vivante.s. 

Genre  Fistclana  , Bruguiere. 

Gastrochcena , Spengler. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  ferme  sur  presque  toute  sa 
longueur,  ouvert  seulement  a 1’extremite  de  la  region  buc- 
cale , pour  le  passage  d’un  pied  , gros , court  et  oblus. 
Branchies  en  bandes  allongees  , placees  sur  les  cotes. 
Bouche  a I'exlremite  buccale  , munie  de  quatre  palpes 
labiales  tres-allongees.  A l’extremite  anale , deux  siphons 
tres-extensibles  , distincts  , separes  des  leur  base,  dont 
l’un , le  plus  pr&s  de  la  region  palleale , sert  a la  respi- 
ration. 

Coquille  oblongue  ou  cuneiforme , equivalve  , tres-bail- 
lante  sur  la  region  palleale  ; cette  ouverture  Margie  du  cote 
buccal  est  oblique.  Ligament  allonge , exterieur.  Cette  co- 
quille perforante  , comme  certain  Lithodomus , se  forme, 
soit  dans  la  pierre  , soit  dans  les  coraux,  un  fourreau  tubu- 
leux  calcaire  , qui  tapisse  les  parois  du  trou  et  se  prolonge 
souvent  en  dehors.  Ce  fourreau,  ferme inferieurement , s’at- 
tenue  en  avant ; il  parait  aussi  se  rencontrer  libre  dans  le 
sable. 

Les Fistulanes  se  distinguent  des  Lithodomes  par  leurs  lubes 
non  fendus,  par  leur  manteau  plus  reuni,  Elies  s’en  distin- 
guent par  leur  coquille  baillante  et  tres-ecliancree  sur  la  re- 
gion palleale.  Elies  se  distinguent  aussi  desPholades  par  leurs 
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tubes  separes,  parle  manque  de  cuilleron  interne  aux  valves 

et  de  pieces  accessoires  externes. 

Les  Fistulanes  paraissenl  s’etre  montrees  pour  la  premiere 
fois  avec  les  terrains  cretaces.  Elies  sont  assez  nombreuses 
dans  les  terrains  tertiaires  , et  bien  plus  encore  au  sein  des 
mers  actuelles.  Elies  s’y  tiennent  a toutes  les  profondeurs 
dans  les  coraux  et  les  pierres  calcaires , qu’elles  perforenl  a 
ceteffet.  Leur  position  normale  estverticale. 

N°  839.  Fistulana  dilatata,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  375,  fig.  1-4. 

Gastrochcena  dilatata.  Deshayes  , 1842,  Leym.,  Mem.  de 
la  Soc.  geol.,  t.  V,  pi.  3,  fig.  1. 

F.  testa  ovafo-oblongti  , compressd  , concentrice  subplicata; 
latere  anali  angustato , subacwminato  ; latere  buccali  dila- 
tato  , hiante ; apertura  mediocri. 

Dimensions.  Longueur,  12  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  epaisseur,  fiz  ; longueur  du 

eote  anal , 

Coquille  ovale  , oblongue  , un  peu  comprimee , marquee 
de  quelques  lignes  d’accroissement  peu  visibles.  Crochets 
presque  terminaux.  Cote  anal  retreci  etlegerement  acumine; 
cote  buccal  elargi , tres-court ; cote  palleal  ouvert  seulement 
sur  son  quart  inferieur.  Son  tube  est  peu  long  , pvriforme. 

Localite.  Cette  espece  se  trouve  dans  les  terrains  neoco- 
miens  et  aptiens  de  France.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  ter- 
rain neocomien  a Vendeuvre  (Aube),  par  moi ; a Russey  et  aux 
Maisons-du-Fou  , pr^s  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron  ; 
dans  le  terrain  aptien  a Combles  (Meuse),  par  M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  Pi.  375,  fig.  1»  Coquille  grossie, 
vue  de  cole.  De  ma  collection. 
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Fig'.  2.  La  meme,  vue  surla  region  palleale. 

Fig.  3.  La  meme  , vue  sur  la  region  cardinale. 

Fig.  4.  La  meme  dans  son  tube.  De  grandeur  naiurelle. 

N°  840.  Fistulana  matronensis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  375,  fig.  5-8. 

F.  testa  ovato-oblonga , laevigata  , latere  anali  dilatato  , ro- 
tundato  ; latere  buccali  anyustato  ; aperturd  elongata. 
Dimensions.  Longueur,  12  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  <$paisseur,  ~ ; longueur  du  cote 
anal,  /O°o. 

Coquille  ovale  , oblongue,  entierement  lisse  , elargie  et  ar- 
rondie  du  cote  anal , retrecie  et  terminee  en  coin  du  cote 
buccal ; cote  palleal  ouvert  sur  les  trois  quarts  inferieurs  de 
sa  longueur.  Son  tube  est  tres-court. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , tres-voisine  de  la 
precedente  , s’en  distingue  par  sa  forme  plus  etroite  sur  la 
region  buccale  et  par  son  baillement  inferieur  , infiniment 
plus  long  et  plus  large. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Wassy  (Haute-Marne)  dans  les 
argiles  a plicatules  ou  terrain  aptien.  File  parait  y etre  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  375,  fig.  5.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  la  region  palleale. 

Fig.  7.  La  meme  sur  la  region  cardinale. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

N°  841.  Fistulana  royanensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  375,  fig.  9-12. 

F.  testa  ovata , concentrice  subplicata;  latere  anali  rotundato; 
latere  buccali  dilatato  ; aperturd  buccali  mediocri. 
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Dimensions.  Longueur,  17  millim,  — Par  rapport  a la 
longueur:  iargeur , r^o  I epatSseur,  ; longueur  du 
cote  anal, 

Coquille  ovale , oblongue , pourvue  de  quelques  lignes 
d’accroissement , un  peu  acuminee  du  cote  anal,  elargie  du 
cote  buccal  et  pourvue  & cette  partie , sur  la  region  palleale, 
d’une  partie  baillante,  peu  longue,  mais  tres-large.  Tube 
assez  allonge , en  massue. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp^ce , voisine  de  la  F.  di- 
latata , s’en  distingue  parson  ouverture  du  double  de  lon- 
gueur, tout  en  £tant  de  moitie  moins  longue  que  celle  de  la 
F.  matronensis. 

LocalitS.  Je  1’ai  recueillie  dans  la  craie  la  plus  superieure 
de  Royan  (Charente-Inferieure).  Elle  y est  assez  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  375,  fig.  9.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  meme,  sur  la  region  cardinale. 

Fig.  11.  La  meme,  sur  la  region  palleale. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille  et  du  tube. 

Genre  Saxicava,  Fleuriau. 

Genres  Saxicam^  Rhomboideael  Byssomya, , Blainv.;  Saxicava 
et  Hyatella , Lamarck. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  plus  ou  moins  ferme  du  cdte 
anal;  pied  rudimentaire  au-dessus  duquel  est  un  byssus 
marque  , surtout  dans  la  jeunesse  , et  nul  chez  les  adultes.  A 
la  region  anale , deux  lubes  saillans,  accoles  sur  toute  leur 
longueur.  Branchies  en  lanieres  longitudinales. 

Coquille  oblongue  , equivalve,  tres-baillante  sur  la  region 
palleale,  et  legerement  sur  la  region  anale.  Impressions  pal- 
leales  formant  un  sinus  profond.  Impressions  musculaires  au 
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nombre  de  deux  a chaque  valve:  une  anale  large,  triaagu- 
laire  ; une  buccale  triangulaire  , tr£s-irreguliere.  Ligament 
allonge,  exterieur,  place  sur  des  nymphes  calleuses.  Char- 
niere  sans  dents,  ayant  tout  au  plus  des  callosites  a peine 
deniees.  Ces  coquilles  , jeunes  , sont  libres  et  pourvues  d’un 
byssus ; elles  se  logent  dans  des  cavites  des  roches  calcai- 
res  , qu’elles  perforent  plus  lard,  et  alors  perdent  leur  bys- 
sus et  perforent  la  pierre  en  y creusant,  sans  dome  au  moyen 
d’un  acide  particular,  une  cavite  propre  a les  recevoir.  Elies 
s’y  liennent  perpendiculairement. 

Rapports  et  differences.  Les  Saxicava  se  rapprochent  des 
Fistulana  par  leur  coquille  baillante  sur  la  legion  palleale, 
par  leur  manque  de  charniere  et  par  leurs  habitudes  per- 
forantes.  Elies  s’en  distinguent  par  leurs  siphons  reunis. 

Les  Saxicaves  paraissent setre  monirees  sur  le  globe  avec 
les  terrains  tertiaires.  Aujourd’hui , elles  sont  de  toutes  les 
latitudes,  et  se  liennent  dans  les  lieux  rocailleux  ou  dans  les 
coraux. 


Genre  Petricola,  Lamarck,  1801. 

Genres  Rupellaria , Rupicola , Fleuriau;  Didonta,  Schumacher. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  ouvert  sur  plus  de  la  rnoitie 
de  sa  longueur , pour  le  passage  d’un  pied  rudimentaire  , 
comprime,  linguiforme.  Levres  courtes  et  larges.  Branchies 
en  doubles  lanieres  placees  au  long  du  corps.  A la  region 
anale  deux  tubes  tres-extensibles  accoles  sur  presque  toute 
leur longueur. 

Coquille  ovale  ou  oblongue , equivalve , inequilaterale, 
baillante  sur  la  region  palleale.  Impressions  palleales  laissant 
un  tres-profond  sinus  anal,  arrondi,  occupant  plus  de  la  moi- 
tie  de  la  longueur  de  la  coquille.  Impressions  musculaires 
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au  nombre  de  deux  a cbaque  valve,  une  buccale  transverse, 
semi-Iunaire ; une  anale,  large,  cornme  tronquee  et  irregu- 
liere  en  bas.  Ligament  interne  allonge,  place  dans  unecavite 
lineaire.  Charniere  pourvue  de  deux  dents  sur  chaque  vahe 
ou  sur  une  seule. 

Rapports  et  differences.  Les  Petricola  se  rapprochent  des 
Saxicava  et  des  Fistulana  par  leurs  valves  baillantes  sur  la 
region  palleale,  par  leurs  habitudes  perforantes.  Elies  s’en  dis- 
tinguent  par  leur  pied  comprime  et  par  la  presence  de  dents 
a la  charniere. 

Ce  genre  parait  s’etre  montre  sur  le  globe  avec  les  ter- 
rains tertiaires.  Dans  les  mers  actuelles,  ilest  principalement 
des  regions  temperees  et  froides.  II  s’enfonce  dans  les  pierres 
qu’il  perfore,  comme  les  deux  genres  precedens  dont  il  a les 
habitudes.  Il  se  tient  vertica'Iement  dans  les  pierres. 

YIIe  famille.  TELLINIDvE. 

Animal  tres-comprime , pourvu  d’un  manteau  plus  ou 
moins  cruvert , divise  par  un  diaphragme  en  deux  cavites, 
l’une  du  cote  buccal , vaste  , contenant  un  pied  comprime , 
tranchant,  des  branchies’  lamelleuses  , et  des  appendices 
buccaux  variables;  l’autre  anale , contenant  deux  longs  si- 
phons in^gaux  tres-extensibles. 

Coquille  allongee , ovale  ou  obronde , mince  ou  epaisse, 
equivalve  ou  inequivalve,  generalement  inequilaterale,  pres- 
que  fermee , pourvue  d’impressions  palleales , laissant  un 
tres-grand  sinus  anal.  Ligament  interne  , externe  ou  les 
deux  a la  fois.  Charniere  generalement  pourvue  de  deux 
dents  cardinales  et  de  dents  laterales. 

En  me  basant  sur  les  caracteres  propres  aux  animaux , et 
faisant  passer  en  second  les  caracteres  empiriques  du  liga- 
ment et  de  la  charniere,  j’ai  reuni,  sous  le  nom  de  Tellini- 
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d<?es,  des  genres  qui  ont  entre  eux  les  plus  grandes  analogies. 
Ainsi,  j’y  place  la  famille  des  INymphacees  soleniacrGes  de 
Lamarck  , mais  de  ces  Nymphacees  tellinaires  je  ne  prends 
que  les  Tellines  et  les  Donaces , renvoyant  a une  tout  autre 
division,  a la  famille  des  LucinidIjes,  par  exemple,  les  Cor- 
beilles  et  les  Lucines  pourvues  d’une  impression  palleale 
sans  sinus,  et  les  Crassines  ou  Astarte  aux  Astartidees.  J’y 
reunis  encore  les  Amphidesmes  et  les  Lavignon  que  La- 
marck place  dans  ses  Mactracees,  lout  a cote  des  Myes,  seu- 
lement  parce  que  le  ligament  est  interne.  Comme  je  l’ai  deja 
dit,  le  ligament  n’est  qu’un  moyen  mecanique  et  nullement  un 
caractere  zoologique,  aussi  peut-il  tout  au  plus  servir  pour 
les  genres,  mais  non  pour  les  families.  D’ailleurs  on  a vu  que 
beaucoup  des  genres  ont  un  ligament  moitie  interne,  moitie 
externe  , offrant  ainsi  le  passage  aux  coquilles  qui  ont  le 
ligament  selilement  externe. 

D’apres  mes  nouvelles  vues , je  reunis  dans  cette  famille 
les  genres  Denacilla  , Lamarck  (Mesodesma  , Desk.),  Lavi- 
gnon , Cuvier , Amphjdesma , Lamarck , Arcopagia,  Brown , 
Te.llina , Linne  , Capsa , Bruguiere,  et  Donax , Linne. 

Genre  Donacilla,  Lamarck,  1811. 

Donacilla , Lamarck,  1811;  Mesodesma,  Deshayes,  1830; 

Erycina , Sowerby. 

Animal  tres-comprime  , oblong , pourvu  d’un  manteau 
ferme  sur  les  trois  quarts  de  sa  longueur,  ouvert  seulement 
a la  region  buccale  pour  le  passage  d'un  pied  enorme,  corn- 
prime,  tranchant  en  avant,  triangulaire  en  arriere.  Brancliies 
en  lanieres  de  cliaquecole  du  corps.  A la  bouche,  de  chaque 
cote,  deux  appendices  buccaux  triangulaires , tres-allonges 
et  pointus.  Sur  lu  region  anale  deux  longs  siphons  extensi- 
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bles,  enlierement  separes,  dont  le  plus  long,  propre  & la  res- 
piration , est  frange  a son  extr4mite.  Deux  attaches  muscu- 
laires  h chaque  valve. 

Coquille  allongee  ou  ovale  , epaisse  , comprimee,  inequi- 
valve,  inequilaterale , enlierement  fermee.  Impressions  pal- 
leales  tres-prononcees  , legerement  rentrees  a la  region  buc- 
cale  , prolongee  sur  la  region  anale  au  dela  de  sa  jonction  au 
sinus  qui  est  souvent  plus  large  que  profond , arrondi  a son 
exlremite.  Impressions  musctilaires  au  nombre  de  deux  : une 
anale,  presque  arrondie,  profonde ; une  buccale,  oblique, 
ovale,  en  pointe  vers  la  charni&re.  Ligament  interne  et  ex- 
terne,  externe  court,  puis  il  penetre  en  dedans,  et  se  loge 
dans  un  large  cuilleron  saillant.  Chamierc  pourvue  d’une 
dent  cardinale,  d’une  fosselte  et  de  dents  laterales  tres- 
prononcees. 

Rapports  et  differences.  Par  l’animal  et  la  coquille  ce  genre 
ressemble  beaucoup  aux  Lavignons.  En  effet , il  n’en  differe 
que  par  son  manteau  plus  ferme,  les  denis  laterales  de  la 
charniere , sa  coqtlHlle  plus  epaisse  et  son  sinus  palleal  moins 
profond. 

Les  Donacilla  se  sont  montrees  des  les  terrains  jurassiques. 
Elies  sont  encore  des  terrains  cretaces.  Aujourd’hui  elles 
sont  des  mers  froides,  temperees  et  chaudes.  Elles  s’enfon- 
cent  perpendiculairement  dans  le  sable  des  cotes. 

Lamarck,  en  1811  (p.  107  de  Y Extrait  de  son  cours) , a 
decrit  ce  genre  sous  le  nom  de  Donacilla.  En  ISIS,  le  con- 
fondant  avec  d’autres  coquilles,  il  le  reunit  a tort  a ses  Am- 
phidesma.  L’espece  type  du  Donacilla , avec  d’autres  es- 
peces  ayant  les  memes  caracteres,  a servi,  en  1830,  a M.  Des- 
liayes  a former  son  genre  Mesodesma.  Cel  auteur  convient 
lui-meme  en  1835  ( Anim . sans  vert .,  t.  VI,  p.  130)  que  le 
genre  Donacilla  de  Lamarck  correspond  parfaitement  a ses 
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Mesodesmes.  On  pourrait  se  demander  alors  pourquoi  il  ne 
l a pas  conserve,  an  lieu  de  1 ul  donner  un  nouveau  nom.  Sui- 
vant  les  lois  d’equite  que  je  mesuis  imposees,  je  crois  devoir 
revenir  ati  nom  de  Donacilla , donne  d’abord  par  Lamarck. 
Voici  quelques- unes  des  especes  vivanles  qui  s’y  rapportent : 
Donacilla  Nova  Z el  audios  , d’Orb.  (Mj-a,  id.,  Chemnitz), 
Donacilla  arctata  ( Mactra  arctata , Conrad),  Donacilla  do- 
nacia  ( Mactra  donacia,  Lamck),  etc. 

Especes  du  terrain  neocomien. 

K°  S42.  Donacilla  Couloni,  d’Orbigny,  ISM. 

PI.  376,  fig.  1,  2. 

Maclromja  Couloni , Agassiz,  1S42.  Etudes  critiques, 
Myes,  p.  196,  n°  V,  tab.  iO  i,  fig.  6-14. 

D.  tesla  ollonga,  compressd,  gibbosd , ineequilaterd ; latere  buc- 
cali  hrevi , rolundalo  ; latere  anali  elongato  , angustato  , 
nucleo  impresso. 

Dimensions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  ; longueur  du  cdte 
anal, — Angle  apicial , 138°. 

Coquille  oblongue,  comprimee,  un  peu  Lossuee,  inequilate- 
rale,  le  cote  buccal  court,  arrondi  , le  cote  anal  long,  retreci, 
comme  gibbeux  par  line  partie  anguleuse.  Le  moule  annonce 
une  coquille  epaisse ; il  est  marque  du  cole  buccal  de  siilons 
profonds  qui  s’etendent  des  crochets  aux  impressions  mus- 
culaires.  D’autres  siilons  se  voient  sur  la  region  anale.  L’im- 
pression  des  charnieres  ne  laisse  aucun  doute  pour  le  genre. 

Rapports  et  differences.  Celle  espeee  se  rapproche  un  peu, 
par  sa  forme  , de  la  Donacilla  Novce  Zelandiw ; mais  elle  est 
plus  renflee. 

Localitii.  Elle  caracterise  le  terrain  neocomien , et  a ete 

m.  so 
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recueilliea  Auxerre,  a Saint  Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cot- 
teau  el  Robineau-Desvoidy ; pres  de  Brienne  (Aube),  par 
moi.  M.  Agassiz  1’indique  a Neuchatel , a la  Chaux-de-Fond  , 
a Cressier  et  au  Landeron  (Suisse). 

Explication  dcs  figures.  PI.  376,  fig.  1.  Moule  interieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Especes  du  terrain  turonien. 

N°  843.  Donacilla  compressa,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  376,  fig.  3,  4. 

P.  testa  oblongd,  compressa , incequilaterd;  latere  buccali  brevi; 

latere  anali  elongato,  obtuso  ; nucleo  Icevigato. 
Dimensions.  Longueur  totale , 64  millim.  — Par  rapport 

ala  longueur  : largeur,  epaisseur,  t^00  ; longueur  du 

cote  anal,  -fio-  — Angle  apicial,  141°. 

Coquille  oblongue,  comprimee  , lisse , inequilaterale,  le 
cote  anal  le  plus  long,  tous  les  deux  arrondis  et  a peu  pres  de 
la  meme  largeur.  Le  moule  interne  est  presque  lisse , sans 
sillons. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , voisine  par  sa  forme 
du  D.  Couloni , s’en  distingue  par  son  moule  sans  sillons  el  par 
d’autres  details. 

Localite.  Elle  caracterise  les  terrains  turoniens  inferieurs, 
et  a ete  recueillie  a Coudrecieux,  pres  de  Sainl-Calais  (Sarthe), 
par  M.  Gallienne. 

Explication  des  figures.  PI.  376  , fig.  3.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 
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Genre  Lavignon,  Cuvier,  1817. 

Serohicularia,  Schumacher,  58P7;  Listera,  Turton,  1822; 

Lutraria , Lamarck;  Cumingia  , Sowerby  J Lutricdla , 

Blainville. 

Animal  tres-comprime , ovale,  pourvu  d’un  manteau  ou- 
vert  sur  toute  la  region  palleale , du  moins  ayant  les  Lords 
libres,  car  sur  la  moitie  de  sa  longueur  on  voit  en  dedans  un 
diaphragme  qui  separe  celte  parlie  de  la  cavite  des  siphons. 
Pied  comprime,  ovale,  tres-obtus,  presque  pedoncule.  Bran- 
chies  on  lanieres , entieres , laterales.  Bouclie  pourvue  de 
longs  appendices  triangulaires.  Sur  la  region  anale  se  trouve 
une  profonde  cavite  oil  se  contractent  deux  tres-longs  si- 
phons inegaux  , charnus  , Pun  branchial,  long,  l’autre  anal, 
plus  court.  Trois  attaches  musculaires  a chaque  valve. 

Coquille  ovale,  comprimee , equivalve,  subequilaterale , 
tres-legerement  baillante  a Pextremite  anale.  Impressions 
pnlleales  laissant  un  profond  sinus  ovale,  retreci  a la  region 
anale,  elargi  ensuile  en  sac,  et  ne  laissant,  sur  plus  de  la  moi- 
tie de  la  longueur  de  la  coquille,  qu’une  impression  litieaire 
palleale  qui  le  separe  du  labre.  Impressions  musculaires  au 
nombre  de  trois;  sur  la  region  anale  il  y en  a deux,  une 
gr  ande  ovale,  transverse,  un  peu  prolongee  en  poinledu  cote 
de  la  charniere,  et  une  tres-petiie  triangulaire,  separee,  plus 
du  cote  palleal ; a la  region  buccale  il  y a une  grande  im- 
pression transverse,  arquee,  etroite,  bilobee  du  cote  des  cro- 
chets. Ligament  interne  et  externe:  ligament  externe  petit, 
elroit,  tres-saillant ; ligament  interne  ires  grand,  logo  dans 
un  cuilleron  triangulaire,  obiique  en  avant.  Charniere  pour- 
vue, sur  la  valve  gauche  , en  arriere  du  cuilleron  , de  deux 
dents  inegales,  la  plus  grande  externe  et,  sur  la  valve  oppo- 
see,  d’une  seule  dent  placee  entre  deux  fossetles. 
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Rapports  et  differences.  Ce  genre,  tres-rapproche  dcs  Tel- 
lines  par  son  animal,  s’en  distingue  facilement  par  sa  coquille 
non  pliee  sur  la  region  anale  el  generalement  plus  large  ; par 
son  sinus  palleal  moins  profond,  par  ses  attaches  musculaires 
plus  divisecs,  et  surtout  par  ses  deux  ligamens  interne  et  ex- 
terne  et  par  la  presence  du  cuilleron  interne  des  valves. 

Les  especes  de  ce  genre  ont  ete  placees  par  Gmelin,  Pen- 
nant, Dillwin  , Montagu,  parrni  les  Mactra ; par  Lister  dans 
les  Peclunculus ; par  Doaavan  parmi  les  Tellina  ; par  Chem- 
nitz dans  les  Mya;  par  Da  Costa  dans  les  Trigonella.  La- 
marck les  uvait  laissees  dans  les  Lulrarii r.  Cuvier,  en  1817, 
avant  parfailemcni  reconnu  que  cette  coquille  ne  pouvait 
rester  avec  les  Luiraria , dont  les  lubes  sont  teunis  et  le 
manteau  ferme,  proposa  de  les  appeler  Lavignons.  La  meme 
annee,  Schumacher,  y avant  aussi  reconnu  des  caracteres  dil’- 
ferens  des  Lutraires  et  des  Mves,  en  fit  son  genre  Scrobicu - 
l aria,  tout  en  y associant  une  Telline.  En  1S22,  Turton  y re- 
connut  aussi  des  caracteres  distinctifs  des  Maetres  et  des 
Lutraires,  etcrea,  pour  el! es,  le  genre  Listera.  De  ces  difierens 
noms  , le  plus  ancien  esl  le  Lavignou  de  Cuvier.  Je  le  conser- 
verai  d'autanl  plus  voloruiers  que  le  savant  anatomis’.e  a par- 
faitemenl  decrit  les  caracteres  de  ce  genre. 

Presque  loules  les  Lutraires  de  Lamarck,  a l’exception  des 
L.  solenoides,  elliplic.i , etc. , doivenl  r>  nlrer  dans  ce  genre. 

Ces  coquilles  paraissent  s’etre  montrees  pour  la  premiere 
fois  avec  les  terrains  neocomiens  , au  moins  jen’en  connais 
as  avant. 

Aujonrd  hui  ellcs  vivent  dans  les  baies  vaseuses  des  regions 
temperees.  Sur  le  littoral  de  Fiance,  dans  la  Mediterrance  it 
l’Occan  , une  espece  (le  Lavignon  hispanica ) vit  par  myria- 
des,  enfoncec  perpendiculairemenl  au  niveau  des  marees 
de  mortes  eaux  ordinaires.  Dans  la  baie  de  1'Aiguillon  (Cha- 
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rente  Inferieure),  une  surface  de  sept  ou  huit  lieues  est  cou- 
verte  de  cette  espece  : les  individus  y sont  tellenient  presses 
qu’ils  se  louchent.  Cette  multitude  de  coquilles  vivant  en 
commun  explique  les  nombreux  moules  fossiles  qu’on  ren- 
contre quelquefois  dans  les  culcaires  marneux  dcs  terrains 
jurassiques. 


Espcccs  de  I'etage  apticn. 

N°  844.  Lavignon  minuta,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  377  , fig.  1-4. 

Platjmja  minuta , Agassiz,  1842,  Etudes  critiques,  p.  384, 
pi.  10  1 , fig.  1-4. 

Pholadomja  rhomboidalis , Leymerie  , 1842.  Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  t.  V,  pi.  2,  f.  6 P 

L.  tesla  oblongd , compressd , concentrice  rugosa)  inccquilaterd; 
latere  buccali  brevi , angustato ; latere  anali  elongato  , di- 

latato. 

Dimensions.  Longueur,  15  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  /0°5 ; epaisseur,  ; longueur  du  cole 
anal,  — Angle  apicial,  145°. 

Coquillc  ovale,  oblongue,  comprimee,  marquee  de  rides 
irregulieres  d'accroissement.  Cote  buccal  court,  eiroit  et  ar- 
rondi ; cole  anal  long,  elargi , arrondi  a son  exlremite.  Le 
mode  reproduit  lous  les  accidens  exlerieurs  du  lest,  et  an- 
nonce  une  coquille  tres-mince.  L’impression  d une  charniere 
ne  laisse  pas  de  doute  sur  Ie  genre. 

Rapports  el  differences.  Celte  espece  se  distingue  du  Lavi- 
gnon phascolina  par  sa  forme  plus  aliongee  et  par  ses  rides 
plus  marquees. 

Locality.  Elle  est  propre  aux  rognons  de  l’argile  a plica- 


4o6  l'ALEONTOLOGIE  FRAN(;AISE. 

lules,  ou  du  terrain  aptien  des  environs  de  Wassy  (Haute- 

Marne),  oil  je  l’ai  recueillie. 

Explication  des  figures.  Pi.  377,  fig.  1.  Moule  inlerieur, 
grossi.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Empreinie. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

Espcces  de  V etago  albion  ou  gault. 

N°  8'i5.  Lavignon  Clementina,  d'Orbigny,  1S44. 

PI.  377,  fig.  5-7. 

L.  testa  ovata,  compressa , concentrice  subplicatd,  incequila- 
terd ; latere  buccali  brevi , rotundato  ; latere  anali  elon- 
gato , dilatato , obtuse  truncato. 

Dimensions.  Longueur,  10  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur:  largeur,  ~ ; epaisseur,  -,\-6 ; longueur  du 
cote  anal , T507s.  — Angle  apicial , 138°. 

Coquille  ovale,  comprimee,  lisse  ou  marquee  de  tres-lege- 
res  lignes  concentriques d’accroissement.  Cole  buccal  court; 
cote  anal  plus  long,  elargi,  conime  tronque  ; cote  palleal  ren- 
fle.  Le  moule  ofl're  les  ornemens  exterieurs  du  lest  et  denote 
une  coquille  ires  mince. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme,  du  L.  mi- 
nuta,  cetie  espece  s en  distingue  par  son  ensemble  bien  plus 
large  a proportion.  File  se  distingue  du  L.  phaseolina  par  sa 
region  palleale  non  sinueuse. 

Localite.  Elle  caracterise  le  gault  ou  terrain  albien.  Elle  a 
ele  recueillie  a Gerodot  et  a Dienville  (Aube),  par  M.  de 
Yibrayes  et  par  moi. 
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Explication  dcs  figures.  Pi.  377,  fig.  5.  Coquille  grossie. 
De  111a  collection. 

Fig.  0.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Grandeur  nalurelle. 

N°  840.  Lavignon  piiaseolina,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  377,  fig.  8-10. 

Mja  pkaseolina , Phillips,  1S29.  York,  pi.  2,  f.  13. 

L.  testa  ovatd , reniformis , compressd , concentrice  suhplicata , 
incequilateraj  latere  buccali  angustato , hrevi ; latere  anali 
elongato , rotundalo ; latere  pallcaii  sinnato. 

Dimensions.  Longueur,  14  miliini.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , -p0-0 ; epaisseur,  ^ ; longueur  du  cote 
anal,  ,*’3.  — Angle  apicial,  129°. 

Coquille  ovale , reniforme,  tres-comprimee , lisse  , ornee 
seulenient  de  quelques  lignes  d'accroissement  concentriques. 
Cote  buccal  court,  tres-retreci ; cole  anal  long,elargi,  arrondi 
a son  extreniile.  Cole  palleal  legerement  sinueux  par  une 
6chancrure.  Le  nioule  represenle  les  stries  de  la  coquille  et 
indique  un  test  tres-rnince. 

Rapports  et  differences.  Celle  espece  se  rapproclie  beau- 
coup,  par  sa  compression,  des  L.  Clementina  et  minutn , tout 
en  se  dislinguant  de  l’une  et  de  1’autre  par  le  sinus  de  la  re- 
gion palleale. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  ou  gault.  Elle  a 
ete  recueillie  a Gerodot  (Aube),  par  moi. 

Histoirc.  Decrite  en  1829  sous  le  non)  de  Mj-a,  elle  n’a 
aucun  dcs  caracteres  de  cc  genre. 
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Explication  cles  figures.  Pi.  377,  fig.  8.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Grandeur  nalurelle. 

Genre  Amphidesma  , Lamarck. 

Donacilla , Lamarck.  Genres  Abra,  Tkyasira , Leach; 

Semele , Schumacher. 

Animal. 

D’apres  ce  que  nous  avons  pu  reconnoitre  sur  un  individu 
en  tres-mauvais  eiat,  ce  genre  aurail  tous  les  caracteres  des 
Tellines  pour  le  tube,  le  manteau  et  le  pied. 

Coquille  ovale,  oblique,  inequilaterale , presque  fermee. 
Impressions  palleales  tres-marquees,  avant  un  sinus  anal  pro- 
fond,  arrondi,  en  forme  de  large  bourse,  dont  le  bord  palleal 
se  termine  en  coins.  Impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  a chaque  ‘valve  : une  anale,  large,  un  peu  triangulairc , 
une  buccale,  presque'ovale,  egalement  transverse  ou  un  peu 
oblique.  Cbarniere  composee  d'une  ou  deux  dents  cardinales, 
et  d’une  dent  laterale  de  chaque  cote.  Une  fossette  interne, 
allongee  , contient  le  ligament  interne.  Independamment  de 
celui-ci  il  y a un  ligament  externe,  lineaire.  L’extremite 
anale  de  la  coquille  est  un  peu  tordue,  comme  on  le  voit  chez 
les  Tellines.  Onremarque,  a Textremite  buccale , une  cote 
interne  qui  circonscrit  la  region  de  l’attache  musculaire. 

Rapports  et  differences.  Ce  genre  est  voisin  des  Lavignons 
dont  ii  ne  se  distingue  que  par  les  dents  laterales  de  la  char- 
niere,  parses  valves  (ordues  a la  region  anale.  II  est  plus 
voisin  encore  des  Arcopagia , dont  il  ne  differe  que  par  son 
ligament  interne  et  son  sinus  palleal , tous  les  aulres  carac- 
teres etant  les  memos. 

Les  Amphidesmes  ne  paraissent  pas  , au  moius  jusqu’a 
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present , s’etre  rencontrees  fossiles.  Elies  sont  des  regions 
chaudes  des  mers  actuelles  , oil  elles  vivent,  enfoncees  per- 
pendiculairementdans  le  sable. 

Genre  Arcopagia  , Brown. 

Animal.  Desrestes  desseches  dans  une  coquille  m’ont  prouve 
qu’il  est  pourvu  dedeux  longs  tubes,  comme  les  Lavignons 

Coquill  a ovale  , comprimee,  inequivalve,  entierement  fer~ 
mee.  Impressions  pallea'es  tres-profondement  marquees, 
laissant  un  grand  sinus  anal,  ovale,  oblique,  bursil'orme, 
dont  la  jonclion  des  lignes  qui  le  circonscrivent  a 1’impression 
palleale  forme  une  poinle.  Impressions  musculaires  au  nom- 
bre  de  deux  a chaque  valve,  transverses , arrondies  du  cole 
palleal,  en  pointc  du  cote  cardinal.  On  remarque,  en  dedans 
de  l’impression  buccale  , une  cote  saillante  tres-prononcee. 
Charniere  composee,  sur  chaque  valve  , de  deux  fosseties  et 
de  deux  dents  cardinales  dont  une  dent  est  double.  II  y a de 
plus  une  dent  laterale  de  chaque  cole.  Ligament  seulement 
externe,  saillant  et  allonge. 

Rapports  et  differences.  La  comparaison  des  Arcopagia  avec 
les  Amphidesmes  atteste  une  id  entile  parfaite  de  caracteres 
zoologiques,  memes  impressions  palleales , merae  sinus  pal- 
leal, memes  impressions  musculaires,  meme  cote  interne  el 
meme  pli  de  la  region  anale  des  valves.  11  ne  reste  done  plus 
pour  difference  qne  le  ligament  externe  chez  les  Arco- 
pagia, interne  et  externe  chez  les  Amphidesmes.  On  voit 
qu’il  n’  v a plus  entre  ces  coquilles  que  des  caracteres  con- 
chyliologiques  de  peudevaleur,  inais  elles  sedislinguent  des 
Tellines  par  leur  sinus  palleal  et  par  leur  courbure  de  la 
charniere  de  la  region  anale  tournee  le  plus  souvent  du  cote 
droit  au  lieu  du  cole  gauche. 

Les  ylrcoprtgia,  separees  par  Brown  en  1827,  ont  etc  con  - 
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fondues  avec  les  Tellines  par  tous  les  autres  auteurs,  qui, 
ayani  considere  seulement  la  charniere  et  le  ligament , n’ont 
pas  vu  que  les  impressions  palleales  de  ce  genre  sont  bien 
differentes  des  impressions  des  Tellines. 

J’y  reunis  quant  a present  le  type  Tellina  crassa  des  au- 
teurs, et  dans  les  especes  fossiles  les  Tellina  Lunula,  Des- 
hayes,  Patel  laris,  Lamarck,  elegans , Deshayes,  erjcinoides, 
sinuata , Lamarck,  lamellosa,  Deshayes,  subrotunda,  Des- 
hayes, carinulata , Lamarck,  lucinalis,  Deshayes,  le  Venus 
semiradiata  , Malheron,  qui  deviendronl  mes  Arcopagia  lu- 
nula, patellaris  , elegans,  erycinoides  , sinuata  , lamellosa , 
subrotunda,  carinulata , lucinalis , semiradiata. 

Les  Arcopagia  vivent  actuellement  dans  les  mers  lempe- 
rees  el  chaudes , oil  elles  s’enfoncent  perpendiculairement 
dans  le  sable.  On  les  rencontre  fossiles  dans  les  terrains  cre- 
tace-s  et  dans  les  terrains  tertiaires.  Elles  sont  surtout  com- 
munes dans  ces  derniers  terrains. 

Especes  du  terrain  neocomicn. 

Na  847.  Arcopagia  concentrica,  d’Orbigny,  1844. 

PL  378,  fig.  1-6. 

A.  testa  ovata  , crassa,  concentrice  striata ; antice  posticeque 
1'6-radiatim  striata  ; subccquilaterd ; latere  anali  subtrun- 
cato  ; latere  buccali  rotundato. 

Dimensions . Longueur,  20  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  77^;  epaisseur,  » longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial , 129°. 

Coquille  ovale,  comprimee,  marquee,  de  stries  concentri- 
ques  tres-regulieres,  et  de  plis  profonds  egalement  concen- 
triques  sur  le  bord  des  vieux  individus.  Aux  deux  extremites 
on  remarque  une  quinzaine  de  stries  ou  des  coles  rayonnantes. 
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Cotes  egaux  en  longueur  , mais  non  de  meine  forme.  Le  cote 
anal  un  peu  tronque,  le  cote  buccal  arrondi.  Le  moule  est  lisse. 

Rapports  ot  differences.  Cette  espece  , avec  les  stries  et 
presque  la  forme  de  V A.  crassa , s’en  distingue  par  les  stries 
rayonnantes  de  ses  extremites. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien  , ou  meme 
el!e  est  commune.  Elle  a ete  recueillie  a Brousseval , a Bet- 
tancourt-la-Ferree  (Haute-Marne) , par  M.  Cornuel  et  par 
moi ; a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi ; a Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; aux  environs 
de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  PI.  378,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  4.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Une  charniere,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Grandeur  nalurelle. 

Especes  du  terrain  albien. 

N°  848.  Arcopagia  Rauliniana,  d’Orbigny,  1844 . 

PI.  378  , fig.  7-10. 

A.  testa  ovato-oblonga,  concentrice  striatA , antic'e  posticeque 
8-radiatim  costata  , subcequilaterd. 

Dimensions.  Longueur  totale , 23  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ; epaisseur  , ~85  ; longueur  du 
cole  anal , — Angle  apicial , 140°. 

Coquille  ovale,  oblongue,  comprimee,  marquee  de  stries 
concentriques  seulement,  avec  lesquelles  viennctii  se  croiscr, 
aux  deux  extremites,  environ  huit  cotes  rayonnantes.  Cotes 
peu  inegaux  , neanmoins  le  cote  buccal  est  plus  long  et  plus 
etroit.  Le  moule,  lisse , montre  de  fortes  impressions  pres 
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de  l’aitache  musculaire  buccalc , comme  on  le  remarque  sur 

X A.  crassa. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  de  forme  de  X A.  con- 
centrica , ceite  espece  s’en  distingue  neanmoins  par  ses  pro- 
portions plus  etroites,  ses  cotes  plus  inegaux  et  par  des  cotes 
rayonnantes  moins  nombreuses  aux  exlremites. 

Localite.  M.  Raulin  l’a  decouverte  dans  le  gault  ou  terrain 
albien  de  Macheromenil  (Ardennes)  et  de  Varenncs  (Meuse). 

Explication  des  figures-.  Pi.  378  , fig.  7.  Coquille  grossie, 
vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  8.  Moule  inlerieur. 

Fig.  9.  Le  menie , vu  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Especcs  da  terrain  turonien. 

IN0  849.  Arcopagia  radiata,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  378,  fig.  11-13. 

A-  testa  ovald , comprcssa , conccntrice  striata , subcequila- 
terd  ; latere  anali  brevi  , costis  27 -radiato  ; latere  buccali 
angustato. 

Dimensions.  Longueur,  25  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  vVo ; longueur  du  cole 
anal , ,Vs-  — Angle  apicial,  140°. 

Coquille  ovale,  comprimee  , marquee  de  stries  concentri- 
ques  tres-prononcees  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
cotes  rayonnantes  au  nombre  d’environ  vingt-sept  a la  region 
anale  ; celles-ci , d’abord  elevees  en  s’approchant  de  la  re- 
gion palleale,  diminuent  de  hauteur,  s’elargissent  et  ne  for- 
ment  plus  qn’une  legere  saillie  plane  en  gradins.  Les  cotes 
de  la  region  buccalc  soul  beaucoup  moins  nombreuses.  Les 
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coles  sonl  inegaux,  le  cole  buccal  esl  le  plus  long',  lot  s lcs 
deux  soul  arrondis. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine,  par  ses  slries  et  par 
ses  coles,  de  V A.  concentrica,  cello  espece  s’en  distingue  par 
sa  forme  plus  large,  et  par  ses  coles  bien  plus  pi  ononcees  sur 
la  region  anale. 

Local  de.  Elle  -caraeterise  !e  lerrain  turonien.  Elle  a ete 
recueillie  au  Alans  (Sarthe),  par  moi  , el  a Uchaux  (Vaucluse), 
par  M.  Renaux. 

Explication  dcs  figures.  PI.  37S  , fig.  11.  Coq Uille.  De  Ilia 
collection. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  13.  Grandeur  nalurelle. 

N°  850.  Aucopagia  gibbosa  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  378,  fig.  14,  15. 

A.  testa  ovato-ohlongd , gibhosa  , in  fluid , longitudinalilor 
transversimque  costatd;  inaquilaierd ; lalerc  buccali  lato  , 
latere  anali  angnslato. 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  — Par  rapport  6 la 
longueur  : largeur  , ; epaisseur  , ; longueur  du 

cote  anal , — Angle  apicial , 125°. 

Coquille  ovale  oblongue,  renflee,  marquee  , en  long  et  en 
travers,  de  cotes  qui  se  croGent  et  forment  un  ireillis  sur  le- 
qnel  les  coles  concenlriques  dominent.  Les  coles  sont  ine- 
gaux  en  longueur  et  de  forme.  Le  cote  buccal  est  large,  plus 
long ; le  cole  anal  est  retreci.  La  charoiere  laisse  de  pro- 
fondes  impressions  sur  le  moule. 

Rapports  et  differences.  Celle  espece  se  distingue  des  au- 
ires  par  sa  forme  epaisse,  ses  coles  tres-inegaux  el  ses  cotes 
croisees. 
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Localitc.  Je  l’ai  recueillie  dans  le  terrain  turonien  moyen 
des  environs  de  Saintes  (Charente-lnferieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  378,  fig.  14.  Moule  vu  de 
cote,  avec  une  par lie  de  contre-empreinte.  I)e  ma  collection. 

Fig.  15.  Le  m6me,  vu  sur  les  crochets. 

N°  851.  Aucopagia  circinalis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  378,  fig.  16-18. 

Psammobia  circinalis , Dujardin,  1837.  M4m.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  2,  p.  223,  pi.  XV,  f.  3. 

N 

A.  testa  ovata , compressa,  densissime  decussately  lamrllis  te- 
nuihus  concentricis , striisqne  tenuioribus  radiantibus  or- 
nata ; suhcequilatera. 

Dimensions.  I.ongueur,  37  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~0-,  epaisseur,  T4oo0-  ; lm  gueur  <lu  cote 
anal , ~°5.  — Angle  apici.d  , 140°. 

Coquille  ovale  , comprimee  , equilaterale  , ornee,  pailout, 
de  cotes  lamelleuses  concenlriques,  avec  lesquelles  viennent 
se  croiser  des  slries  rayonnanles.  Les  cotes  sont  presque 
egaux  et  egalement  arrondis.  Le  moule  montre  de  fortes 
impressions  palleales,  du  sinus  anal  et  des  cotes  internes  voi- 
sines  des  empreintes  musculaires. 

Rapports  et  differences.  Tresvoisine  de  forme  de  V A.  ra- 
diata  , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  surface  treillissee 
partout,  par  son  ensemble  plus  large. 

Localitc.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  superieur  et 
au  terrain  senonien.  Elle  a ete  recueillie  a Saintes,  a Royan 
(Gharente-lnferieure),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi;  a Saint- 
Christophe  et  a Tours  ( Indre-et-Loire),  par  moi ; enlre  Ma- 
reuil  et  la  Rochebeaucourt  et  a Riberac  (Dordogne',  par 
M.  Marrot ; a Gourdon  (Lot),  par  M.  d’Archiac. 
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Explication  des  figures.  Pi.  378,  fig.  16.  Cocjuill e de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  17.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  18.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

N°  852.  Arcopagia  numismalis,  d’Orbigny,  184^. 

PI.  379,  fig.  1-5. 

Lucina  numismalis , Matheron  , 1842.  Catalogue  , p.  114, 
pi.  13,  f.  13. 

P.  testa  rotundatd,  compressa , incequivalvi,  incequilaterd , Ice- 
vigata  vel  tenuiter  concentrice  striata  ; latere  huvcali  hrevi ; 
latere  anali  snblruncalo ; valvula  sinistra  convexiuscula. 
Dimensions.  Longueur  , 72  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur,  longueur  du  cote* 
anal,  t|^.  — Angle  apicial,  125°. 

Coquille  arrondie , tres  comprimee  , inequivalve,  la  valve 
gauche  plus  convexe  que  1’autre,  lisse,  ou  marquee  de  quel- 
ques  tres-legeres  lignes  d’accroissement , et  d’une  depres- 
sion transverse  sur  la  region  anale.  Cole  buccal  court,  ar- 
rondi;  cote  anal  plus  long,  legerement  tronque  a son  extre- 
mite.  La  region  cardinale  est  tranchante  sur  le  corselet,  el 
le  ligament  y est  place  dans  une  fossette  profonde.  Le  moule 
interieur  montre  des  impiessions  rayonnantes  et  un  sinus 
palleal  assez  court. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  large  et  sa  surface 
lisse,  cette  espece  se  distingue  de  toutes  les  aulres. 

Localite.  EUe  caracterise  le  terrain  turonien  inferieur  et 
moyen.  EUe  a ete  recueillie  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  d’Ar- 
chiac  el  par  moi ; a Bourre  , pres  de  Montrichard  ( Loir-et- 
Cher),  par  M.  Gallienne;  a la  Malle  (Yar),  par  M.  Astier; 
aux  environs  de  Perigueux  (Dordogne),  par  M.  Querry;  a 


4 1 6 PALEONTOLOCIE  FRANCAlSE. 

ITchaux  (Vaucluse),  par  M.  Renaux;  a Gresille  et  d’AmbillOn, 
pres  deDoue,  a Saumur  (Maine-ei-Loire),  par  M.  d’Arehiac  ; 
a Sainte-Maure  (rndre-el-I.oire),  par  M.  d’Arcliiac. 

Histoire.  M.  Renaux  m’a  communique  ceiie  especc  sous 
le  nom  de  Lucina  numismalis , Matheron.  Je  irouve  en  effet 
une  espece  ainsi  nominee  dans  le  catalogue  de  cet  auteur, 
el  une  figure  qui  s’y  rapporie,  mais  il  ne  parle  pas  des  deux 
valves  inegales,  et  lui  donne  quinze  millimetres  sur  liuit  de 
diamelre.  Ces  contradictions  me  laissent  des  domes.  Dans 
tous  les  cas,  ce  n’est  point  une  Lucine. 

Explication  des  figures.  Pi.  379,  lig.  1.  Coquille,  vue  de 
cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve  , vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  iutericur,  vu  de  cote. 

Fig.  5.  Le  memo,  vu  sur  les  crochets. 

Especes  da  terrain  senonicn. 

N°  8133.  Arcopagia  rotundata,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  379,  fig.  6,  7. 

A.  iestd  rolundald , compressiusculd , incequivalvi  • incequila- 
tera\  latere  huccali  rotundato ; latere  anali  subangulato; 
nucleo  antice  imprcsso. 

Dimensions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  , ,807j;  (ipaisseur,  r4— ; longueur  du  cote 
anal,  rfs-  — Angle  apicial , 120°. 

Coquille  aiTondie,  mediocrement  comprimee,  inequivalve, 
la  valve  gauche  plus  bombee.  Cole  buccal  court,  arrondi; 
cote  anal  long,  coupe  canement  en  avant.  Le  moule  montre 
une  forte  depression  rayonnanle  sur  la  region  anale. 
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Rapports  et  differences.  Trts-voisine  par  sa  forme  de  XA. 
numismalis,  cette  espece  s’en  distingue  par  une  plus  grande 
tpaisseur,  et  par  sa  region  anale  plus  tronquee. 

Localite.  Je  l'ai  recueillie  dans  l’etage  senonien  de  Royan 
(Charente-Inferieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  379  , fig.  6.  Moule  interieur, 
vu  de  cdte.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  mtme  , vu  sur  les  crochets. 

Resume  geologique  sur  les  Arcopagia. 

Je  connais  jusqu'a  present  sept  especes  d’ Arcopagia  des 
terrains  cretaces.  Elies  sont  ainsi  distributes : 

Terrain  neocomien. 

A.  concentrica,  d’Orb. 

Terrain  albien. 

A.  Rauliniana,  d’Orb. 

Terrain  turonien. 

A.  circinalis,  d’Orb.  A.  numismalis,  d’Orb. 

gibbosa,  d'Orb.  radiata,  d’Orb. 

Terrain  senonien. 

A.  rotundata,  d'Orb. 

Ces  especes,  divisees  par  bassins,  donnent  au  bassin  pari- 
sien  les  A.  concentrica , Rauliniana , du  terrain  neocomien  et 
dugault;aux  bassins  mediterraneen  etligerien,  XA  radiata; 
au  bassin  pyreneen,  les  A.  gibbosa  et  rotundata ; aux  bas- 
sins ligerien  et  pyreneen,  XA.  circinalis ; aux  bassins  lige- 
rien,  mediterraneen  et  pyreneen,  XA.  numismalis. 


III. 
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Genre  Tellina  , Linne. 

Genres  Sanguinolaria  (pars),  Lamck.;  Psammobia , Psammo- 
tcea , Tellinida  , Lamck.  ; Psnmocola  , Soletellina  , Psam- 
mobia, Psimmotcea  et  Sangninolaria , Blainville.  Genres 
Lobaria,  Gari,  Omala,  Phylloda,  Schumacher  ; Peroncea , 
Poli. 

Animal  tres-comprime , pourvu  d’un  manteau  ouverl  sur 
presque  toute  sa  longueur.  Pied  tr^s-grand  , triangulaire , 
tranchant.  Branchies  en  doubles  lanieres  sur  les  cotes  du 
corps.  Bouche  pourvue  de  longs  appendices  triangulaires. 
Sur  la  region  anale  , deux  tres-longs  siphons  inegaux , char- 
nus,  qui  se  contractent  dans  une  cavile  speciale. 

Coquille  allongee, ovale  ou arrondie, comprimee,  in^qui  valve, 
in4quilat4rale;  a l’extr^mit6  anale,  les  deux  valves  se  jeltent  le 
plus  souvent  a gauche,  en  formant  ou  non  un  pli  flexueux  ; 
quelquefois  un  peu  b&illante  sur  la  region  anale.  Impressions 
palUales  assez  pi  ononcees , formant  en  avant  un  immense 
sinus  anal  qui  occupe  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  de 
la  coquille.  Ce  sinus , en  forme  de  sac  , se  reunit  sur  le  cote 
palleal  a l’impression  palleale  elle-meme,  sur  une  grande 
partiede  sa  longueur.  Impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  a chaque  valve,  l’une  buccale  transverse  , souvent  pro- 
longee  en  pointe  sous  la  dent  laterale  ; l’autre  anale  plus  ou 
moins  arrondie , en  pointe  du  cote  cardinal.  Ligament  ex- 
lerne  saillant , place  sur  des  nympbes  aplaties,  saillantes. 
Chamiere  pourvue  d’une  ou  deux  dents  cardinales,  dont  une 
bilobee,  sur  chaque  valve.  Deux  dents  lalerales  quelquefois 
tres-^cartees. 

Rapports  et  differences.  Les  Tellines , par  leur  pli  ante- 
rieur,  par  leur  forme  , se  rapprochent  a la  fois  des  Amphi- 
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desma  et  des  Arcopagia,  mais  elles  se  dislinguent  des  pre- 
mieres par  leur  ligament  externe,  des  secondes  par  leur  si- 
nus anal  arrivant  toujours  a s’unir  avec  le  bord  de  l’impres- 
sion  palleale,  tandis  qu'il  est  distinct  cbez  les  Arcopagia. 
Elles  ont  aussi  les  valves  contournees,  le  plus  souvent  a gauche 
a l’extremit£  anale,  au  lieu  de  l’avoir  a droite.  Elles  se  distin- 
guent  des  Lavignons,  qui  ont  le  sinus  anal  absolument  iden- 
tique,  par  leur  ligament  externe  et  par  leurs  valves  inegales 
a la  region  anale. 

Les  Tellines  sont  tres-variables  dans  leurs  formes , dans 
leurs  dents  cardinales  et  dans  leurs  dents  laterales,  mais  il 
est  facile  de  suivre  ces  degenerescences  des  parties  et  de 
voir  qu’elles  ne  sont  que  des  modifications  insensibles  des 
formes  primitives,  sans  solution  de  continuity.  C’est  ainsi  que 
les  Psammobies  et  les  Psammotees  de  Lamarck,  qui  par  leurs 
animaux  sont  de  vraies  Tellines  , me  paraissent  devoir  s’y 
reunir,  car  elles  en  ont  aussi  la  charniere,  les  valves  ine- 
gales sur  la  region  anale  et  tous  les  autres  caracteres.  Il  en 
est  de  meme  des  Tellinida  de  Lamarck , et  des  genres  Psa- 
mocola , Soletellina  et  Sanguinolaria  de  M.  de  Blainville. 

Les  Tellines  paraissent  s’etre  montrees  en  petit  nombre 
dans  les  terrains  inferieurs  aux  terrains  cretaces;  elles  sont 
peu  nombreuses  dans  ce  dernier  terrain  , mais  le  deviennent 
avec  les  couches  tertiaires.  Elles  sont  au  maximum  de  leur 
developpement  numerique  dans  les  mers  actuelles,  ou  elles  vi- 
vent  par  toutes  les  latitudes,  etant  neanmoins  plus  grandes  et 
plus  belles  sous  la  zone  torride.  Elles  s’enfoncent  perpen- 
diculairement,  les  tubes  en  haut , dans  le  sable  du  rivage, 
ordinairement  au  niveau  des  marees  basses. 
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Terrain  neocomien. 

N°  854.  Tellina  Carteroni  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  380,  fig.  1,  2. 

Tellina  angulata,  Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  t.Y,  pi.  3,  f.  6 (non  T.  angulata,  Linne,  Gmelin, 
Born. ). 

T.  testa  elongata  , compressa  , Icevigatu , incequilatera  ; latere 
buccali  brevi ; latere  anali  elongato,  rostrato , angulato. 
Dimensions.  Longueur,  30  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -^V ; epaisseur,  longueur  du  c6le 
anal,  - V5-.  — Angle  apicial,  150°. 

Coquille  allongee , tr^s-comprimee,  un  peu  inequivalve, 
ornee  de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  prononcees. 
Cote  buccal  court,  arrondi ; cote  anal  long,  termine  en  rostre 
obtus,  marqu6  de  chaque  c6te  d’une  carene  anguleuse  ; 
region  palleale  presque  droiie. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  des  au- 
tres  Tellines  des  terrains  cretaces  par  sa  forme  anguleuse. 

Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  neocomien.  Elle  a ele 
recueillie  aux  environs  de  Morteau  (Doubs) , par  M.  Carte- 
ron  ; a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidv ; 
a Marolles  (Aube),  par  moi. 

Histoire.  M.  Deshayes,  en  1842,  a nomine  cette  espece 
Angulata,  mais  il  oubliait  sans  douie  que  cette  meme  de- 
nomination avail  ete  appliquee  par  Linne  a une  espece  diffe- 
rente,  ce  qui  m’oblige  a la  changer. 

Explication  des  figures.  PI.  380,  fig.  1.  Moule  interieur,  vu 
de  cote.  De  ma  collection.  * 

Fig  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 


terrains  cretaces. 
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Terrain  albien  ou  gault. 

N°  855.  Tellina  Moreana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  380,  fig.  3-5. 

T.  testa  ovalo-oblongd , compressu  , Icevigata,  incequivalvi , 
incequilatera  ; latere  buccali  lato , rotundato  ; latere  anali 
angustato , snbacuto. 

Dimensions.  Longueur,  24  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , /Jo ; epaisseur  , ~ ; longueur  du  c6te 
anal,  . — Angle  apicial,  140°. 

Coquille  ovale-oblongue  , comprimee,  lisse,  inequivalve  , 
la  valve  droite  la  plus  bombee.  Gote  buccal  court,  elargi ; 
cote  anal  retreci,  presque  acumine.  Moule  interieur  marque, 
sur  la  region  anale,  d une  impression  oblique. 

Rapports  et  differences . Par  sa  forme  elargie,  cette  espece 
se  distingue  facilement  des  autres  Tellines  des  terrains  cre- 
taces. 

Localite.  M.  Moreau  1’a  decouverte  dans  le  terrain  albien 
de  Montfaucon  (Meuse),  oil  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  380,  fig.  3.  Moule  interieur,  vu 
de  c6te.  De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Terrain  turonien. 

N°  856.  Tellina  Renacxii  , Matheron. 

PI.  380,  fig.  6-8. 

Tellina  Renauxii , Matheron  , 1842.  Catalogue  , p.  143, 
pi.  13,  f.  11. 

T.  testd  elongatd  , comprcssd  , Icevigata,  incequivalvi,  ivcr- 
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quilaterti ; latere  buccali  angustato , rotundato  ; latere  anali 
rostrato , obtuso. 

Dimensions.  Longueur,  17  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~6 ; ^paisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , — Angle  apicial , 141°. 

Coquille  allongee,  tres-comprim^e , lisse,  in^quivalve,  la 
valve  gauche  plus  bombee  que  l’autre ; inequilaterale,  le  c6te 
buccal  rond ; le  cot6  anal  un  peu  plus  long  , acumine,  sans 
former  de  pointe. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  allongee,  cette  esp&ce 
se  rapproche  de  la  T.  Carteroni , mais  elle  s’en  distingue  par 
sa  region  anale  non  anguleuse,  et  par  sa  valve  gauche  la  plus 
bombee. 

Localite.  M.  Renaux  a decouvert  cette  espece  dans  les 
gres  rougealres  des  terrains  turoniens  d’Uchaux  (Vaucluse). 
Je  l’ai  aussi  rencontree  dans  les  gres,  inferieurs  du  Mans 
(Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  380,  fig.  6.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Renaux. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

Terrain  senonien. 

N°  857.  Tellina  royana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  380,  fig.  9-11. 

T.  testa  ovata , compressa , laevigata , cequivalvi , subaequilaleraj 
latere  anali  buccalique  rotundatis. 

Dimensions.  Longueur,  23  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ^ ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  135°. 

Coquille  ovale  , un  peu  allongee  , tres-comprimee , lisse , 
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£quivalve,  sub^quilaterale,  les  deux  extremites  presque  ega- 
lement  arrondies,  sans  former  d’angles. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille  se  distingue  facile— 
ment  des  autres  TVllines  des  terrains  cretaces  par  ses  deux 
cotes  egaux  et  sa  forme  oblongue. 

Localite.  Je  Lai  recueillie  dans  le  terrain  senonien  de  Royan 
( Charente-Inferieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  380,  fig.  9.  Moule  interieur, 
grossi.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  11 . Grandeur  naturelle. 

Genre  Capsa  , Bruguiere. 

Sanguinolaria  (pars),  Lamck.,  non  Capsa , Lamck.;  Capsula, 
Schumacher. 

Ce  genre  , s’il  devait  elre  adopte , ne  contiendrait  que  les 
coquilles  dont  la  forme,  le  manque  de  dents  laterales,  etde 
plis  sur  la  region  anale,  seraient  les  seuls  caracleres  distinc— 
tifs  desTellines;  car,  du  reste,  memes  impressions  palleales, 
memes  dents  cardinales  et  meme  ligament. 

Terrain  turonien. 

N°  858.  Capsa  elegans,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  381  , fig.  1 , 2. 

T.  testa  oblonga , compressd  , inccquilaterd  , radiatim  cos- 
tala;  latere  anali  elongate;  costis  latis  , rugosis  , erectis , 
ornato  ; latere  huccali  brevi , rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  45  millim. — Par  rapport  4 la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  - Angle  apicial,  147°. 
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Coquille  oblongue  , tres-comprimee  , ornee  , partout , de 
cotes  ravonnantes,  quelquefois  interrompues,  qui  deviennent 
du  double  plus  grosses  et  plus  rugueuses  sur  la  region  anale. 
Cote  buccal  tres-court,  arrondi ; c6te  anal  tres-long  , obtus. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , tout  en  ayant  les 
c6les  rayonnantes  du  C.rugosa,  Brug.,  est  infiniment  plus 
comprimee  et  plus  inequilaterale. 

Localite.  M.  Gueranger  l’a  rencontree  dans  les  gres  infe- 
rieurs  du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  381,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Gue- 
ranger. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  859.  Capsa  discrepans,  d'Orbignv,  1844. 

Pi.  381 , fig.  3-5. 

Psammobia  discrepans , Dujardin,  1837.  Mem.  de  la  Soc. 
geo!.,  t.  2,  p.  223,  pi.  XV,  f.  2. 

C . testa  oblonga , compressa , incequilaterd  , concentrice  cos- 
tatn ; latere  anali  elongate , radiatim  costato , radiis  erectis 
ineequalibus  ; latere  buccali  brevi , rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  60  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  longueur  du  cote 
anal , rsV 

Coquille  allongee  , comprim4e  , ornee  de  coles  concenlri- 
ques  qui  sont  remplacees,  sur  la  region  anale,  par  douze  a 
seize  cotes  elevees,  rayonnantes.  Cote  buccal  court,  arrondi ; 
cote  anal  long,  obtus. 

Rapports  et  differences.^ oisine  du  C.  elegans , par  sa  forme 
et  ses  rayons,  elle  s’en  distingue  par  ses  cotes  concentriques. 
Localite.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  ou  4 la  craie 
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chloritee.  Elle  a ete  recueillie  a Tours  (Indre-et-Loire),  par 

M.  Dujardin  et  par  moi;  a Gresille  et  Ambillon , pres  de 

Done  (Maine-ei-Loire),  a Gourdon  (Lot),  par  M.  d’Archiac; 

, , * 
a Montignac  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  des  figures.  Pi.  381,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  du  cote  des  crochets. 

Fig.  5.  Moule  interieur  de  la  meme. 

Genre  Donax  , Linne. 

Genres  Donax  , Capsa , Lamck.  ; Peroncea , Poli. 

Animal  tres-comprime  , pourvu  d’uu  manteau  ouvert  sur 
toute  sa  longueur,  neanmoins  marque,  vers  le  tiers  anal,  par 
one  cloison  qui  separe  la  grande  cavite  de  la  cavite  anale. 
Dans  la  grande  cavite  est  un  pied  comprime,  tranchanl,  Irian— 
gnlaire  a sa  partie  inferieure;  des  branchies  en  lanieres  , et 
des  appendices  buccaux  arrondis , plus  larges  que  hauts. 
Dans  la  cavite  de  la  repion  anale  sont  deux  tubes  ou  siphons 
inegaux,  tres-extensibles.  Deux  attaches  musculaires  a cha- 
que  valve. 

Coquille  allongee,  triangulaire,  entierement  fermee,  equi- 
valve',  inequilaterale  , le  cote  anal  tres-court,  le  cote  buccal 
tres-allonge.  Impressiosis  pallcales  comme  chez  les  Tellines, 
c'est-a-dire  pourvues  d’un  sinus  anal  profond,  dont  le  bord 
fait  partie  de  l’impression  palleale,  sur  line  partie  de  la  lon- 
gueur. Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  , une 
buccale  oblique,  irreguliere  pres  de  la  charniere,  une  anale 
pre.'que  arrondie.  Ligament  externe  tres-court,  saillant  en 
dehors.  Charniere  pourvue  de  deux  dents  cardinales , soit 
sur  les  deux  valves,  soil  sur  une  seule.  Une  dent  laid  rale  dc 
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chaque  cotd ; quelquefois  celles-ci,  plus  ou  moins  attenudes, 

manquent  tout-a-fait. 

Rapports  et  differences.  L’animal  des  Donax  est  identique 
a celui  des  Tellines,  ainsi  que  les  impressions  palleales.  La 
charniere  et  la  place  du  ligament  sont  aussi  ideniiques.  Les 
seules  differences  qui  soient  marquees  sont  la  forme  triangu- 
laire  de  la  coquille  et  les  valves  egales  sans  plis  sur  la  region 
anale. 

Les  Donaces  ont  paru  sur  le  globe  avec  les  terrains  ter- 
tiaires.  Elies  sont  aujourd’hui  de  toutes  lesmers.  Elies  vivent 
sur  le  littoral  au  niveau  des  basses  marees  et  s’enfoncent  per- 
pendiculairement , les  lubes  en  haut  , dans  le  sable.  Sur  les 
cotes  de  la  Vendee  elles  sont  si  nombreuses  qu’on  les  y mange 
sous  le  nom  de  Pignons.  On  les  pdche  en  grattant  le  sable. 

Famille  des  VENUSIMb 

Animal  muni  d’un  manteau  ouvert  sur  presque  toute  sa 
longueur,  formant  a la  region  anale  deux  siphons  longs,  tres- 
exteusibles,  le  plus  souvent  reunis  jusqua  leur  extremite, 
mais  quelquefois  plus  ou  moins  libres.  Pied  comprime,  trian- 
gulaire,  deux  ou  trois  attaches  musculaires  a chaque  valve. 

Coquille  equivalve,  inequilaterale , ronde,  ovale  ou  allon- 
gee,  fermee  ou  presque  fermee.  Ligament  externe.  Charniere 
pourvue  de  dents  cardinales  divergentes. 

Cette  famille  , facile  a distinguer  des  Telhnidees  par  ses 
valves  closes,  non  conlournees  ou  ploydes  de  cote,  en  differe 
encore  par  la  forme  de  sa  coquille  et  de  l’animal.  Suivant  nos 
observations  , nous  la  divisons  seulement  en  trois  genres 
les  Petricola , les  Venus  et  les  Thetis . 
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Genre  Petricola,  Lamarck. 

Petricola , Rupellaria  et  Venerupis , Lamarck. 

Animal  oblong,  pourvu  d’un  manteau  ouvert  sur  toute  sa 
region  buccale,  ferme  sur  une  partie  de  sa  longueur  a l’ex- 
tremite  anale.  Pied  triangulaire,  tres-petit,  rudimentaire. 
Branchies  en  doubles  lames  allongees  placees  sur  les  cotes  du 
corps.  Bouche  pourvue  d’appendices  ovales,  plus  larges  que 
longs.  Sur  la  region  anale  on  voit  deux  longs  siphons  egaux, 
accoles  sur  leur  longueur,  libres  seulement  a leur  extremite. 

Coquille  ovale  ou  oblongue  , equivalve , inequilaierale , 
presque  fermee.  Impression  palleale  tres-prononcee  , for- 
mant , a la  region  anale  , un  sinus  profond  , acumine  ou  ar- 
rondi  ^ son  extremite.  Impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  a chaque  valve,  une  buccale  transverse,  semi-lunaire , 
une  anale  ovale  ou  allongee.  Ligament  court,  externe.  Char- 
niere  pourvue  d’une  ou  de  deux  dents  cardinales  souvent 
tres-longues,  arquees. 

Rapports  et  differences.  Les  Petricola  , tres-voisines  des 
Venus,  surtout  des  especes  allongees,  s’en  distinguent  par 
leur  manteau  moins  ouvert,  par  leur  pied  rudimentaire,  par 
leurs  branchies  moins  larges , par  les  palpes  buccales  non 
allongees  et  nullement  terminees  en  pointe,  par  leur  coquille 
plus  allongee,  par  les  impressions  musculaires  differentes  de 
forme , et  enfin  par  les  dents  de  leur  charniere  bien  plus 
saillantes. 

Les  Petricoles  se  rencontrent  principalement  dans  les  ter- 
rains tertiaires.  Aujourd’hui  elles  sont  de  toutes  les  mers,  et 
vivent  dans  les  coraux  ou  les  pierres  calcaires  qu’elles  per- 
forent  pour  s’y  loger.  Elles  y sont  perpendiculairement,  les 
tubes  enliaut.  Lorsqu’on  retourne  la  pierre  ou  elles  vivaient, 
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elles  meurent.  On  les  voit  principalement  au  niveau  des 

basses  marees. 

Genre  Venus,  Linne. 

I 

Venus , Cytherca  , Merrtrix , Lamck.;  Mercenaria , Tapes,  An- 
tigona  , Venus , Tridonta , Anomalocarclia  , Schumacher; 
Venus , Cytherea , Pullaslra,  Sowerbv;  Venus,  Arthemis , 
Callista , Poli. 

Animal  comprime,“pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  toute 
sa  longueur.  Pied  tres-comprime  , tranchant,  plus  ou  moins 
elargi , triangulaire  a la  region  buccale.  Branchies  larges  en 
double  lame  de  chaque  cote.  Bouche  pourvue  de  deux  longs 
appendices  etroits  et  pointus  de  chaque  cote.  Sur  la  region 
anale,  deux  siphons  inegaux  dontle  plus  grosest  voisin  de  la 
region  palleale.  Ces  deux  siphons  sont  entierement  reunis 
jusqn’a  leur  extremite,  reunis  seulement  jusqu’a  moiiie  de 
leur  longueur , ou  entierement  libres.  Its  sont  tres-eon- 
tracliles. 

Coquille  mince,  epaisse,  ronde,  ovale,  trigone  ou  allongee, 
plus  ou  moins  comprimee , equivalve  , equilaterale , entiere- 
ment  fermee.  Impression  palleale  tres  marquee , formant, 
sur  la  region  anale,  un  sinus  plus  ou  moins  profond,  le  plus 
souvent  triangulaire , mais  passant  de  cette  forme  a l’ovale. 
Ce  sinus  est  sepure  de  1’impression  palleale  par  un  espace 
assez  large.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  trois  a 
chaque  valve  ; l’une  anale,  large,  transverse,  arrondie  d’un 
cote,  triangulaire  de  l’autre ; la  seconde  buccale  de  meme 
forme  ; la  troisieme,  qui  communique  souvent  avec  celle-ci , 
est  petite,  irreguliere,  et  situee  sous  la  charniere  jusque  sous 
la  dent  cardinale.  Ligament  externe  saillant,  place  dans  une 
cavite  speciale.  Charniere  pourvue  de  trois  ou  quatre  dents 
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cardinales  divergentes,  assez  variables,  s^parees  par  des 
fossettes. 

Rapports  et  differences.  Les  Venus  se  rapprochent  des 
Pctricola  par  leur  sinus  palle.d,  par  leur  siphon;  elles  s’en 
dislinguent  par  leur  manteau  ouveri  sur  toule  sa  longueur, 
par  leur  pied  tres-developpe  et  par  leur  charniere. 

Observations.  On  a cherche  a diviser  les  Venus  de  Linne 
en  plusieurs  genres,  soit  d’apr^s  les  animaux , soit  d’apres 
les  coquilles.  Nous  allons  passer  en  revue  ces  differents  ca- 
racteres  pour  voir  s’il  est  possible  d’y  dtablir  des  coupes  de 
ceiie  valeur  ou  s’il  ne  faut  pas  toucher  au  grand  genre  Venus. 
D’apres  la  forme  du  pied  large , arrondi,  et  les  deux  siphons 
reunis,  Poli  a separe  des  Venus  le  Venus  exoleta  pour  en 
former  le  genre  Arthemis.  Avec  ces  deux  caracteres  zoolo- 
giques  on  trouve  encore  dans  cette  coquille  orbiculaire  un 
sinus  palleal  tres-profond  , triangulaire.  Lorsque  nous  com- 
parons  la  forme  du  pied  dans  les  differentes  especes  , nous 
trouvons,  par  exemple,  cette  partie  triangulaire  tres-reduite 
chez  les  Venus  decussata  et  virginea , plus  grande,  plus  large 
chez  le  V.  verrucosa  ■ elle  prend  encore  plus  d’extension 
chez  le  V.  Dombei,  el  l’on  voit  ainsi  le  pied  passer  jusqu’a 
celui  du  V.  exoleta-,  il  en  resulte  que  ce  caraciere  est  loin 
d’etre  generique.  Les  siphons  sont  plus  variables  encore.  Us 
sont  reunis  jusqu’a  leur  exlremite  chez  les  V.  exoleta , Dombei 
et  chione  • ils  ne  le  sont  que  sur  la  moitie  de  leur  longueur 
chez  le  V . verrucosa , le  V.  virginea,  tandis  que  le  V.  decus- 
sata les  a eniierement  libres  et  separes  sur  toule  leur  lon- 
gueur.Quant  aux  bords  du  manteau  cilies,  pourvus  cl’appen- 
dicesou  simplement  unis,  ce  n’estqu’un  caractere  specilique 
de  peu  de  valeur  qui  varie  chez  les  especes  les  plus  voisines. 
II  resulte  de  ce  qui  precede  que,  d’apres  l’animal,  le  genre 
Arthemis  ne  peut  etre  copsei  ve.  Si  Ton  examine  la  forme  du 
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sinus  palleal,  on  voit,  par  exemple,  le  triangle  tres-etroit, 
tres-long  chez  le  V.  exoleta , s’eiargir  deja  et  devenir  moins 
anguleux  chez  le  V.  concentrica ; ses  cotes  sont  irreguliers 
chez  le  V . Dombei , tres-arques,  l’ensemble  comme  un  sac 
legerement  acumine  chez  le  V.  chione  et  le  V.  pullastra; 
enfin  le  sinus  est  arrondi  a son  extremite  chez  les  V.  decus- 
sata et  virginea.  On  peut  suivre  ainsi  toutes  les  nuances  de 
forme  sans  pouvoir  s’arr4ter  entre  les  deux  extremes.  En  re- 
sume, d’apres  l’animal  comme  d’apr^s  la  coquille,  le  genre 
Arthemis  ne  peut  zoologiquement  etre  conserve , puisqu’il 
n’offre  aucune  limite  saisissable  dans  ses  caracteres. 

M.  Sowerby  a propose  la  separation  des  especes  de 
Venus  allongees,  pourvues  de  trois  dents,  sous  le  nom  de 
Pullastra.  En  examinant  les  animaux,  nous  avions  ete  tente 
de  le  conserver,  car  ces  especes  offrent  deux  siphons  separ^s, 
un  sinus  palleal  arrondi  a son  extremite;  mais  en  voyant,  par 
exemple,  que  le  V.  decussata  a les  siphons  enlierement  libres 
tandis  que  le  V.  virginea  les  a reunis  sur  la  moitie  de  leur 
longueur,  absolument  comme  chez  le  V.  rugosa , en  trouvant 
le  sinus  large,  arrondi  a son  extremite  chez  les  V.  decussata 
et  virginea , tandis  que  le  V.  pullastra  l’a  presque  aussi  an- 
guleux et  aigu  que  chez  le  V.  concentrica , en  rencontrant 
les  dents  de  la  charniere  tres-variables,  nous  avons  du  neces- 
sairement  en  conclure  que  le  genre  Pullastra  n'est  pas  assez 
limite  pour  etre  conserve. 

Lamarck  avait  aussi  separe  les  Cytherea  d’apr^s  le  seul 
caractere  de  la  charniere;  mais  celui-ci,  de  moindre  valeur 
encore  , n’est  pas  du  tout  limite  et  n’a  aucune  importance 
reelle.  En  effet,  on  voit  la  quatrieme  dent  s’attenuer  et  dispa- 
raitre  en  etablissant  ainsi  le  passage  des  Cytherees  aux  Venus. 

II  r^sulte  de  tout  ce  qui  precede  que  les  genres  Cytherea , 
Arthemis  et  Pullastra  ne  peuvent  etre  separes  des  Venus 
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proprement  dites  par  aucun  caractere  zoologique  ni  conchy- 
liologique  certain  et  qu  ’1  convient  de  les  reunir  en  un  seul 
genre,  comme  Linne  l'avait  fait.  Nous  ne  parlons  pas  des  divi- 
sions plus  arbitraires  etablies  par  Schumacher.  Elies  sont 
reellement  inadmissibles. 

Les  Venus  se  sont  montrees  principalement  avec  les  ter- 
rains cretaces  ; elles  sont  bien  plus  nombreuses  dans  les  ter- 
rains tertiaires  , et  atteignent  le  maximum  de  leur  develop- 
pement  specifique  dans  les  mers  actuelles.  Elies  vivent  par 
toutes  les  latitudes  a peu  de  profondeur  dans  la  mer,  enfon- 
cees  perpendiculairement  dans  le  sable , les  tubes  en  haut. 
Leur  niveau  est,  le  plus  souvent,  celui  du  balancement  des 
marees. 


Especes  du  terrain  ndocomien . 

N°  860.  Vends  Ricordeana,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  382,  fig.  1,  2. 

V.  testa  ovatd  , compressd  , subgihbosa  , tenuiter  concentrice 
striata;  latere  bucculi  brevi , rotundato  ; latere  anali  elon- 
gato , acuminata  , obliquato. 

Dimensions.  Longueur,  45  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  , ~ ; epaisseur , -^0  * longueur  du  cole 
anal,  . — Angle  apicial , 137°. 

Coquille  ovale,  comprimee,  un  peu  bossue,  ornee  de  quel- 
ques  stries  concentriques  marquees  surtout  aux  extremites; 
point  de  lunule,  corselet  profond,  carene  sur  les  Lords;  cole 
buccal  court,  arrondi;  cote  anal  long,  acumine,  oblique  du 
cote  de  la  region  palleale  qui  est  peu  arquee.Le  moule  montre 
un  sinus  palleal  obtus  et  mediocrement  profund. 

Rapports  et  differences.  Voisine , par  sa  forme  ovale,  du 
V . Bronguiartina , celte  espece  s’en  distingue  par  sa  forme 
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plus  large,  par  sa  region  anale  inclinee  vers  la  region  palleale. 

Loculite.  Ellea  ete  recueillie  dans  le  terrain  n^ocomien  du 
bassin  parisien,  aux  environs  de  Seignelay,  pres  d’Auxerre 
(Yonne),  par  M.  Ricordeau  ; a Tremilly  et  a Bettancourt- 
la-Fei  ree  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  382,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

NJ  861.  Venus  Brongniartina',  Leymerie. 

PI.  382,  fig.  3-6. 

Venus  Brongniartina , Leymerie,  1842.  Mem,  de  la  Soc. 
geol.,  t.  V,  pi.  5,  f.  7. 

V.  testa  ovato-oblongA , compressa , striis  concentricis  or- 
nata;  latere  buccali  brem  rotundato  ; latere  anali  elortgato, 
acuminato , recto. 

Dimensions.  Longueur,  40  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur:  largeur,  rh  ; epaisseur,  -fiio  ; longueur  du 
cote  anal,  fi0%. — Angle  apicial,  130°. 

Coquille  ovale  , comprimee  , tres-r^guliere  , marquee  de 
stries  concentriques  peu  prononcees.  Point  de  lunule.  Cor- 
selet peu  profond.  Cote  buccal  court,  large,  arrondi;  c6te 
anal  plus  long  , retreci,  mais  non  oblique.  Le  moule  ofTre  un 
sinus  pal  leal,  obtus,  et  un  peu  triangulaire. 

R i /'ports  et  differences.  Cette  espece  , tres-voisine  de  la 
V.  Ricordeana  par  sa  forme  oblongue,  s’en  distingue  par 
son  c6te  anal  non  oblique  vers  la  region  palleale. 

Localize.  Propre  au  terrain  neocomien,  elle  a ete  recueillie 
a Bettancourt-la  Ferree  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et 
par  moi ; a Renaud  du-Mont,  pres  de  Morteau  (Doubs),  par 
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M.  Carleronj'a  Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau  ; a Marolles 
(Aube),  par  M.  Dupin. 

Explication  des  figures.  Pi.  382  , fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  6.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

N°  862.  Venus  matronensis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  382,  fig.  7,  8. 

V.  testa  quadrata,  inflatd,  angulosa;  latere  buccalibrevif  lato; 

latere  anali  truncato , anaulato ; latere palleali  subrecto. 
Dimensions.  Longueur,  34  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -fjo",  epaisseur,  longueur  du  cote 

anal,  r70--. — Angle  apicial,  105°. 

Coquille  un  peu  carree,  anguleuse,  renflee,  lisse.  C6(e 
buccal  court,  large;  cote  anal  long  , un  peu  retreci,  coupe 
obliquement,  laissant  une  partie  anguleuse  a sa  jonclion  a la 
region  pulleale  qui  est  presque  droite.  Les  crochets  sont 
tres-saillans. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  carree,  cede  Venus 
se  distingue  facilement  des  esp^ces  precedentes. 

Localite.  File  est  propre  a Pelage  neocomien  inferieur, 
oil  je  l’ai  recueillie  a Bettancourt-Ia-  Ferree  ( Haute- 
Mar  ne). 

Explication  des  figures.  Pi.  382,  fig.  7.  Moule  interieur, 
de  grandeur  nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 
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N°  863.  Venus  obesa,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  382,  fig.  9-11. 

V.  testa  ovato-gibbosd , inflatd , lcevigata\;  latere  buccali  brevi , 
rotundato ; latere  anali  elongato , iruncato. 
Dimensions.  Longueur  totale,  20  millim.  — Par  rapport  4 
la  longueur  : largeur,  epaisseur,  ; longueur  du 
cote  anal,  Angle  apicial,  98°. 

Coquille  ovale,  un  peu  gibbeuse,  tres-renflee , presque 
lisse.  Cote  buccal  court , etroit ; cote  anal  long  , coupe  car- 
rement  a son  extremite;  crochets  tres-saillans. 

Rapports  et  differences.  Voisine  de  la  F.  matronensis 
par  sa  forme  renflee,  son  cote  anal  tronque,  elle  s’en  distin- 
gue neanmoins  par  son  c6te  buccal  moins  large,  sa  forme  non 
anguleuse. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  l’etage  neocomien  de  Ma- 
rolles  (Aube). 

Explication  des  figures.  PI.  382,  fig.  9.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  m6me,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

N°  864.  Venus  Dupiniana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  383,  fig.  1-4. 

V.  testa  ovato- com pressa  , suhlcevigata  ; latere  buccali  brevi , 
anguslato  ■ latere  anali  lato  , rotundato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  27  millim Par  rapport  a 

la  longueur  : largeur,  Epaisseur,  j&j  longueur  du 
c6t6  anal , T^.  — Angle  apicial , 127°. 

Coquille  ovale , comprimee , lisse  ou  seulement  marquee 
de  quelques  lignes  concentriques  d’accroissement.  Cote  buc- 
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cal  court,  retreci ; cote  anal  long-,  elargi  el  arrondi;  point  de 
lunule  circonscrite.  Corselet  etroit,  peu  profond.  Sommets 
tres-peiits.  Le  moule  est  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  sa  forme  arron- 
die,  a beaucoup  de  rapports  avec  les  V.  vendoperata  et  vas- 
siacansis , mais  elle  s’en  distingue  par  son  ensemble  plus 
Etroit. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’elage  neocomien  et  a ete  re- 
cueillie  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; 
a Marolles  (Aube) , par  M.  Dupin  et  par  moi;  a Renaud-du- 
Mont  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  Pi.  383,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  melme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

865.  Venus  Robinaldina,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  383,  fig.  5-9. 

V enus  Erongniartina  jeune.  Leymerie,  1842.  M^m.  de 
laSoc.  geol.,  t.  V,  pi.  7,  f.  1. 

% 

V-  testa  ovato-oblonga , inflata , Icevigatd ; latere  buccali 
brevi,  rotundato ; latere  anali  elongato , angustato , subro- 
tundato. 

Dimensions.  Longueur,  32  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  epaisseur,  T4^;  longueur  du 
cote  anal , — Angle  apicial , 125°. 

Coquille  ovale,  oblongue,  renflee,  presque  lisse  ou  a peine 
marquee  de  quelques  lignes  concentriques  d’accroissement. 
Cote  buccal  court,  Elargi ; cote  anal  long , retreci  et  obtuse- 
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ment  arrondi.  Point  de  lunule;  corselet  peu  profond.  Cro- 
chets saillans.  Le  moule  est  lisse  avec  des  impressions  rnus- 
culaires  assez  prononcces. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille  , par  sa  forme 
oblongue,  est  voisine  de  la  V.  Cornueliana , tout  en  s’en  d is— 
tinguant  par  son  cote  anal  moins  tronque  et  non  anguleux. 

Localite.  Elle  caracterise  l’etage  neocomien  et  a et6  re- 
cueillie  a Saint-Sauveur,  a Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robi- 
neau  Desvoidy  et  Cotteau  ; a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin 
et  par  moi ; a Renaud-du-Mont , pres  de  Morleau  (Doubs), 
par  M.  Carteron  ; a Morancourt,  a Baudrecourt  et  a Beilan- 
court-la-Ferree  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

C’est  sans  doute  par  erreur  que  M.  Leymerie  a rapporle 
cette  espece  au  jeune  de  sa  Venus  Brongniartina;  c’est  evi- 
, demment  une  espece  distincte. 

Explication  des  figures.  PI.  383,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  les  crochets.) 

Fig.  7.  Moule  inlerieur. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Variete  plus  courte. 

|N4  860.  Venus  Cornueliana,  d’Orbignv,  1843. 

PI.  383,  fig.  10-13. 

V.  testa  oblongd , compressd , Icevigatd ; latere  buccali  brevi , 
tmguslalo ; latere  anali  clongato , lato,  truncato , on* 
gulato. 

Dimensions.  Longueur,  31  millin').  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cole 
anal,  ~-a.  — Angle  apicial , 120°. 

Coquille  oblongue  , comprimee,  lisse.  Cote  buccal  court, 
etroit , un  peu  acumine ; cote  anal  long  , large , tronque  et 
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anguleux  a son  extremite  ; point  de  lunule.  Corselet  excave  , 
carene  sur  ses  bords.  Crochets  petils.  Moule  presque  lisse. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  forme  oblongue,  de 
la  V.  Robinaldina , cette  espece  s’en  distingue  facilement 
par  sa  forme  plus  large  et  plus  carree  a I’extremite  anale. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’eta*ge  neocomien.  Elle  a ete 
recueillie  a Bettancourt-la-Ferree  (Haute-Marne),  par  M.  Cor- 
nuel  et  par  moi ; a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ; a Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; a Renaud-du- 
Mont  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  Pi.  383,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  11.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  12.  Moule  interieur. 

Fig.  13.  Le  ineme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  867.  Venus  Galdrina,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  383,  fig.  14,  15. 

V.  tesld  trigond,  inflatd , Icevigata;  latere  buccalibrevi,  an- 
gustato  ; latere  anali  subangulato. 

Dimensions.  Longueur,  37  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  T8^;  epaisseur,  longueur  du 

cole  anal , — Angle  apicial , 105°. 

Coquille  trigone,  renflee,  lisse.  Cote  buccal  court,  retreci, 
presque  anguleux  ; cole  anal  plus  long,  egalement  anguleux. 
Point  de  lunule.  Le  corselet  est  profond  et  circonscrit  en  de- 
hors par  une  partie  legerement  carenee.  Crochets  sailluns. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  trigone,  cette  espece 
est  voisine  de  la  V.  Cottaldina ; mais  elle  en  differe  essen- 
tiellement  par  sa  grande  taille  et  le  manque  de  stries  con- 
centriques. 
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Localite.  Propre  h letage  n^ocomien,  elle  a et4  recueillie 
a Bettancourt-la-Ferree  (Hauie-Marne) , par'moi;  aRenaud- 
du-Mont  (Doubs),  par  M.  Carteron  ; a Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  383,  fig.  14.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  15.  La  m6me,  vue  sur  les  crochets. 

N°  868.  Venus  Cottaldina,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  1-3. 

V.  testa  ovato-trigona,  compressd , concentrice  striata ; latere 
buccali  brevi  , dilatato ; latere  anali  elongalo , angustato , 
subacuminato . 

Dimensions.  Longueur,  16  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  103°. 

Coquille  trigone  , comprimee , ornee  de  fines  stries  con- 
centriques.  Cote  buccal  court,  elargi ; cote  anal  long,  etroit, 
presque  acumine.  Corselet  peu  profond , marque  en  dehors 
d’une  carene.  Lunule  non  circonscrite.  Crochets  non  saillans. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  triangulaire , cette 
espece  se  rapproche  de  la  V.  Galdrina  mais  elle  s’en  dis- 
tingue par  son  ensemble  moins  large,  par  sa  taille  loujours 
plus  petite  et  enfin  par  ses  stries. 

Localite.  Propre  a l’etage  neocomien,  elle  a ele  recueillie 
a Bettancourt-la-Ferree  (Haute-Marne) , par  moi ; a Auxerre 
et  a Saint-Sauveur  (Yonne) , par  MM.  Cotteau  et  Robineau- 
Desvoidy  ; a Marolles  (Aube) , par  M.  Dupin  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  384,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 
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N°  869.  Venus  icaunensis,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  4-6. 

V.  testa  rotundata , compressa,  laevigata ; latere  buccali  elon- 
gato , rotundato  • latere  anali  hrevi , subangulato. 
Dimensions.  Longueur,  20  millim.  —Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  r9^;  epaisseur,  ^ ; longueur  du  cot6 
anal/^Q.  — Angle  apiciul,  126°. 

Coquille  presque  ronde,  tres-comprimee,  lisse,  inequilate- 
rale.  Cole  buccal  le  plus  long,  elargi,  mais  oblique  ; cole  anal 
court , legerement  tronque.  Point  de  lunule  distincte.  Les 
crochets  tres-petits. 

Rapports  et  differences.  Celte  espece  se  distingue  princi- 
palement  de  loutes  les  autres  Venus  des  terrains  cretaces 
par  sa  forme  tres-compi  imee  et  par  son  cote  anal  plus  court 
que  l’autre. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien  et  a £te  re- 
cueillie  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy; 
a Marolles  (Aube),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  384,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N°  S70.  Venus  vendoperata,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  7-10. 

Lucina  vendoperata.  Leymerie , 1842.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  V,  pi.  5,  fig.  3. 

V.  testa  suhrotundata  , compressa  , Icevigata  ; latere  buccali 
brevi;  latere  anali  rotundato  ; lunula  cordiformi. 
Dimensions.  Longueur,  29  millim.  — Par  rapport  a la  Ion- 
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gueur  : largeur,  T8^;  epaisseur,  7~;  longueur  du  cot6 

anal,  — Angle  apicial,  113°. 

Coquille  arrondie  , comprimee,  lisse,  inequilalerale.  Cote 
buccal  court,  arrondi;  cote  anal  long,  elargi.  Une  lunule 
distincte  , plus  longue  que  large.  Le  corselet  peu  profond  , 
non  car^ne.  Le  moule  est  lisse,  sans  empreintes  musculaires 
marquees. 

Rapports  et  differences.  Celle  espece,  par  sa  forme , est 
voisine  des  V . Dupiniana  et  vassiacensis , mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  premiere  par  sa  forme  plus  large , et  de  la  se- 
conde  par  moins  de  largeur. 

Localite.  Elle  a ete  decouverte  dans  1’etage  neocomien 
et  aptien.  Elle  a ete  recueillie  a Seigneley,  a Auxerre  et  a 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Ricordeau , Colteau  et  Robi- 
neau-Desvoidy ; a Marolles,  a Yandeuvre  (Aube),  parM.  Du- 
pin  et  par  moi ; a Betlancourt-la-Eerree , a Baudrecourt , a 
Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi;  a Mor- 
teau,  a Pontarlier,  a Russey,  au\  Grumots,  a Nod  (Doubs), 
par  M.  Carteron. 

M.  Leymerie  a decrit  cette  espece  comme  une  Lucina. 
Comme  elle  a un  sinus  palleal,  elle  appartienl  evidemment  au 
genre  Venus,  et  je  1’y  place. 

Explication  des  figures.  Pi.  384,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Moule  interieur. 

Fig.  10.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 
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N°  87J.  Venus  vassiacensis  , d’Orbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  11,  12. 

V.  testa  rotundato  - trigend  , Icevlgata  * compressd  ; latere 
buccali  brevi , rotundato  ; latere  anali  subangnla.to  , acw- 
minato. 

Dimensions.  Longueur,  27  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur:  largeur , Iff;  epaisseur,- A75  ; longueur  du 
cole  anal,  /ff . — Angle  apicial , 105°. 

Coquille  arrondie , un  peu  trigone,  aussi  large  que  haute, 
lisse  , comprimee , inequilaterale ; cote  buccal  court,  ar- 
rondi;  cote  anal  plus  long,  acumine  , presque  anguleux.  Le 
moule  est  lisse  avec  le  sinus  anal  tres  bien  marque  ; sa  forme 
est  triangulaire. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  la  V . ven- 
doperata , celte  espece  s’en  distingue  par  sa  plus  grande 
largeur  et  ses  proportions  differentes. 

Localite.  EUe  se  trouve  dans  les  argiles  a plicatules  de 
1’etage  aptien.  Elle  a ete  recueillie  aux  environs  de  Marolles 
(Aube),  par  M.  Dupin;  a Wassy  (Haule-Marne),  par  moi ; 
a Sainl-Paul  (Oise),  parM.  Bazin, 

Explication  des  figures.  Pi.  384,  fig.  11.  Moule  interieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  12.  Le  m«$me,  vu  sur  les  crochets. 


N°  872.  Venus  Roissii,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  13-15. 

Lucina  Roissii,  Leymerie , 1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  V,  pi.  5,  f.  4. 

T.  testa  rotundato-trigond , inflata  ; latere  buccali  brevi , ro= 
lundato ; latere  anali  subangulato. 
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Dimensions.  Longueur,  9 millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -M£;  6paisseur,  longueur  du  cole 
anal,  — Angle  apicial,  89°. 

Coquille  ronde  ou  mieux  trigone,  tres-renflee,  plus  large 
que  longue  ; cote  buccal  arrondi;  cote  anal  un  peu  triangu- 
laire;  crochets  saillans.  Le  moule  interieur  esl  lisse,  sans  au- 
cune  impression. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  aussi  large  que  lon- 
gue et  son  ensemble  trigone , cette  espece  se  rapproche  de 
la  V.  vassiacensis , mais  elle  s’en  distingue  par  sa  plus  grande 
epai’sseur  et  par  des  details  de  formes. 

Localite.  M.  Dupin  l’a  recueillie  dans  l’etage  aptien  des 
environs  de  Marolles  (Aube). 

Explication  des  figures.  PI.  384,  fig.  13.  Moule  interieur 
grossi.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  14.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

Especes  de  I'etage  albien  ou  du  gault. 

N°  873.  Venus  Vibrayeana,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  384,  fig.  16-20. 

V.  testa  ovatd,  subinflata , rugoso-striata ; latere  buccali 
brevi , rotundalo  ; latere  anali  elongato , rotundato ; lunula 
cordiformi. 

Dimensions.  Longueur,  23  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  , 78o-0 ; epaisseur  , ; longueur  du  cote 

anal,  — Angle  apicial,  119°. 

Coquille  ovale,  renflee,  ornee  de  stries  rugueuses,  con- 
centriques.  Cote  buccal  court,  arrondi;  cote  anal  plus  long, 
egalement  arrondi ; lunule  plus  longue  que  large,  tres-circon- 
scrite ; corselet  peu  profond;  crochets  mediocrement  sail- 
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Ians.  Le  ir,oule  est  lisse,  et  montre  neanmoins  distinctement 
les  empreintes  musculaires  et  le  sinus  palleal  triangulaire, 
peu  profond  , a cotes  non  sinueux. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine,  par  sa  forme  ovale, 
de  la  V.  rhotomagensis , cette  espece  s’en  distingue  par  son 
ensemble  bien  plus  bombe  et  sa  lunule. 

Local ite.  Elle  caracterise  le  gault  ou  etage  albien.  Elle 
a ete  recueillie  a Varennes  (Meuse),  a Novion,  a Macherome- 
nil,  a Freville  (Ardennes),  par  MM.  Constant,  Raulin  , d’Ar- 
chiac , Moreau  et  par  moi ; a Saint- Florentin  (Yonne),  par 
MM.  Dupin  , Cotteau  ; a la  montagne  des  Fis  (Savoie ) , par 
M.  Hugard  , a Dienville  (Aube),  par  M.  de  Vibraye. 

Explication  des  figures.  Pi.  384,  fig.  16.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  17.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  18.  Moule  inte'rieur. 

Fig.  19.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  20.  Grandeur  naturelle. 

Especes  du  terrain  turonien  ou  crdie  cliloritee. 

N°  874.  Venus  rhotomagensis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  385,  fig.  1-5. 

V.  testa  ovata , subtrigona , inflat  a , concentrice  striata; 
latere  buccali  brevi , angustato ; latere  anali  elongate , 
obtuso. 

Dimensions.  Longueur,  20  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  r7^ ; longueur  du  cote 
anal  , — Angle  apicial,  106°. 

Coquille  ovale  , un  peu  trigone , tres-renflee , ornee  de 
slries  concentriqucs  assez  regulieres;  cote  buccal  court, 
etroit ; cole  anal  long,  arrondi  ou  tres-obtusement  tronque. 
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Le  moule  est  lisse  ; il  ir.ontre,  independamment  des  emprein- 
tes  musculaires,  un  sinus  palleal  court,  triangulaire,  acurnine 
a son  extremile  , a coles  sinueux. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine,  par  son  ensemble,  de 
la  V.  Vibrayeana , cette  espece  s’en  distingue  neanmoins  par 
sa  forme  bombee,  plus  irigone,  par  son  cote  anal  plus  etroit 
et  par  son  sinus  palleal  sinueux  sur  les  bords. 

Localite.  Elle  est  propre  it  l’etage  turonien  moyen  et  se 
trouve  tres-communement  it  la  montagne  Sainte-Catlierine, 
a Rouen  (Seine-Inlerieure) ; M.  Renaux  l’a  rencontree  it 
Dchaux  (Vaucluse). 

Explication  des  figures.  Pi.  385,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  vu  de  cote. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

N°  875.  Venus  faba,  Sowerby. 

Pi.  385,  fig.  6-8. 

Venus  faba , Sowerby,  1827.  Min.  conch.,  t.  6 , p.  129, 

pi.  567,  f.  3. 

V.  testa,  ovato-oblonga , compressd , concentrice  plicatA ; 
latere  buccali  brevi , angustato  ; latere  anali  elongalo , ob- 
tuse rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  26  miilim.  — Par  rapport  it  la  lon- 
gueur : largeur,  -fh;  epaisseur,  r£0-,  'longueur  du  cole 
anal,  t5^.  — Angle  apicial,  117°. 

Coquille  ovale-oblongue  , tres-comprimee , ornee  de  plis 

concenlriques,  assez  reguliers;  c6te  buccal  court,  r^treci; 

cole  anal  long , arrondi.  Point  de  lunule.  Corselet  peu  pro- 
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fond.  Moule  interieur  lisse,  pourvu  d’empreintes  musculaires 
et  d’un  sinus  palleal  triangulaire  peu  profond. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  forme  ovale,  de  la 
V.  Robinaldina , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  com- 
pression et  quelques  autres  details,  tels,  par  exemple,  que  les 
slries. 

Localite.  Elte  est  propre  a l’etage  turonien.  Elle  a ole 
recueillie  ala  montagne  Sainte-Catherine,  pres  de  Rouen,  et 
au  Havre  (Seine-Inferieure),  par  MM.  d’Archiac , Maille  et 
par  moi ; a Uchaux  (Vaucluse),  par  M.  Renaux. 

Explication  des  figures.  Pi.  385,  fig.  6.  Moule  interieur 
grossi,  avec  un  morceau  de  lest.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  meme  , vu  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

K°  876.  Venus  caperata,  Sowerby. 

PI.  385,  fig.  9,  10. 

Venus  caperata , Sowerby,  1826.  Min.  conch. , t.  6,  p.  31, 
pi.  518,  f.  1,  2. 

Cytherea  uniformis , Dujardin,  1837.  Mem . de  la  Soc.geol. , 
t.  2,  p.  223,  pi.  XV,  f.  5. 

V.  testa  rotundata  , subtrigona  , concentrice  striata  , com- 
press  a-,  latere  buccali  hrevi ; latere  anali  lato,  rotundato. 
Dimensions.  Longueur,  30  millim.  — Par  rapport  a ia  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  110°. 

Coquille  presque  ronde,  un  peu  trigone,  tres-comprimee, 
ornee  de  stries  concentriques ; c6te  buccal  court,  arrondi; 
c6te  anal  long  , egalement  arrondi.  Le  moule  est  lisse ; il 
montre  des  impressions  musculaires  profondes,  et  un  sinus 
palleal  triangulaire,  obtus  a son  extremite. 
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Rapports  ct  differences.  Cette  espece  a des  rapports  avec 
la  V . vassiacensis , tout  en  £tant  plus  comprimee  et  striee.  Ce 
sont  deux  especes  tres-voisines. 

Localite.  E!le  est  propre  a l’etage  turonien  superieur  des 
environs  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figures.  Pi.  385  , fig.  9.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10i  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  877.  Venus  fragilis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  385,  fig.  41,  12. 

V.  testa  oblongo-elongata , compressa , laevigata  vel  tenuiter 
concentrice  striata ; latere  buccali  brevi , rotundato ; latere 
anali  elongate , obtuse  truncato. 

Dimensions.  Longueur  tolale,  38  millim. — Par  rapport  4 la 
longueur  : largeur,  ; epaisseur,  ^ ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial,  144°. 

Coquille  oblongue,  meme  allongee,  tres-comprimee , lisse 
ou  seulement  marquee  de  tres-legeres  lignes  concentri- 
ques  d’accroissement;  cote  buccal  court,  obtus;  cote  anal  tr&s- 
long,  tronque  obtusement.  Point  de  lunule  circonscrite.  Cor- 
selet peu  profond. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  allongee,  cette  es- 
pece se  distingue  de  toutes  les  Venus  que  je  viens  de 
decrire.  Elle  est  pourtant  moins  longue  que  la  V . rojaua , 
mais  elle  en  diflere  par  son  extremite  obtuse. 

Localiti.  Propre  a l’etage  turonien  , elle  en  occupe  les 
couches  inferieures.  Elle  a ete  recueillie  au  niveau  de  la  Gry- 
phcea  colomba , au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gueranger  et  par 
moi. 
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Explication  des  figures.  Pi.  385,  fig-.  11.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  878.  Venus  plana  , Sowerby. 

PI.  386,  fig.  1-3. 

Venus  plana , Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  t.  1 , p.  57, 
pi.  20,  f.  2. 

V.  testa  rotundato-trigond , concentrice  sulstriata>  compressa; 
latere  buccali  brevi)  angustato  ; latere  anali  lato , angulalo  ; 
lunula  excavata. 

Dimensions.  Longueur,  60  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  , -f6% ; epaisseur , -^40 ; longueur  du  cold 
anal,  -fi6.  — Angle  apicial , 92°. 

Coquille  trigone  , comprimee  , ornee  de  stries  ou  de  plis 
d’accroissement  concentriques , plus  prononces  sur  le  bord , 
tres-inequilaterale ; cole  buccal  tres-court , excave  sous  les 
crochets,  retreci  ailleurs;  cole  anal  tres-long  , formant  un 
angle  obtus;  lunule  comprimee,  trfts  - profonde.  Corselet 
excavd. 

Rapports  et  differences.  Voisine  de  la  V.  caperata  par  sa 
forme  arrondie  et  trigone  , cette  espece  en  differe  par  son 
cote  buccal  plus  court,  sa  forme  plus  triangulaire. 

Localite.  Elle  est  propre  a Pelage  turonien  moven  et  in- 
ferieur.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  gres  rouge  du  Mans 
(Sarthe ) , par  moi ; a Uchaux  (Vaucluse) , par  M.  Renaux  et 
par  moi;  a Tours , a Sainte-Maure  (Indre-et-Loire) , par 
M.  d’Archiac  et  par  moi ; a Perigueux  , a Laiguillat-de-Ce- 
reles  (Dordogne),  par  MM.  d’Archiac,  Querry  et  Marrot;  ft 
Gourdon  (Lot),  par  M.  d’Archiac;  a Beaumont,  a Test  d’An- 
gouleme  (Charente),  par  M.  d’Archiac;  a Laverdin  , pr£s  de 
Montoire  (Loir-et-Cher),  par  M.  Gallienne. 
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Explication  dcs  figures.  Pi.  386,  fig.  1.  Cocjuil! e VU6  de 
c6te.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere  vue  en  dedans. 

Espcce  He  Vetage  senonien  on  craie  blanche. 

N4  879.  Venus  royana,  d’Orbigny,  4845. 

PI.  386,  fig.  4,  5. 

V.  testa  elongala,  compressa  j latere  huccali  brcvi,  avgustato  ; 

latere  annli  elongato , rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  65  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -fii- ; epaisseur,  longueur  du  c6te 

anal,  -f^.  — Angle  apicial , 143°. 

Coquille  tres-allongee  , tres-comprimee , inequilaterale ; 
cole  buccal  court,  retreci;  cote  anal  long,  arrondi  et  non 
tronque  a son  exlremite.  Le  moule  a des  impressions  muscu- 
laires  tres-prononcees. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  allong^e  celte  espcce 
est  voisine  de  la  V.  fragilis , mais  elle  s’en  distingue  par  un 
plus  grand  allongement  et  par  son  extremite  anale  non 
obtuse. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  senonien  ou  a la  craie 
blanche.  Elle  a ete  recueillie  a Royan  (Charente-Iuferieure), 
par  moi ; a la  F16che  (Sarihe),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  386,  fig.  4.  Moule  interieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 
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N°  880.  Venus  Arcinaciana,  d’Orbigny,  LSV'}. 

PI.  38(5,  fig.  6,  7. 

V.  testd  nv  >ld,  compressa,  Icevijata  , latere  huccali  l>>'evi,  an- 
gustato ; latere  annli  elongato , rotunda/o. 
Dimensions.  Longueur,  37  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largcur , 7/5;  epaisscur , ; longueur  flu  c6le 

anal,-—. — Angle  apicia! , 132°. 

Coquille  ovale,  tres-comprimee,  entierement  lissr,  inequi- 
laterale;  c6tt  buccal  ttroit , court;  cott  anal  long,  arrondi ; 
point  de  lunule. 

Rapports  et  diffSrences.  Voisine  de  forme  de  la  F.  Rico  - 
diana  , cette  espece  s’en  distingue  facilemeni  par  si  surface 
entierement  lisse. 

Localite.  M.  d’Archiac  l’a  reneontree  dans  Pel  g<>  seno- 
nien  de  Montendre  (Charente  Inferieure). 

Explication  des  figures.  PI.  386,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  d’Arcliiac. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 


Resume  geologiqne  sur  les  Venus. 

J’ai  etudie  comparativement  vingt  et  une  esptcesde  Vtnus 
ainsi  distributes  : 


Etage 

V.  Brongniartina,  Leym. 
Cornueliana,  d’Oib. 
Cottaldina,  d’Orb. 
Dupimana,  d’Orb. 
Galdrina,  d’Orb. 
icaunensis,  d’Orb. 

i ’ , 

’ a 

V Roissii,  d’Orb. 

111. 


veocomien. 

V.  Matronensis.  d’Orb. 
neocomiensis,  d’Orb 
obesa,  d’Orb. 
Ricordiana,  d’Orb. 
RobinuMina,  d’Orb. 

a p lien . 

V.  vassiacends,  d’Orb. 
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Etage  albien. 

V.  Vibrayeana,  d’Orb. 

Etage  turonien. 

V.  caperala,  Sow.  V.  rhotomagensis,  d’Orb. 

faba,  Sow.  plana,  Sow. 

fragilis,  d’Orb. 

✓ 

Etage  senonien. 

V.  Arcbiaciana,  d’Orb.  V.  royana,  d'Orb. 

Divisees  par  bassins,  les  Venus  me  donnent  : al’etageneo- 
comien,  toutes  les  especes  dans  !e  bassin  parisien  ; 

A l’etage  aplien,  toutes  les  especes  dans  le  bassin  parisien; 

A l’etage  albien,  l espece  propre  au  bassin  parisien ; 

A l’etage  turonien,  les  Venus  rhotomagensis , faba , se  ren- 
conirent  dans  les  bassins  parisien  et  mediierraneen  ; le  Venus 
plana  aux  bassins  mediterraneen,  ligerien  et  pyreneen,  les 
V.  caperata  el  fragilis  speciales  au  bassin  ligerien  ; 

A l elage  senonien,  les  deux  especes  sont  du  bassin  py- 
reueen . 

Genre  The i is,  Sowerby. 

Animal  incounu. 

Coquille  mince,  ronde,  renflee,  equivalve,  subequilaterale, 
emierement  fermee.  Impression  palleale  souvent  pea  mar- 
quee au  pourtour,  mais  formant  a la  region  anale  un  tres- 
grand  et  tr6s-profond  sinus  triangulaire  eiroit  qui  occupe  la 
moitie  de  la  coquille,  s’avance  dans  1’interieur  de  la  valve 
dans  la  direction  des  crochets,  et  arrive  jusqu’a  la  partie  pro- 
fonde  de  cette  partie;  son  bord  inferieur  descend  ensuite 
obliquemeut  et  traverse  la  valve  du  liaut  en  bas,  jusqu’a 
s’unir  avec  la  ligne  palleale  exierne.  Impressions  musculaires 
superficielles,  transverses  des  deux  coles;  independamment 
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des  deux  ordinaires,  il  y en  a,  sur  chaque  valve,  une  petite 
sous  le  crochet , du  cote  buccal.  Ligament  externe  court, 
insere  sur  les  nymphes  peu  prononcees,  (hroites.  Charniere. 
Autant  qu’on  pent  en  juger  par  les  empreintes,  il  y aurait  sur 
la  valve  gauch  ' une  grande  dent  cardinale,  ressemblant  a la 
dent  des  Cardium.  Je  n’ai  pas  vu  de  dents  laterales. 

Rapports  et  differences.  Les  Thetis  ressemblent  au  Car- 
dium par  leur  forme  exterieure,  ils  paraissent  i;  erne  en  avoir 
les  dents  de  la  charniere  , mais  ils  se  distinguent  de  tous  les 
autres  Mollusques  connus  par  leur  enorm1  sinus  palleal  qui 
s’etend  en  pointe  obtuse  jusque  sous  les  crochets.  C’est  cer- 
tainement  un  mode  d’organisation  bien  different  de  celui  de 
toutes  les  autres  bivalves,  et  je  conpois  peu  le  motif  qui  a pu 
determiner  M.  Deshayes  a placer  celte  coquille  dans  le  genre 
Venus  dont  el!e  n’a  aucun  des  caracteres.  G’est  un  type  ge- 
nerique  bien  circonscrit. 

Les  Thetis  ne  se  sont,  ju«qu’a  present , montres  que  dans 
les  terrains  cretaces  dont  ilsorcupent  tous  les  etages.  Peui- 
etre  devra-l  on  neanmoins  y rapporter  le  Venus  vnri'-osa  de 
Sowerby  propre  aux  etages  jurassiques;  ce  serait  alors  notre 
Thetis  varicosa. 

Bien  qu’il  y ait  deja  , parmi  hjs  Mollusques  ga>t(’ropodes, 
un  genre  qui  porte  le  nom  de  Thctjs,  je  ne  ironve  pas,  vu  la 
ditference  d orthographe  des  deux  noms , absolumenl  neces- 
saire  de  changer  ettie  denomination. 

C’est  a tort  que  M.  Rremer  a reuni  h s tro;s  e'-peces  sous  le 
seul  nom  de  Thetis  Sowerhiana.  Ce  sont  bien  trois  especes 
propres  chacune  a son  etage  particulier. 
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Etaye  aptien. 

881.  Thetis  LjEvigata,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  387,  fig.  1-3. 

Corbula  Icevigata,  Sowerby,  1818.  Min.  conch.,  t.  3,  p.  13, 
pi.  20t>,  f.  1-2. 

T.  I cat  a suh  otundd,  lompressd , Icevigata , subcequi llateraj  la- 
tere buicali  bicvi , Icevigata,  uhgvstalo  ; latere  anali  striis 
radialis  ornato. 

Dimensions.  Longueur,  28  millim. — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur , -r904s;  epaisseur  , ; longueur  du 

cole  anal , f°Q.  — Angle  apicial , 106°. 

Coquille  urrcndie  subli  igone , comprimee  , lisse  partout 
exccpie  a la  par  tie  interne  do  la  region  auale,  oil  1’on  remar  - 
(jue  quelques  slries  rayonnautes  placees  sue  une  ligne  elevee. 
C6le  Lucia!  le  plus  court;  crochets  peu  saillans,  petits.  On 
iemarque  uue  lunule  comprimee,  circonscrile.  Le  moule  est 
lisse,  sans  impression  palleale  autre  que  I’extremit^  du  sinus 
elroit  de  la  region  anale  , qui  se  prolonge  au-dessus  du 
crochet. 

Rapports  el  differences.  Cette  espece  est,  par  sa  forme  plus 
longue  du  cole  anal,  tres-voisine  du  T.  major ; mais  elle 
s’en  distingue  par  l’impression  du  sinus  non  prolongee  sur 
les  Hanes  de  la  coquille,  et  par  des  details  de  forme. 

Looahte.  MM.  Bazin  et  Graves  l’ont  rencontree  dans  le  fer 
limoneux  de  letage  aptien  de  Saint-Paul  (Oise).  En  Angle- 
terre,  elle  a ete  recueillie  dans  File  de  Wight. 

Explication  des  figures.  PI.  387,  fig.  1,  Coquille  de  gl’aip? 
deur  nulurelle,  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  vue  sur  les  crochets, 

Fig.  3-  Mouly  interim,  vu  u«  cdui. 
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Etaye  albien. 

N°  882.  Pretis  minob  , Sowerby. 

PI.  ob7,  fig.  4-7. 

Thetis  minor , Sowerby,  1826.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  19, 
pi.  513,  fig.  5,  6. 

T.  testa  rutunlutn , influta , Iceviyatd , radiatim  punctata; 
snhcequilaterd ; latere  anali  hrevi , anyuslato  ; latere  buccali 
dilatato,  rotund ato  ; nucleo  impresso. 

Dimensions.  Longueur,  37  millinj.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseup,  ~ ; longueur  du  c6te 
anal  , ,Vo • — Angle  apicial,  100°. 

Coquillc  airondie,  Ires  renflee , li-se , a simple  vue,  mais 
en  la  regardant  avec  une  loupe,  on  reconnaii  partoul  des  stries 
rayounanlcs  formers  de  points  en  creux.  Pen  inequilaterale, 
le  tote  buccal  est  grand  , large,  arrondi ; le  cote  anal  plus 
court,  retreei,  un  pen  acumine.  Point  de  lunula  circonscrite ; 
crochets  ires  radians,  un  peu  contournes.  Le  moule  montre 
une  impression  palleale  circulaire  tres-prononcee,  et  la  ligne 
oblique  du  sinus  palleal  double  au  milieu  de  sa  longueur. 

R ipports  et  differences.  Cette  Thetis  se  distingue  des  deux 
aulres  especes  des  terrains  cretaces  par  son  cote  anal  le  plus 
court,  par  sa  forme  renflee , par  son  sinus  palleal  et  par  ses 
impressions  palleales. 

Localite.  Elle  est  propre  a 1’etage  albien  ou  au  gault. 
Elle  a ete  recueillie  a Novion,  a Mach£romeml,  a Sauce-aux- 
Bois  (Ardennes) , par  MM.  d’Archiac , Raulin  , Constant,  et 
par  moi ; a Yarennes  (Meuse),  par  les  mernes;  a Clansaye 
(Dr6me).  En  Angieterre,  elle  est  commune  dans  le  gault. 

Evuliaatian  des  figures,  PI,  387,  fig.  4.  Moyle  imerieur. 

Do  mu  collccliua. 
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Fig.  5.  Le  m£me,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  sur  la  region  anale. 

Fig.  7.  Un  morceau  de  coquille,  grossi. 

Etago  turonien. 

N°  883.  Thetis  major,  Sowerby. 

PI.  387,  fig.  8-iO. 

Thetis  major , Sowerby,  1826.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  19, 
pi.  513,  fig.  1-4. 

T.  testa  subrotunda , compressa , concentrice  substriata , sub - 
cequilatera  ; latere  buccali  brevi  , rotundato  ; latere  anali 
rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  ; longueur  du  cote 
anal , 7tf0V  — Angle  apicial , 104°. 

Coquille  arrondie,  aussi  large  que  longue,  peu  comprimee, 
lisse  ou  marquee  de  legeres  lignes  conceniriques  d’accrois- 
sement;  presque  equilaterale , le  cote  buccal  neanmoins 
le  plus  court,  bien  que  tous  les  deux  soient  arrondis.  Le 
moule  est  lisse,  sans  impression  palleale  circulaire  ; le  cole 
du  sinus  palleal,  en  revenant  vers  la  region  bnccale , forme 
un  demi  cercle  , et  se  retourne  ensuite  pour  aller  rejoindre 
_ le  bord. 

Rapports  et  differences.  Voisine  a la  fois  des  detix  especes 
precedenles , celle-ci  se  distingue  de  la  premiere  p >r  s s 
deux  cotes  arrondis  el  par  la  lorsion  de  sou  sinus  palleal ; 
de  la  seconde  par  son  cote  auai  le  plus  long  ainsi  que  p.ir  la 
forme  du  sinus  palleal. 

Localite.  M.  d’Archiac  l’a  recueillie  dans  l'etage  luronien 
de  la  montagne  Sainte-Catherine,  pres  de  Rouen  (Seine-Infe- 
rieure),  ou  elle  est  rare.  Elle  parait  commune  en  Angleterre. 
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Explication  dcs  figures.  Pi.  3S7,  fig.  8.  Moule  inlerieur. 
]Je  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  9.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Un  tnorceau  de  test. 

On  voit  que  ces  trois  especes  sont  propres  chacune  a son 
£tage  particular  des  terrains  cretaces. 

Famille  des  CORBULIDjE. 

Animal  comprime,  pourvu  d un  manleau  plus  ou  moins 
ouvert , formant  sur  la  region  anale  deux  siphons  dislincts, 
souvent  accoles,  coritractiles  sur  eux-memes  , sans  rentrer 
dans  aucune  cavile  propre  a les  recevoir  comme  dans  les 
Tellinidce.  Pied  comprime,  tranchant,  triangulaire  ; branchies 
en  lanieres  ; bouche  pourvue  de  palpes  arrondies. 

Coquille  plus  ou  moins  comprimee  ou  bombee  , epaisse  ou 
mince,  fermee,  tres-inequivalve  et  tres-inequilaterale,  ayant 
des  impressions  palleales  a peine  sinueuses  sur  la  region 
anale.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  ou  de 
trois  a chaque  valve.  Ligament  interne  place  souvent  dans 
une  fossette  particuliere.  Charniere  pourvue  d une  dent  sur 
la  petite  valve,  d’une  ou  deux  dents  cardinales  sur  l’autre. 

Cette  famille,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  rapprocher 
des  Myes  comme  l’ont  pense  <iuelques  auteurs , forme  un 
groupe  ires-n.iturel  qu’il  est  dilfieile  de  ne  pas  reunir.  Ce 
sont  des  coquilles  qui  vivent  en  grande  societe  sur  les  bancs 
de  sable  et  s’y  tiennenl  presque  perpendieulairement  malgre 
leurs  valves  inegales. 

Nous  y reunissons  les  genres  Corbula  , Azara  et  Pandora. 
On  devra  encore  y mettre  les  genres  Ervilia  et  Sphccna  de 
Turton,  que  nous  regardons  comme  bien  circonscrits. 
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Genre  Corbula,  Bruguiere. 

Animal  ovale,  peu  comprime,  pourvu  d’un  mantcau 
ouvert  suTr  loiite  la  region  palleale,  ferme  seulement  du  c6ie 
anal  pour  former  deux  tubes  peu  saillans.  Pied  comprime, 
tres-court,  arrondi ; branchies  en  doubles  lanieres  placees 
surles  cotes  du  corps.  Bouclie  pourvue  d’appendices  arron- 
dis,  courts. 

Coquille  reguliere  , ovale  oblongue  , ineqnivalve,  incqni- 
laterale , fermee,  plus  ru  moins  6paisse.  Impression  palleale 
tres-marqu^e , laissant  a la  region  anale  un  sinus  tres-court. 
Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  a cliaque  valve, 
une  anale  ovale  ou  arrondie , generalement  transverse ; une 
buccale  egalement  transverse,  virgulaire,  prolongee  du  cote 
de  la  churniere.  Ligament  interne  fixe  dans  une  fossette. 
Chamiere  formee  d'une  dent  stir  chaque  valve,  du  c6te  buccal 
sur  la  valve  bombee,  du  e6te  anal  sur  la  petite  valve. 

Les  Corbules  sont  exterieurement  tres-voisines  des  Azara-, 
elles  s'en  distinguent  neanmoins  par  I’animal  dont  le  manteau 
est  ouvert,  et  par  la  coquille  pourvue  d’une  dent  au  lieu  de 
deux. 

Les  Corbules  se  sont  principalement  montrees  avec  les  ter- 
rains cretaces ; elles  sont  beancoup  plus  nombrcuses  dans  les 
terrains  terliaires.  Elles  se  trouvent  aujourd  hui  sous  tou'es 
les  latitudes;  elles  s’enfonceni  dans  le  salde  ou  elles  vivent 
placees  un  peu  obliquemenl,  le  cote  anal  en  haut. 

Espcces  de  I'etage  neocomien. 

N°  SS'i.  Corbula  incerta,  d’Orbignv,  IS'il). 

PI.  388  , fig.  \ , 2. 

G.  tesla  irtfhild , Iriyond , concenlriee  radinlimqne  slritld , 
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incequilatera ; latere  buccali  convexo , rotundato  ; latere 
anali  arcuato  , oblique  truncate. 

Dimensions.  Longueur,  40  mill. 

Coquille  trigone  , tres-renflee , plus  longue  que  large,  or- 
nee , partout,  de  stries  conceniriques  peu  prononcees  avec 
lesquelles  viennent  se  croiser  de  fines  stries  rayonnantes. 
Cote  buccal  le  plus  long,  arrondi ; cote  anal  fortement  carene 
exterieurement , coupe  obliquement  a son  extremile.  be 
moule  est  egalement  tres-carene  du  cote  anal. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp^ce,  que  je  ne  connais 
qu’impnrfaitement,  parce  qu’elle  est  empatee  dans  la  roche, 
est  facile  a reconnaitre  a son  angle  anterieur  et  a sa  taille. 

Localiie.  M.  Dupin  l’a  recueillie  a Marolles  (Aube),  dans 
l’etage  neocomien  inferieur. 

Explication  des  figures.  Pi.  388,  fig.  1.  Coquille,  vue  sur 
la  valve  bombee.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  2.  Petite  valve  a l’etatde  moule. 

N°  885.  Corbola  carinata,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  388,  fig.  3-5. 

C.  testa  oblongd,  subtrigona,  concentrice  plicata , inflatd,  ince- 
quilatera;  latere  buccali  brevi , rotundato;  latere  anali  elon- 
gato , rostrato,  externe  acute  carinato. 

Dimensions.  Longueur,  10  millim.  — Par  rapport  a la 
longueur  : largeur,  epaisseur,  ^r0 ; longueur  du  cote 
anal,  -h%.  — Angle  apicial,  99°. 

Coquille  oblongue , un  peu  triangulaire,  renflee,  marquee 
de  forts  plis  conceniriques  d’accroissement , surtout  sur  la 
valve  droile  qui  est  la  plus  bombee.  Cote  buccal  court , ar- 
rondi ; cole  anal  long,  acumine  en  rostre  et  fortement  carene 
exterieurement.  La  partie  anale  forme  un  meplat  legerement 
III.  34 
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exeave  sue  los  roles.  Los  valves  soul  pea  inegules  ct  chev.ai- 
client  a peine  l'une  sur  1’aulre. 

Rapports  et  differences.  Celle  espcce  se  distingue  facile- 
mentde  la  precedent  par  sa  forme  plus  allongee  el  le  pea 
d’inepjaliie  de  ses  valves. 

Local  He.  Elle  est  propre  a l’eiage  neocomien.  El  !e  a ete 
recueillie  a Marolles  ( Aube ),  par  M.  Dupiu  et  par  moi ; a 
Betlanrourt-la  Ferree , a Altencourt  (Haule-Marne)  , par 
M.  Cornuel  et  par  moi;  a Saint  Sauveur  (Yonne),  par  M.  Ho- 
bineau-Dcsvoi.ly. 

Explication  des  figures.  PI.  388,  fig.  3.  Coquille  grossie. 
De  tna  collection. 

Fig.  \.  La  mfime,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  nalurelie. 

N°  880.  CoRBULA  COMPRF.SSA,  d'Orbjgny,  1845. 

PI.  388,  fig.  G-8. 

C.  testa  oblongo-elongata  , Icecignta , cornpressa , ivrrgnivalvi , 
valvuld  sinistra  cunvexa  ; latere  huccali  brevi,  subangulnt o ; 
latere  anali  producto,  truncato,  externe  carinato. 
Dimensions.  Longueur  lolale  , 'JO  millim.  — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  ; epaisseur  , -?£-0  ; longueur  du 
cole  anal , Angle  apicial , i20a. 

Coquille  oblongue,  allongee , Ibse  , comprimee,  ir.equi- 
valve , la  valve  gauche  la  plus  bombee;  cote  buccal  court, 
arroudi,  tin  peu  triangulaire ; cole  anal  long  , retreci,  ironque 
a son  cjilremite  et  assez  foriemenl  carene  exterieurement. 

Rapports  et  differences.  Voisiue  de  la  C.  carinafa  par  la 
carene  de  son  cote  anal,  cette  espece  s’en  distingue  nette- 
menl  par  sa  forme  plus  allongee,  comprimee  et  par  son  cote 
anal  tronque. 
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Loculii \ Je  1 ai  recueibie  dans  Pelage  reocomien  de  Cou- 
laincs  (Anbp) . 

Explication  rles  figures.  PI.  388  , fig.  G.  Coquille  grossie, 
vue  sue  la  valve  droite.  De  ma  collection 
Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelie. 

Lsj  iicr.s  do  I'elngc  option, 

N®  8S7.  Coubula  STUUTULA,  Sowerby. 

Pi  385,  fig.  0-1. 3, 

Corbula  strintula , Sowerby,  1827.  Min,  conch.,  t G, 
p.  139,  pi.  572,  f.  2,  3. 

C.  testa  ohlongd , ivfltta , subgibhosnla,  concentri  ce  striatfi , 
iv(B(]>iivalvi,  vnlvnla  sivislrd  conveaa  ; latere  buccali  hrcvi) 
rotnndato ; latere  anali  elongato , producto  , subrostrato 
extrrnc cirinato. 

Dimensions.  Longueur,  7 miliim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -60'0 ; epaisseur,  ,'°0  ; longueur  du  cote 
anal,  fos-  — Angle  apicial,  105°. 

Coquillc  oblongue  , renflee  , un  peu  gibbeuse  , ornee  de 
fines  slides  concenlriques  ; inequivalve,  la  valve  gauche  la 
plus  bombee;  cole  buccal  court,  arrondi ; cote  anal  long, 
carene  exterieurement , prolonge  en  bee  aigu,  surtout  sur  la 
valve  gauche  plus  longue  que  l’autre.  Le  moule  manque  de 
carene  et  montre  une  forte  rainure,  pres  du  bord  palleal. 

Rapports  ct  differences. Voisine,  par  la  carene  du  cole  anal, 
des  C.  carinat #,  cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  plus 
gibbeuse,  bien  plus  bombeeau  milieu,  et  son  rostre  plus  pro- 
longe,  etroit. 

IumIUo,  lillo  est  pronre  en  memo  femps  a 1‘etage  neoco* 
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mien  el  a Pelage  aptien.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  premier 
tt  Saint-Sauveur  et  a Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau- 
Desvoidy  etColteau  ; dans  le  second,  a Wassy  (Haute-Marne), 
par  moi ; a Combles,  pres  de  Bar-le-Duc  (Meuse),  par  M.  Mo- 
reau. Elle  esl  commune  a l’ile  de  Wight  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  Pi.  388,  fig.  9.  Coquille  grossie, 
vue  sur  le  cole  bombe.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  le  cote  de  la  petite  valve. 

Fig.  11.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  12.  Moule  interieur,  grossi. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N°  888.  Corbula  elegans  , Sowerby. 

PI.  388,  fig.  14-17. 

Corbula  elegans , Sowerby,  1827.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  139, 
pi.  572,  f.  1. 

C.  testa  rotundato-trigona,  inflatissima,  concentrice  plicata, 
incequivalvi  ; latere  buccali  brevi,  angulato  ; latere  anali 
elongato , subproducto. 

Dimensions.  Longueur,  6 millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  — ; 6paisseur,  ; longueur  du  cote 
anal,  — Angle  apicial , 102°. 

Coquille  arrondie  , subtrigone  , tres-renflee , ornee  de  plis 
concentriques,  tres-inequivalve,  neanmoins  la  valve  gauche 
la  plus  bombee.  Cote  buccal  court , triangulaire ; cote  anal 
plus  long,  legerement  carene  exterieurement,  tronque  d’une 
maniere  obtuse  , et  comme  excave  sur  les  cotes.  Le  moule 
est  lisse,  avec  des  impressions  palleales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  des  au- 
tres  par  sa  petite  taille  et  par  sa  forme  infiniment  plus  courte. 
Localite.  Elle  est  propre  a Pelage  aptien.  Elle  a ete  re- 
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cueil lie  pres  de  Seignelay  (Yonne),  par  MM.  Robineau-Des- 
voidy  et  Cotteau.  Elle  est  tres-commune  a l’ile  de  Wight,  en 
Angleterre. 

Explication  des  figures.  Pi.  388,  fig.  14.  Coquille  grossie, 
vue  sur  la  valve  bombee.  De  ma  collection. 

Fig.  15.  La  meme,  vue  du  cote  oppose. 

Fig.  16.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  17.  Grandeur  naturelle. 

Especes  de  I’etage  turonien. 

N°  889.  Corbcla  truncata,  Sowerby. 

PI.  388  , fig.  18-20. 

Corbula  truncata  , Sowerby,  1836.  Fitton,  Trans,  geol.  of 
Lond.,  t.  IV,  pi.  XVI,  f.  8. 

C.  testa  ohl  on  go-trig  on  a , Icevigata  ; latere  anali  brevi , rotun- 
dato ; latere  buccali  elongato , acuminato,  obtuse  carinato. 
Dimensions.  Longueur , 9 millim.  — Par  rapport  & la 
longueur:  largeur,  ; ^paisseur,  ; longueur  du 
cote  anal,  — Angle  apicial , 110°. 

Coquille  oblongue  , un  peu  triangnlaire  , assez  renflee, 
epaisse,  lisse,  presque  equi  valve,  inequilaterale,  le  cote  buccal 
plus  court,  arrondi ; le  cote  anal  retreci,  anguleux  a son  ex- 
tremite,  carene  exterieurement. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  sa  forme  ob- 
longue, est  voisine  de  la  C.  carinata,  mais  elle  s’en  distingue 
facilement  par  sa  forme  plus  large  , par  sa  carene  moins  pro- 
noncee  et  le  meplat  du  cote  anal  moins  prononc^. 

Local ile.  M.  Renaux  l’a  rencontree  dans  le  gres  de  l’etage 
turonien  moyen  a Mondrngon  (Vaucluse). 
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Explication  ties  figures.  Pi.  38S,  lig.  IS.  Co  ju:l!e  grosate. 
Do  !a  collection  de  M.  Rcnaflx. 

F:g.  19.  La  menre,  vue  sur  ies  crochets. 

Fig.  20.  Grandeur  naiurelle. 

Rrsnmi  geologique  sur  les  Corbulcs. 

J'ai  eludie  comparativement  six  especes  de  Corbules  du 
tcj  rain  creiace,  ainsi  distributes : 

* 

Etage  neocomien. 

C.  carinata,  d'Orb.  C,  incerta,  d’Orb. 

co.upressa,  d'Orb,  striatuln,  Sow. 

Etage  option. 

C.  clegans,  Sow.  C,  striafulu,  Sow. 

Etage  turonvn. 

C.  truncata,  Sow. 

Distributes  par  bassins,  ces  especes  donnent  • a Pelage  oco- 
comien  toutes  les  especes  propres  au  bassin  parisien;  a Pe- 
lage aplien  , les  especes  speciales  au  bassin  parisien;  a 
Peiage  turonien,  le  C.  truncata , dans  les  bassins  parisien  et 
mediterraneen. 

Genre  Azaka,  d’Orbigny. 

Animal  ovale , un  peu  comprime,  pourvu  d’un  manteau 
fermt  sur  los  deux  tiers  de  sa  longueur,  ayant  a la  region 
buccale  une  ouverture  pour  le  passage  d’un  pied  extensible, 
comprime  , triaugiflaire , trapchajit;  en  avant , le  manteau 
reuni  donne  nnissance  a deux  siphons  tres-extensib'es  acco- 
les  sur  une  partie  de  leur  longueur,  cil ies  a leur  extremite 
libre.  Branchies  en  lames  doub'es  de  rhaque  c6te.  Bouclte 
pourviip  de  palpes  courts. 


Ti:fi.vu..\s  ciiJiTictfs,  ',65 

Cur]  * Hid  rogiliere,  libre,  ovale  ou  allongee , inequi\alve, 
inequilaterale,  entieremenl  fermee,  epais.se.  Impressions  pal- 
leale«  peu  marquees,  presque  entieres.  Le  sinus  esl  a p ine 
trace.  Impressions  musculaires  au  nombre  dc  trois  sur  cliaque 
valve,  une  anale  allongee , ovale ; une  buccale  transverse, 
reniforme,  et  une  troisieme  petite,  distincte,  entrc  celle-ciet 
la  charniere.  Ligament  interne  place  dans  une  fossette  spcciale 
sous  les  crochets  de  la  valve  bombee.  Charniere  ponrvue 
sur  la  valve  bombee  de  deux  dents  cardinales  divergente®, 
une  de  chaque  cote  de  la  fossette  du  ligament.  La  petite  valve 
a une  dent  cardinale  large,  crcusee  en  cuilleron,  oil  s’im.ere 
le  ligament. 

Rapports  et  differences.  Ce  genre,  voisin  des  Corbules,  s’en 
distingue  par  son  manteau  ferme,  ses  siphons  plus  longs,  ses 
empreintes  musculaires,  les  dents  de  sa  charniere  et  son  genre 
de  vie. 

Les  Azara  sont  des  coquilles  d’eau  douce  qui  ne  vivert 
neanmoins  qu’a  l’embouchure  des  rivieres.  Elies  sont  com- 
munes & Buenos-Ayres  oil  elles  vivent  enfoncees  dans  le  sable, 
s’y  tenant  perpendiculairement. 

En  1839,  j’ai  figure  dans  les  planches  de  la  paleonlo'o  ;ie 
de  mon  Voyage  urie  espece  de  ce  genre  sous  le  nom  d'Az  na 
lahiata.  Depuis , M.  Sowerby  l’a  identifiee  avec  son  genre 
Volamomya , mais  c’est  a tort,  car  les  Potamomyn  oat  des 
dents  laterales  tres-prononcees  qui  manquent  chez  les  Az  .•  m, 
et  d’ailleurs  les  premieres  ont  les  valves  egales  , tandis  <pie 
VAzara  les  a inegules  comine  les  Corbules.  Le  genre  du  < ou- 
chyliologiste  anglais  est  voisin  des  Dunacia. 

Genre  Pandora  , Lamarck. 

Animal  ovale,  tres-commime,  pourvu  d’un  manteau  'res- 
miive,  forme  sur  presque  tonic  sa  longueur,  ouvert  srulenmut 
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sur  !e  quart  buccal  de  l’animal  pour  le  passage  d’un  pied 
tres-comprim6,  tranchant,  triangulaire;  en  avant,  le  manteau, 
toujours  reuni , donne  naissance  a deux  siphons  contractiles 
ties  exiensibies,  separes  et  delies.  Branchies  en  lames  etroi- 
tes,  longiiudinales;  appendices  buccaux  tres-courts. 

Coquille  reguliere,  libre,  triangulaire  ou  allongee,  nacree, 
tres-inequivalve,  la  valve  gauche  entierement  plate,  inequi- 
Iat<$ra!e.  Impressions  palleales  tres -visibles;  impressions 
musculaires  au  nombre  de  deux  a chaque  valve,  une  buccale 
petite,  irreguliere,  une  anale  circulaire,  non  marquee.  Liga- 
ment interne  comprime,  Ptroit , place  en  avant  des  dents 
cardinales.  Charniere  pourvue,  sur  la  petite  valve,  d’une  dent 
comprimee  , saillanie,  prolongee ; sur  la  valve  bombee,  une 
saillie  buccale  s’appuie  sur  la  dent  de  I’autre  valve. 

Rapports  et  differences.  Les  Pandores  different  des  Corbules 
par  leur  manteau  ferme , par  leurs  impressions  musculaires 
au  nombre  de  deux,  par  leur  coquille  nacree,  par  les  deux 
dents  de  la  charniere  toujours  placees  p'us  du  cot6  buccal  que 
le  ligament,  au  lieu  d’etre  une  de  chaque  cote.  Ils  se  rappro- 
chent  davaniage  des  Azara  dont  ils  se  distinguent  aussi  par 
leur  forme,  leur  charniere,  etc. 

Ce  genre  n’est  connu  a l’etat  fossile  que  dans  les  terrains 
tertiaires;  il  vit  dans  toutes  les  mers,  principalement  dans  les 
regions  temperees.  Il  s’enfonce  obliquement  dans  le  sable  des 
plages  etendues  et  peu  profondes. 
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IP  ORDRE. 

LES  PLEUROCONQUES,  Do..,«»r 


Animal  et  coquille  non  symetriques;  station  normale  laterale , 
coucheesur  le  cote.  11  y a des  lors  une  valve  superieure  et 
une  valve  inferieure.  Les  lobes  du  manteau  sont  desunis 
et  ne  forment  jamais  de  tubes  sur  la  region  anale. 

Les  coquilles  de  cet  ordre  ne  sont  plus  symetriques  dans 
leurs  parties;  elles  ont  toujours  une  valve  differente  de  l’autre, 
et  leur  station  normale  n’est  plus  verticale,  mais  elle  est  ana- 
logue a celle  des  Pleuronectes  parmi  les  poissons,  c’est-a- 
dire  que  l’animal,  au  lieu  de  presenter  ses  parties  paires,  ou 
mieux  la  ligne  de  separation  de  ses  deux  lobes  du  manteau, 
suivant  une  ligne  verticale,  les  montre  dans  une  direction  ho- 
rizontale.  Ainsi  les  coquilles  non  symetriques  sont  dans  la  sta- 
tion normale,  par  rapport  aux  autres,  comme  si  elles  etaient 
couchees  sur  le  cote.  II  n’y  a plus  chez  elles  de  valve  o’roite 
et  de  valve  gauche,  mais  il  y a toujours  une  valve  superieure 
et  une  valve  inferieure.  Toutes  ces  coquilles  sont  fixes,  soit 
par  un  bvssus  , soit  par  elles-memes.  Lorsqu’elles  sont  fixes 
par  un  byssus,  elles  sont  moins  irregulieres , lorsqu’au  con- 
traire  elles  sont  fixees  au  sol  ou  aux  corps  sous-mai  ins  par 
leur  matiere  calcaire  , non-seulement  les  deux  valves  sont 
tres-inegales,  mais  enrore  contraintes  a se  conformer,  pour 
leur  accroisseinent,  a l’espaee  qui  leur  est  echu.  C;  s coquilles, 
soit  en  se  moulant  sur  les  corps  oil  elles  sont  parasites  , soit 
III.  35 
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en  se  modifiant  suivant  les  conditions  d’existence  oil  elles 
se  trouvent,  changent  tellement  de  forme  et  d'aspeci  cliez  les 
divers  individus  d’une  meme  espece,  qu’il  faut  oublier  lout-a- 
fait  les  limites  ordinaires  de  variation  et  leur  faire  une  part 
beaucoup  plus  large  quant  aux  caracteres  specifiques. 


f Irt  SER.IE,  — Coquilies  fibres  fishes  settlement  par  un  byssus, 

Famille  des  AvicclidjE,  d’Orbigny. 

Animal  deprime,  pourvu  d’un  manteau  ouvert  dans  loute 
sa  longueur,  epaissi  et  cilie  sur  lesbords.  Pied  rudimentaire, 
cylindrique,  au-dessous  duquel  est  un  tres-gros  byssus  qui 
sert  a l'animal  a se  fixer  aux  corps  sous-marins.  Branchies 
formant  deux  lames  de  chaque  cole.  Bouehe  pourvue  de  pal- 
pes  tronquees,  larges. 

Coquille  deprimee  ou  bombee,  mince  , spirale  , ovale  , al- 
longee,  tres-inequilaterale , tres-inequivalve , gen^ralement 
echancree  ou  evidee  a la  valve  inferieure  pour  le  passage 
du  byssus , la  valve  superieure  toujours  la  plus  bombee.  Im- 
pression palleale  entiere.  Impressions  musculaires  au  norabre 
de  deux  il  chaque  valve,  une  mediane  large,  une  buccale  pe- 
tite, placee  dessous  ou  pres  des  crochets.  Ligament  interne 
ou  externe,  unique  ou  divise  par  segmens  transverses  sur  une 
facette  cardinale.  Charniere  lineaire,  avec  ou  sans  dents. 

Cette  famille  estbien  dislincte  de  la  famille  des  Pectinidce, 
par  sa  forme  oblique , par  sa  charniere  et  par  son  ligament; 
elle  forme  un  groupe  tres-naturel,  dans  lequel  je  reunis  les 
genres  Aviculay  Gervilia , Perna,  Inoceramus  et  Pulvinites. 

Tous  les  auteurs  n’avaient  vu  qu’une  seule  empreinte  mus- 
culaire  aux  coquilies  de  cette  famille;  j’ai  parfaitement  re- 
connu  qu'il  en  existait  deux  a chaque  valve. 

Les  Aviculidees,  pourvues  d’une  valve  superieure  et  inle- 
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rieure,  se  tiennent  horizonlalement  couchees  sur  le  cote,  la 
valve  bombee  en  dessus,  l’autre  en  dessous,  fixees  aux  corps 
sous-marins  par  an  byssus  compose  de  fibres  (res-grosses. 
Elies  vivent  ordinairement  par  groupes  tres-nombreux  et 
sont  presque  speciales  aux  mers  cbaudes  des  regions  tropi- 
cales. 

Genre  Avicula,  Klein. 

Cochlea,  aliformis , Gnaltieri,  1741;  Perna , Adanson,  1752; 
Avicula , Klein.  1753;  Mytilus,  Linne ; Avicula , Bru- 
guiere,  1789  ; Perla  mater,  Avicula , Himantopoda , Pul - 
sella^  Schumacher,  1817;  Avicula  , Meleagrina , Malleus , 
Vulsella , Lamarck,  1819  ; Monotis , Bronn. 

Animal  aplati,  pourvu  d un  tres-large  manteaudont  les 
lobes,  fibres  dans  touie  leur  longueur,  sont  epaissis  et  (ran- 
ges sur  leurs  bords ; corps  petit;  deux  branchies  en  crois- 
sant, pen  inegales.  Bouche  bordee,  de  chaque  cot£,  de  levres 
foliacees  et  de  deux  appendices  buccaux,  larges,  obliquement 
tronques.  Pied  rudimentaire,  conique,  vermiforme , pourvu 
a sa  base  en  dessus  d'un  byssus  volumineux,  forme  de  fibres 
souvent  agregees. 

Coquille  inequilaterale , ovale  , oblongue  ou  transverse, 
inequivalve  ; valve  superieure,  bombee  ; valve  inferieure  se- 
nestre  echancree  pour  le  passage  d’un  byssus.  Impression 
palleale  entiere.  Impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  (1)  a chaque  valve,  1’une  anale  propre  aux  muscles  ab- 
ducleurs  medians,  ovale  transverse,  l’autre  buccale,  quelque- 
fois  bilobee,  placee  sous  les  crochets.  Ligament  externe  uni- 
que, lineaire , plus  ou  moins  prolonge,  place  un  peu  au-dessus 

(1)  J’indique  ce  caracttre  pour  la  premiere  fois,  tous  les  auteurs  n’ayaut 
y l;  qu’une  impression  musculaire, 
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des  crochets  et  se  prolongeant  plus  ou  moins  du  cote  anal 
sur  la  facelte  articulaire  ; quelquefois  il  forme  une  facelte 
oblique  ou  presque  transversale.  Charniere  formee  d’une  ou 
plusieurs  dents  cardinales  de  chaque  cote  placees  sous  les 
crochets.  Quelquefois  la  region  palleale  se  prolonge  en  une 
aile  du  cote  ana!  ; l’exiremiie  de  la  facette  articulaire  se  pro- 
longe souvent  aussi  en  facette,  el  I’on  voit  une  expansion  au- 
dessous  des  crochets  sur  le  cole  buccal.  La  coquille,  formee 
de  substance  corneo-calcaire  en  dehors , est  loujours  nacree 
en  dedans. 

Observations.  Il  y a peu  de  coquilles  plus  variables  pour 
la  forme  que  lacoquille  des  Avicules  ; si  quelquefois  son  ex- 
pansion anale  se  prolonge  en  pointe , elle  est  aussi  souvent 
simplement  arrondie  et  non  saillante.  Il  en  est  de  m6me  de 
l’expansion  buccale  , qui,  d'auriculaire  qu’elle  est  sur  la 
valve  inferieure,  manque  presque  en  entier  dans  beaucoup  de 
cas.  On  voit,  par  ce  changement  que  quelques  especes  subis- 
sent  meme  dans  les  diverses  periodes  de  leur  accroissement, 
que  le  genre  Perla  mater  de  Schumacher  ou  Meleagrina  de 
Lamarck  ne  peut  plus  exister,  car  il  est  base  sur  le  manque 
de  l’expansion  anale  et  sur  la  facelte  du  ligament  dilutee 
dans  sa  parlie  moyenne. 

Lorsqu’on  voit  les  Avicules  fossiles  montrer  non  settlement 
une  facette  du  ligament  creusee  dans  son  milieu , comme 
Lamarck  l’indique  pour  les  Pintadines,  mais  encore  une  fos- 
sette  oblique  , creusee  pour  l’insertion  du  ligament , on  se 
demande  quelle  est  la  difference  caracteristique  des  genres 
Malleus  et  Avicula ; en  effet,  les  Marteaux  ont,  comme  les 
Avicules,  une  coquille  nacree  en  dedans,  corneo-calcaire  en 
dehors  , des  expansions  anales  et  buccales  , deux  attaches 
musculaires,  la  valve  inferieure  echancree  par  le  passage  du 
byssus,  une  facette  droile  du  ligament  sur  iaquelle  est  une 
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fossette  obliquement  creusee.  Apres  ces  rapports,  que  reste-t- 
il  de  difference  ? Une  forme  bizarre  et  le  manque  de  char- 
niere.  Pour  la  forme  bizarre,  elle  n’est  en  resume  que  l’exa- 
geration  de  la  forme  des  Avicules  et  ne  peut  etre  ur.  carac- 
tere generique,  puisque  d'ailleurs  la  forme  des  Marteaux 
est  tres -variable  suivant  l’a;e,  et  que,  dans  la  jeunesse,  ils 
ressemblent  en  tout  aux  Avicules.  Le  manque  de  charniere  ne 
peut  etre  non  plus  un  caractere  distinctif,  puisque  beaucoup 
d’Avicules  en  manquent,  et  que  d’ailleurs  quelques  Marteaux 
en  ont  les  indices.  II  est  done  de  toute  necessity  de  suppri- 
mer,  dans  une  methode  rigoureuse,  le  genre  Malleus  qui  de- 
vient  un  double  emploi  des  Avicules. 

Les  memes  raisons  qui  me  portent  a reunir  les  Malleus  au 
genre  Avicula  me  font  proposer  la  meme  suppression  pour 
le  gpnre  Vulsella  de  Lamarck.  Bien  que  cet  auteur  ait  place 
les  Vulselles  pres  des  Huitres  , dont  elles  n’ont  aucun  des 
caracleres,  puisque  ces  coquilles  sont , comme  les  Avicules, 
fixees  par  un  byssus,  je  trouve  encore  pour  caracleres  com- 
muns  avec  les  Avicules  une  coquille  libre,  inequivalve,  deux 
attaches  musculaires,  une  anale  et  une  buccale;  une  facelte  du 
ligament  oil  celui-ci  est  place  dans  une  fossette  obliquement 
creusee.  Apres  ces  rapports,  il  reste  comme  difference  une  co- 
quille tr6s-irreguliere,  le  manque  d’espansions  anales  et  buc- 
caleset  d echancrure  pour  le  passage  du  byssus  Pour  la  coquille 
irreguliere,  elle  l est  aussi  chez  les  Marteaux,  et  d’ailleurs  ce 
caractere  tient  seulement  a la  maniere  de  vivre  des  Vulselles 
dans  les  eponges  ou  elles  sont  constamment  genees.  Le  man- 
que d’expansions  se  remarque  egalemenl  dans  quelques  Avi- 
cules. Quant  au  manque  d’echancrure  de  la  valve  inferieure, 
il  est  facile  de  se  1’expliquer,  les  coquilles  n’ayant  plus  besoin 
de  ce  point  d’appui  des  qu’elles  sont  enveloppees  par  les 
eponges;  d'aill  urs  les  tr^s  jeunes  individus  paraissent  en 
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avoir  ete  pourvus.  Toutes  ces  raisons  me  portent  encore  a 

proposer  la  suppression  du  genre  Vulsella. 

Rapports  et  differences.  Les  Avicules,  telles  que  je  les  Con- 
tois, se  distinguent  des  Gervilies,  desPernes  et  des  lnocera- 
mus , par  une  facelte  liga.nentaire  unique  au  lieu  d’un  grand 
nombre  de  fossettes  placees  sur  la  l'acette  articulaire. 

Ce  genre  s’est  montre  avec  le  terrain  paleozoique  et  a 
parcouru  toutes  les  periodes  geologiques  jusqu’a  l’epoque 
actuelle,  oil  il  n’est  pas  plus  nombreux  qu’il  ne  l’a  ete  aux 
epoques  passees.  Ces  coquilles  vivent  attachees  aux  corps 
sous-marins  par  un  byssus.  Elies  sontordioairementcouchees 
sur  le  coie,  la  valve  non  echancree  endessus.  Aujourd’hui 
elles  se  tirnnent  bien  au-dessous  des  basses  marees,  par  une 
grande  profondeur,  et  sont  plus  speciales  aux  regions  chaudes 
des  oceans. 

Avicules  de  Vetage  neocomien. 

N°  890.  Avicdla  Cottaldina,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  389,  fig.  1,  2. 

A.  testa  transversa , in  flat  a , radiatim  costatd  : costis  ince- 
qnalibus , simplicibus , vel  tuberculatis  ornafa ; valvA  supe- 
riore  convexa,  umbone  elevato;  valva  inferiore  planiuscula; 
latere  buccali  brevi , angulato  ; latere  anali  lato,  angulato. 
Dimensions.  Largeur,  85  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur  de  la  facette  du  ligament,  longueur 
de  l’expansion  anale,  ~~ ; longueur  de  l’expansion  buc- 
cale , fc°0. 

Coquille  plus  large  que  longue,  tres-renllee , omee  de 
cotes  rayonnantes,  inegales,  les  unespeiites,  simples,  lesau- 
tres  grosses,  tuberculeuses,  tres  elevees.  La  partie  mediane 
de  la  coquille  est  tres-convexe , separee  de  la  region  anale 
par  une  forte  depression,  et  de  l’expansionbuccale  par  un  sil- 


TERRAINS CRETACES.  /j  7 I 

Ion  assez  profond.  L’expansion  anale,  costuleecomme  le  reste 
de  la  coquille,  triangulaire,  elevee,  forme  en  dedans  un  tres- 
leger  sinus.  L’expansion  buccale,  de  forme  triangulaire,  ai- 
gue,  a seulement  des  plis  d’accroissement.  Les  deux  valves 
sont  tres-inegales  : la  valve  droite  est  tres-convexe,  la  valve 
gauche  presque  plane. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  beau- 
coup,  par  ses  cotes,  de  \'A.  Carter oni,  mais  elle  s’en  distingue 
par  sa  forme  plus  bombee,  par  ses  expansions  bien  distinctes 
du  reste. 

Localite.  Elle  caraeterise  I’etage  neocomien  inferieur,  et 
a ete  recueillie  a Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau;  a Brillon 
(Meuse),  par  M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  Pi.  389,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  891.  Aviojla  Cornueliana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  389,  fig.  3 , 4. 

Avicula  macroptera , Roemer,  1841.  Die  Kreid. , p.  137 
(non  Macroptera , Lamk.,  1819,  non  A.  macroptera , Roemer, 
1836). 

A.  testa  ovato-compressa , radialim  cost  at  d ; costis  simpli- 
cibus , incequalibus , 17 -elevatis , inter  me  diisque  costis  mini- 
mis alter nantibus  ; latere  buccali  brevi , radiator  latere 
anali  triangularis  Icevigato. 

Dimensions.  Longueur,  37  millim. — Par  rapport  a !a 
longueur  : largeur,  T80%;  longueur  de  la  facette  du  iig<- 
ment,  longueur  de  l'exparision  anale  au-dessus  du 
crochet,  longueur  de  1’expansion  buccale  au-dessous 
du  crochet , 

Coquille  plus  longue  que  large,  comprimee,  ornee  de  cotes 


/172  PALEONTOLOGIE  FRANQAISE. 

rayonnantes,  simples,  alternes ; dix-sept  sont  elevees  et  fer- 
ment des  pointes  au  pourtour  ; entre  chacune  de  celles-ci  il  y 
en  a une  petite  a peine  marquee.  Expansion  anale  courte, 
triangulaire,  lisse,  separee  du  reste  par  une  legere  depres- 
sion qui  forme  sinus  au  bord ; expansion  buccale  egalement 
courte,  triangulaire  , ornee  de  six  cotes  rayonnantes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , voisine  par  ses  cotes 
et  par  sa  forme  de  1 'A.  tenuicosta , s’en  distingue  par  ses  cotes 
bien  moins  nombreuses  et  plus  saillanles. 

Localite.  M.  Cornuel  l’a  recueillie  dans  les  argiles  bleues 
de  l’etage  neocomien  des  environs  de  Saint-Dizier  (Haute- 
Marne).  M.  Rcemer  I'a  recueillie  a Schandelahe. 

M.  Roemer  a donne  a cette  espece  le  nom  de  Macroptera 
deja  applique  par  Lamarck  depuis  1819  a une  autre  espece. 

Explication  des  figures.  Pi.  389,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle,  vue  de  cold.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  892.  Avicola  Carteroni,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  390. 

A.  testa  transversa,  infhta , in ceqnivalvi,  concentrice  striata , 
radiatim  costatd  : costis  elevatis , tuberculatis  ornatd;  valva 
superiore  convexa ; valva  inferiore  suhpland  ; latere  buccali 
breviy  Into , angulato ; latere  anali  anyustato , acuto. 
Dimensions.  Largeur  , 94  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur  de  la  facette  du  ligament,  longueur  de 
l’expansion  buccale  au-dessous  des  crochets,  longueur 
de  1’expansion  anale  au-dessus  des  crochets,  . 

Coquille  plus  large  que  longue,  assez  renflee,  marquee  de 
rides  concentriques,  ornee,  surlout  dans  la  jeunesse,  de  cotes 
rayonnantes,  inegales,  les  unes  grosses,  arrondies,  couvertes 
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de  tubercules  et  merne  de  saillies  imbriquees,  entre  lesquel- 
les  sont  d’autres  petites  c6tes  planes,  moins  nombreuses. 
Toutes  ces  cotes  s’attenuent  dans  la  vieillesse.  Expansion 
buccale  etroite  et  courte , ridee  dans  le  sens  de  l’accroisse- 
ment,  separee  du  reste  par  une  legere  depression.  Expan- 
sion anale  large  et  courte,  couverte  partout  de  cotes  rayon- 
names  tuberculeuses.  La  valve  superieure  est  bombee,  l’autre 
est  a peine  convexe. 

Rapports  et  differences.^ oisine,  par  sescdtes  tuberculeuses, 
de  1’ A.  Cottaldina , cette  espece  s'en  distingue  par  sa  forme 
plus  large,  par  son  expansion  anale  moins  haute. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien,  et  a eie 
recueillie  a Renaud-du-Mont , a Maison-dessous-les-Ecorces 
(Doubs),  par  M.  Garteron ; a Auxerre,  a Saint-Sauveur 
(Yonne),  par  MM.  Cotteau  et  Robineau-Desvoidy. 

Explication  des  figures.  Pi.  390,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  interieur  d’un  autre  individu,  vu  sur  la 
valve  inferieure. 

N°  893.  Avicula  pectinata,  Sowerby. 

PI.  391 , fig.  1-3. 

Avicula  pectinata , Sowerby,  1836,  Filton,  Geol.  Trans., 
v.  IY,  pi.  XIV,  f.  5. 

Avicula  subradiata , Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mem.  de 
laSoc.  geol.,  t.  V,  p.  9,  pi.  6,  f.  3. 

A.  tesld  compressa , radialim  tenuiter  costata  ; costis  sirnpli- 

cibus , incequalibus  44- or  n at  a ; latere  buccali  brevi , trian- 
gularis acuminato ; latere  anali  elongate , aliformi , Icevi- 

gato. 

Ill, 
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Dimensions.  Longueur,  32  millim. — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; longueur  de  la  facette  du  ligament, 
tso  5 longueur  de  l’expansion  anale  au-dessus  du  crochet, 
re~;  longueur  de  l’expansion  buccale  au  dessous  du  cro- 
chet, 7'^. 

Coquille  plus  large  que  longue  , tres-comprimee  , ornee 
d’environ  quarante-quatre  petites  c6tes  rayonnantes  simples, 
inegales , qui  occupent  le  milieu,  seulement  sans  les  expan- 
sions. L’expansion  anale  est  longue,  saillante,  lisse,  separee 
du  reste  par  un  sinus  profond.  Expansion  buccale  tres-courte, 
etroite , triangulaire.  Je  ne  connais  que  la  valve  inferieure 
qui  est  presque  plane.  La  facette  interne  du  ligament  mohtre 
un  sillon  oblique  tres  prononce.  L’echancrure  de  la  valve 
inferieure  est  tres-grande. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  ses  cotes 
et  sa  forme  de  1 'A.  Cornueliana , s’en  distingue  par  ses  cotes 
infiniment  plus  nombreuses  et  plus  petites. 

Localite.  M.  Cornuel  I’a  recueillie  dans  les  argiles  bleues 
du  terrain  rieocomien,  aux  environs  de  Saint-Dizier  (Haute- 
Marne). 

Explication  des  figures.  PI.  391,  fig.  1.  Valve  inferieure, 
vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  dans  l’int^rieur. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  profil. 

Avicules  de  I'etage  albien. 

N°  894.  Ayiccla  Rauliniana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  391  , fig.  4-7. 

A.  testd  ovato-compressa , radiatim  costata  : costis  numero- 
sis , incegualibus  ornata • latere  buccali  brevi , radiatog  latere 
anali  elevato , radiato. 
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Dimensions.  Longueur,  12  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ^ ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament , longueur  de  I’expansion  buccale 
au-dessous  du  crochet,  Ta^-;  longueur  de  l’expansion  anale 
au-dessus  du  crochet , T^. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  Jegerement  renflee, 
ornee  , partout,  de  tres-petites  cotes  rayonnantes,  simples, 
inegales.  Expansion  anale  assez  longue,  pen  sailjante,  pour- 
\ue  de  stries  rayonnantes.  Expansion  buccale  courte,  egale- 
ment  slriee,  formant  la  partie  la  plus  saillaute  de  la  coquille, 
Rapports  et  differences.  Voisine,  par  ses  c6les,  de  V A.  pec- 
tinata , celle  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  oblon- 
gue  et  par  ses  expansions  couvertes  de  cotes  rayonnantes. 

Localite.  M.  Raulin  l’a  recueillie  dans  les  gres  verts  do 
gault  ou  terrain  albien  de  Grandpre  (Meuse). 

Explication  des  figures.  PI.  391,  tig  4.  Valve  superieurc 
grossie,  vue  de  cote. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 


Avicnles  du  terrain  turouien. 


N° 895.  Avicula  plicata,  d'Orbigny,  1845. 
PI.  391,  fig.  8-10. 


A.  testa  oblongo- oblique , compressa  , covcentrice  plicata; 
latere  buccali  brevi ; latere  anali  clevato , transversim 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  — Par  rapport^  la  lon- 
gueur : largeur,  -r0'5;  epaisseur,  ; longueur  de  la  fa- 
celte  du  ligament,  r’^-;  longueur  de  l’expansion  anale  au- 


plicato 
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dessus  des  crochets , ; longueur  de  l’expansion  buccale 

au-dessous  des  crochets,  T§^. 

Coquille  ovale,  oblique,  plus  longue  que  large,  tres-com- 
primee,  inequivalve,  lisse,  ornee , sur  la  region  palleale,  de 
plisondules,  longitudinaux,  et,  sur  l’expansion  anale,  de  plis 
transverses.  Expansion  anale  courie,  non  saillante , moins 
elevee  que  le  reste ; expansion  buccale  courte , obtuse.  La 
charniere  est  marquee  d’une  depression  oblique. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile— 
ment  par  ses  plis  exceptionnels  tres-remarquables. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
l’etage  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  391 , fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Charniere,  vue  en  dedans. 

N°  896.  Avicula  cenomanensis,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  391,  fig.  11-13. 

A.  testa  elongatd , Icevigata  , angustata  ; latere  buccali  acu^ 
minato , rostrato;  latere  anali  elevato. 
Dimensions.  Longueur,  19  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -rsV;  epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  T9^-;  longueur  de  l’expansion anale  au- 
dessus  des  crochets , 

Coquille  allongee,  etroite,  lisse,  assez  renflee , inequivalve; 
la  region  palleale  est  comme  ventrue,  pourvue  d’une  expan- 
sion buccale  longue  et  aigue,  et  d’une  legere  expansion  anale 
etroite  et  prolongee  en  pointe.  La  region  du  ligament  est 
bordee  d’un  bourrelet  lisse.  La  charniere  est  lisse,  lineaire. 
Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine , par  sa 
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forme,  de  X A.  pulchelln  de  M.  Maiheron,  mais  elle  rsl  infi  - 
niment  plus  etroite  et  son  expansion  anale  differe  complete- 
ment. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  gres  inferieurs  de  l’etage 
turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  391,  fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  ma  colleclion. 

Fig  12.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N°  S97.  Avicula  interrupta,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  391,  fig.  14-18. 

A.  testa  oblonga , crassa,  concentrice  rugoso-plicata ; latere 
buccali  anguslato ; latere  anali  dilatato , rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  18  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur -.  largeur,  ; epaisseur,  ~Q ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  -f— ; longueur  de  l’expansion  anale  au- 
dessus  des  crochets , 

Coquille  allongee,  peu  renfl4e,  ornee , partout , de  plis 
irreguliers  ou  de  rides  cencentriques , tres-fortement  pro- 
nonces. Assez  inequivalve  , la  valve  superieure  est  prolon- 
gee  en  arriere,  sur  la  region  anale,  par  une  expansion  etroite, 
tandis  que  la  valve  opposee  a la  region  buccale  est  telle— 
ment  echancree,  pour  le  passage  du  byssus,  et  coupee  d’une 
maniere  si  abrupte,  qu’elle  ressemble  peu  a l’autre  valve. 
Son  echancrure  est  enorme.  Sacharniere  montre,  sur  la  fa- 
cette  interne  du  ligament,  une  legere  fossette  oblique. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile- 
ment  par  ses  rides  grossieres  et  surtout  par  1’echancrure  de 
sa  valve  inferieure  profonde  a tel  point  qu’elle  pourrait  for- 
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mer  un  genre  nouveau  , si  l’analyse  ne  la  ramenait  aux  Avi- 
cules. 

Localite.  El le  appartient  aux  couches  inferieures  de  l’e- 
tage  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  391 , fig.  14.  Valve  superieure 
grossie,  vue  de  cot4. 

Fig.  15.  Valve  inferieure,  egalement  grossie. 

Fig.  16.  Les  deux  valves  reunies,  vues  sur  les  crochets. 
Fig.  17.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  18.  Grandeur  naturelle. 

N°  898.  Avicula  anomala  , Sowerby. 

PI.  392. 

Avicula  anomala  , Sowerby,  1836,  Fitton  , Trans,  geol. 
SOC.  of  London,  V.  IV,  pi.  XVII,  f.  18  (non  Avicula  anomala , 
Geinitz,  1845 ). 

A.  testd  subtrigond,  transversd,  angulosa ; latere  anali  dila- 
tato , radialim  costatd:  costis  incequalibus,  echinatis  ornata; 
latere  buccali  angustato  , concentrice  plicato ; valvd  supe- 
riore  convetva , biangulosa;  valvd  inferiore  complanata. 
Dimensions.  Largeur , 72  millim.  - — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur  de  la  facette  du  ligament,  ffs  ; ppais- 
seur,  tVs  ; longueur  de  la  facette  du  ligament  au-dessus 
des  crochets,  . 

Coquill e un  peu  triangulaire,  transverse,  plus  longue  que 
large  , anguleuse,  tr£s-elargie  sur  la  region  anale,  et  pariout 
ornee  de  petites  cotes  rayonnantes,  inegales , chargees  d’as- 
perites  qui  les  rendenteomme  herissees.  Region  buccale  re- 
trecie,  marquee  seulement  de  plis  concen'riques  d’accroisse- 
ment.  La  valve  superieure,  ires-b;  mbee,  a sur  le  milieu  deux 
fortes  cotes;  la  valve  inferieure,  tres-plane,  est  marquee  de 
deux  sillons  a la  place  des  deux  cotes. 
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Rapports  et  differences.  Celle  espece  se  distingue  facile— 
ment  des  autres  par  sa  forme  anguleuse  et  par  ses  deux 
grosses  cotes. 

Localite.  Elle  est  propre  an  terrain  turonien  inferieur  et 
a et4  recueillie  par  moi  dans  les  gres  du  Mans  (Sartlie).  En  An- 
gleterre,  on  la  rencontre  a Blackdowne  (Devonshire). 

Explication  des  figures.  Pi.  392,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  sur  la  valve  superieure.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  valve  oppos^e. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  899.  Avicola  Moutoniana,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  393. 

A.  testa  dilatato-transversa , obliqua,  Icevigata,  vel  concentric h 
striatd , unisulcatci ; latere  buccali  dilatato,  aliformij  la- 
tere anali  acuminata , obtuso. 

Dimensions.  Largeur,  115  millim. — Par  rapport  a la  largeur, 
~f~oo  5 epaisseur, 

Coquille  plus  large  que  longue,  transverse,  lisse,ou  seu- 
lement  marquee  de  lignes  d’accroisscment  peu  prononcees, 
sa  parlie  bombee  prolongee  et  .arrondie  sur  la  region  palleale 
et  separee  par  un  profond  sillon  de  l’expansion  alilorme  du 
cote  anal.  Cette  expansion  est  tres-haute,  arquee , prolon- 
gee par  en  haut.  Extremite  buccale  courte  et  obtuse.  Char- 
niere  pourvue,  en  dedans  du  ligament  lineaire,  sur  toute  sa 
longueur,  de  fossetteset  de  dents  obliques  profondes.  Le 
moule  est  lisse.  Le  test  montre  des  restes  de  couleur  en  ban- 
des  rayonnantes  brunes  sur  une  leinie  f)lus  claire. 

Rapports  et  differences . Yoisine,  par  sa  forme,  de  V A.  So- 
•werbiana , Matheron,  cette  espece  s’en  distingue  par  la  forme 
de  son  expansion  aliforme  saillante. 
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Localite.  Elle  est  propre  a l’ttage  turonien  et  a tte  re- 
cueillie  a la  Malle,  pres  de  Grasse  (Var),  par  MM.  Mouton 
et  Astier. 

Explication  des  figures.  Pi.  393,  fig.  1.  Coquille  avec  ses 
couleurs,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charniere  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  interieur,  reduit. 

Resume  geologique  sur  les  Avicules. 

J’ai  pu  etudier  comparativement  dix  especes  d’Avicules 

ainsi  distributes  au  sein  des  couches  : 

✓ 

Etage  neocomien. 

A.  Carteroni,  d’Orb.  A.  Cottaldina,  d’Orb. 

Cornueliana,  d’Orb.  pectinata,  Sow. 

Etage  albien. 

A.  Rauliniana,  d’Orb. 

Etage  turonien. 

A.  anomala,  Sow.  A.  Moutoniana,  d’Orb. 

cenomanensis,  d’Orb.  plicata,  d’Orb.] 

interrupta,  d’Orb. 

Considerees  par  bassins,  toutes  les  especes  de  l’etage  neo- 
comien, de  l’etage  albien  sont  du  bassin  parisien,  les  autres 
sont  du  bassin  de  la  Loire,  ^’exception  de  1 'A.  Moutoniana , 
propre  au  bassin  de  la  Mediterranee. 

Gunre  Gervilia  , Defranee. 

Animal  inconnu. 

Coquille  intquilattrale , ovale,  triangulaire , transverse, 
oblique  ou  allongee  , inequivalve.  La  valve  superieure  est  la 
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plus  bombee.  Impressions  musculaires  an  nombre  de  deux  ' 
a cliaque  valve,  une  anale , large,  ovale,  oblique,  placee  au 

V 

milieu  de  la  largeur,  l’auire  buccale  (d) , souvent  bilobce, 
petite,  placee  sous  la  charniere  dans  une  depression  speci ale 
plus  ou  moins  marquee.  Ligament  externe  muliiple,  divise 
par  segmens , places  chacun  dans  une  fossetle  transverse  de 
la  lacette  articulaire,  celle-ci  plus  ou  moins  epaisse  et  large 
suivant  les  especes.  Charniere  formee  d’un  nombre  variable 
de  denis  obliques  ou  longitudinales  placees  en  dedans  de  la 
facette  du  ligament  et  se  recevant  mutuellement.  La  region 
cardinale  forme  une  ligne  droiie,  prolongee  en  expansions 
anales  et  buccales  comme  chez  les  Avicules.  L’echancrure 
de  la  valve  inferieure  pour  le  passage  du  byssus  est  le  plus 
souvent  nulle.  La  coquille  parait  avoir  eiti  formee  de  deux 
substances,  I’une  externe,  corneo-culcait  e , libreuse  , 1 autre 
interne,  nacree. 

Observations.  Les  Gerviiies , comme  Its  Avicules,  sonl  on 
ne  peut  plus  variables  dans  leur  forme  exlerieure,  dans  les 
details  des  dents  de  la  charniere  et  des  fossettes  du  ligament. 

Rapports  et  differences.  Les  Gerviiies  ont  la  forme,  les  at- 
taches musculaires  et  tous  les  details  de  caracteres  des  Avi- 
cules;  elles  s’en  dislinguent  seulement  par  le  ligament  mul- 
tip'e  au  lieu  d’etre  unique.  Yoisines  des  Pema  par  leur 
ligament  multiple  , les  Gerviiies  en  different  par  la  presence 
de  dents  a la  charniere. 

Les  Gerviiies  commencent  a se  montrer  assez  nombreuses 
dans  le  terrain  jurassique  ; elles  le  sont  encore  dans  le  ter- 
rain crelace  , mais  elles  ne  paraissent  pas,  au  moins  jusqu’a 
present , s’etre  rencontrees  dans  les  terrains  lertiaires.  On 
n’cn  connait  aucune  espece  vivante. 

(1)  Aucun  conchjliolngiste  n’avait  foil  avont  moi  mention  <te  ce  canctCre. 

111.  yi 
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Especes  de  Vet  age  neocomien. 

K°  900.  Gervilia  anceps,  Deshayes. 

PI.  394. 

Gervilia  aviculoides , Sowerby,  1826.  Min.  conch. , t.  6, 
p.  16,  pi.  611  (non  Perna  aviculoides,  Sow.,  1814). 

Gervilia  anceps , Deshayes,  1842,  Leymerie  , Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  t.  V,  pi.  10,  f.  3. 

Gervilia  aviculoides , Forbes,  1846.  Quarterly  journ., 
p.  246  ( non  Perna  aviculoides , Sow.). 

G . testa  elongata,  lanceolata,  Icevigata;  latere  anali  elongato, 
rostrato ; latere  huccali  acuminato  , brevi ; valva  dextra 
convexd. 

Dimensions.  Longueur,  22  millim.  —Par  rapport  ala  lon- 
gueur : largeur,  ~ \ epaisseur,  ~ ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  ~6.  — Angle  apicial,  30°. 

Coquille  epaisse,  allongee,  lanceolee,  comprimee,  lisse  ou 
seulement  marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement  beau- 
coup  plus  marquees  pres  de  la  region  du  ligament.  Extremite 
anale  lanceolee,  large,  un  peu  acuminee ; extremite  buccale 
tres-courte  au  dela  des  sommets,  uo  peu  acuminee.  La  re- 
gion du  ligament  est  droite  , et  forme  exterieurement  une 
aile  etroite , ridee.  La  charniere  est  composee  d’une  tres= 
grosse  dent  mediane  et  de  deux  laterales  sur  la  valve  gau- 
che, d’une  profonde  fosselte  et  de  deux  dents  sur  1’autre.  La 
facette  du  ligament  montre  une  fossette  pres  des  crochets, 
une  assez  grande  distance  de  celte  premiere  deux  fosseltes 
a peine  s^parees  par  une  cloison.  Les  autres  sont  egalement 
espacees  jusqu’en  haul.  Des  deux  valves,  la  droite  est  la  plus 
bombee. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tres-voisine , par 
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sa  forme  lanceolee , des  Gervilia  aviculoides  de  l’etage  ox- 
fordien  inferieur,  et  Kimmeridgensis , d'Orb.,  de  l’elage  kim- 
meridgien  du  Havre  , de  Boulogne  , etc. ; mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  premiere  par  son  extremite  anale  plus  acuminee, 
par  son  extremite  buccale  moins  aigue , par  sa  forme  plus 
large  , par  sa  charniere  pourvue  de  dents  plus  grosses  , par 
les  fossettes  de  son  ligament  plus  irregulierement  placees,  et 
enfin  par  le  manque  de  cotes  rayonnantes  et  de  rides  pro- 
noncees  dans  le  jeune  age.  Elle  differe  de  la  seconde  par  sa 
forme  plus  large  , plus  comprimee,  par  son  angle  apicial  de 
30°  au  lieu  de  26,  par  son  extremite  buccale  beaucoup  plus 
courte,  par  le  manque  de  fossette  ligamenlaire  plus  bas  que 
les  crochets,  par  ses  fossettes  moins  regulierement  espacees. 
Ces  trois  especes,  confondues  jusqu’a  present,  sont  pourtant 
tres-distinctes  par  une  multitude  de  caracteres  qui  ont  echappe 
aux  paleontologistes  qui  n’avaient  considere  que  la  forme 
exterieure. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien  et  a die  re- 
cueillie  a Brillon  (Meuse) , par  M.  Moreau ; a Seignelay,  a 
Auxerre,  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Ricordeau,  Cot- 
teau  et  Robineau-Desvoidy ; h Yandeuvre,  a Marolles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi;  a Bettancourt-la  Ferree,  a Alten- 
court  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi ; a Renaud- 
du-Mont  (Doubs) , par  M.  Carteron  ; a Atherfield  , a Pulbo- 
rough  (Angleterre). 

Histoire.  M.  8owerby,  en  1814 , avait  figure,  planche  66 
de  son  Min.  conch.,  la  Gervilie  de  l’etage  oxfordien  sous  le 
nom  de  Perva  aviculoides , que  M.  Deslongchamps  nomma 
Gervilia  pernoides.  Plus  tard  , en  1826,  M.  Sowerby  figura 
1’espece  qui  m’occupe  sous  le  nom  de  Gervilia  aviculoides , 
confondant  alors  les  deux  especes.  M.  D 'shayes  (deuxieme 
editior.de  Lamarck,  1.7,  p.  83)  confondit  egalement  les 
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deux  especes  donn^es  sous  le  meme  nom  par  Sowerby; 
neanmoins  M.  Desbayes,  sans  rectifier  cette  crreur,  appela 
la  Gervilie  cles  terrains  neocomiens  Gcrvilin  anceps , et  ne 
cite  pas  Sowerbv  qui  l’avail  figuree  bien  avanl  lui.  M.  Forbes 
revieni  au  nom  d ' Avicul aides  de  la  planche  53  3 de  Sower- 
sans  dire  que  cette  planche  represente  une  espece 
dislincte  de  la  planche  66,  publiee  par  le  meme  auteur 
en  3814. 

Explication  des  figures.  Pi.  394  , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  sur  la  valve  superieure. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Valve  inferieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  interieur. 

. N°  901.  Gervilia  aLjEFORmis  , d’Orbigny,  3845. 

PI.  395. 

Modiola  alceformis , Sowerby,  3839.  Min.  conch.,  t.  3, 
p.  93,  pi.  251. 

Pcma  alceformis,  Sowerby,  1835.  Min.  conch.,  table,  t.  6, 
p.  243. 

Perva  alaformis , Forbes,  3845.  The  Quarterly  journ., 
p.  246,  n°  64. 

G.  testa  dilatato-transversd  , obliqud,  triangularly  inflatd , 
Itcvigatd ; latere  anali  dilatato,  truncato ; latere  bnccnli 
acuminato. 

Dimensions.  Longueur,  130  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  TVo;  epaisseur,  74^.  — Angle  apicial, 
45°. 

Coquille  epaisse , triangulaire  , tres-bombee,  surtout  au 
milieu,  lisse  ou  marquee  seulement  de  quelques  lignes  d’ac- 
croissement;  extremite  anale  coupee  obliquement,  pour- 
vue  d une  expansion  laterale  beaucoup  plus  basso  que  le 
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resle.  Extremilc  buccale  rclrecie  , munie  d'une  courte  ex- 
pansion iriangulair  e.  Charniere  pourvue  d’une  infinite  de  rides 
obliques  interieures  a la  facette  du  ligament.  Cette  der- 
nicre  partie  est  marquee  de  larges  fossettes  element  es- 
pacees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble  un  peu 
par  sa  forme  a YAvicula  Moutonniana  , mais  elle  est  plus 
etroite  et  les  fossettes  de  son  ligament  sont  autrement  placees. 

Localite.  Elle  est  propre  a Pelage  neocomien.  Elle  a ele 
recueillie  a Seignelay  (Yonne),  par  M.  Ricordeau;  en  Angle- 
terre,  elle  est  de  Pile  de  Wight,  a Alherfield  eta  Pulborough. 

Histoire.  Decrite  comme  une  31odiole  par  Soxverby,  en 
■1819,  cel  auteur,  a la  table  de  son  ouvrage,  en  (it  une  Pcrna, 
et  cette  determination  generique  a ete  adoptee  par  M.  Forbes, 
be  caractere  distinctif  des  Gervilies  est  d’avoir  des  dents  a la 
charniere,  tandis  que  les  Pernes  en  manquent.  Or,  il  est 
facile  de  s’assurer  que  cette  espece  a des  dents  obliques  tres- 
marquees  et  que  des  lors  elle  appartient  au  genre  Grrvilia. 

Explication  des  figures.  Pi.  395,  fig.  1.  Coquil'e  reduite, 
vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  des  crochets. 

Fig.  3.  Une  charniere  , vue  en  dedans. 

Especes  de  I'etage  aptien. 

N°  902.  Gbrvilia  linguloides,  Forbes. 

PI.  396,  fig.  1-4. 

Gervilia  linguloides , Forbes,  1845,  The  Quarterly  journ., 
p.  246,  n°  63,  pi.  3,  f.  9. 

G.  tesla  elongatd,  lanceolata , oblique  Irevigatd  vel  concentrice 

substriata  ; latere  anali  oblique  truncato  ; umbonibus  acutis 

ferminalibusj  valid  sinistrcl  convexa, 
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Dimensions.  Longueur,  24  miliim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  r’^;  longueur  de  la  fa- 

cette  du  ligament,  — Angle  apicial,  26°. 

Coquille  mince,  fragile,  allongee,  comprimee,  presque  an- 
guleuse,obliquement  lanceolee,  lisse  ou  marquee  dequelques 
legeres  lignes  concentriques  d’accroissement,  inequivalve,  la 
valve  gauche  est  la  plus  bombee.  Extremite  anale  tronquee 
obliquement,  munie  d’une  tres-courte  expansion  creusee 
sur  la  region  cardinale.  Extremite  buccale  acuminee  , les 
crochets  presque  terminaux.  Charniere  pourvue  d'une 
longue  dent.  Facette  du  ligament  ornee  de  trois  fossettes 
obliques. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  allongee, 
de  la  G.  anceps,  cette  espece  s’en  distingue  par  sa  coquille 
mince,  par  sa  charniere  et  par  son  crochet  terminal. 

Localite.  Elle  est  propre  a l'etage  aptien  et  a ete  recueillie 
dans  les  concretions  de  la  Grange-au-Ru,  pres  de  Wassy 
(Haute-Marne),  par  M.  Cornuel;  a Atherfield  (Angleterre). 

Explication  dcs  figures.  PI.  396,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  facette  du  ligament. 

Fig.  3.  Empreinte  interieure. 

Fig.  4.  Charniere  grossie. 

N°  903.  Gervilia  Forbbsiana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  396,  fig.  5,  6. 

Gervilia  solenoides , Sowerby,  1826.  Min.  concb.,  t,  6, 
p.  14,  pi.  510,  f.  1-4  (non  Defrance). 

G.  solenoides,  Sowerby,  Genera  of  Shells,  f.  1. 

G.  solenoides,  Forbes,  1845.  The  Quarterly  journ.,  p.  246 
(non  Defrance ). 

G.  testa  tenui,  elongatissima , maxirne  compressd , subrugosd ; 
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latere  anali  elongato  , producto  , oblique  truncato ; umbo~ 

nibus  acutis  terminal  thus  ; aid  hrevissimd , 

Dimensions.  Longueur,  80  millim.  -“Angle  apicial , 23°. 

Coquille  mince,  fragile,  tres-allongee , arquee  en  sabre, 
tres-comprimee,  ndee  dans  le  sens  de  l’accroissement.  Ex- 
tremite anale  tres-prolongee,  el  terminee  par  une  truncature 
obtuse  ; elle  est  pourvue , sur  la  region  du  ligament , d’une 
legere  expansion,  courte,  peu  oblique. 

Rapports  et  differences.  On  a confondu  cette  espece  avec 
le  G.  solenoides  de  M.  Defrance,  mais  elles’en  distingue  par 
sa  forme  plus  allongee  , plus  obtuse  a son  extremite  anale  , 
par  son  expansion  anale  moins  oblique,  par  son  angle  apicial 
de  vingt-trois  au  lieu  de  trente-six  degres.  G’est  done  a tort 
que  MM.  Sowerby  et  Forbes  l’ont  idenlifiee  avec  celle-ci. 

Localiti.  Elle  est  propre  a l’etage  albien,  Elle  a ete  re- 
eueillie  avec  la  Gervilia  linguloides  & Atherfield  et  a Shan- 
klin,  lie  de  Wight  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  Pi.  396,  fig.  5.  Coquille  entiere , 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  menae,  vue  sur  les  crochets. 

Especes  de  I’etage  albien  ou  gault . 

N°  904.  Gervilia  difficilis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  396,  fig.  7,  8. 

G.  testa  elongatd  , obliqud  , incequivalvi , vah'd  dextra  con - 
vexa;  latere  anali  producto  ; latere  buccali  angulato. 
Dimensions.  Longueur  totale  , 70  mill.  — Angle  apicial , 29°. 

Coquille  allongee,  lanceolee,  oblique,  comprimee,  inequi- 
valve,  la  valve  droite  la  plus  bombee.  Extremite  anale  pro- 
longee , arrondie,  pourvue  du  cote  du  ligament  d une  ex- 
pansion tres-courte.  Extremite  buccale  anguleuse.  Charniere 
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pourvue,  sur  la  valve  gauche,  de  trois  fosseues  correspon- 
dant  aux  dents  allongees  de  1’ autre  valve.  Facette  du  liga- 
ment munie  de  cinq  fossettes  arrondies  dont  les  plus  grandes 
sont  au  milieu  de  la  longueur.  L’extremite  montre  une  atta- 
che musculaire  tres-grande  au  milieu  et  une  petite  en  de- 
dans des  crochets. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  encore,  par 
sa  form* ohlongue,  la  Gervilia  linguloides , mais  el le  est  plus 
courte  . non  coupee  carrement  et  la  charniere  en  est  bien 
distincte. 

Local ite.  Elle  est  propre  & l’etage  albien.  Elle  a ete  re- 
cueillie  a Wacheromenil  (Ardennes),  a Monfaucon  et  a Va- 
rennes  (Meuse),  par  M.  Raulin  et  par  moi ; a Clansayes 
(Drome),  par  M.  Ronaux. 

Explication  des  figures.  PI.  396,  fig.  7.  Empreinte  de 
grandeur  naturc  lle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Moule  intericur,  vu  sur  les  crochets. 

Especes  de  I'etage  turonien. 

N°  905.  Gervilia  enigma,  d'Orbignv,  1845. 

PI.  396,  fig.  9-11. 

G.  tesfd  dilntata , triangulari,  in  fata , Icevigata;  latere  aunli 
dilatato , rotundato\  latere  buccali  brevi,  acuto. 

Dimensions.  Longueur,  62  millim. — Angle  apicial,  74°. 

Coquille  assez  epaisse,  triangulaire  , renflee,  lisse , aussi 
large  qne  longue,  inequivalve,  la  valve  droite  beaucoup  plus 
renflee.  Extremile  anale  tres-large,  arrondie  du  c6te  palleal, 
en  aile  courte,  mais  plus  elevee  que  le  bord  du  cote  cardinal. 
Extreinite  buccale  acuminee,  courte,  ormant  un  angle.  Fa- 
cette  du  ligament  pourvue  de  fossettes  de  plus  grandes  en 
plus  grandes  en  s'eioignant  des  crochets. 


MiftftAtNS  Cft^TAciS.  4§9 

linpports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme,  du  G . alee ~ 
fo  rmis , cette  espece  s’en  distingue  par  Ies  fossettes  du  li- 
gament autremeui  disposees. 

Localiie.  Elle  est  propre  a 1’etage  turonien,  et  a &e  re- 
cueillie  par  moi  dans  les  couches  inferieures  au  Mans 
( Sarlhe). 

Explication  des  figures.  Pi.  396,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Une  valve  interieure,  pour  montrer  les  fossettes 
du  ligament. 

N°  906.  Gervilia  aviculoides,  Defrance. 

PI.  397. 

Gervilia  aviculoides , Defrance,  1820.  Diet,  des  Sc.  nat., 
t.  18,  p.  503,  f.  4 (non  Sowerby). 

Idem , Deslonchamps,  1824.  Mem.  de  la  Soc.linn.  du  Cal- 
vados, t 1,  p.  128,  n°  3. 

Idem , Blainville,  1826.  Malac.,  p.  530,  pi.  61,  f.  4. 

Idem , Deshayes,  1830.  Encycl.  meth.,  vert.,  t.  2,  p.  167, 
n°  2. 

Wcm,  Deshayes,  1836.  Edit,  de  Lamarck,  t.  7,  p.  82,  n°  1. 

Idem , Goldfuss,  1836.  Petref.  Germanise,  pi.  CXV,  f.  10. 
G.  testa  elongata!  arcuata , enmpressa , Icevigata  • latere  anali 
elongato  , producto , acumin  ilo  ; umbonibns  truncatis. 

Dimensions.  Longueur  , 20  millim.  — Angle  apicial , 36°. 

Coquille  tres-allongee , arquee  comme  une  faux,  tres- 
compriinee,  lisse.  Exlremite  anale  tres-prolongee  et  terminee 
par  une  partie  acuminee,  ponrvue  du  c6te  cardinal  d’une 
legere  expansion  alifoime  li es-oblique.  Chainiere  pourvue 
en  haut  et  en  bas  de  sillons  obliques  dans  lesquels,  entrent 
II.  38 
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autant  de  deals  allonge.es.  Faceite  da  ligament  muuie  de 

quelques  fossettes  larges.  Les  crochets  sont  toujours  troa- 

ques. 

Rapports  et  differences.  Yoisino  , par  sa  forme , de  la  Ger- 
vilia  Forbesianay  cette  espece  s’en  distingue  par  son  exlre- 
mite  anale  plus  aigue  , par  son  expansion  aliforme  plus  obli- 
que et  par  son  angle  apicial  de  trente-six  au  lieu  de  vingt- 
trois  degres. 

LocalUe.  Elle  est  propre  a 1’etage  luronien,  et  a the  re- 
cueillie  aux  environs  de  Valognes  (Manche),  par  moi;  dans 
les  gres  inferieurs  du  Mans  (Sartlie),  par  moi ; a Uchaux  et  a 
Mondragon  (Vaucluse),  par  M.  Renaud. 

Explication  des  figures.  PI.  397,  fig.  1.  Coquille  entiere, 
reduite.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Empreinte,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  3.  Partie  inferieure,  vue  stir  les  crochets. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  5.  Charniere,  vue  en  dedans. 

907.  Gervilia  Renau.xiana,  Matheron. 

PI.  39S. 

Gerrilia  RenauxiatiXy  Matheron,  1842.  Catalogue,  pi.  25, 
f.  1-3. 

G.  testa  crassissim&y  oblongd,  inflate  y concentrice  rugosil 
latere  anali  producto , obtuse  trunc  ito  ; latere  buccali  au/i- 
cnlato-lobato , unisulcato ; natibus  convexis,  radiatim  cos- 
tatis  ; sulcis  ligameuti  magnis  quatuor  aut  quinque. 
Dimensions.  Longueur  totale , 138  millim. — Par  rapport  a 
la  longueur  : largeur,  -jVV  ; epaisseur,  \ longueur  de 
la  facette  du  ligament,  tsV*—  Angle  apicial,  00°. 

Coquille  tres-6paisse,  oblongue,  tres-renflee,  obliquement 
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transverse,  marquee  de  rides  coneenlriques  d’accroissement. 
Exlremite  anale  assez  allorigee,  obtusement  tronquee,  pour- 
vue  du  cole  cardinal  d'une  courie  expansion  non  distincle. 
Cote  buccal  retreci , muni  d’une  expansion  courte , obtuse, 
separee  du  reste  par  un  profond  sillon.  Les  deux  valves  sont 
pen  inegales;  les  crochets  sont  tres  saillans,  tres-ecartes  par 
suite  de  la  grande  largeur  de  la  facette  du  ligament;  ils 
montrent  des  cotes  rayonnantes  tres-prononcees  dans  le  jeune 
age  de  la  coquille.  Facettc  du  ligament  munie  de  quatre  ou 
de  cinq  fossettes  inegales  tres-profondes  qui  se  correspon- 
dent. Les  dents  de  la  charniere  seraient,  suivant  M.  Ma- 
theron  (car  je  n’ai  pu  les  apercevoir  sur  les  echanlillons  que 
je  possedc),  presque  paralleles  au  bord  cardinal. 

Rapports  ct  differences.  Cette  espece,  qui  rappelle  la  forme 
de  la  Perna  Defrancii,  et  qui  en  a l’epaisseur,  diflere  par  ces 
caracteres  de  toutes  les  autres  Gervilies. 

Localiie.  Elle  est  propr*  a l’etage  turonien  moyen.  Elle  a 
etc  recueillie  a Mondragon,  a Fondouille  ( Vaucluse) , par 
M.  Renaux. 

Explication  des  figures.  Pi.  398,  fig.  \.  Coquille  reduile, 
vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Jeune  Sge,  vu  de  cote. 

Resume  geologique  sur  les  Gervilia. 

J’ai  pu  examiner  comparativement  huit  especes  de  Ger- 
vilies ainsi  reparlies  au  sein  des  couches  : 

Etage  neocomien. 

G.  alseformis,  d’Orb.  G.  anceps,  Desh. 

Etage  aptien. 

G.  Forbesiana,  d’Orb.  G.  linguloides,  Forbes. 
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Etage  alhien. 

G.  difficilis,  d’Orb. 

Etage  turonien. 

G.  aviculoides,  Defrance.  G Renauxiana,  Matheron. 
enigma,  d’Orb. 

Ces  Gervilies , divisees  par  bassins,  m’ont  donne  les  es- 
peces  des  etages  ncocomien  , aptien  eL  albien  propres  au 
bassin  parisien ; parmi  les  especes  de  l’elage  turonien,  la 
Gervilia  aviculoides  est  commune  aux  bassins  mcditerra- 
neen  et  ligerien,  la  Gervilia  Renauxiana  propre  au  bassin 
mediterraneen , et  la  Gervilia  enigma  spc'ciale  an  bassin 
ligerien. 

Genre  Perna,  Bruguiere  (1). 

Oslrea , Linne ; Perna , Bruguiere , 1789 ; Melina  , Schuma- 
cher, 1817;  Perna,  Crenatula,  Lamarck,  1819  (non  Perna, 
Adanson,  Schumacher). 

Animal  deprime , ovale  ou  arrondi , muni  d’un  manleau 
tres-^tendu.  Les  lobes  en  sontlibres,  epaississur  leurs  Lords. 
Corps  petit,  pourvu  dun  pied  rudimentaire,  conique,  au- 
dessus  duquel  est  un  byssus  forme  de  fibres  agregees.  Bran- 
elves  formant  deux  lames  inegales  en  croissant  de  chaque 
cote.  Bouche  comme  chez  les  Avicules. 

Coquille  comprimee,  irregidiere,  oblongue,  arrondie,  ou 
diversement  lobee  , transverse,  inequilaterale , iuequivalve, 
composee  en  dedans  de  matiere  nacree,  en  dehors  de  parlies 
corneo-calcaires.  Valve  inferieure  quelquefois  echancree  pour 
le  passage  du  byssus.  impression  palleale  entiere.  Impres- 

(1)  Le  nom  de  Perna  a ete  applique  par  AdausoD,  dcs  1752,  au  genre 
Mytilus. 
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sionsmusculaires  au  nombre  de  deux  (1)  a chaque  valve : l’une 
anale,  mediane,  enorme,  de  forme  virgulaire ; 1’auire buccale, 
petile,  profonde,  placee  sous  le  crochei , quelqucfois  divisee 
en  plusieurs  parties.  Ligament  externe  multiple,  divise  par 
segmens , places  chacun  dans  une  fosseite  transverse  de  la 
facette  articulaire;  celle  ci,  plus  ou  moins  epaisse  et  elargie, 
est  en  biseau  peu  oblique  par  rapport  a la  ligne  de  separa- 
tion des  deux  valves.  Charniere  nulle.  La  region  cardinale 
forme  une  ligne  droite,  rarement  prolongee  en  avant  el  en 
arrive.  Les  crochets  sont  terminaux. 

Observations.  Ces  coquilles  sont  bien  plus  variables  que 
les  Gervilies.  On  trouve  quelquefois  dans  la  meme  espece  des 
changemens  considerables  determines  par  l’age  et  par  les 
conditions  d’existence ; aussi  les  limites  de  l’espece  sont  elles 
tres-larges  dans  ce  genre. 

Rapports  et  differences.  Les  Pema , voisines  des  Gervi- 
lies par  lous  leurs  caracteres  et  par  leur  ligament  multiple, 
s'en  distinguent  par  le  manque  de  denis  a la  charniere;  le 
ligament  multiple  les  faitdifferer  des  Avicules. 

Lamarck  a distingue,  sous  le  nom  de  Crenatula , des  esp^ces 
de  coquilles  dont  le  ligament  est  multiple,  la  facette  lineaire 
«marginale,  crenelee  ; crenelures  seriales  calleuses,  creu- 
» seesen  fosseltes  et  qui  croisent  le  ligament. » Lorsqu’on  veut 
analyser  cescaracteres  donnes  par  Lamarck , on  voil  que  les 
Crenatules  ne  sont  que  de  veritables  Pema  dont  la  coquille 
est  mince.  Ce  caraclere  , qui  existe  sur  tous  les  points  de  la 
coquille  , determine  le  peu  d’epaisseur  de  la  region  cardinale, 
et  des  lors  empeche  le  developpement  de  la  facette ; en 
effet,  les  parties  multiples  du  ligament  resient  loujours  rudi- 

(l)  Je  signalc  le  premier  ce  caractfere  qui  a Cchappe  a tous  mes  de- 
vanciers. 
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mendaires,  au  lieu  de  former  des  fosseites  allong^es  comme 
dans  les  Pernes.  Lorsque  les  Crenatules  ont  du  resle  tons  les 
caracleres  zoologiques  des  Pernes,  je  crois  qu’il  est  inmi'e 
de  les  en  separer.  II  est  certain  que  la  minceur  de  leur  test 
no  provient  que  de  l’habitude  qu’elles  ont  de  vivre  envelop- 
pees  dans  les  eponges,  habitude  qui  leur  fait  perdre  bientot 
l’ouverture  pour  le  passage  du  byssus  existant  dans  le  jeune 
age. 

Les  Pema  ont  paru  tres-anciennement  sur  le  globe  ; dies 
sont  nombreuses  dans  le  terrain  jurassique , dans  le  terrain 
cretace  et  se  continuent  jusqu’it  l’epoque  actuelle  oil  elles 
sont  assez  mnltipliees.  On  les  rencontre  particulierement 
dans  les  mers  chaudes.  Elles  vivent  ordinairement  comme  les 
Moules  lixees  , par  groupes  au  moyen  de  leur  byssus  , et 
placees  horizontalement  les  lines  sur  les  aulrcs , la  valve  echan- 
crce  en  dessous.  Elles  se  tiennen!  au  niveau  des  marees  or- 
dinaires  ou  peu  au-dessons. 

Especes  do  I'etage  neocomien. 

N°  908.  Perna  Ricordeana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  399,  fig.  1-3. 

P.  testa  compressd,  Iransversd , concentrice  substriafA ; latere 
anali  recto , externe  angulato ; latere  palleali  dilatato- 
rotundato ; latere  buccali  prof  unde  excavato  ; umbonibus 
divergentibus  acuminatis. 

Dimensions.  Largeur,  100  millim. — Par  rapport  i la  lar- 
geur  : longueur  de  la  facette  du  ligament,  -t80'0  > epais- 
seur,  . — Angle  apicial,  77°. 

Coquille  epaisse,  comprimee,  transverse,  plane,  marquee 
de  stries  concentriques  d'aceroissement  peu  prononcees,  for- 
{Tiant  comme  des  lames  en  retraite  appliquees  les  unes  sur  les 
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autres.  Exlremite  anale  coupee  carrement , anguleuse  sans 
elre  saillante  sur  l’expansion  de  la  charniere,  s’arrondissant 
du  cote  oppose  pour  former  une  aile  obtuse.  La  region  buc- 
cale,  legerement  echancree  en  dehors,  est  enire  les  deux 
valves  si  profondement  excavee,  pour  le  passage  du  byssus, 
que  la  cuvite  occupe  une  grande  surface  de  la  hauteur  de  la 
coquille  ; il  en  resulte  que  la  partie  occupee  par  l’animal  est 
a une  grande  distance  du  borJ  , et  que  les  crochets  sont 
divergens  el  distans  les  uns  des  auires  ; ils  representent 
coniine  deux  pointes,  lorsqu’ils  sont  vus  sur  la  charniere. 
La  valve  gauche  est  la  plus  bombee.  Facette  du  ligament 
formant  une  partie  anguleuse  s’elargissant  et  formant  un 
angle  aigu  en  partant  des  crochets  vers  la  region  anale.  Les 
fosseltes , ires-profondes , croissent  de  largeur  des  infe- 
rieures  aux  superieures,  toujours  plus  etroites  queleurs  in- 
tervulles. 

Rapports  tt  differences.  Un  peu  voisine,  par  sa  forme,  du 
P.  Rauliniana , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  singulieis 
crochets  en  retraite  a I’inlerieur. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien,  et  a ete  d4- 
couverte  a Seignelay,  pres  d’Auxerre  (Yonne),  par  M.  Ri- 
cordeau. 

Explication  des  figures.  PI.  399,  fig.  1.  Coquille  reduite, 
vue  de  cote.  Ue  la  collection  de  M.  Ricordeau. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Interieur  de  la  valve,  pour  montrer  le  remit  de  la 
partie  occupee  par  l’animal . 
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N°  009.  Pern  a Mulletii  , Deshayes. 

PI.  400  et  401,  fig.  1-3. 

Perna  Mulletii,  Deshayes,  1842.  Leymerie , Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  t.  V,  pi.  11,  f.  1-3. 

Pema  Mulletii , Forbes,  1845.  The  Quart,  journ.,  p.  246, 
n°  65,  pi.  1,  f.  1-4. 

P.  testa  crassa,  quadrata , transversa , compressa  , concevtrice 
plicata , transversim  bicostata ; costis  elevatis , margine 
productis  diyitatis-ornata ; latere  buccali  producto,  acuto  ; 
latere  anali  truncato  , extcrne  digitate  producto. 
Dimensions.  Largeur , 200  miilim,  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  80  a -M§ ; epaisseur,  — Angle  api- 
cial , 90°.  \ 

Coquille  epaisse,  carree,  transverse,  comprimee,  ornee  de 
plis  ou  ale  rides  d'accroissemeut  concentriques  plus  pronon- 
ces  sur  les  coles.  La  region  palleale,  arrondie  dans  la  jeunesse, 
commence  plus  tard  par  s’echancrer  au  milieu  , et  de  chaque 
cdte  nait  une  cote  elevee,  large,  qui  se  termine  par  ua  pro- 
longement  courbe  vers  la  valve  inferieure.  Du  milieu  de  ces 
deux  prolongemens,  lorsque  la  coquille  est  encore  plus  agee, 
il  nait  une  saillie  qui  se  recourbe  en  sens  inverse  vers  la  valve 
superieure,  et  finit  comme  les  auires  par  former  une  pointe 
allongee,  obtuse.  La  region  anale  est  echancree  et  pourvue, 
sur  la  region  cardinale,  d’une  tres-longue  expansion  plus  ou 
moins  large.  Les  crochets  se  prolongent  en  pointe  assez  acu- 
n inee.  II  en  resulte  que  la  coquille  est  pourvue  de  quatre 
longues  pointes  aux  quatre  angles  du  carre  qu’elle  forme.  La 
valve  gauche  est  la  plus  bombee.  Facette  du  ligament  pour- 
vue de  fossettes  tres-rapprochees,  peu  excavees. 

Observations . Cette  espece , qui  varie  considerablement 
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suivant  lage,  comme  on  l’a  vu  par  sa  description,  puisque 
de  ronde  sur  la  region  palleale  , elle  devient  d’abord  echati- 
cree,  puisforlement  digitee,  et  varie  egalementbeaucoup  sni- 
vani  les  individus.  Quelquefois  elle  est  tres-allongee,  trans- 
\ersalement  sans  avoir  la  saillie  mediane  du  bord  palleal. 
Elle  prend  aussi  plus  011  moins  tard  les  deux  c6tes , et  la 
forme  se  modifie  de  diflerentes  manieres. 

Rapports  et  differences.  Ceite  esp6ce,  par  sa  forme  extraor- 
dinaire, se  distingue  faeilemeni  de  loutes  les  aulres. 

Localite.  Elle  caracterise  l’etage  neocomien  de  France  et 
d'Angleterre.  Elle  a et4  recueillie  a Yandeuvre,  a Marolles 
(Aube),  par  MM.  Clement  Mullet,  Dupin  et  par  moi;  a 
Seigneley,  a Saint-Sauvcur,  a Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Ri- 
cordeau  , Robineau-Desvoidy,  Beaudouin  et  Cotteau  ; a Tre- 
ndily ( Haute-Marne) , par  M.  Cornuel ; a Renaud-du-Mont, 
pres  de  Morteau  ( Doubs) , par  M.  Carteron ; a Peasemash , a 
Reigate,  a Atherfield  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  Pi.  400  , fig.  1.  Coquille  reduite, 
vue  sur  la  valve  gauche.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  charniere. 

Fig.  3.  Une  charniere,  vue  en  dedans. 

PI.  401,  fig.  1.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  la  charniere. 

F g.  3.  Variete  transverse,  reduite. 

Especes  de  1' Stage  allien. 

N°  910.  Pehna  Rauliniana,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  401,  fig.  4,  5. 

P.  testa  oblongo-cuneiformi , compressa  , transversd , niyti - 
liformi , subceqnivalvi ; latere  anali  rolnndalo ; latere  buc- 
cali  acuminate ; umbonibus  approximalis. 

II.  39 
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Dimensions.  Largeur,  70  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur  , epaisseur,  tVV—  Angle  apicial  du 
moule , 70  a 77°. 

Coquille  oblongue,  transverse,  ayant  la  forme  d’une  moule. 
Extremite  anale  arrondie;  extremite  buccale  acuminee  et 
anguleuse ; la  region  du  byssus  legerement  echancree ; les 
deux  valves  presque  egales.  La  facette  du  ligament  montre 
de  petites  fosses  egalement  espacees,  plus  etroites  que  leurs 
intervalles. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  transverse, 
du  P.  Ricordeana  , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  moins 
grande  hauteur,  par  sa  forme  plus  arrondie  et  ses  crochets 
moins  prolonges. 

Localite.  Elle  est  propre  5 l’6tage  albien , et  a ete  recueil- 
lie  a Avocourt,  a Yauquois  (Meuse),  par  M.  Raulin;  a Escra- 
gnolles  (Var),  par  M.  Astier. 

Explication  des  figures.  PI.  401 , fig.  4.  Empreinte  inte- 
rieure,  vue  de  c6t£.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

Especes  de  Vetage  turonien. 

N°  911.  Perna  lanceolata,  Geinitz. 

PI.  402,  fig.  1-3. 

Perna  lanceolata , Geinitz,  1842.  Charakterist.,  etc.,  p.  80, 
t.  21,  f.  18. 

P.  testa  oblongo-obliqud , compressd , incequivalvi , valva  dextra 
convexa  •,  latere  anali  dilatato,  rotundato  ; latere  buccali 
acuminata  ; umbonibus  approximatis. 

Dimensions.  Largeur,  68  millim. — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
cette cardinale,  7^5.  — Angle  apicial,  60°. 
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Coquille  oblongue,  oblique,  comprimee,  entierementlisse. 
Extremite  anale  large  et  arrondie,  formant  un  leger  angle 
sur  la  ligne  cardinale  ; extremite  buccale  acuminde,  aigue ; 
la  region  du  byssus  un  peu  evidee.  Les  deux  valves  sont  ine- 
gales , la  valve  droite  la  plus  bombee.  Les  fossettes  du  liga- 
ment sont  peu  profondes,  de  la  meme  largeur  que  leurs  in- 
tervalles. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  laPerna 
Rauliniana,  cette  espece  est  plus  comprimee,  ses  valves  sont 
plus  inegales  et  ses  crochets  plus  acumines. 

Localite.  Elle  est  speciale  a Pelage  turonien.  Elle  a ete 
recueillie  dans  les  couches  les  plus  inferieures  a Coudrecieux, 
au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gallienne  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  402.,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle  , vue  de  cold. 

Fig.  2.  La  meme , vue  sur  la  charnidre. 

Fig.  3.  Charnidre,  vue  en  dedans. 

Especes  de  I’etage  sinonien. 

N°  912.  Perna  royana,  d’Oibigny,  1845. 

PI.  402,  fig.  4,  5. 

P.  testa  subrotundala,  transversa  , inceqnivalvi ; valva  dextra 

convexiusculd ; latere  anali  dilatato ; latere  buccali  acu- 
minata , uncinato. 

Dimensions.  Largeur,  160  millim.  ■ — Angle  apicial,  90°. 

Coquille  tres-large,  arrondie,  transverse,  tre -comprimee, 
arrondie  du  cote  anal,  acuminee  et  prolongee  en  bee  arque  du 
cote  buccal , dchancre  pour  le  passage  du  byssus.  Les  valves 
inegales  le  cote  droit  le  plus  bombe.  L’empreinte  interieure 
montre  une  tres-large  impression  musculaire. 

Rapports  et  differences.  Cette  espere,  dont  je  ne  connais 
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que  l’cmprcinte  interieure  imparfaite,  parait  avoir  e'le  bien 

plus  large  que  les  aulres. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  la  craie  de  Pelage  senonien 
a Koyan  ( Charente-Inferieure ). 

Explication  clcs  figures.  PI.  402,  fig.  4.  Moule  reduit  de 
raoilie.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  la  cbarniere. 

Resume  geologique  sur  les  Perna. 

Les  cinq  especes  de  Perna  du  terrain  cretace,  que  j'ai  pu 
comparer  entre  dies,  appartiennent  aux  etages  suivans  : 

Especes  de  I'elage  neocomien. 

P.  Muletti,  Desh.  P.  Ricordeana,  d’Orb. 

Especes  de  Vet  age  nlbieit. 

P.  Rauliniana,  d’Orb. 

[ Especes  de  I'etage  turonien. 

P.  lanceolata,  Geinitz. 

‘ Especes  de  VStage  senonien. 

P.  Royana,  d’Orb. 

Ces  especes , divisees  par  bassins , me  donnent  toutes 
celles,  de  I’etage  neocomien  dans  le  bassin  parisien  en 
France  et  eu  Anglelerre:  dans  Pelage  albien,  le  P.  Rauli- 
niana , qui  se  rencontre  dans  les  bassins  mediterraneen  et 
parisien;  dans  I’etage  turonien  , le  P . lanceolata , special  an 
bassin  de  la  Loire;  et  dans  I'etage  senonien,  le  P.  royana , 
propre  an  bassin  pyreneen. 
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Genre  Inoceramus,  Parkinson. 

Inoceramus , Paikinson,  1820;  Inoceramus , Mjtiluides , 
Culillus , Brongniarl,  1822. 

Animal  inconnu. 

Coquille  mince,  nacree  en  dedans,  fibreuse  en  dehors,  de- 
primee,  convexe  , cordiforme , a crochets  eleves  et  contour- 
n4s  de  chaque  cote,  ovale,  oblongue,  triangulaire  ou  carrde, 
inequilaterale,  inequivalve,  petite  valve  non  echancree.  Im- 
pressions palleales  emigres  Impressions  musculaircs  formers 
d’une  large  impression  ovale  placee  au  milieu  de  la  coquille. 
Ligament  externe , unique  recouvrant  touie  la  facette,  mais 
di vise  en  une  infinite  de  petits  segmens  transverses , places 
chacun  dans  une  petite  fossette  confluente.  Ces  fossettes  in- 
completes  sont  transverses,  distributes  sur  une  facette  car- 
dinal droite,  parallele  a l’axe  longitudinal  de  la  coquille 
dont  le  plan  est  vertical  par  rapport  a la  ligne  de  separation 
des  deux  valves.  II  parait  y avoir  eu  une  charniere  com- 
poste  d’une  dent  situte  tout-a-fait  sous  les  crochets,  a l’ex- 
tremile  du  ligament. 

Rapports  et  differences.  Les  Inoceramus,  par  le  manque 
de  charniere  , par  les  fossettes  transverses  du  ligament,  se 
rapprochent  des  Gervilia  et  des  Pema , mais  ils  se  distin— 
guent  des  premiers  par  le  manque  de  charniere  et  des  se- 
condes  par  la  facette  du  ligament  dans  un  plan  vertical  par- 
rapport  a la  ligne  de  separation  des  deux  valves,  au  lieu 
d’etre  parallele  ou  legerement  oblique.  11s  s’en  distinguent 
encore  par  leur  ligament  qui  parait  avoir  couverl  en  entier 
touie  la  facette.  Ce  qui  precede  demontre  que  les  Inocera- 
mus offrent  une  modification  peu  grande  des  Pema , dont  il 
convient  pourtant  de  les  separer. 
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Le  genre  Inoceramus , que  Parkinson  a elabli  sur  des 
especes  bombees,  a ete  restreint  a ces  especes  par  M.  Bron- 
gniart  qui  , des  especes  oblongues,  forma  le  genre  Mytiloi- 
des , et  des  especes  deprimees  son  genre  Catillus.  M.  Des- 
hayes,  dans  la  deuxieme  edition  de  Lamarck  (1) , n’a  pas 
bien  compris  le  genre.  II  conserve  les  genres  Inoceramus 
et  Catillus  sans  leur  assigner  de  caracteres  distinctifs.  Par- 
tant  de  ce  principe  general  , restreint  seulempnt  anx 
Rudistes,  que  les  coquilles  fossiles  de  la  craie  perdent,  par 
une  dissolution , la  couche  interieure  de  leur  test , il  dit,  a 
propos  des  Catillus , qu’on  ne  sait  rien  de  l’impression 
musculaire  ni  de  la  charniere  , et  finit  neanmoins  par  les 
identifier  avec  le  genre  Pachymia  de  M.  Sowerby.  Il 
etait,  je  erois,  impossible  de  s’eloigner  de  l’analogie  plus 
que  ne  l’a  fait  M.  Deshayes  dans  ce  rapprochement.  En 
effet,  la  Pachymia,  comme  je  m’en  suis  assure  sur  de  beaux 
exemplaires,  est  une  espece  de  Pholadomya , pourvue  de 
deux  valves  egales , d’uue  impression  palleale  sinueuse  et 
d’un  ligament  unique , externe  en  tout  semblable  a celui 
des  Panopcea ; ainsi  aucuns  rapports  ne  peuvent  exister 
entre  les  Catillus  et  cette  coquille.  Du  reste,  j’ai  parfaite- 
ment  vu  l’une  des  attaches  musculaires  du  genre  Inoceramus , 
ou  je  reunis  les  Catillus  et  les  Mytiloides , mais  non  le  genre 
Pachymia , comme  l’a  fait  M.  Deshayes. 

Les  Inoceramus  se  sont  montres  avec  les  terrains  infe- 
rieurs,  mais  ils  sont  surtout  nombreux  dans  tous  les  etages 
du  terrain  cretac^ ; on  n’en  connait  aucun  dans  les  terrains 
terliaires  et  ils  sont  inconnus  dans  les  mers  actuelles. 

D’apres  le  manque  de  bvssus  qui  parait  exister  dans  ces 
coquilles,  on  pourrait  croire  qu’elles  ont  vecu  sur  des  plages 


(1)  Tome  7,  p.  84  el  87. 
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Vaseuses,  la  valve  bombee  en  dessous.  S’il  en  etait  ainsi.  Ton 
devrait  considerer  la  valve  la  plus  bombee  comme  infe- 
rieure., 

Especes  de  Vetage  neocomien. 

N°  913.  Inoceramus  neocomiensis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  403,  fig.  1,  2. 

I.  testd  ovafo-transversa  , inflatd , concentrice  plicato-undu- 
lata ; plicis  incequalibus  ornata  ; incequivalvi , valva  sinis- 
tra convexa. 

Dimensions . Largeur,  52  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  —.  — Angle  apicial, 
60°  (sans  compter  l’expansion  anale). 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-bombee,  ornee  de  plis  et 
de  sillons  concenlriques  independamment  de  grosses  ondu- 
lations  egalement  concenlriques  qui  se  montrent  de  distance 
en  distance.  La  region  anale  montre  une  tres-legere  expan- 
sion ; la  region  buccale  est  lisse , un  peu  concave.  Le  cro- 
chet de  la  valve  bombee  est  tres-saillant ; l’autre  est  a peine 
convexe. 

Locality.  EUe  est  propre  a 1’etage  neocomien  et  a ete  re- 
cueillie  a Bettancourt-la-Ferree  ( Haute-Marne) , par  moi;  a 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy;  a Mont- 
de-Mars,  pres  du  Yentou  (Vaucluse),  par  M.  Renaux ; a Cluse 
(Savoie),  parM.  Hugard. 

Explication  des  figures.  Pi.  403,  fig.  1.  Coquille  Vile  de 
cote  sur  la  valve  bombee.  De  ma  collection. 

Fig,  2.  La  merne,  vue  sur  les  crochets. 
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Kspecns  de  I’etage  albien  on  gault. 

N°  914.  Inoceramus  sulcatus,  Sowerby. 

PI.  403,  fig.  3-5. 

Inoceramus  sulcatus,  Park  nson,  1820.  Trans,  geol.  Soc.  of 
the  Loncl.,  t.  5,  p.  59,  t.  1,  f.  5. 

I.  sulcatus,  Sowerby,  5821.  Min.  couch.,  t.  3,  p.  1S4, 
pi.  30b. 

/.  sulcatus,  Mantel!,  1822.  Geol. of  Suss. ,p.  95,  t.  XIX,  f.  16. 
1.  sulcatus , Brongniart,  1822.  Gt  og.  des  terrains  de  Paris, 
PI.  6,  f.  12. 

I.  sulcatus,  Nilsson,  1827.  Pctref.  Suecana,  p.  18. 

I.  sulcatus.  Deshay es,  1830.  Encycl.  m£th.,  t.  2.  p.  312,  n°  1 . 
7.  sulcatus,  Deshayes,  1831 . Coq.  caraet.,  p.  62,  pi.  12,  f.  7. 
7 sulcatus,  Deshayes,  1836.  Edit,  de  Lamarck,  l.  7.  p.  88, 

n°  1. 

7.  sulcatus , Guerin  , 1836.  Icon,  du  regne  animal , Mol., 
pi.  26,  f.  5. 

7.  sulcatus , Goldfuss , 1836.  Pelr.  germ.,  p.  112,  n°  16, 
t.  GX,  f.  1. 

I.  testi.-  ovato-trausversa  , incequivalvi , radiatim  costatu; 
costisl , vel  10  - elevatis  , acutis , subcarimtis  ornata;  la- 
tere buccali  truncato  vel  excavate;  umhonihus  recurvis 
oppositis. 

Dimensions.  Largeur , 47  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
ceite  du  ligament,  — Angle  apicial,  en  prenant  les 
crochets,  70°. 

Coqnille  ovale,  transverse,  pen  inequivalve,  tres-bomb^e, 
ornee  de  septa  dix  coles  rayonnantes,  anguleuses,  presque 
iranchanies,  separees  par  des  sillons  d’egale  largeur,  stries  en 
travers.  C6ie  anal  large,  dilate  ; cote  buccal  court,  tronqne,  et 
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m$me  excave  en  dessous.  Crochets  tres-etroits , eleves,  con- 
tournes.  Facette  du  ligament  large. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  ses  cotes  rayonnantes. 

Localite.  Caracteristique,  s’il  en  fut  jamais,  de  l’etage  albien, 
elle  se  trouve  partout  ou  cet  etage  se  montre.  Elle  a ete  re- 
cueillie  a Wissant  (Pas-de-Calais),  par  moi;  aux  environs 
de  Gerodot  (Aube),  par  M.  Clement  Mullet;  a la  perte  du 
Rhone  (Ain),  par  M.  Pictet;  a Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard ; 

& l’Archer,  pres  d’Aubanton  (Aisne),  par  M.  Millet;  a Va- 
rennes  (Meuse),  par  M.  Moreau;  a Folkstone  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  Pi.  408 , fig.  3.  Coquille  avec  ses 
deux  valves.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  la  valve  opposee. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

915.  Inoceramus  Coqoandiancs,  d’Orbigny,  1845. 

' . PL  403,  fig.  6-8. 

I.  testd  oblongo'transversa,  incequivalvi,  Icevigatd;  latere  hue - 
cali  brevi  ; valvd  convexd , umbone  recurvo ; valvd  com- 
planatd , convexiuscula. 

Dimensions.  Largeur,  24  millim.  =-Par  rapport  h la  lar- 
geur  : longueur,  fzoi  epaisseur,  7^3.=- Angle  apicial, 
58°. 

Coquille  oblongue  transversalemenl , lisse , tr^s-inequi- 
valve,  la  valve  convexe  tres*bombee,  a sommet  contourne; 
la  petite  valve  presque  operculaire , a peine  convexe.  Cote 
anal  court. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp&ce  se  rapproche  un  peu, 
par  sa  forme,  de  l’l.  concentricus , mais  elle  s en  distingue  par 
ses  deux  valves  bien  plus  inegales  et  par  sa  surface  entire- 
ment  lisse. 

III. 
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Localite.  M.  Coquand  I’a  decouverle  dans  l’etage  albien 
d’Escragnolles  (Var),  oil  elle  parait  tres-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  403,  fig.  fi.  Coqilille  un  peu 
grossie,  vue  sur  la  petite  valve. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  du  cole  oppose. 

Fig.  8.  La  m$me,  vue  sur  la  region  buccale. 

N°  910.  Inoceramus  concentricus,  Sowerby. 

PI.  404. 

fnoceramus  concentricus , Parkinson,  1820.  Trans,  geol. 
Soc.  of  the  Lond.,  t.  fi,  p.  58,  pi.  1,  f.  4. 

7.  concentricus,  Sowerby,  1.821.  Min.  conch.,  t.  3,  p.  183, 
pi.  305. 

7.  concentiicus , Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex,  p.  95, 
t.  XIX,  f.  15,  19,  20. 

7.  concentricus , Brongniart,  1822.  Geog.  des  env.  de  Paris, 
pi.  G,  f.  11. 

7.  concentricus , Blainville,  1826.  Malac.,  pi.  65  bis.  f.  5. 

7.  gryphoides , Sowerby,  1828.  Min.  conch.,  t.  6 , p.  161, 
pi.  584,  f.  1. 

Catillus  pyrifonnis , Michelin,  1833.  Magasin  de  zoologie, 
pi.  32. 

Inoceramus  concentricus , Deshayes,  1836.  Edit,  de  La- 
marck, t.  7,  p.  88,  n°  2. 

7.  concentricus  , Goldfuss,  1836.  Petref.  germ.,  p.  Ill, 
n°  14,  t.  C1X,  f.  8. 

/.  prvpinqnus,  Goldfuss,  1836.  Petref.  germ.,  p.  112,  n°  15, 
t.  CIX,  f.  9. 

/.  concentricus , Roemer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  61,  n°  2. 

7.  concentricus , Geindz,  1843.  Die  V'  l’St.  von  Kicr!.,  t.  3, 

f.  12  ? 
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I.  testa  ovato-oblongd , trausversa , inflate i,  ivcequivalvi ; con- 
centrice  undulata , lineis  impressis  , distantihus  ornatd; 
latere  buccali  suhexcavato  ; latere  anali  brevi , valva  con- 
vexa , umbone  recurvo,  altera  convexiusculd , umbone  non 
recurvo. 

Dimensions.  Largeur,  80  millim. — Par  rapport  a la  largeur: 
longueur,  -7^;  epaisseur,  7—. — Angle  apicial,  55°. 

Coquille  oblongue , transverse,  lisse,  ornee,  dans  la  jeu- 
nesse  , d’ondulations  concentriques  qui  s’atlenuent  plus 
tard ; il  y a de  plus,  a la  distance  de  deux  a trois  millime- 
tres les  unes  des  autres  , des  lignes  concentriques  d’accrois- 
sement.  Tres-inequivalves,  la  valve  bombee  a son  sommet 
contourne,  l’autre  est  peu  convexe,  sans  que  son  sommet  soit 
saillant.  Cote  anal  pourvu  d’une  expansion  de  la  faeette  du 
ligament;  c6te  buccal  tronque , legerement  excave.  Faeette 
du  ligament  large. 

Observations.  Cette  espece  varie  beaucoup  suivant  l’age. 
Jeune,  elle  est  tres-convexe,  courte;  e’est  alors  17.  conccn - 
tricus  des  auteurs;  mais  plus  tard  elle  s’aplalit,  s’allonge 
transversalement  et  devient  alors  17.  yryphoides  de  Sowerby, 
et  17.  pyriformis  de  M.  Micbelin. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  l’inegalil6  de  ses  valves, 
de  Ylnoceramus  Coquandianus , cette  espece  s’en  distingue 
par  ses  pliset  ses  stries  concentriques,  ainsi  que  par  sa  forme 
plus  large. 

Localite.  Elle  est  caracteristique  de  l’etage  albien.  Elle  a 
ele  recueillie  a Gerodot , a Ervy,  a Dienville  (Aube),  par 
MM.  Dupin  , Clement  Mullet,  Vinot  et  par  moi ; a Wissant 
(Pas-de-Calais),  par  moi ; a Escragnolles  (Var),  par  MM.  As- 
tier,  Mouton  el  par  moi ; a la  pei  le  du  Rhone  (Ain),  par 
M.  Itier ; a Macheromenil  (Ardenues),  par  moi;  a Yarennes, 
h Avocourt  (Meuse) , par  MM.  Moreau  et  Raulin  ; aux  Cdtes 
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Noires  (Haute -Marne),  par  moi ; a Yoiray  (Haute-Sadne),  par 
M.  Chassy ; aMorteau  (Doubs),  par  M.  Carteron  ; a Cluse,  a 
la  Montagne  des  Fis  (Savoie),  par  M.  Hugard ; a Beaume , 
pr6s  d’Aubenton  (Aisne),  par  M.  Millet;  a Saint-Florentin 
(Yonne),  par  M.  Cotteau;  a Folkstone  et  a Lyme-Regis  (An- 
glelerre). 

Les  1.  gryphoides  de  Sowerby,  et  le  Catillus  pyriform's 
de  M.  Michelin,  publie  cinq  ans  apres,  ne  sont  que  des  exem- 
plaires  adultes  de  la  meme  espece.  C’est  a tort  que  M.  Des- 
hayes,  dans  la  deuxieme  edition  de  Lamarck,  a donne  pour 
synonyme  la  figure  de  1’Oryctographie  de  M.  Fischer,  qui 
est  une  Avicule  speciale  a I’etage  oxfordien,  du  terrain  ju- 
rassique. 

Explication  des  figures.  Pi.  404,  fig.  1.  Coquille  adulte,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  oppose. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  sur  la  petite  valve. 

Fig.  4.  Le  m6me,  sur  la  valve  opposee. 

Fig.  5.  Le  m£me , vu  sur  les  crochets. 

Especes  de  Vetage  turonien. 

N°  017.  Inoceramos  striatus  , MantelL 
PI.  405. 

V 

Inoceramus  striatus , Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex,  p.  217, 
t.  XXVII,  f.  5. 

I.  undulatus , Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex,  p.  217, 
t.  XXVII,  f.  6. 

Inoceramus  Lamarckii , Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex, 
p.  214,  pi.  XXVII,  f.  1 (non  Catillus  Lamarckii , Brong  ). 

/.  cordiformis,  Sowerby,  1S23.  Min.  conch,  l.  5,  p,  57, 
pi.  440. 
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7.  striatus , Sowerby,  1828.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  159, 
pi.  582,  f.  2. 

I.  pictus , Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  215, 
pi.  604,  f.  1. 

7.  Lamarclii,  Goldfuss,  1836.  Petref.  germ.,  p.  114,  n°  24, 
pi.  CXI,  f.  2 (non  Brong.). 

7.  striatus , Goldfuss,  1836.  Petref.  germ. , p.  115,  n°  27, 
pi.  CXII,  f.  2. 

7.  cordiformis , Goldfuss , 1836.  Petref.  germ.,  p.  113, 
n°  21,  pi.  CX,  f.  6 b. 

7.  striatus,  Roemer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  62,  n°  7. 

I.  testa  rotundato-cordata,  inflata , transversa,  subcequivalvi  ; 
concentrice  striata  , undulato -costatd. ; latere  huccali  con- 
vexo ; latere  anali  truncato  ; umbonibus  convexis. 
Dimensions.  Largeur,  110  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
cette  cardinale,  tVo • — Angle  apicial,  105°.’ 

Coquille  arrondie , transverse  , un  peu  triangulaire  , tres- 
renflee,  cordiforme,  presque  equivalve,  les  deux  valves  tres- 
bombees,  ornees  de  stries  conceniriques  plus  ou  moins  espa- 
cees  et  de  plus  de  larges  cotes  ondulees,  egalement  concen- 
triques.  Cote  anal  arrondi,  convexe,  pourvu  d’une  tres-courie 
expansion  cardinale;  cote  buccal  tronque,  a peine  excave. 
Crochets  saillans.  Sa  charniere  parait  avoir  ^te  pourvue  d’une 
dent. 

Observations.  Jeune,  cette  espece  est  seulement  marquee 
de  stries  conceniriques.  Elle  ne  prend  les  cotes  ondulees  que 
lorsqu’elle  est  beaucoup  plus  agee. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  forme,  de  1’7.  neo- 
comiensis,  cette  espece  s’en  distingue  par  ses  cotes  ondulees 
qui  ne  paraissent  que  dans  l'age  adulte  au  lieu  de  se  mon- 
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trcr  ties  la  jeunesse;  elle  s’en  distingue  encore  par  ses  cotes 

Lien  plus  arrondies. 

l.oc.alite.  Elle  est  propre  a Pelage  turonien  deptiis  les  cou- 
ches inferieures  jusqu’aux  superieures.  Elle  a ete  recueiliie 
a Saint-Calais  (Sarihe),  par  M.  Gallienne;  a Orange,  a Mont- 
drogon  (Vaucluse),  par  M.  Renaux  el  par  moi ; a Rouen,  a 
Fecamp  (Seine-Inferieure),  par  M.  Maille  el  par  moi ; a Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; a Auxon  (Aube), 
par  M.  Dupin. 

Histoire.  Cette  espece  rccut  en  IS'?1?.,  de  M.  Mantell,  trois 
noms  dilTerens,  striatus,  ondulatus  et  de  Lamarckii  , donl  je 
conserve  le  premier,  le  dernier  ayaat,  la  meme  annee  , ete 
donne  a une  aulre  espece  par  M.  Brongniart  ( Catillns  La- 
marckii).  Sowerby,  tout  en  conservant  au  jeune  le  nom  de 
sirialus,  publia  1’adulte  sous  celui  de  cordiformis,  et  un  frag- 
ment avec  ses  couleurs  sous  la  denomination  de  Pictus.  II  re- 
sulte  que  cette  espece  5 peine  connue  a deja  re$u  cinq  noms 
dilTcrens. 

Explication  dcs  figures.  Pi.  405,  fig.  1.  Adulte,  vu  de  cote. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  la  region  buceale. 

Fig.  3.  Jeune  mdividu,  de  grandeur  naturelle,  vu  en  des- 
sus.  De  ma  collection. 

F g.  4.  Le  memo,  vu  en  dedans. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  918.  Inoceramus  pkoblematicus  , d’Orbigny. 

PL  40G. 

Mytilitcs  problematicus,  Schtoiheim,  1820.  Pelrcf. , p.  312. 

Mytil;  ides  In  hiatus , Brongniart,  1822.  Geo!,  des  env.  de 
Paris,  pi.  3,  f.  4,  p.  215.. 

Iuoceravius  mjtiloides , Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex ? 
l.  XXVII,  f.  3 ; t.  XXVIII,  f.  2, 
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Inoceramus  mjtiloides , Sowerby,  1823.  Mi:1,  cctlch.  t.  5, 
p.  61,  pi.  442. 

Catillus  Schlotheimii,  TNilsson,  1827.  Petref.  suecana,  p.  19. 
Catillus  mjtiloides , Deshayes,  1830.  Encyci.  medi.,  1.  2, 

p.  211,  n°  2. 

Catillus  mytiloides , Deshayes,  1836.  Edit,  de  Lamarck, 
t.  7,  p.  S6,  n°  2. 

I.  mjtiloides,  Goldfuss,  1S30.  Petref.  germ.,  p.  118,  n°  34, 
t.  CXI1I,  f.  4. 

I.  testa  ohloncjo-elonyitd,  transrersn , drpressd,  sub.vquivalvi ; 
concentrics  striata,  undatd ; latere  buccali  convexo  • latere 
anali  recto;  unibonibus  convexis. 

Dimensions  d’un  adu'le.  Largeur,  S 00  nriliim. Par  rapport 
a la  largeur  : longueur,  epaisseur,  — Angle  api- 
cial , 70°. 

Coquille  ovale , oblongue  ou  meme  allongee  , transversale, 
linguiforme,  variable  pour  sa  convexite , presque  equivalve, 
ornee  de  stries  el  d’ondulations  concentriques  espacees.  Les 
deux  cotes  sont  convexes  ; I'expansion  de  la  region  cardinale 
est  pen  marquee,  le  bord  palleal  est  tres-arrondi.  Les  cro- 
chets sont  saillans. 

* Observations.  Cette  espece  varie  extrerr.ement  suivant 
Page  et  les  individus.  Elle  est  beaucoup  plus  courle  et  plus 
fortement  costulee  dans  le  jeune  age,  et  les  individus  sont  in- 
finimenl  plus  bombes  et  plus  larges  les  uns  que  les  autres-, 
les  cotes  s’eloignent  dans  1 age  adulte  et  la  forme  s’allonge 
transversalement. 

Rapports  et  differences.  .Cette  cspece  se  distingue  facile- 
ment  de  toutes  les  autres  par  sa  fomie  allongee  transversale- 
ment et  par  ses  deux  crochets  egalemer.t  bombes. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  movennes  de  l’etage 
turonien.  Elle  a etc  recueillie  a Tourlenay  ( Deux-Shvres  ), 
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par  M.  de  Yielbanc  et  par  moi ; a Chiuon  (Tndre-et-Loire), 
par  moi ; a Rouen,  a Fecamp  ( Seine-Inferieure) , par  moi ; 
a Troyes,  a Auxon  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi;  a 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; a 
Cambrai  (Nord) , par  M.  Jeannot ; a Douchy  (Marne),  par 
M.  Rondot. 

Histoire.  Nommee  Mytilites  problematicus  en  1820  , par 
Scblotheim , cette  espece  forma  le  Mytiloides  labiatus  de 
M.  Brongniart  en  1822,  tandis  que,  la  meme  annee,  M.  Man- 
tell  l’appelait/rcocercra?^  mytiloides-,  ainsi,  deux  annees  apres 
sa  premiere  description,  cette  espece  avait  d6ja  regu  trois 
noms  de  genres  et  trois  noms  d’especes.  En  1827,  M.  Nils- 
son, en  l’appelant  1.  Schlotheimii , vint  encore  lui  appliquer 
une  quatrieme  denomination  specifique.  De  ces  Doms,  le  plus 
ancien  etant  celui  de  Problematicus , je  suis  force  de  le  resti- 
tuer  a l’espece. 

Explication  des  figures.  Pi.  406,  fig.  1.  Jeune  individu  de 
la  variete  comprimee.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Autre  variete. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  la  variete  bombt5e. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  le  cote  buccal. 

Fig.  5.  Charniere,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Adulte,  vu  de  cote. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  du  cote  buccal. 

N°  919.  Inoceramus  CDNEiFORMis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  407. 

1.  testa  ovato-triangulari,  depressd,  cuneiformi , transversd, 
subcequivalvi  concentrice  plicatd;  plicis  incequalibus  or— 
nata;  latere  anali  obliqud;  latere  buccali  truncato , sub » 


excavaio. 
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Dimensions.  Largeur,  85  millim.  — Par  rapport  a la 
largeur  : longueur,  epaisseur, 

Coquille  ovale,  cuneiforme , transverse,  tres-deprimee, 
presque  equivalve,  ornee,  partout,  de  cotes  conceniriques, 
tres-inegales.  Cote  anal  oblique,  allant  en  s’elargissant  de  la 
region  cardinale  vers  la  region  palleale,  qui  est  arrondie ; cote 
buccal  tronque  et  legerement  excave  en  dedans.  La  facette 
du  ligament  est  bien  moins  large  que  le  reste.  Les  crochets 
sont  peu  saillans. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine , par  sa 
compression,  de  VI.  latus , mais  elle  s’en  distingue  par  sa  re- 
gion cardinale  plus  elroite  que  le  reste. 

Localite.  Elle  est  propre  a 1’etage  turonien  et  a ete  re- 
cueillie  a Toucy,  aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  MM.  Cotteau  et  Robineau-Desvoidy ; a Rouen  (Seine- 
Inferieure),  par  moi;  a Souillon  (Suisse). 

Explication  des  figures.  PI.  407 1 fig.  1.  Coquille  adlllte  , 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  ‘2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Jeune  individu.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  la  region  buccale. 

TS°  920.  Inoceramus  latus,  Manlell. 

PI.  408  , fig.  1 , 2. 

Inoceramus  latus , Manteil,  1822,  Geol.  of  Sussex,  p.  216, 
t.  XXVII,  f.  10. 

Inoceramus  latus,  Sowerby,  1S28.  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  159,  pi.  582. 

Inoceramus  cordiformis  , Goldfuss , 1836.  Petref.  Germ., 

p.  113,  n°.  21,  t.  CX,  f.  6 o (non  Sowerby). 
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I.  latus , Goldfuss  , 1S36.  Pelref.  Germ.,  p.  117,  n°  30, 
t.  CXII,  f.  5. 

I.  tenuis , Rcemer,  1841.  Nord.  Kreid.,  t.  VIII,  f.  11, 
p.  62,  n°  10. 

I.  latus,  Roemer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  61,  n°)4. 

I.  testa  rotundato  -quadrat a,  depressa , transversa ; subcvqui- 
valvi ; concentrice  irregulariter  undato-plicata  ; latere 
anali  truncato , recto  j latere  buccali  convexo. 

Dimensions.  Largeur , 53  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur  , ~ ; epaisseur,  ~ ; longueur  de  la  fa- 
cette  de  la  charniere  , ,tf~.  — Angle  apicial,  120°. 

Coquille  arrondie,  un  peu  carree  , aussi  large  que  haute, 
legerement  attenuee  vers  la  region  cardinale,  ornee,  par 
tout,  de  plis  ondules,  concentriques,  tres-inegaux  entre  eux. 
Cote  anal  coupe  carrement,  droit ; cote  buccal  convexe,  non 
excave.  La  facette  du  ligament  est  aussi  large  que  le  reste. 
Crochets  a peine  saillans. 

Rapports  et  differences.  Voisine  , par  sa  compression  , de 
17.  cuneiformis , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme 
plus  carree,  la  facette  de  sa  charniere  plus  longue  et  son  en- 
semble moins  large. 

Locnlitc.  Elle  se  rencontre  dans  l’etage  turonien.  Elle  a 
ete  recueillie  a Sainte-Cerolte  (Sarthe) , par  MM.  Gallienne; 
a Troyes  (Aube),  par  moi ; a Rouen  , au  Havre  (Seine-Infe- 
rieure),  par  moi,  a Pribayon  (Vaucluse),  par  M.  Renaux.  On 
la  trouve  aussi  en  Angleterre  el  en  Allemagne. 

Histoire.  L I.  cordiformis  de  M.  Goldfuss,  t.  CX,  f.  6 a,  me 
parait  appartenir  a cette  espece , ainsi  que  17.  tenuis  de 
M.  Roemer. 

Explication  des  figures.  PI.  408,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 
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N°  921.  Inoceramus  angulosus,  d’Orbigny,  1S45. 

PI.  408,  fig.  3,  4. 

I.  testa  oblongo-elongata  , convexa , angulosa , sublcevignta , 
concentrice  tenuiter  undulata ; latere  anali  produeto , 
rotundato  ; latere  buccali  oblique  truncato. 

Dimensions.  Longueur,  72  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  *5;  4paisseur  d’une  valve,  fffs- — Angle 
apicial  de  l’ensemble  , 51°. 

Coquille  oblongue , plus  longue  que  large  , anguleuse  en 
avanl  et  en  arriere;  peu  marquee  de  rides  concentriques, 
Cote  buccal  coupe  obliquement , anguleux  a sa  jonction  a 
la  region  palleale  , celle-ci  plane  en  dessus,  el  anguleuse 
au  point  ou  elle  s’unit  a la  region  anale,  qui  est  nrolongee 
et  arrondie.  Crochets  saillans. 

Bapports  et  differences.  Cette  espece  a,  par  sa  forme  allon- 
gee  , du  rapport  avec  IV.  impressus , mais-  elle  s’en  distingue 
par  son  ensemble  anguleux. 

Localite.  Elle  est  propre  a I’etage  turonien  et  a eie  re- 
cueillie  par  moi  a Sainte-Cerolte  (Sartlie). 

Explication  des  figures.  PI.  408,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  stir  les  crochets. 

Espece  de  Vetage  senonien. 

]STo  922.  Inoceramus  impressus,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  409. 

I.  testa  oblongo-elongata , inflata , concentrice  undulata  ; latere 
anali  elongalo , anguslato  , rotundato  ; latere  buccali  dila- 
tato,  convexo. 
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Dimensions.  Longueur,  75  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur , r80°0 ; epaisseur,  ^ ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  -.Vs . — Angle  apicial  general,  70  a 80°. 
Coquille  oblongue , plus  longue  que  large,  tres-convexe, 
arrondie  dans  loutes  ses  parties,  marquee  de  lignes  d'accrois- 
sement  peu  prononcees  et  tres-irregulieres.  Cole  buccal 
large,  arrondi;  cote*  anal  retreci,  egalement  arrondi.  Fa- 
celte  du  ligament  tres-longue,  limbee;  crochets  saillans. 
Valves  inegales.  Au  milieu  de  chaque  cote  on  remarque  une 
depression  large  , interrompue,  qui  part  de  la  parlie  anale 
des  crochets  et  se  continue  en  rayonnant  vers  le  bord,  J’ai 
vu  cetie  depression  sur  quatre  echantillons  ditferens. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  allongee,  cette  espece 
se  rapproche  de  17.  angulatus , mais  elle  s’en  distingue  par 
loutes  ses  parties  arrondies  et  non  anguleuses,  ainsi  que  par 
la  depression  de  la  surfacp. 

Localite.  Elle  est  propre  a 1’etage  senonien.  Je  l’ai  recueil- 
lie  a Orglande  (Manche)  et  a Royan  (Charente-Inferieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  409,  fig.  1.  Moule  interieur, 
vu  sur  la  valve  bombee.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  la  valve  opposee. 

Fig.  3.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

N°  923.  Inoceramus  regularis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  410. 

I.  testdovato-oblonga , deprcssa , concentrice  plicata,  subcequi- 
valvi ; latere  buccali  brevi , angustato  , convexo ; latere 
anali  dilatato , oblique  truncato.  . 

Dimensions.  Longueur,  90  millim.* — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur  , ; epaisseur  , 78^;  longueur  de  la  fa- 

cette  du  ligament,  — Angle  apicial , 120°. 
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Coquille  ovale-oblongue,  plus  longue  que  large,  deprimee, 
marquee  de  lignes  d’accroissement,  ondulees,  concentriques. 
Cote  buccal  retreci,  convexe,  coupe  obliquement ; cote  anal 
large,  coupe  obliquement;  region  cardinale  longue  , droite; 
crochets  peu  saillans. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  son  ensemble,  de 
17.  Ictus  , cette  espece  est  plus  longue,  moins  large,  oblique 
a l'extremite  anale;  plus  ventrue  sur  la  region  palleale. 

L(  calite.  E lie  est  propre  a l’etage  senonien.  Elle  a ete 
recueillie  par  moi  a Royan,  a Mescher,  a Perignac  (Cha- 
renie-Inferieure) ; dans  la  vallee  de  Caudeau,  pres  de  Ber- 
gerac (Dordogne),  par  M.  Marrot;  a Tours  (Indre-et-Loire ), 
par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  410,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  les  crochets. 

N°  924.  Inoceramus  Goldfussianus,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  411. 

Inoceramus  Cripsii , Goldfuss,  1836.  Petr.  Germ.,  p.  116, 
n°  29,  t.  CXII,  f.  4 ( non  Mantell ). 

1.  testa  oblongo-elongata , depressa , concentrice  late  plicata , 
undulata  , subwquivalvi ; latere  buccali  brcvi , convexo  ; 
latere  anali  elongato,  , oblique  truncato. 

Dimensions.  Longueur  , 100  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ~ ; epaisseur , T3^  ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  -fi^.  — Angle  apicial,  144°. 

Coquille  oblongue,  mince,  allongee,  infiniment  plus  longue 
que  large,  deprimee,  ornee  de  larges  ondulations  concentri- 
ques d’accroissement.  Cote  buccal  convexe,  saillant  quoique 
bien  plus  court  que  1’autre ; cote  anal  long  , retreci,  coupe 
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©bliquement  a son  extr^mite  ; region  cardinale  tres-longue, 
droite,  excavee  sur  l’empreinte.  Crochets  a peine  saillans. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine , par  sa 
forme  allongee , de  VI.  regularis , mais  elle  s’en  distingue 
par  cette  meme  forme  bien  plus  allongee  encore,  par  sa  re- 
gion anale  plus  Strode,  son  ensemble  plus  droit. 

Locahte.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  senoniennes  de 
Boyan  (Charente-Inferieure).  Elle  y est  rare. 

M.  Goldfuss  a figure  cette  coquille  sous  le  nom  d 7.  Crip- 
sii,  mais  comme  elle  est  tout-a-fait  distincte  de  17.  Cripsii 
de  Mantell,  je  l’ai  dediee  au  savant  professeur  de  Bonn. 

Explication  des  figures. \ Pi.  411,  fig.  1.  Moule  interieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  colleciion. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  les  crochets. 

‘N°  925.  Inoceramus  Lamarckii. 

PI.  412. 

Catil/us  Lamarckii , Brongniart , 1822.  Geog.  des  envir. 
de  Paris,  pi.  4,  f.  10;  16  (non  I.  Lamarckii , Mantell , 1822).^ 

Inoceramus  Brongniartii , Mantell,  1822.  Geol.  of  Suss., 
t.  XXV  [I,  f.  8.  Copie  de  Brongniart. 

Inoceramus  Cuvieri , Mantell,  1822.  Geol.  of  Suss,,  p.  213, 
pi.  XXVIII.  f.  1. 

Inoceramus  Brongniartii , Sowerby  , 1823.  Min.  conch., 
t.  5,  pi.  441,  fig.  2,  3. 

Catillus  Lamarckii , Deshayes,  1830.  Encycl.  meth.,  vert., 
t.  2,  p.  211,  n°  1 . 

C.  Lamarckii } Deshayes,  1831.  Coq.  caract.,  p.  58,  pi.  9, 

f.  1-2. 

Catillus  Lamarckii , Deshayes  , 1836.5  Ed.  de  Lamarck, 
t.  7,  p.  86,  n°  2. 
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Inoceramus  Brongniartii , Roemer,  1841.  Nord.  Kreid., 
p.  61. 

I.  Lamarkii , Roemer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  62,  n°  8. 

I.  testa  rotundato-convexa,  concentrice  late-plicata , subcequi- 
valvi  ; latere  buccali  brevi,  convexo  ; latere  anali  dilatato^ 
oblique  truncato. 

Dimensions.  Longueur,  140  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  epaisseur,  -nh-  — Angle  apicial, 
128®. 

Coquille  arrondie,  tres-convexe,  ornee,  partout,  de  plis  on- 
duleux,  concentriques,  tres-prononces.  Cote  anal  large,  ar- 
rondi ; cote  buccal  court , convexe ; region  palleale  tres-ar- 
rondie. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  variable  par  sa  con- 
vexite,  est  voisine  de  1’/.  striatus , dont  elle  se  distingue  pour- 
tant  par  sa  forme  plus  longue,  non  tronquee  sur  la  region 
buccale. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  senonien  et  a ete  re- 
cueillie  a Fecamp  (Seine-Inferieure),  par  moi ; a Sens,  a Saint- 
Sauveur  (Yonne) , par  M.  Robineau-Desvoidy  et  par  moi;  a 
v Was  (Var),  par  M.  Astier ; a Perignac  (Charente-Inferieure), 
par  moi;  a fipernay  (Marne),  par  M.  Rondot. 

11  est  peu  d’especes  plus  embrouillees  que  celle-ci.  Decrite 
en  1S22,  par  M.  Brongniart , sous  Ie  nom  de  Catillus  La- 
marckii , et  la  meme  annee  par  M.  Mantell  sous  celui  de 
Brongnartii  et  de  Cuvieri.  Les  auteurs  ont  ensuile  confondu 
sa  synonyme  que  je  reclifie , tout  en  retranchant  les  Ino- 
ceramus Cuvieri  et  Brongniartii  de  M.  Goldfuss  qui  sontbien 
differens  de  ceux  de  Mantell. 

Explication  dcs  figures.  PI.  412,  fig.  1.  Valve  superieure. 
Fig.  2.  La  meme , vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Valve  inferieure,  vue  sur  les  crochets.  De  ma  col- 
lection. 
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N°  926.  Inoceramus  involutes,  Sowerby. 

PI.  413. 

Inoceramus  involutus , Sowerby,  1828.  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  160,  pi.  583. 

1.  involutus , Roemer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  61,  n°  3. 

I.  testa  sublcevigata  ; valva  inferiore  contorta  , spirali , con- 
vexa  ; valva  supsriore  operculari , concentric'e  rugosd. 
Dimensions.  Diametre , 120  millim.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : epaisseur, 

Coquille  irreguli^re , tres-singuliere.  La  valve  inferieure 
est  lisse  , contournee  en  spirale,  et  forme  un  tour  et  demi. 
Son  cote  anal  montre  ce  tour,  l’autre  ne  laisse  voir  qu’unom- 
bilic  etroit.  La  valve  superieure  est  operculaire  , fortement 
ridee  par  des  plis  concentriques. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  sa  valve  infe- 
rieure contournee  en  spirale  , se  distingue  de  toutes  les  au- 
tres;  sa  valve  superieure  est  facile  i>  confondre  avec  17.  La- 
marckii. 

Localite.  M.  Beaudouin  de  Solene  l’a  rencontr4e  dans  l’e- 
tage  senonien  des  environs  de  Sens  (Yonne).  Elle  est  aussi 
propre  a l’Angleterre. 

Explication  des  figures.  Pi.  413  , fig.  1.  Coquille  reduile, 
vue  sur  la  region  buccale.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessus  dela  valve  inferieure. 

Fig.  3.  Valve  inferieure,  vue  sur  la  region  buccale. 

Inoceramus  Cuvieri. 

Catillus  Cuvieri , Brongoiart,  1822.  Geol.  des  environs  de 
Paris,  pi.  IV,  f.  A. 

Je  ne  connais  de  cette  espece  que  des  frogmens  informes 
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qui  proviennent  de  l’etage  senonien  des  environs  de  Paris  et 
de  la  Touraine.  Je  ne  peux  la  figurer,  n’en  connaissant  pas  la 
forme. 

Resume  geologique  sur  les  Inoceramus. 

J’ai  pa  etudier  comparativement  quatorze  especes  d’Ino- 
ceramus  du  terrain  creiace,  ainsi  reparties  : 

Etage  neocomien. 

I.  neocomiensis,  d’Orb. 

Etage  albien. 

I.  concentricus,  Park.  I.  sulcatus,  Park. 

Coquandianus,  d’Orb. 

Etage  turonien. 

I.  angulatus,  d'Orb.  I.  problematicus,  d'Orb. 

cuneiformis,  d’Orb.  strialus,  Sow. 

latus,  Sow. 

/ 

Etage  senonien. 

I.  Cuvieri.  I.  involutus,  Sow. 

Goldfussianus,  d’Orb.  Lamarckii,  Roemer. 

impressus,  d’Orb.  regularis,  d’Orb. 

Divises  par  bassins  , les  Inoceramus  se  sont  montres  ainsi 
qu’il  suit  : a l’etage  neocomien , VI.  neocomiensis , dans  les 
bassins  mediterraneen  et  parisien. 

A l’etage  albien,  les  I.  sulcatus  au  bassin  parisien,  VI.  Co- 
quandianus au  bassin  mediterraneen , et  1’/.  concentricus 
aux  bassins  mediterraneen  et  parisien. 

A l’etage  turonien,  1’/.  striatus  appartient  aux  bassins  me- 
diterraneen , parisien  et  ligerien;  les  I.  problematicus  et 
latus  sont  des  bassins  parisien  et  ligerien  ; 1’/.  cuneiformis  est 
propre  au  bassin  parisien ; 17.  angulatus  special  au  bassin 
ligerien. 

III. 
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A I’etage  senonien,  les  I.  impressus  et  Cuvieri  se  rencon- 
trentdans  les  bassins  parisien  et  pyreneen;  1’/.  regular  is  est 
propre  aux  bassins  ligerien  et  pyreneen ; 17.  Goldfussianua 
est  special  au  bassin  pyreneen;  VI.  Lamarckii  se  trouve  dans 
des  bassins  parisien  et  mediterran^en ; 17.  involutus  est  du 
bassin  parisien. 

Genre  Puvinites,  Defrance. 

Animal  inconnu. 

Coquille  mince,  ovale,  oblongue  ou  circulaire,  transverse, 
tres-bombee,  inequilaterale , inequivalve,  la  valve  inferieure 
legerement  echancree  pour  le  passage  d’un  byssus.  Liga- 
ment interne,  multiple , divise  par  segmens  places  chacun 
dans  une  fossette  transverse  d’une  surface  en  croissant  de 
l’interieur  de  la  region  cardinale,  en  dedans  du  bord  qui  est 
lisse.  La  region  cardinale  est  arrondie  en  dehors.  Les  atta- 
ches musculaires  me  sont  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Voisin,  par  son  ligament,  des  Per- 
nes  et  des  Inoceramus , ce  genre  s’en  distingue  de  suite  par 
son  ligament  tout-a-fait  interne  place  en  dedans  du  bord,  au 
lieu  de  former  le  bord  lui-meme.  Indique  seulement  par 
M.  Defrance  , ce  genre  me  parait  devoir  £tre  conserve,  et 
se  distinguer  nettement  des  Perna  et  des  Inoceramus. 

Les  coquilles  que  j’y  place  , peu  connues  de  M.  Defrance, 
avaient  ete  rencontrees  dans  les  terrains  cretaces.  J’en  con- 
nais  une  autre  espece  dont  je  possede  huit  echantillons.  11s 
ont  ete  recueillis  dans  l’etage  oxfordien  superieur  des  en- 
virons de  la  Rochelle.  Je  1’appel'e  Pulrinitis  oblonga. 

Je  ne  figure  pas  ici  l'espece  decrite  par  M.  Defrance 
parce  que  je  n’en  ai  pas  d’echaniillons. 
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Famille  des  LIMIDiE,  d’Orbigny. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  tres-grand,  ouvert  dans  toute 
sa  longueur,  excepte  sur  la  region  cardinale , arrivant  jus- 
qu’aux  bords  des  valves  et  les  depassant,  muni  au  pourtour, 
largement  epaissi,  de  nombreux  cirrhes  teniaculaires  anneles. 
Pied  allonge,  cylindrace,  elargi  a son  extremity  et  termir.e 
par  une  cupule  avec  laquelle  l’animal  se  fixe  aux  differens 
points.  La  base  du  pied  ne  porte  aucun  byssus.  Branchies 
volumineuses  en  Ianieres  fixes.  Bouche  ovale,  protegee  de 
deux  lfevres  foliacees  terminees  par  deux  palpes  triangulai- 
res,  tronquees.  L’anus  sort  en  dehors  du  muscle. 

Coquille  comprimee,  auriculee,  ovale,  transverse,  arron- 
die  ou  trigone  , equivalve,  souvent  baillante,  inequilateral?. 
Impression  palleale  entiere.  Impressions  musculaires  une  a 
chaque  valve,  large,  ovale,  laterale,  du  cote  anal.  Ligament 
unique,  place  sous  les  crochets  dans  une  fossette  triangulaire 
de  la  facette  cardinale,  souvent  tres-grande.  Point  de  dents 
a la  charniere. 

Cette  famille  se  distingue  des  PectiniJce  par  la  coquille 
equivalve,  par  l’ensemble  de  son  animal  forme  de  parties 
paires  et  par  le  manque  de  tubercules  entre  les  cirrhes  du 
pourtour  du  manteau.  Consideree  dans  ses  rapports,  elle  est 
au xPccten  ce  que  sont  les  Mytilus , formees  de  parties  paires, 
relativement  aux  Avicules  couchees  sur  le  cote ; car  il  est 
evident  que  pour  l’aspect  general  il  existe  entre  les  Mytilus 
et  les  Avicula  la  meme  analogie  qu’entre  les  Lima  et  les 
Pecten\ , et  pourtant  les  unes  sont  formees  de  parlies  paires, 
tandis  que  les  autres  sont  inequivalves  et  ont  une  valve  su- 
perieure  et  une  valve  inferieure.  En  partant  de  ce  principe, 
apres  avoir  place  les  Mytilus  dans  les  Orthoconques , je  de- 
vrais  egalement  y mettl  e les  Limidce.  C’est , en  efl’et,  ce  que 
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je  rectifierai  dans  ma  melhode,  en  commen^ant  par  les  Sinu- 
palleaies , ce  qui  me  pormettra  de  rapprocher  les  Moules  des 
Avicules,  el  les  Lima  des  Pecten. 

Je  ne  classe  dans  ceiie  famille  que  le  seul  genre  Lima. 

Genre  Lima  , Bruguiere. 

Pectunculus  , Guallieri , 1742;  Ostrea , Linne ; Lima,  Bru- 
guiere, 1797  ; Plagiostoma,  Sowerby  ; Lima , Plagiostoma, 
Lamarck,  1819;  LAmatula,  Wood;  Glaucus , Poli. 

Animal  (deceit  aux  caracteres  de  la  famille). 

Coquille  comprimee,  equivalve,  le  plus  souvent  transverse, 
ovale,  arrondie  ou  iriangulaire , quelquefois  baillante  des 
deux  cotes,  inequilaterale,  la  region  anale  tres-developpee , 
ammdie;  la  region  buccale  generalement  tronquee,  frequem- 
ment  concave,  el  quelquefois  echancree  (1).  La  region  car- 
dinale  est  pourvue  d’oreillelies , l'une  anale,  longue,  1’autre 
Luccale,  souvent  tres-courte  ou  marquee  seulement  par  une 
saillie,  surloul  dans  les  especes  tronquees  de  ce  cote,  carles 
oreilles  sont  d’autant  plus  egales  que  la  coquille  est  moins 
inequilaterale.  Impression  pal leale  tres-entiere , marquee 
tout  autour  chez  les  especes  tres-epaisses  et  passant  en  de- 
hors de  limpi  ession  musculaire  qui  est  grande , ovale  , trans- 
verse, placee  loul-a-fail  sur  la  region  anale.  Ligament  ex- 
terne  place  dans  une  fossette  iriangulaire  occupant  le  tiers 
de  la  facette  cardinale  et  descendant  obliquement  vers  les  cro- 
ckets. La  facette  cardinale,  plus  ou  moins  developpee  suivant 
les  especes,  et  plane,  iriangulaire,  oblique,  inclinee  en  de- 
hors de  maniere  a faire  diverger  les  crochets  qui  en  forment 

(1)  II  est  Evident  que  le  Lima  prohoscidea  et  les  autres  especes  voisines 
montrent  une  echancrure  qui  denote  la  presence  d’un  byssus. 
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l’extremite  et  £»  les  incliner  vers  la  region  buccale.  Point  de 
denis  a la  charniere. 

Rapports  et  differences.  Les  Lima , souvent  pourvus  ,des 
memes  cotes , des  memes  stries  rayonnantes  exterieures  que 
les  Pecten  , s’en  dislinguent  neanmoins  facilement  par  leurs 
deux  valves  egales,  par  leur  coquille  bien  plus  inequilaterale, 
par  leur  ligament  externe  et  par  la  presence  de  la  facette 
cardinale. 

Observations.  Les  Lima  ofTrent  quelquefois  une  coquille 
tout-a-fait  equilaterale  dont  il  est  impossible  de  dislinguer 
les  regions  anale  et  buccale,  avec  lesquelles  M.  Wood  a 
cree  le  genre  Limula ; mais  ces  formes  passenl  d’une  maniere 
si  insensible  aux  autres  especes  inequilaterales,  comme  on 
pourra  le  voir,  meme  parmi  les  terrains  cretaces,  qu'il  se- 
raii  impossible  d’en  former  une  section  separee,  a plus  forie 
raison  de  les  grouper  generiquement. 

Les  Lima  se  sont  montrees  en  tres-grand  nombre  sur  le 
globe  avec  les  divers  etages  du  terrain  jurassique  ; elles  me- 
taient  pas  moins  nombreuses  avec  les  terrains  cretaces,  mais 
elles  diminu^rent  avec  les  terrains  tertiaires,  et  ne  sont  pas 
communes  au  sein  des  mers  actuelles,  oil  elles  vivent  prin- 
cipalement  dans  les  regions  chaudes  et  temperees  au  milieu 
des  recifs  de  coraux.  Elles  y sont  libres,  et,  suivant  M.  Quoy, 
se  serviraient  de  leurs  valves  pour  s’elancer  d’un  point  a 
un  autre  en  voltigeant.  Elles  se  tiennent  dans  nos  mers  bien 
au-dessous  du  balancement  des  marees. 

Especes  de  Vetage  neocomien. 

N°  927.  Lima  Carteroniana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  414,  fig.  1-4. 

L.  testa  oblongo-transversa  , obliqua  , snbangulosa , radiaiim 
costulata ; latere  buccali  tmncato ; latere  anali  convexo , 
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subsinuato ; lunula  lateribus  excavatis;  auriculis  minimis , 
incequalibus  , anali  dilatnta , obttisa  ; antics  obliquo. 

Dimensions.  Largeur,  35  millim.  — Par  rapport  & la  lar- 
geur  : longueur  , ~a  ; epaisseur,  ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  — Ouverture  de  l’angle  apieial 
sans  les  oreillettes,  73°. 

Coquille  oblongue  transversalement , oblique , ornee  de 
petites  cotes  rayonnanles,  etroites,  elevees, separees  par  un 
intervalle  au  moins  six  fois  aussi  large  sur  lequel  sont  des 
stries  arquees,  iransverses.  Cote  buccal  tronque,  legerement 
excave  de  chaque  cole,  mais  saillant  au  milieu;  cote  anal 
eleve  presque  anguleux,  marque  d’une  depression  oblique 
du  c6te  des  crochets  et  une  autre  superieure.  Region  cardi- 
nal tres-oblique,  formant  une  oreille  petite  du  cote  buccal, 
une  large  , obtuse  du  cote  anal ; la  facette  cardinale  est 
etroite,  et  les  crochets  sont  rapproches. 

Observations.  Sur  des  individus  bien  frais,  cetle  espece 
montre  des  c6tes  tr^s-prononcees  ; sur  d’autres,  ces  cotes 
disparais  sent  et  Ton  ne  voit  plus  que  des  indices  de  rayons  a 
peine  marques. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facilement 
de  toutes  les  aulres  par  sa  region  anale  presque  sinueuse. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien  qu’elle  ca- 
racterise  partout.  Elle  a ete  recueillie  aux  environs  d’Auxer- 
re,  a Saint- Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cotteau , d’Archiac  et 
JRobineau-Desvoidy ; a Saint  Dizier,  a Yassv  et  a Beaudre- 
court  (Haute-Marne),  par  MAI.  Tombeck,  Cornuel  et  par  moi ; 
a Alorteau,  a Russey  (Doubs) , par  Al.  Carteron;  aux  Lattes 
(Yar),  par  M.  Astier. 

Explication  des  figures.  Pi.  414,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  c6te.  De  ma  collection. 
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Fig.  2.  La  m£me  , vue  sur  le  cote  buccal. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  de  profil. 

N°  928.  Lima  Royeriana  , d’Orbigny,  1845. 

PL  414,  fig.  5-8. 

L.  testa  ovata  , transversa , radiatim ‘1'1-costatd ; costis  ro~ 
tundatis , cequalibus , intermediisque  striatis ; latere  huccali 
brevi , non  excavato  ; latere  anali  subangulato  ; auriculis 
minimis. 

Dimensions.  Largeur,  31  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ~ ; epaisseur,  ; longueur  de  la  fa- 
cetie  du  ligament,  — Ouverture  de  Tangle  apicial 
sans  les  oreillettes,  90°. 

Coquille  ovale , transverse , ornee  de  vingl-deux  c6tes 
rayonnantes,  arrondies , ^gales  , a peu  pres  aussi  larges  que 
les  intervalles  qui  les  separent , ou  Ton  voit  des  stries  longi- 
tudinals tres-fines.  Cote  buccal  tronque,  non  excave,  Iege- 
rement  saillant  au  milieu,  sur  le  bord  ; cote  anal  arrondi, 
un  peu  anguleux.  Region  cardinale  tres-etroite  , dont  les 
oreillettes  sont  courtes  et  seulement  striees  , la  fossette  peu 
proionde. 

Bapports  et  differences.  Cette  espece,  tres-voisine  par  son 
ensemble  du  Lima  Cottaldina  , s’en  distingue  par  ses  cotes 
arrondies  et  simples,  au  lieu  d’etre  carenees  et  pourvues 
d une  petite  entre  chacune  d’elies.  Rapprochee  du  L.  gallo 
jn'ovincialis  de  M.  Matheron,  elle  est  plus  oblique  et  bien 
plus  large. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien  et  a ete  re- 
cueillie  a Orgon  (Yaucluse),  par  M.  Renaux ; aux  Ecorces, 
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pres  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron;  & Saint-Dizier 

(Haute-Marne),  par  M.  Tombeck. 

Explication  des  figures.  PI.  414,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  de  profil. 

N°  929.  Lima  undata,  Deshayes. 

PI.  414,  fig.  9-12. 

Lima  comata , Deshayes,  Leymerie , 1842.  Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  t.  V,  p.  10,  pi.  8,  f.  7. 

Lima  undata,  Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  5,  p.  10,  pi.  8,  f.  8. 

Lima  undata , Forbes,  1844.  The  Quart,  journ. , p.  246, 
n°  82. 

G.  testa  ovata,  transversa , radiatim  minute  costatdj  costis 
undatis , rotundatis , transversim  imbricatis ; latere  buccali 
truncato  , late  costato  ; latere  anali  rotundato  ; auriculis 
minimis. 

Dimensions.  LargeurJ,  46  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  T7^ ; epaisseur,  73^;  longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  — Ouverture  de  Tangle  apicial 
sans  les  oreilleltes,  73°. 

Coquille  ovale,  transverse,  comprimee,  ornee,  partout,  de 
pelites  cotes  rayonnantes,  arrondies,  ondulees,  trois  fois  aussi 
larges  que  les  sillons  qui  les  separent,  marques,  sur  les  indi  — 
vidus  tres-frais , de  petites  cotes  transverses , imbri  juees, 
distantes , parallels  aux  lignes  d’accroissement.  Cote  buccal 
tronque  , profondement  excave  et  orne  de  quelques  cotes 
anguleuses  infiniment  plus  larges  que  les  autres ; Toreilletle 
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forme  une  tres-legere  saillie  au  milieu  ; cote  anal  reguliere- 
ment  arrondi  en  demi-cercle.  Region  cardinale  etroite, 
1’oreillette  anale  assez  grande,  1’autre  tres-petite. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  voisine , par  son  en- 
semble etroit,  du  L.  longa , s’en  distingue  par  ses  cotes  bien 
plus  etroites,  plus  regulieres  et  imbriquees,  ainsi  que  par 
un  ensemble  plus  large.  Elle  se  distingue  du  L.  Robinaldina 
parsa  region  buccale  tronquee. 

M.  Deshayes  a considere  cornme  une  espece  dislincte  une 
Limn  qui  ne  differe  dn  L.  undata  que  par  ses  cotes  simples 
non  onduleuses.  J’ai  sous  les  yeux  un  grand  nombre  d’echan- 
tillons  , et  je  m’aper^ois  que  son  Lima  comata , n'est  que  le 
jeune  age,  toujours  bien  plus  regulier  que  le  Lima  undata  , 
et  souvent  muni  de  cotes  lisses,  non  imbriquees,  ce  qui  est, 
sans  doute  , le  produit  de  l’usure  avant  la  fossilisalion.  ' 

Localite.  Cette  espece , de  l’etage  neocomien  , a ele  re- 
cueillie  a Auxerre  et  a Saint  Sauveur  (Yonne) , par  MM.  Cot- 
teau  et  Robineau-Desvoidy  ; a Saint-Dizier  ( Haute-Marne ), 
par  M.  Toinbeck ; a Brienne  (Aube),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  414,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  11.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  12.  Le  meme,  vu  de  profil. 


N°  930.  Lima  longa  , Roemer. 
PI.  414,  fig.  13-16. 


Lima  elongata  , Roemer,  1836.  Ooli ill. , t.  13,  f.  11  (non 
elongata,  Sow.,  1827). 

Lima  longa , Roemer,  1841.  Nord,  Keideg.,  p.  57,  n°  14. 
Lima  plana,  Roemer,  1836.  Oolitli. , t.  3,  f,  18?? 


L . testa  triaagulari  , transversely  compressa  , radialim  ince- 


III. 
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qualiter  costata;  costis  rotundatis , intermediisque  sulcis 
angnstatis  , punctatis  , minutis;  latere  buccali  truncato  , 
excavato  , externe  subcarinato  ; latere  anali  rolundato  ; 
auriculis  minimis. 

Dimensions.  Largeur , 44  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  r^V;  epaisseur,  . — Ouverlure  de 
Tangle  apicial , sans  les  oreillettes,  70°. 

Coquille  semi-lunaire,  transverse,  comprimee,  ornee,  par- 
tout,  de  cotes  rayonnantes  , inegales,  ondulees , arrondies, 
separees  au  milieu  par  des  sillons  etroits , pourvus,  en  tra- 
vers,  de  petites  fossettes.  Ces  sillons  s’elargissent  sur  les  cotes 
jusqu’a  prendre  la  merae  largeur  queles  cotes.  Cote  buccal 
tronque,  arque,  tres-excave,  carene  exterieuremenietpourvu 
de  cotes  anguleuses.  Region  anale  arrondie  surtout  du  cotd 
palleal ; region  cardinale  tres-etroite. 

Rapports  ct  differences.  Cette  espece  est  sans  contredit  la 
plus  etroite , surtout  parmi  les  especes  oil  les  cotes  ont  entre 
elles  des  sillons  ponctues. 

Localite.  M.  Rcemer  l’a  recueillie  dans  l'etage  neocomien 
pres  de  Hanovre  (Baviere). 

Explication  des  figures.  Pi.  414,  fig.  13. ’Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  14.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  15.  Une  parlie  grossie. 

Fig.  16.  La  meme,  vue  de  profil. 

K°  931.  Lima  Orbignyana,  Matheron. 

\ 

PI.  415,  f.  14. 

Lima  Orbignjana , Matheron , 1842.  Catalogue,  p.  1S2, 
n°  219,  pi.  29,  f.  3-4. 

L.  testa  ovato-semilunari,  transversd , infla/A  , radiatim  sul- 
cata; sulcis  undulatis , transversim  punctatis  ; latere  hue- 
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cali  truncato  , excavato , exlerne  carinalo  ; lalere  anali  ro- 
tundato , auriculis  incequalibus , anali  laid. 

Dimensions.  Largeur,  45  millim.  — Pur  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  r7^;  epaisseur,  T4^  ; longueur  de  la  fa~ 
cette  du  ligament,  yV0.  — Ouverture  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreiliettes,  81°. 

Coquille  ovale,  transverse,  un  peu  trigone,  assez  renflee, 
ornee,  parlout,  de  petiis  sillons  etroils,  ondules,  ponctues  en 
travers , separant  des  cotes  planes,  nullement  convexes. 
Cote  buccal  tronque,  profondement  excave  et  carene  en  de- 
hors, sillonne  comme  le  resie  ; cole  anal  convexe,  arrondi, 
avecune  depression  posterieure  qui  le  separe  d’une  oreillelte 
assez  large.  Crochets  peu  ecartes  ; facette  cardinale  peu 
loDgue. 

Rapports  et  differences.  Rapprochee,  par  ses  sillons  ponc- 
tues et  par  son  ensemble  , du  L.  loncja  , ceiie  espece  s'eu 
distingue  par  sa  forme  plus  large,  par  ses  cotes  plus  regu- 
liitres  etplus  egales,  ainsi  que  par  sa  region  buccale  plus 
excavee  et  pourvue  de  sillons  plus  etroils. 

Localiie.  M.  Renaux  l’a  recueillie  dans  le  calcaire  a Ca- 
protina  hamonia , d Orgon  (Vaucluse),  oil  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  415,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  de  profit. 

N°  932.  Lima  Robinaldina,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  415,  fig.  5-8. 

L.  testa  ovato-trigona , compressa , concentrice  rugosa,  lateri- 
hus  radiatim  striata ; latere  buccali  sublruncato , limbatoj 
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hiavte ; latere  anali  subrotundato ; cardine  angustato ; 
anriculis  subcequalibus. 

Dimensions.  Largeur,  30  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur : largueur,  epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  Ouverture  de  Tangle  apicial , 

sans  les  oreillettes,  83". 

Coquille  ovale , un  peu  trigone,  transverse , ti  es- compri- 
mee  , ornee  de  plis  concentriques  peu  prononces,  avec  les- 
quels  viennent  se  croiser,  sur  les  deux  cotes,  des  cotes  sim- 
ples d’autant  plus  marquees  qu’elles  sont  externes.  Cote 
buccal  peu  tronque,  non  concave,  saillant  en  bords  epaissis, 
baillans  au  milieu,  circonscrils  d’une  legere  depression.  La 
region  anale  est  anordie.Ala  regioncardinale,  tres-elroite, 
sont  des  oreillettes  presque  egales,  cede  de  la  region  buccale 
plus  grande  que  l’autre. 

Rapports  et  differences.  Cette  Lima,  par  son  manque  de 
partie  exeavee  sur  la  region  buccale , se  rapproche  plus 
des  Limes  vivantes  que  les  especes  precedents,  elle  se  rap- 
proclie  par  ce  caraclere  du  L.  mpa,  mais  elle  s’en  distingue 
par  son  manque  de  cotes  imbriquees. 

Localite.  M.  Robineau-Desvoidy  l’a  recueillie  dans  l’e- 
tage  neocomien  de  Saint-Sauveur  (Yonne).  Je  l’ai  aussi  ren- 
conlree  pres  de  Brienne  (Aube], 

Explication  des  figures.  Pi.  415,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  de  profil. 
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N°  933.  Lima  expansa,  Forbes. 

PI.  415,  fig.  9-12. 

Lima  expansa  , Forbes,  1844.  The  Quarterly  journ.,  n°  2, 
p.  249,  n.  83. 

L.  testa  oblonga , transversa , compressa  , radiat'im  costatd  ; 
costis  angustatis,  incequalibus , distantibus , intermediisque 
transversim  striatis ; latere  buccali  truncate,  complanato  $ 
latere  anali  rotundato. 

Dimensions.  Largeur,  28  millim. — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ; epaisseur,  — Ouverture  de 
Tangle  apicial  , sans  les  oreilleltes,  90°. 

Coquille  oblongue  transversalement,  comprimee,  ornee  de 
coles  rayonnantes  , tres-inegules,  espacees,  etroiles , sepa- 
rees  par  un  intervalle  plane,  trois  fois  aussi  large  que  la  cote, 
marque  en  travers  de  petites  stries  fines.  Cote  buccal  tron- 
que , mais  non  excave  ; cole  anal  arrondi ; region  cardinale 
etroite,  pourvue  de  petites  oreilleltes. 

Bapports  et  differences.  Cette  espece,  par  ses  cotes  etroites 
et  leurs  inlervalles  stries  en  travers,  se  rapproche  du  Lima 
Carteroniana , mais  elle  s’en  distingue  par  ses  cotes  bien  plus 
elo  gnees  et  par  sa  region  anale  non  sinueuse. 

Localite.  M.  Carteron  Ta  decouverte  dans  les  couches  jau- 
natres  de  Tetage  neocomien  des  environs  de  Morteau  (Doubs), 
oil  elle  est  rare.M.Baudouin  Ta  aussi  recueillie  pres  d’Auxerre 
(Yonne). 

Explication  des  figures.  Pi.  415,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  11.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  12.  Le  m6me,  vu  de  profil. 
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N°  93'f.  Lima  Tombeckiana,  d'Orbigny,  1845. 

Pi.  415,  fig.  13-17. 

Lima  semisulcata , Forbes,  1844.  Quart,  journ.,  p.  ’248, 
n°  89  ( non  Niison)  P 

L.  tesla  ovata  , inflata  , transversa , cequilatera , concentrice 
striata , medio  radiatim  \l\-costatd;  costis  transversim  im- 
hricatis ; lalerihus  auriculisque  cequalibus. 

Dimensions.  Largeur,  15  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  ; epaisseur,  ~ ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament , 74/0, — Ouveriure  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes,  82°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-renflee,  ornee , partout, 
de  legeres  stries  concentriques , interrompues  au  milieu  de 
la  coquille  par  quatorze  a seize  cotes  rayonnantes  presque 
arrondies,  pourvue  de  distance  en  distance,  rliez  les  indivi- 
dusbien  frais,  de  petites  cotes  transverses,  imbriquees,  se- 
parees  par  un  sillon  etroit.  Les  deux  coles  sont  egaux,  mais 
la  region  cardinale  est  un  peu  retrecie  , munie  d’ oreillettes 
egales  formant  une  large  surface  tronquee.  Les  saillies  im- 
briquees des  cotes  manquent  quelquefois,  cliez  les  individus 
mal  conserves. 

Rapports  et  differences.  Quatre  especes  presque  equila- 
terales  peuvent  etre  confondues  lorsqu’on  les  examine  lege- 
rement  : le  Lima  semisulcata  de  l'etage  senonien,  les  Lima 
Tombeckiana  et  Dupiniana  de  l’etage  neocomien,  el  le  Lima 
8ubcequilateralis  de  l’etage  turonien.  De  ces  quatre  especes 
deux  ont  des  cotes  etroites  separees  par  de  larges  intervalles, 
les  L.  Dupiniana  et subcequilateralis,  et  deux  les  L.  Tombec- 
kiana et  semisulcata,  ont  des  cotes  separees  par  de  simples 
sillons  tres-6troits.  De  ces  deux  dernieres,  le  L.  Tombeckiana 
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se  distingue  par  sa  forme  plus  equilaterale  , infiniment  plus 
courte,  par  ses  stries  concentriques,  par  ses  cotes  arrondies, 
imbriquees,  an  nombre  de  quatorze  a seize,  au  lieu  de  dix- 
neuf,  se  rendant  toutes  du  sommet  au  bord. 

Localite.  Cette  espece  caracterbe  1’elage  neocomien.  Ei!e 
a ele  recueillie  a Neuchatel  (Suisse),  par  moi ; a Auxerre,  & 
Saint-Sauveur  (Yonne) , par  MM.  Coiteau  et  Robineau-Des- 
voidy  ; aux  environs  de  Morteau  ( Doubs) , par  M.  Carteron  ; 
a Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ; a Beitancourt-la~Ferree,  a 
Wassy  (Haute-Marne) , par  MM.  Tombeck  etCornuel;  a 
Cluse  (Savoie) , par  M.  Hugard. 

Explication  des  figures.  PI.  415,  fig.  13.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  14.  La  meme , vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  15.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  16.  Le  meme,  vu  de  profil. 

N°  935.  Lima  Dupiniana  , d’Orbigny,  1845. 

PI.  415,  fig.  18-22. 

L . testa  oblongd , obliquc-transversd  , compressa , incequila- 
tera,  concnnlrice  striata , medio  radialim  10  vel  \k-costatd  ; 
costis  angustatis,  simplicibus , distantibus  ; latere  buccali 
subtruncato  ; latere  anali  convexo. 

Dimensions.  Largeur , 12  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  T’0-0- ; epaisseur  , ^ 6 ; longueur  de  la  fa- 
celte  du  ligament,  7 l°z. 

Coquille  oblongue,  transverse,  oblique,  peu  renflee,  ornee 
de  stries  concentriques  tres-fines,  el,  au  milieu,  de  dix  a 
quatorze  cotes  simples,  etroites,  arrondies,  separees  par  uu 
si'.lon  du  double  plus  large  qu’elles.  Cote  buccal  presque 
tronque , beaucoup  moins  coavexe  que  l’autre ; la  region 
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cardinale  est  oblique,  assez  large,  pourvue  d’oreillettes  pres- 

que  egales  en  largeur,  peu  saillantes. 

Rapports  et  differences.  D une  forme  peu  inequilaterale, 
et  ornee  de  cotes  distantes,  comrae  le  L.  subcequilateralis , 
celte  espece  s’en  distingue  neanmoins  parson  ensemble  plus 
large , par  ses  cotes  moitie  moins  nombreuses  et  plus  lar- 
ges et  par  ses  or eilleltes  moins  saillantes. 

Localite.  El  le  est  propre  a l’etage  neocomien  et  a ete  re- 
cueillie  a Marolles  ( Aube)  , par  M.  Dupin;  a Saint-Sauveur 
(Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Explication  des  figures.  PI.  415,  fig.  18.  Coquille  grossie. 
Fig.  19.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  20.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  21.  Le  meme,  vu  de  profil. 

C’est  a tort  que  M.  Leymerie  a indique  dans  l’etage  neo- 
comien les  L.  elegans , Dujard.,  Obsoleta , Dujard.,  et  elon— 
gata  , Sow.  Les  deux  premieres  sont  de  l'etage  turonien,  et 
la  troisieme  du  gault : ce  sont  de  fausses  determinations.  II  en 
est  de  meme  des  Lima  samisulcata  et  elongata  , de  M.  For- 
bes : la  premiere  est  probablement  mon  Lima  Totnbeckiana  ; 
la  secoilde  le  Lima  galloprovincialis. 

N°  936.  Lima  neocomiensis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  417,  fig.  1,  2,  7,  8. 

L.  testa  ovato-oblonga , transversely  compressa , radialim  te- 
nuissime  sulcata;  sulcis  rectis , compressis ; latere  buccali 
truncato , prof unde  excavato , longitudinaliter  sulcato  ; la- 
tere anali  rotundato . 

Dimensions.  Largeur,  20  millim. 


TERRAINS  CRETACES.  537 

Coquille  oblongue,  transverse,  tres-comprimee , ornee  de 
sillons  rayonnans,  tr&s-rapproches,  inegaux , marques  de 
distance  en  distance  d’impressions  plus  profondes.  Region 
buccale  tronquee , profondement  excavee,  presque  carenee 
en  dehors , longitudinalemenl  striee  et,  de  plus  , pourvue 
d’une  cole  arrondie  accompagnee  de  deux  sillons  lateraux. 
Region  anale  arrondie. 

Rapports  et  differences.  Cetie  espece,  rayee  comme  les  Lima 
longa  et  Orbignyana  , s’en  distingue  par  ses  sillons  infini  - 
ment  plus  rapproches  et  par  sa  region  anale  plus  excavee  et 
aulrement  sillonnee. 

Localiie.  M.  Carteron  l’a  recueillie  dans  l’etage  neoco  - 
mien  des  environs  de  Morteau  (Doubs). 

Explication  des  figures.  Pi.  417,  fig.  1.  Coquille,  vue  de 
cdle. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Le  meme  , vu  de  profil. 

Especes  de  V etage  aptien. 

N°  937.  Lima  Cottaldina,  d’Orbigny,  1815. 

Pi.  416,  fig.  1-5. 

Lima  elegans,  Leymerie , 1842.  Mem.  de  ia  Soc.  geol., 
t.  V,  p.  27,  pi.  6.  f.  6 (non  Dujardin,  non  Nilsson,  1827). 

L.  testa  ovata  , transversd  , radiatim  20 -costata  ; costis  incc- 
qualibus  ; latere  huccali  subtruncato  , costis  elevatis1  angu- 
latis , inter mediisque  costis  angustatis  ornatis;  latere  anali 
costis  minim'e  elevalis , inter  mediisque  striis  longitudinali — 
bus  ornatis.  « 

Dimensions.  Largeur , 16  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  -?—'■>  longueur  de  la  fa- 
III.  44 
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cette  du  ligament,  -*£■.  — Ouverture  de  1’angle  apieial, 
sans  les  oreillettes,  80°. 

Cofuille  ovale  , transverse  , comprimee  , ornee  de  vingt 
coles  rayonnanles  tres-inegales : quelques-unes  sur  la  region 
buccale  sont  aigues  , en  toit,  el  monirent  dans  le  milieu  du 
sillon  une  tres-petite  cole  lineaire  ; ces  cotes  s’eloignent, 
s’abaissent  en  approchant  de  la  region  anale  oil  elles  ont  entre 
elles  de  petites  stries  longitudinales.  Cole  buccal  tronque, 
un  peu  creuse  lateralement ; c6te  anal  arrondi ; facette  car- 
dinale  petite. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  pour  l’aspeci  general , du 
Lima  Rojeriana , cette  espece  s’en  distingue  bien  nettement 
par  ses  cotes  inegales  et  par  le  filet  en  relief  qui  les  separe. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  apiien  et  a ete  recueillie 
aux  environs  de  Wassy  ( Haute-Marne ) , par  M.  Cornuel; 
pres  de  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ; aux  environs 
d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau. 

Explication  des  figures.  Pi.  416,  fig.  1.  Coquille  grossie  , 
vue  de  cole.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi  de  la  region  buccale. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  de  profil. 

Fig.  5.  Un  morceau  grossi  de  la  region  anale. 

N°  93S.  Lima  Moreana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  416,  fig.  6-10. 

L.  testa  ovato-rotundata,  radiat'im  \o-costald  ; costis  elevatisy 
carinatis  , later  ibus  longitudinaliter  crenulatis  , inter me- 
diisque  costis  angustatis  orriatis ; latere  buccali  convexot 
sublcevigato  • latere  anali  rotundato. 

Dimensions.  Largeur , 12  millim.  — Par  rapport  & la  lar- 
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geur  : longueur,  rsV;  epaisseur,  ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  — Ouverlure  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes,  70°. 

Coquille  ovale,  obronde  , transverse , assez  renflee , ornee 
de  treize  coles  rayonnantes,  egales,  tres-saillantes,  anguleu- 
ses,  munies  de  chaque  cote  de  deux  stries  erenelees,  et  se- 
parees,  dans  le  fond  d’un  sillon  elroit,  par  une  petite  c6te 
lineaire.  Cote  buccal  lisse,  saillant,  en  loit,  nullement  excave 
laieralement  ; cote  anal  arrondi.  Region  cardinale  large, 
tronquee  obliquement,  a facelte  tres-prononcee. 

Rnpports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  ses  coles 
anguleuses  du  L.  Cottaldina  , s’en  distingue  tres-facilement 
par  les  crenelures  laterales  de  ses  coles  qui,  du  reste,  sont 
egales  et  beaucoup  moins  nombreuses.  L’ensemble  de  la 
coquille  est  aussi  plus  arrondi,  plus  court,  moins  oblique. 

Loculite.  M.  Moreau  l’a  rencontree  dans  les  couches  ap- 
tiennes  de  Combles  (Meuse),  ou  el  le  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  416,  fig.  6.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  8.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  9.  Le  meme,  vu  de  profil. 

Fig.  10.  Grandeur  nalurelle. 

Especes  de  I'etagc  albien. 

N°  939.  Lima  parallela  , d’Orbigny,  1845. 

PI.  41G , fig.  11-14. 

Modiola  parallela , Sowerby,  1812.  Min  conch.,  t.  1,  p.  3l , 
t.  9,  f.  1. 

Plagiostoma,  Maniell,  1822.  Sussex,  pi.  XIX,  f.  1. 
Plagiostoma  elongala , Sowerby,  1827.  Min.  conch.,  t.  0, 
p.  113,  pi.  559,  f.  2 (nonRoemer,  1836;  non  Forbes,  1844), 
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L.  testa  ovatd , compressa  , radiatim  18 -costnta;  costis  sub- 
(equalibus , atigulatis , carinatis  supra,  unicostatis,  inter - 
mediisquc  longitudinaliter  strialis  ; latere  buccali  Icevigato , 
convexo ; latere  anali  rolundato. 

Dimensions.  Largeur,  29  millim. — Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  ^ ; epaisseur,  ; longueur  de  la  facette  du 
ligament,  -r3^.  — Ouverture  de  l’angle  apicial,  sans  les 
oreillettes , 92°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-comprimee,  ornee  de  dix- 
huit  cotes  rayonnantes  , presque  egales  , toules  anguleuses 
en  toit  aigu  , surmonte  d’une  petite  cole  a la  partie  la  plus 
saillante  , et  striees  sur  les  cotes  ainsi  que  sur  le  sillon  qui 
est  simple.  Cole  buccal  arque , convexe  en  toit , sans  de- 
pressions laterales  ; cote  anal  convexe  , presque  anguleux  ; 
region  cardinale  ties-etroite,  tronquee  obliquement. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  presente  une  forme 
analogue  a la  L.  Cottaldina ; mais  elle  est  plus  comprimee, 
ses  cotes  sont  plus  regulieres , manquent  de  la  petite  cole 
intermediate,  et  sont  poutvues  d'une  cole  superieure  qui 
n’existe  pas  dans  la  L.  Cottaldina.  Ce  sont,  en  un  mot,  deux 
especes  tres-distinctes. 

Localite.  Elle  est  propre  au  gault  ou  etage  albien,  et  a ele 
recueillie  a Gerodot  et  a Dienville  (Aube),  par  M.  de  Vibraye 
et  par  moi;  a Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard  ; a Yarennes 
(Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figures.  Pi.  /il6,  fig.  11.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  m6me,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  13.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  14.  Le  meme,  \u  de  profil. 
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N°  910.  Lima  albensis,  d’Orbigny,  1S45. 

Pi.  416  , fig.  15,  16. 

L.  tesla  rotundato-trigona,  inflate! , Icevigata , subradiataj  latere 
buccali  Iruncalo  , excavato  , subcarinato ; latere  anali  ro- 
tundalo1  semicirculari. 

Dimensions.  Largeur , 30  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ; epaisseur,  ~.  — Ouveriure  de 
l’angle  apicial , sans  les  oreillelies,  93°. 

Coquille  ovale,  un  pen  iriangulaire,  renflee,  lisse,  avec  des 
indices  de  depressions  radiees  a peine  sensibles.  Cote  buccal 
tronque,  meme  evide,  excave  au  milieu  et  carene  exierieu- 
rernent;  cote  anal  arrondi  en  demi-cercle. 

Rapports  et  differences.  Voisine  par  sa  forme  du  L.  gigan - 
tea , celte  espece  s’en  distingue  par  sa  surface  lisse,  par  sa 
region  buccale  plus  excavee. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  albien  ou  au  gault , et  a 
ete  recueillie  aux  environs  d'Ervy  ( Aube  ) , par  M.  Dupin ; 
a Macheromenil  (Ardennes),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figures.  PI.  416,  fig,  15.  Coquille,  VUe 
de  cot£. 

Fig.  16.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

N°  941.  Lima  ruodeniana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  416,  fig.  17-19. 

L.  testa  rotundatd , inflate!  , obliqua  , Icevigata  , concent  rice 
rugosa;  latere  buccali  lato  , convexo;  latere  anali  brevi , 
rotundato. 

Dimensions.  Longueur,  12  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament, 

Coquille  arrondie,  presque  aussi  large  que  haute,  renflde,1 
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lisse,  marquee,  seulement  pres  du  bord,  de  quelques  rides 
d’accroissement.  Cole  buccal  convexe,  long;  cote  anal  plus 
court,  arrondi ; facette  cardinale  longue,  mais  tres-etroite , 
sans  oreillettes  bien  distinctes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , par  sa  surface  lisse, 
se  rapproche  un  peu  du  L.  albensis , mais  elle  s’en  distingue, 
ainsi  que  de  toutes  les  autres,  parson  grand  raccourcissement 
et  sa  facette  sans  oreillettes  distinctes. 

LocaUte.  Elle  est  propre  a l’etage  albien  de  la  perte  du 
Rhone  (Ain),  ou  elle  est  rare. 

Explication  dps  figures.  PI.  416,  fig.  17.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  18.  La  meme,  vue  de  profit. 

Fig.  19.  Grandeur  naturelle. 

N°  943.  Lima  Racliniana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  417,  fig.  5,  6,  3,  4. 

L.  testa  ovata  , compressa , transversa  , radiatim  tenuissime 
costata  ; costis  rotundatis  , interruptis  , imbricatis ; latere 
buccali  tr uncat o , excavato  , externc  carinato  ; latere  anali 
lato , rotundato. 

Dimensions.  Largeur,  28  millim.  — Par  rapport  a la  largeur, 
longueur,  epaisseur,  -±\. — Ouverture  de  Tangle  api- 

cial , sans  les  oreillettes,  80°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-comprimee,  ornee  de  beau- 
coup  de  petites  cotes  ravonnantes,  convexes,  arrondies,  ega- 
les  aux  sillons  qui  les  separent,  sur  lesquelles  sont  comme 
des  luiles  obliques  en  dehors , espacees  et  alternes.  Region 
buccale  tronquee,  excavee  et  legerement  carenee  en  dehors, 
pourvue  de  larges  cotes  elevees.  Region  anale  arrondie  dans 
toutes  ses  parties. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine , par  ses 
cotes  imbriquees,  du  L.  omata  , mais  elle  s’en  distingue  par 
sa  forme  infinimenl  plus  large,  plus  arrondie  du  cote  anal, 
moins  triangulaire  et  d’une  forme  bien  differente  sur  !a  region 
cardinale. 

Locality.  M.  Raulin  l’a  recueillie  a Grandpre  (Meuse),  dans 
les  couches  de  l’etage  albien  ou  du  gault. 

Explication  des  figures.  PI.  417,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  de  profil.  *» 

Especes  de  Vetage  turonien. 

N°  943.  Lima  clypeiformis,  d’Orbigny,  1845. 

PL  417,  fig.  9,  10. 

L.  testa  orbiculato-compressa  , Icevigata;  latere  buccali  sub- 
excavator  latere  anali  rotundnto ; auriculis  incequalibus , 
buccali , brevi  hiante,  altera  lata , rugosd. 

Dimensions.  Largeur,  160  millim.-— Par  rapport  5 la  lar — 
geur  : longueur,  epaisseur,  ~ ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament , r3^.  — Ouverlure  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  120°. 

Coquille  presque  ronde,  aussi  large  que  longue,  peu  obli- 
que, tres-comprimee,  lisse  ou  marquee  seulement,  de  dis- 
tance en  distance,  de  quelques  plis  d'accroissement  irregu- 
liers.  Cote  buccal  tronque  sur  une  partie  de  sa  longueur,  un 
peu  excave  et  pourvu  d’une  oreillette  courte , epaissie , un 
peu  saillante  ; cote  anal  tres-arrondi , muni  d une  oreillette 
longue,  fortement  ridee  dans  le  sens  de  1’accroissement. 
Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  la  forme 
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des  Peclen;  mais  j’ai  cru  devoir  Ten  separer  a cause  de  ses 
oreilleltes,  de  ses  valves  egales  el  surtout  de  sa  forme  obli- 
que. Elle  se  distingue  des  autres  Lima  par  son  ensemble  ar- 
rondi  et  par  sa  surface  lisse. 

Localite.  Elle  caracterise  l’elage  turonien  inferieur.  Elle  a 
ete  recueillie  par  moi  dans  les  couches  de  gres  du  Mans 
(Sarthe);  a la  Caille,  a Caussol  (Var),  par  MM.  Astier  etMou- 
ton;  a Gaix  (Basses-Alpes),  par  M.  Coquand. 

Explication  des  figures.  PI.  417  , fig.  9.  Coquille  reduile 
de  moilie,  moritrant  la  facette  du  ligament.  De  ma  collection; 
Fig.  10.  La  merne,  vue  sur  la  region  buccale. 

N°  944.  Lima  Reicuknbacuii  , Geinitz. 

PI.  418  , fig.  1-4. 

Lima  Reichenbachii , Geinitz,  1840.  Charact.,  tab.  VIII, 
f.  4. 

Lima  Reichenbachii,  Roemer,  1841.  DieKreid.,  p.  57,  n°  13. 

L.  testa  ovato-oblonga , transversa , radialim  8 -costatd  : costis 
elevatis , rotundatis , longitudinaliter  costulatis , interme- 
diisque  stilcis  latis , longitudinaliter  striatis ; latere  buccali 
subtruncato  ; latere  anali  gibboso. 

Dimensions.  Largeur , 30  millitn.  — - Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur , -f<h  i epaisseur,  ~ ; longueur  de  la  fa- 
celte  du  ligament , — Ouveriure  de  l’angle  apicial , 

sans  les  oreilleltes,  104°. 

Coquille  oblongue  , transverse , assez  renflee , ornee  de 
liuit  larges  coles  rayonnantes  convexes , arrondies , egales 
en  largeur  aux  sillons  qui  les  separent,  marquees  en  dessus 
de  trois  cotes  longitudinales.  Les  sillons  sont  lisses  ou  stries 
longitudinalement.  Cote  buccal  lisse,  convexe  en  toit ; 
cote  anal  gibbeux , presque  parallele,  coupe  brusquement 
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sur  la  region  cardinale , oil  sont  deux  oreillettes  presque 
egales,  obliques. 

Rapports  et  differences.  Celte  charmante  espece  se  distin- 
gue facilement  de  toutes  les  autres  par  ses  larges  cotes  or- 
nees  de  sillons. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  turonien  el  a ele  re- 
cueillie  a Coudrecieux  (Sarthe),  par  M.  Gallienne;  pres  de 
Saumur  (Maine-et-Loire),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  418,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naiurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  mSme,  vu  de  profil. 

N°  945.  Lima  simplex,  d’Orbigny,  1845. 

Pi.  418  , fig.  5-7. 

L.  testd.  ovato-trigona , compressa , transvcrsd,  in  medio  Ictvi- 
gata  , lateribus  costis  radianlibus  simplicibus  ornata ; la 
tere  buccali  truncato  , excavato  , longitudinaliter  sulcato ; 
latere  anali  lato , convexo ; auiiculis  incequalibus,  annli 
latci , costata , buccali  brevi. 

Dimensions.  Largeur,  75  millim.  Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ~ ; epaisseur,  ryo ; longueur  de  la  fa- 
celte  du  ligament,  7-5-.  — Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  87°. 

Coquille  ovale , oblongue  , un  peu  trigone,  comprimee, 
transverse,  lisse  au  milieu,  marquee  en  dehors,  en  avant  et 
enarriere,  de  quelques  c6tes  simples,  rayonnantes,  que  se- 
pare  un  sillon elroit.  Cote  buccal  tronque,  droit,  tegerement 
excave,  pourvu  de  cotes  rayonnantes,  anguleux,  mais  non 
caren6  exterieurement  •,  cote  anal  arrondi  en  demi  cercle  , 
III.  45 


546  PALEONTOLOGIE  FRANCAISE. 

tronque  sur  la  region  cardinale.  Crochets  saillans,  4cartes, 
separes  par  une  faceite  large,  triangulaire,  oil  est  la  facette 
cardinale.  Desdeuxoreillettes,  celle  du  cote  anal  est  saillante, 
l’autre  ne  forme  pour  ainsi  dire  qu’un  gros  bourrelet.  Tres- 
jeune,  celle  espece  est  striee  sur  loutes  ses  parties. 

Rapports  et  differences.  Voisine , par  son  ensemble,  du 
L.  abrupta  , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  region  buc- 
cale  non  carenee  exterieurement , et  par  sa  surface  lisse  au 
milieu. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
l’eiage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  ou  elle  est 
assez  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  418,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naiurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  7.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

N°  946.  Lima  rapa,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  419,  fig.  1-4. 

L.  testa  ovate.  , compressa  , transversd , in  medio  sublcevi- 
gatd,  laterihus  radiatim  costellatd ; costis  convexiusculis 
inter ruptis , subiinbricatis  ; latere  buccali  dilatato , hiante  ; 
auriculis  brevihus , subeequalibus. 

Dimensions.  Largeur,  100  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  ■ — Ouverture  de  bangle  apicial , 

sans  les  oreillettes,  87°. 

Coquille  ovale,  tres-comprimee,  transverse,  presque  lisse 
au  milieu  ou  seulement  marquee  de  quelques  lignes  d’ac- 
croissement  concenlriques,  ornee,  sur  les  c6tes,  de  petites 
efites  rayounantes,  etroites,  peuconvexes,  separees  par  de 
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Ires-petits  sillons,  interrompues  par  des  sillons  transv«rses 
qui  les  font  ressembler  aux  cases  d’un  damier.  Les  deux  cotes 
sont  egalement  saillans,  mais  le  cote  buccal  est  un  peu  bail- 
lant  et  pourvu  de  gros  bourrelets. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  analogue  de  forme 
au  L.  Robinaldina  , mais  elle  s en  distingue  par  ses  cotes 
laterales  qui  sont  comme  divis^es  en  petits  carreaux. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  l’e- 
tage  turonien,  et  a ete  recueillie  dans  les  gres  de  Coudrecieux 
et  du  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gallienne  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  419,  fig.  1.  Coquille  rcduite. 
De  ma  collection.’ 

Fig-  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Une  portion  grossie. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  de  profil. 

N°  947.  Lima  tecta,  Goldfuss. 

PI.  419,  fig.  5-8. 

Lima  tecta , Goldfuss,  1836.  Petref.  Germ.,  p,  91 , n°  43, 
pi.  CIV,  f.  7. 

Lima  frondosa , Dujardin,  1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  II,  p.  227,  pi.  XYI,  f.  10. 

Lima  lamellosa , Geinilz,  1839.  Charact.,  p.  25. J 

Lima  tecta , Roemer,  1841,  Kreideg.,  p.  58,  n°  19. 

L.  testa  ovata , comprcssa  , transtersa  , radiatim  striata , 

cosiis  erectis , distantibus  concentric'e  ornald ; lateribus 

marginatis. 

Dimensions.  Largeur,  32  millitn. 

Coquille  ovale , tres-comprimee , transverse , ornee , par- 
tout,  de  stries  ravonnantes  'qu’interrompent,  de  distance  en 
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distsfnce , des  cotes  concentriques , saillantes , lamelleuses. 
Les  deux.  c6les  sont  saillans , mais  la  region  buccale  est  mu- 
nie  d’une  Iegere  depression. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  cotes  concentriques , ele- 
vees,  qu’interrompent  des  stries  rayonnantes  tres-r4gu!ieres, 
cette  espece  se  distingue  nettemeui  de  toutes  les  aulres.  A 
peine  connue  elle  porte  deja  irois  noins  diflerens, 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  de  gres  infe- 
rieurs  de  l’etage  turonien  des  invirons  du  Mans.  Elle  parait 
aussi  se  rencontrer  pres  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figures.  PI.  419,  fig  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  du  lest  grossi. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  de  profil. 

N°  948.  Lima  Galuennjana  , d’Orbigny,  1845. 

PI.  420,  fig.  1-3. 

L.  testa  oblonga , semilunari)  compressd,  transversa,  radio tim 
14 -costata  : coslis  elevatis , subcarinatis,  longitudinalitcr 
slriatis , iniermediisque  sulcis  excavatis  striatis;  latere  buc- 
cali  truncato  , recto , subexcavato  ; latere  anali  dilatato  , 
rotundato  ; auriculis  incequalibus,  anali  dilatata. 
Dimensions.  Largeur,  100  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  —v;  epaisseur,  — ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament , —V.  — Ouverture  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes  , 113°. 

Coquille  oblongue , transverse , en  demi-cercle , tres-com- 
primee , ornee  de  quatorze  cotes  rayonnantes  tres-elevees, 
convexes  en  dessus , slriees  longitudinalement  et  un  peu 
en  gradins , croisees  par  des  plis  d’accroissement  tres-pronon- 
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ces ; sepnrees  par  des  sillons  aussi  larges  qu’elle*,  profoa- 
dement  excavees  et  striees  enlong.  Region  buccale  tronquee 
carrement , carenee  en  dehors , un  peu  excavee ; la  region 
anale  fortementarrondie;  la  region  cardinale,  tronquee  tres- 
obliquement,  est  pourvue  du  cote  anal  d’une  oreillette. 
L'empreinte  interne  a des  cotes  peu  elevees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a , par  ses  cotes, 
quelque  ressemblance  avec  le  L.  laticosta , dont  elle  se  dis- 
tingue par  sa  forme  plus  transverse  et  iout-a-fait  differente. 

Loculite.  M.  Gallienne  Ta  recueillie  aCoudrecieux  (Sarlhe), 
dans  les  couches  inferieures  de  l’etage  turonien. 

Explication  des  figures.  Pi.  420 , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sue'  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Cotes,  vues  de  profil. 

N°  949.  Lima  Astieriana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  420,  fig.  4-7. 

Lima  elongata , Roemer,  1841.  Word.  Kieid.  , p.  56,  n°  11 
(non  elongata , Sow.). 

Lima  elongata , Geihitz  , 1842.  Charak.  Kreid.,  p.  82, 
t.  59,  f.  2. 

L.  testd  ovato-oblonga,  / raiisversa,  compressa,  radiatim  22- 
costatd  : costis  suhaiqualibus  , rotundatis,  longitudinalitcr 
striatis , inter mediisqne  sulcis  incequaliter  striatis  ; latere 
buccali  brevi,  radiatim  striatis  ; latere  anali  subrecto. 
Dimensions.  Largeur , 33  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  -f£6 ; epaisseur,  ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  liganaent,  fh- — Ouverture  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes  , 96°. 

Coquille  ovale,  oblongue,  transverse,  comprimee,  ornee 
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de  vingt-deux  cotes  rayonnantes  presque  egales,  arrondies, 
convexes,  a pen  pres  aussi  larges  que  les  sillons  qui  les  se- 
parent,  strides  partout  longitudinalement.  Cot4  buccal  tron- 
que  , presque  droit , a peine  saillant ; cote  anal  eleve,  droit 
en  dessus ; region  cardinale  tres-oblique  par  rapport  a l’en- 
semble. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  pour  la  forme,  des  L.  Cot- 
taldina,  parallela  et  intercostata , cette  espece  s’en  distin- 
gue nettement  par  ses  cotes  arrondies  , simplement  striees, 
et  par  sa  region  buccale  radiee  et  non  lisse. 

Locality.  Elle  est  propre  a l’etage  turonien  inferieur.  Elle 
a ete  recueillie  a la  Malle  (Yar),  par  M.  Astier ; aux  environs 
de  Lamnay  (Sarthe),  par  moi;  aux  environs  de  Saint-Sauveur 
(Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; pres  d’Auxon  (Aube), 
par  M.  Dupin. 

Explication  des  figures.  PI.  420,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  raeme,  vue  de  profil. 

Fig.  6.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  7.  Le  meme,  vude  profil.1  t 

N°  950.  Lima  intermedia,  d’Orbigny,  1845. 

PL  421 , fig.  1-5. 

L.  testa  oblonga , transversa , compressd,  radiatim  striata,  ince- 
qualiter  costata ; costis  august atis  , intermediisque  trans- 
versim  striatis;  latere  buccali  hrevi,  excavato ; latere  anali 
rotundato. 

Dimensions.  Largeur,  24  millim. — Par  rapport  a la  largeur : 
longueur,  ~ ; epaisseur,  r£s ; longueur  de  la  l'acette  du 
ligament,  — Ouverture  de  Tangle  apicial,  sans  les 
oreillettes,  90°. 
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Coquille  ovale-oblongue , transverse  , assez  comprimoe, 
ornee,  parlout,  de  stries  fines  rayonnantes,  et  de  cotes  inter- 
rompues  au  milieu,  tres-marquees  sur  les  coles,  ^troites,  sim- 
ples et  saillantes  , tres-espacees , entre  lesquellcs  sont  des 
stries  transverses  qui  se  croisent  avec  les  stries  rayonnantes 
et  repr^sentent  un  petit  treillis.  Cote  buccal  un  peu  tronque, 
saillant  au  milieu,  un  peu  evide  lateralement  -,  region  anale 
tres-saillante , presque  parallele  en  dessus ; region  cardi- 
nale  tres-oblique,  a oreillettes  courtes,  presque  egales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  de  forme  du 
L.  Cottaldina,  s’en  distingue  facilement  par  ses  cdtes  etroi- 
tes,  s’effagant  au  milieu , et  par  ses  stries  en  long  et  en  travers. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  gres  inferieurs  de  l’etage 
luronien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  421,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  meme,  \u  de  profil. 

N°  951.  Lima  ornata,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  421,  fig.  6-10. 

L.  testa  oblonga , transverse 1,  subtriangulari  , compressd , ra- 
diatirn  tenuissime  costata ; costis  rotundatis  subechinatis  ; 
latere  buccali  truncato , excavato  , externe  carinato  ; latere 
anali  rotundalo  ; latere  cardinali  angustato  auriculis  inw~ 
qualibus. 

Dimensions.  Largeur,  18  millim.— Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  epaisseur,  longueur  de  la  facette  du 
ligament, r~s.  — Ouverture  de  Tangle  apicial,  sans  les 
oreillettes,  74°. 
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Coquillo  oblongue,  transverse,  un  peu  triangulaire , tres- 
comprimee,  ornee  d’un  grand  nombre  de  petites  e6tes  rayon- 
nantes,  convexes,  arrondies,  separees  par  des  sillons  aussi 
larges  qu’elles  , sur  lesquelles  sont  des  poinles  imbriquees, 
distantes,  elevees  sans  former  de  lignes  transverses.  Region 
buccale  tronquee,  excavee,  carenee  exterieurement ; re- 
gion anale  arrondie,  se  retrecissant  fortement  vers  la  region 
cardinale,  pourvue  de  deux  oreillettes  inegales  , dont  l’anale 
est  la  plus  longue. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  ses  poinles,  du  Lima, 
mnricata , cette  esp&ce  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  trian- 
gulaire,  plus  Strode  , et  par  ses  murications  non  placces  par 
lignes  transverses. 

Locality.  Je  l’ai  rencontr4e  dans  les  couches  inferieures  de 
l’etage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  ou  elle  est 
peu  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  421  , fig.  6.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  8.  line  portion  grossie. 

Fig.  9.  La  meme  vue  de  profil. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

952.  Lima  cenomanensis  , d’Orbigny,  1845. 

PI.  421,  fig.  11-15. 

L.  testaomta,  transversa,  convexiuscula , radiatim  hO-costatd; 

costis  elevatis1  angulatis,  trifariam  granulatis ; latere  buc- 

cali  convexo ; auriculis  subcequalibus . 

Dimensions.  Largeur,  12  millim. — Par  rapport  a la  Iargeur: 

longueur,  ^ ; epaisseur,  ^ ; longueur  de  la  facette  du 
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ligament,  7^.  — Ouverture  de  Tangle  apicial , sans  les 

oreilletteS,  90°. 

Coqnille  ovale,  transverse,  un  peu  renflee,  ornee  d’une 
quarantaine  de  c6les  rayonnantes,  anguleuses,  pourvues,  sur 
la  partie  mediane,  d’une  serie  de  granulations;  et  d’une 
autre  de  chaque  cote,  pres  du  sillon,  qui  est  tres-etroit. 
Region  buccale  non  tronquee,  saillante , sans  excavations 
laterales;  region  anale  un  peu  plus  convexe  que  Tautrej 
region  cardinale  etroite , pourvue  de  deux  oreillettes  pres- 
que  egales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  ses  cotes  pour- 
vues de  trois  rangees  de  granulations,  se  rapproche  beau- 
coup  du  L.  granulata , mais  elle  s’en  distingue  par  sa  forme 
moins  bombe'e,  et  par  quarante  cotes  au  lieu  de  vingt. 

Localite.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
Tetage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  oil  elle  est 
assez  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  421 , fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  mSme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  13.  Une  portion  grossie. 

Fig.  14.  La  m6me,  vue  de  profit. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

N°  953.  Lima  ovata,  Roemer. 

PI.  421,  fig.  16-20. 

Plagiostoma  ovatum,  Nilsson,  1827.  Petref.  Suec.,  p.  25, 
t.  IX,  f.  2. 

Lima  ovata.  Roemer,  1841.  Kreideg.,  p.  57,  n°  18. 

Lima  Marlicensis , Matheron,  1842.  Catal.,  p.  183,  n.  223, 
pi.  29,  f.  8-10. 
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L.  testa  ovata , transversu  , obliqud , convexiusculd  , radiatim 
costata  ; costis  numerosis , carinatis , granulatis , inter  me- 
diisque  striis  longitudinalibus  ornatis ; latere  huccali  trun- 
cato , non  ecccavato  ; latere  anali  rolundato,  gibhoso. 
Dimensions.  Largeur , 52  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  -^70;  epaisseur,  — Ouverture  de 
Tangle  apicial , sans  les  oreilleites,  86°. 

Coquille  ovale-oblongue , transverse , oblique  , assez  ren- 
fl^e,  ornee  d’un  grand  nombre  de  cotes  rayonnantes,  ine- 
gales,  etroites,  tres-granuleuses , espacees  el  separ6es  par 
des  stries  paralleles,  ondulees,  traversees  de  lignes  d’accrois- 
sement.  Cole  buccal  convexe,  en  biseau ; son  bord  esl  pres- 
que  parall^le  au  bord  anal.  La  region  cardinale,  comme 
tronquee,  a des  oreillettes  obliques  assez  courtes. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine,  par  ses  cotes  et  par 
ses  stries,  du  L.  intermedia , cette  espece  s’en  distingue  par 
sa  forme  encore  plus  oblongue,  par  ses  cotes  du  double  plus 
nombreuses,  pourvues  de  granulations  , et  surtoulplus  mar- 
quees sur  la  region  anale,  landis  qu’elles  disparaissent  a cette 
partie  de  Tautre  espece. 

Localite.  Elle  se  rencontre  dans  les  couches  moyennes  de 
Tetage  turonien  de  la  Provence.  Je  Tai  recueillie  aux  Marti- 
gues  (Bouches-du-Rhone),  et  aux  Bains-de-Reine  (Aude). 

Explication  des  figures.  Pi.  421,  fig.  16.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  17.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  19.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  20.  Le  meme,  vu  de  profil. 
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N°  954.  Lima  semiornata,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  422 , fig.  1-3. 

L.  testa  ovatd , rotundatd , maxime  compressa , transversa , 
Icevigatd  j latere  buccali  sulcalo , truncato , externe  cari- 
nato , excavato , interne  unisulcato,  strialo ; latere  anali  ro  - 
tundato. 

Dimensions.  Largeur,  22  millim.—  Par  rapport  a la  largeur  : 
longueur,  epaisseur,  longueur  de  la  facette  du 
ligament , r~.  — Ouverture  de  Tangle  apicial , sans  les 
oreilleltes,  120°. 

Coquille  arrondie,  tres-comprimee,  transverse,  lisse,  mar- 
quee seulement  parlout  de  legeres  lignes  d’accroissement 
peu  sensibles , et,  sur  le  bord  buccal , de  quelques  sillons 
rayonnans,  simples.  Region  buccale  tronquee,  meme  evid^e, 
fortement  carenee  en  dehors  , excavee  et  striee  en  dedans, 
et  portant  sur  le  milieu  de  cette  partie  uu  profond  sillon 
longitudinal;  region  anale  presque  circulaire,  tres-dilatee. 
L’oreillette  du  cote  anal  est  tres- grande,  Tautre  petite. 
Tr&s  jeune,  au  diametre  de  six  millimetres,  la  coquille  est 
partout  marquee  de  siries  rayonnantes , visibles  seulement  4 
la  loupe. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  large,  du 
L.  clypeiformis , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  region 
buccale  carenee.  Elle  se  distingue  du  L.  simplex  par  le 
meme  caractere  et  par  son  ensemble  bien  plus  circulaire. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
P^tage  turonien  du  Mans  (Sarihe). 

Explication  des  figures.  PI.  422,  fig.  1,  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 


556  PA LEONTOLOGIE  FRANQAISE. 

N°  955.  Lima  consobrina,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  422,  fig.  4-7. 

L.  testa  ovata , transversd , comprcssd,  radiatim  sulcata  ; sul- 
cis  interruptis  , longitudinaliter  punctatis ; latere  buccali 
truncato  , complanato  , striato  , externe  carinato ; latere 
anali  rotundato. 

Dimensions.  Largeur , 3S  millim.  — Par  rapport  4 la  lar— 
geiir  : longueur,  ; epaisseur,  T3^-,  longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,—. — Ouverlure  de  l’angle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  75°. 

Coquille  ovale , transverse  , tr£s-comprimee,  ornee , par- 
tout,  de  sillons  rayonnans  tres-nombreux,  rapproches,  inter- 
rompus  et  marques  de  points  arrondis  impressionnes.  Region 
buccale  tronquee,  plane,  striee  en  long  et  fortement  care- 
nee  en  dehors;  region  anale  arrondie , un  peu  declive  vers 
la  region  cardinale  ou  sont  deux  oreillettes  inegales. 

Rapports  et  differences.  Voisine  , par  sa  forme  , du  Lima 
abrupta , celte  espece  s’en  distingue  par  son  ensemble  plus 
large,  par  sa  region  buccale  plane , non  renflee  en  dehors, 
par  ses  sillons  plus  rapproch4s  et  plus  reguliers. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  gres  inferieurs  de  l’e- 
tage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  422,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  du  c6te  buccal. 

Fig.  6.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  7.  Le  mSme,  vu  de  profil. 
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N°  95G.  Lima  iihotomagensis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  422 , fig.  8-11. 

L.  testa  ovato-trigona  , transversa , convexiuscula , radiatim 
costulatdj  costis  numero&is , incequalibus,  bifurcatis,  imbri- 
catis  ; latere  buccali  truncato , excavato,  externe  rotundato, 
sulcato ; latere  anali  rotundato  ; auriculis  incequalibus , 
ana/i  /a/a,  rugosa. 

Dimensions.  Largeur,  73  raillim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  78^;  ^paisseur,  r3^.  — Ouverture  de 
Tangle  apicial , sans  les  oreillettes,  103°. 

Coquille  ovale-arrondie  , un  peu  trigone  , transverse,  nae- 
diocrement  renflee , ornee  d’un  grand  nombre  de  petites 
cotes  rayonnantes  inegales , onduleuses  , pourvues  , de  dis- 
tance en  distance,  de  petites  coles  transverses,  imbriquees; 
dans  les  sillons  egaux  aux  cotes , naissent  d’autres  petites 
coles  de  maniere  a ce  que  celles-la  augmentent  considerable- 
ment  de  noinbre  avec  I’age.  Region  buccale  tronquee,  cos- 
tulee ; creusee  pres  du  labre,  arrondie  en  dehors ; region 
anale  tres-convexe,  declive  a la  region  cardinale,  oil  sont  deux 
oreillettes  tres-inegales ; celle  du  cote  anal  tres-grande  et 
ridee. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  du  L.  Rauliniana , cette 
esp£ce  est  bien  plus  large  et  ornee  de  coles  beaucoup  plus 
nombreuses. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  moyennes  de 
l’etage  turonien  de  la  monlagne  Sainte-Catherine,  pres  de 
Rouen  (Seine-Inferieure),  oil  elle  est  assez  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  422  , fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  10.  Dn  morceau  grossi. 

Fig.  11.  Le  meme,  vu  de  profil. 
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N°  957.  Lima  suBjEQuilateralis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  423,  fig.  1-5. 

L.  testa  oblongd , transversely  compressa , subcequilatera , laevi- 
gata , medio  radialim  22-costata ; costis  angustatis , dis- 
tantibus  , intermediisque  transversim  striatis ; auriculis 
subeequalihus,  externe  mucronatis. 

Dimensions.  Largeur,  18  millim. — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  — Ouverlure  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes,  75°. 

Coquille  oblongue,  transverse,  oblique,  peu  renflee,  pres- 
que  lisse,  ornee,  au  milieu,  de  vingt-deux  cotes  etroites,  sim- 
ples, separees  par  de  larges  intervalles  stries  en  travers 
d’une  maniere  tres  r^guliere.  Cote  buccal  moins  bombe  que 
1’autre.  Region  cardinale  tronquee  carrement,  pourvue  d’o- 
reillettes  egales  ayant  une  pointe  externe. 

Rapports  et  differences.  Voisine  , par  sa  forme  et  par  ses 
cotes,  duL.  Dnpiniana , cette  espfcce  s’en  distingue  nette- 
ment  par  son  ensemble  plus  allonge,  par  ses  cfltes  plus  nom- 
breuses,  plus  regulieres  , par  les  stries  qui  les  separent, 
et  par  ses  oreillettes  plus  acuminees  en  dehors. 

Localite.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
l’etage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarlhe),  oil  elle  est 
assez  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  423,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  m6me,  vu  de  profil. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
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^N°  958.  Lima  abrupta,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  423,  fig.  6-9. 

L.  testa  ovatd,  transversa , maxime  compressa , radiatim  late 
costata ; costis  complanatis,  incequalibus , bifurcatis  ; latere 
buccali  crenulatis,  inter  mediisque  sulcis  angustatis , punc- 
tatis ; latere  buccali  truncate , transvers'im  rugoso , externe 
inflato , carinato ; auriculis  incequalibus ; buccali  lata. 
Dimensions.  Largeur , 45  millim.  — Ouverture  de  Tangle 
apicial , sans  les  oreillettes,  90°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-comprimee , ornee,  par- 
tout,  de  cotes  rayonnantes , planes,  inegales,  plusieurs  fois 
bifurquees,  separees  par  des  sillons  simples,  etroits,  ponc- 
tuees.  Les  cotes  qui  avoisinent  la  region  buccale  sont  crene- 
lees.  Region  buccale  tronquee  el  meme  evidee,  excavee  sur 
le  bord  interne,  legerement  renflee  exterieurement  et  un  peu 
carene  en  dehors.  La  region  anale  est  arrondie,  presque  pa- 
rallele  au  bord  buccal,  presque  anguleuse  sur  la  region  car- 
dinale  oil  se  trouve  une  grande  oreillette. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  et  ses  coles, 
du  L.  consobrina,  cette  espece  s’en  distingue  nettement  par 
ses  cotes  moins  nombreuses , par  son  ensemble  un  peu  plus 
large  , et  surtout  par  sa  region  buccale  renflee  en  dehors  et 
non  plane. 

Localite.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
Tetageturonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  oil  elle  parait 
etre  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  423,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  sur  le  cote  buccal. 

Fig.  8.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  9.  Le  m6me,  vu  de  profit. 
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Especes  de  I’etage  senonien. 

N°  959.  Lima  difficilis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  423,  fig.  10,  11. 

L.  testa  oblongo-trigona,  maxime  compressa,  concentrice  ru- 
goso-plicata , postice  radiatim  co staid  ; latere  buccali  trun- 
cato  ; latere  anali  convexo , auriculato. 

Dimensions.  Largeur,  60  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  -££z  ; epaisseur,  ■— ; longueur  de  la  fa- 
cetie  du  ligament,  r^. — Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  84°. 

Coquille  oblongue,  un  peu  trigone,  tres-comprimee,  ornee, 
partout,  de  rides  et  de  plis  concentriques  tres-irreguliers, 
avec  lesquels  se  croisent,  sur  la  region  buccale  seulement , 
quelques  cotes  rayonnantes  iuterrompues.  Region  buccale 
tronquee  sur  la  moitie  de  sa  longueur,  saillante  au  bord; 
region  anale  arrondie. 

Rapports  et  differences.  Cette  charmante  esp^ce  se  distin- 
gue facilement  a sa  grande  compression,  et  a ses  rides  tra- 
verses sur  le  bord  par  des  c6tes  rayonnantes. 

Localite.  Je  1’ai  recueillie  dans  les  couches  de  l’etage  se- 
nonien ou  la  craie  blanche  de  Royan  (Charente-Inferieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  423,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  11.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

N°  960.  Lima  pulchella,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  423,  fig.  12-15. 

L.  testa'  oblongo-elongata , transversa,  compressa , radintim 
costata  ; costis  ineequalibus  angalatis , tuberculutis , inter- 
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mediisque  costis  minimis  1 vcl  2 ornatisj  latere  buccali 
brevi , latere  anali  lato  rotundalo. 

Dimensions.  Longueur,  40  millim.— -Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  4paisseur  d'une  valve,  r3i. 
Coquille  oblongue,  transverse,  comprirnee,  ornee  de  cotes 
rayonnantes,  nombreuses,  elevees,  tuberculeuses  et  comme 
herissees  par  des  pointes  imbriquees.  On  remarque  dans  le 
sillon,  entre  chacune  d’elles,  une  ou  deux  petites  cotes  sou- 
vent  tuberculeuses.  Region  buccale  courte,  sans  elre  pre- 
cisement  tronquee,  un  peu  saillante ; region  anale  basse,  di- 
lutee, parallele  au  bordoppose,  arrondie  a ses  extremity. 

Rapports  el  differences.  Par  sa  forme  oblongue , cette  es- 
pece  se  rapproche  encore  du  L.  omata  , mais  elle  s’en  dis- 
tingue, ainsi  que  des  autres  especes  voisines,  par  l’alternance 
de  ses  cotes  tuberculeuses. 

Localite.  Je  l’ai  recuellie  dans  les  couches  de  craie  supe  - 
rieure  de  l’elage  senonien,  aux  environs  de  Tours  (Indre- 
et-Loire). 

Explication  des  figures.  Pi.  423,  fig.  12.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  La  meme,  vue  stir  la  regioi\buccale. 

Fig.  14.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  15.  Le  memo,  vu  de  profit. 

N°  961.  Lima  Marrotiana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  424,  fig.  1-4. 

L.  testa  rotundato-trigond,  transversa , convexiuscula , radia- 
tim  (iS-costatd ; costis  inceqiialibus , reclis,  rotundalis,  sim- 
plicibus ; latere  buccali  truncate , excavato,  cxlcrne  carinato ; 

latere  anali  elevato,  angulato. 

111.  46 
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Dimensions.  Largeur , 51  millim. — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  ; ^paisseur,  — Ouverture  de 

l’angle  apicial,  sans  les  oreillettes,  86°. 

Coquille  arrondie , trigone , transverse  , un  peu  renflee , 
ornee  d’environ  quarante-huit  cotes  rayonnantes , simples, 
lisses,  inegales,  arrondies,  plus  larges  que  les  intervalles  qui 
les  separent.  Region  buccale  tronquee  sur  les  deux  tiers  de 
sa  longueur,  alors  excavee  profondement,  costulee  et  carenee 
en  dehors ; region  anale  tres-elevee,  tronquee  a sa  jonction  a 
la  region  cardinale,  le  reste  arrondi. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  cotes  arrondies  cette  espece 
se  rapproche  du  L.  asper , dont  elle  se  distingue  par  ses  sil- 
lons  simples  etpar  des  cotes  plus  marquees  non  pointues. 

Localite.  Cette  espece  parait  propre  aux  couches  inferieu- 
res  de  l’etage  senonien.  Elle  a ete  recueillie  a Mussidan , a 
Sourzac  , a Montignac  ( Dordogne ) , par  M.  Marrot ; a Coze 
( Charente-Inferieure) , par  moi ; a Cambrai  (Nord),  par 
M.  Jeannot;  aux  environs  d’Auxon  (Aube),  par  M.  Dupin. 

Explication  des  figures.  Pi.  424,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  de  profil. 

N°  962.  Lima  semisulcata,  Goldfuss. 

PL  424,  fig.  5-9. 

Faujas,  1799,  Saint-Pierre  de  Maestr.,  t.  27,  f.  2? 

Plagiostoma  semisulcatum , Nilsson , 1827.  Petrif.  Suec., 
p.  25,  t.  IX,  f.  3. 

Lima  semisulcata , Goldfuss,  1837.  Petrif,  Germ.,  t.  2, 
p.  90,  n°  39,  pi.  C1Y,  f.  3. 
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L.  semisulcata , Dujardin  , 1837.  Mem.  de  la  Soc.  g£ol., 
t.  II,  tab.  16,  f.  2.  (non  semisulcata,  Forbes,  1844). 

L.  semisulcata,  Roemer,  1811.  Nord.  Kreid.,  p.  55, 
n°  1. 

L.  semisulcata , Matheron  , 1842.  Cat.,  p.  183,  n°  221. 

L.  testa  ovato-oblonga  , transversd , incequilatera  , Iceviguta, 
medio  \9-costatd  ; costis  interruptis , angulosis , granulatis; 
auriculis  subcequalibus. 

Dimensions.  Largeur , 20  millim.  — Par  rapport  a la  Iar- 
geur  longueur,  ; epaisseur,  ~ ; longueur  de  la  fa- 
cette  du  ligament,  — Ouverture  de  I’angle  apicial, 
sans  lesoreillettes,  66°. 

Coquille  ovale-oblongue , transverse,  mediocrement  ren- 
flee,  lisse,  ornee,  au  milieu,  de  dix-neuf  cotes  rayonnantes, 
anguleuses,  pourvue  d’une  rangee  de  tubercules,  dont  les 
unes,  sur  la  region  buccale,  vont  du  sommetau  bord,  tandis 
que  les  autres  se  perdent  au  milieu  de  la  longueur.  Le  cole 
buccal  est  moinsrenfle  que  l’anal,  et  les  oreilleltes,  presque 
egales,sont  neanmoins  obliques. 

Rapports  et  differences.  Analogue  de  forme  au  Lima  Tom- 
beckiana , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  coquille  plus 
longue,  plus  equilalerale,  lisse  et  non  striee,  par  ses  cotes 
plus  nombreuses , dont  quelques-unes  ne  nuissent  qu’au 
milieu  de  la  largeur,  enfin  par  ses  cotes  plus  anguleuses,  tu- 
berculeuses  et  non  imbriquees. 

Localite.  Elle  parait  caracteristique  de  1’etage  senonien. 
Elle  a ete  recueillie  a Maastricht  (Pays-Bas);  aux  environs 
de  Tours  (Indre-et-Loire),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  424  , fig.  5.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  mSme,  vue  sur  la  region  buccale. 
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Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  S.  Le  meme,  vu  de  prolii. 

Fig.  9.  Grandeur  nalurelle. 

N°  903.  Lima  Hoperi,  Desliayes. 

PI.  424,  iig.  40-13. 

Playistoma  Hoperi , Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  t.  4, 
p-  4 41,  pi.  380. 

P.  Hoperi , Manlell,  1822.  Sussex,  lab.  XXVI , f.  2,  3,  45. 
P.  punctatum , Nilsson,  1827.  Petrif.  suecana , p.  25,  t.  IX, 
f.  4. 

Lima  Hoperi,  Desliayes , 1830.  Encvcl.  meth.,  Vers,  t.  2, 
p.  349,  n°  12. 

L.  Hoperi , Desliayes,  1836.  Anim.  sans  vert.,  v.  7,  p.  120. 
L , Hoperi , Desliayes,  1837.  Ed.  de  Lamarck,  t.  7,  p.  120, 
xi°  9. 

Lima  Hoperi , Goldfuss , 1837.  Pelrif.  Germ.,  t.  2,  p.  91. 
L.  Hoperi , Bronn,  1837.  Leihaea  Geog.,  t.  32,  f.  8. 

L.  Hoperi,  Geavtz,  1839.  Char.,  p 24. 

L.  Nilssoni,  Roemer,  1844.  Kreid.,  p.  57,  n°  17. 

L.  Hoperi , Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n°  22. 

L.  Hoperi , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  t.  V, 
p.  27. 

L.  testa  rotundato-trigond,  transversa , comprrsid,  radiati/a 
incequalitcr  sulcata;  salcis  undati,  interruptis,  punclatis; 
latere  buccali  brevi , truncato  ; latere  anali  dilatato. 
Dimensions.  Largeur,  60  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ~n~-,  epaisseur,  — Ouverture  de 
Bangle  apicial , sans  les  oreillettes,  82°. 

Coquille  arrondie,  un  peu  trigone,  tres-comprimee,  ornee, 
partout,  de  sill.ons  onduleux,  inegalement  espaces,  souvent 
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inlerrompus1,  munis  de  points  en  creux  sur  loute  leur  lon- 
gueur. Region  buccale  assez  courle',  un  peu  tronquee,  non 
cxcavee ; region  anale  large,  coupee  du  cote  de  la  charniere. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  de  forme  du 
L.  Mantellii , s’en  distingue  par  ses  sillons  ponclues ; voisine 
au  contraire  du  L.  abrupt  a , par  ses  sillons  ponctues,  elle  s’en 
distingue  par  sa  forme  bien  plus  large. 

Localitc.  Elle  est  propre  a la  craie  blanche  ou  etage  seno- 
nien.  Elle  a ele  recueillie  a Cambrai  (Nord),  par  M.  Jeannot ; 
a Rouen  (Seine-Inferieure),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  424,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Eig.  11.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  12.  Un  morceau  gross!. 

Fig.  13.  be  meme,  vu  de  profil. 

N°  064.  Lima  santonensis , d’Orbigny,  1845. 

PI.  425,  fig.  1,  2. 

L.  testa  rotundatd , trigond  , inflata  , Iccvigatd , conccntricc 
rugosd;  latere  huccali  truncalo , subexcavato  , cxlcrnc  ro- 
tundato  ; latere  anali  producto. 

Dimensions.  Largcur,  130  millim.  — Par  rapport  a la 
largeur  : longueur,  ™ ; epaisseur,  — Ouverture  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  110°. 

Coquille  arrondie,  un  peu  trigone,  renllee,  peu  trans- 
verse , entierement  lisse , ou  seulement  marquee  de  lignes 
d’accroissement  peu  prononcees.  Region  buccale  tronquee, 
legeremenl  excavee  au  milieu  , sans  carene  exterieure;  re- 
gion anale  oblique,  tres-elevee,  arrondie  vers  le  cote  palleal , 
coupee  presque  droit  sur  le  c6te  cardinal. 

Rapports  ct  differences.  Cette  espece  est  assez  voisine  dtt 
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L.  maxima  par  sa  surface  lisse , mais  elle  s’en  distingue  par 
son  ensemble  moins  ovale,  beaucoup  plus  renfle,  et  par  d’au- 
tres  details  de  forme. 

Localitc.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  Te- 
lage  senonien  du  bassin  pyreneen.  Elle  a ete  recueillie  a 
Saintes,  a Perignac  ( Churente-Inferieure),  par  moi ; a Ribe- 
rac,  a Perigueux,  a Montignac,  a Mareuil,  a Verteillac  , a Sar- 
lat,  a Laiguillat,  etc.  (Dordogne),  a Birac  et  pres  d’Angou- 
leme  ( Charente ),  par  M.  Marrot  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  425,  fig.  1.  Coquille  reduite. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

N°  965.  Lima  aspera,  Goldfuss. 

PI.  425  , fig.  3-6. 

Plagiostoma  aspera , Mantell,  1822.  T.  26,  f.  18,  p.  120. 
Lima  aspera , Goldfuss,  1836.  Petr.  Germ.,  t.  CIV,  f.  4. 

L.  aspera , Geinitz,  1839.  Char.  Kreid.,p.  23. 

L.  aspera , Roemer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  56,  n°  8,  t.  26, 
f.  18? 

L.  testa  ovato-oblonga , compressa  , radiatim  costata ; coslis 
rotundatis,  cequalibus , intermediisque  sulcis  transversim 
striatis\  latere  buccali  brevi;  latere  anali  rotundato. 
Dimensions.  Largeur,  17  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  T8^ ; ^paisseur,  T3^.  — Ouverturc  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreilleties,  105°. 

Coquille  ovale-oblongue  , transverse,  tres-comprimee , 
ornee  de  coles  rayonnanies , nombreuses , droites,  egales, 
arrondies,  un  peu  convexes,  separees  par  des  sillons  elroits, 
marques,  en  leavers,  de  nombreuses  depressions.  Region 
buccale  tronquee ; region  anale  arrondie. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece,  costulee  reguliere- 
ment  comme  le  L.  Marrotiana , s’en  distingue  par  ses  cotes 
arrondies  entre  lesquelles  sont  des  sillons  etroits  rayes  en 
travers. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  superieures  de  l’e- 
lage  senonien , et  a et£  recueillie  a Mancy  ( Marne),  par 
M.  Dutemple. 

Explication  des  figures.  Pi.  425 , fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  5.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  6.  Profil  du  meme. 

N°  966.  Lima  maxima,  d’Archiac. 

PI.  426,  fig.  1,  2. 

Lima  maxima , d’Archiac  , 1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
t.  2,  p.  187,  pi.  XIII,  f.  13. 

L.  testa  ovatd,  transversd  , compressa , Icevigatd ; latere  buc- 
cali  obtuso  , truncato,  convexo  ; latere  anali  obliguo , di- 
latato. 

Dimensions.  Largeur,  230  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  — Ouverture  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  130°. 

Coguille  ovale,  transverse,  tres-comprimee , lisse  ou  seu- 
lement  marquee,  sur  le  bord , de  quelques  plis  d’accroisse- 
ment.  Region  buccale  tronquee , non  excavee,  convexe  en 
toit ; region  anale  arrondie,  tres-dilatee,  oblique,  tres-avan- 
ceesur  la  region  cardinale.  I/empreinte  interieure  montre  une 
enorme  attache  musculaire , une  attache  palleale  tres-remar- 
quable  oll'rant  un  leger  sinus  anal,  caractere  anomal  dans  ce 
genre  qui  pourrait  fort  bien  en  faire  separer  cette  espece. 
Rapports  et  differences <,  Cette  espece  se  distingue  de  toutes 
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!es  auires  non-seulement  par  sa  laille , mais  encore  par  son 
sinus  palleal. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  senonien  du  bassin  pv- 
reneen.  Elle  a etc  recueillie  par  moi  a Royan  (Charente- 
Inferieure);  a Riberac  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  dcs  figures.  Pi.  426  , fig.'  1.  Coquille  reduile 
an  tiers.  De  ma  colleciion. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

N°  967.  Lima  Mantellii,  Goldt'uss. 

Pi.  426,  fig.  3-5. 

Plagiostoma  Mantellii,  Brongniart,  1822.  Pi.  4,  f.  3. 
Lima  Mantellii , Goldfuss , 1836.  Peirif.  Germ.,  p.  92, 
tab.  404,  f.  9. 

L.  Mantellii , Roenier,  4841.  Nord.  Kreid.,  p.  5S,  n°  21. 

L.  testd.  ovato-trigond , comprcssd , radiatim  tenuiter  sulcata, 
concentricc  substriatd  ; latere  buccali  brevi , truncato , 
cxcavato,  sulcato;  sulcis  distantibus;  latere  anali  rotundalo, 
postice  truncato. 

Dimensions.  Largeur,  28  rnillim. — Par  rapport  ala  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur  , 74^. — Ouverture  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  93°. 

Coquille  un  peu  arrondie,  trigone,  transverse  , tres-com- 
primee,  ornee,  d’unemaniere  peu  sensible,  de  sillons  rayon- 
nans,  ondules,  avec  lesquels  viennent  se  croiser  des  stries 
d’accroissement  encore  moins  marquees.  Ces  sillons  devien- 
nent  ncanmoins  plus  prononces  pres  de  la  region  buccale  qui 
est  tronquee,  excavee,  noncarenee  exterieurement,  et  pour- 
vue  de  quelques  sillons  espaces,  longitudinaux.  Region  anale 
ires-large,  tres-dilatee , coupee  d une  mamere  abl'upte  yers 
e edte  cardinal. 
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Rapports  cl  differences.  Cetie  espece,  voisine  a la  l'ois  des 
Lima  Hoperi  et  semicircular  is  , se  distingue  de  la  premiere 
espece  par  sa  surface  non  creusee  de  sillons  ponciues , et 
de  la  seconde  par  sa  surface  Iegerement  sillonnee. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  superieures  de  I’e- 
lage  senonien,  et  a cte  recueilliea  Mancy  eta  Ablois  (Marne), 
par  M.  Dutemple;  aux  environs  de  Sainl-Florenlin  (Yonne), 
par  M.  Cotteau. 

Explication  des  figures.  Pi.  426,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle. 

Fig.  4.  La  meme/vuc  surda' region  buccale; 

Fig.  5.  ITn  morceau  grossi. 

N°  968.  Lira  Dujardini  , Deshaves. 

PI.  427,  fig.  1-4. 

Lima  Dujardini , Deshayes,  1832.  Encvcl.  meili. 

Lima  squamifera , Goldfuss,  1838.  Petr., tab.  Gill,  f.  3. 
Lima  Dujardini , Dujardin  , 1S37.  Mem.  de  la  Soc.  geo!., 
t.  2,  p.  227,  pi.  16,  f.  3. 

L.  testa  rotundato-trigona  , compressa  , transverse! , radiatim 
ICl-costata ; costis  elevatis , rotundatis  , imbricates , cchi - 
natis  ; latero  buccali  truncato , cxcavalo  , longitudinalilcr 
costalo  , transversim  plicato  ; latere  anali  dilatato. 
Dimensions.  Largeur,  63  millim.  — Par  rapport  a la  iar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  — Ouverture  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  90°. 

Coquille  arrondie , un  peu  trigone,  transverse,  trcs-com- 
primee,  ornee  de  quarante-deux  cotes  rayonnantes,  egales, 
tres-regulieres,  elevees,  arrondies,  sur  lesquelles,  de  distance 
en  distance,  sonl  des  saillies  tuil^es,  non  disposeespar  lignes 
transverses,  separees  par  des  sillons  lisses  ou  marques  de 
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quelques  stries  d’accroissement.  Region  buccale  tronqu^e, 
droite,  un  peu  excavee,  costulee  en  long , ridee  en  travers, 
carenee  exterieurement.  Region  anale  large,  arrondie,  cou- 
pee  obliquement  da  c6te  cardinal.  Les  sillons  qui  separent 
les  cotes  sont  peu  larges  sur  les  individus  jeunes,  mais  ils  le 
sont  beaucoup  chez  les  individus  ages,  les  cotes  ne  s’elargis- 
sant  pas  a proportion  des  sillons. 

Rapports  et  differences.  Cette  charmante  Lime  se  distingue 
facilement  des  autres  especes  a cotes  imbriquees  par  sa 
grande  largeur  et  par  sa  forme  plus  triangulaire. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’4tage  senonien  des  environs 
de  Tours  (Indre-et-Loire),  oil  je  l’ai  recueillie  en  grand 
nombre. 

Explication  des  figures.  Pi.  427  , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme , vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  de  profil. 

N°  969.  Lima  granulata,  Deshayes. 

PI.  427,  fig.  5-9. 

Plagiostoma  granulatum, , Nilsson , 1827.  Pelrif.  suec., 
p.  26,  tab.  IX,  f.  4. 

Lima  granulata,  Deshayes,  1830.  Encycl.  meth. 

L.  granulata , Goldfuss,  1836.  Petrif.  Germ.,  p.  89, 1. 103, 
f.  5. 

L.  testa  rotundata,  inflatd , radiatim  18 -costata ; costis  cequa- 
libus , elevatis , trifariam  echinato-granosis , lateribus  con- 
vexis  ; auriculis  subcequalibus. 

Dimensions.  Largeur,  9 miliim.  — Par  rapport  4 la  lar- 
geur : longueur,  ; epaisseur,  iio ) largeur  du  liga- 
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ment,  T\^.—  Ouverture  de  l’angle  apicial,  sans  les  oreil- 
lettes,  90°. 

Coqnille  arrondie,  tres  convexe,  transverse,  orneede  seize 
a dix-Iuiit  cotes  rayonnantes,  egales,  tres-reguli&res,  elevees, 
carenees  el  pourvues,  chacune,  d’une  rangee  mediane  et  de 
deux  laterales  de  tubercules  imbi  iques , sailians.  Regions 
anale  et  buccale  presque  egalement  saillantes,  pourvues  d’o- 
reillettes  courtes,  peu  inegales. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  et  par  ses 
cotes  pourvues  de  trois  rangees  de  tubercules,  du  L.  cenoma- 
nensis , cette  espece  s’en  distingue  par  la  moitie  moins  de 
cotes , par  sa  forme  plus  bombee , et  par  ses  tubercules  plus 
he'riss^s. 

Localite.  Elle  caraclerise  les  couches  sup^rieures  de  l’e- 
tage  senonien.  Elle  a ete  recueillie  a Chavot,  a Cramant 
(Marne ) , par  M.  Dutemple  ; aux  environs  de  Tours  (Indre- 
et-Loire) , par  moi ; aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Explication  des  figures.  PI.  4*27,  fig.  5.  Coqnille  grossie. 
Fig.  6.  La  mSme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Profil  du  meme. 

Fig.  8’.  Une  cote,  vue  de  c6te. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N°  970.  Lima  Dutempleana,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  427,  fig.  10-14. 

L.  testa  ovato-rotundata , inflata , radio  tim  2l-costatd  ; costis 
cequalihus , elevatis , carinatis , granosis ; lateribus  convexis. 

Dimensions.  Largeur , 6 millim.  — Ouverture  de  l’angle 
apicial,  sans  les  oreillettes,  70°. 

Coqnille  ovale,  un  peu  trigone,  transverse,  tres-convexe, 
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orneo  d’environ  vingt  cotes  rayonnantes,  egules,  elevens, 
carenees,  et  pourvues  sur  leur  convexite  d’une  rangee  de 
petils  uiberciiles  granuleux.  Sillons  intermediaires  tres- 
etroits.  Les  deux  cotes  sont  peu  differens. 

Rapports  d differences.  Voisinc , par  sa  forme  et  par  son 
ensemble  convexc,  du  L.  grannlata , cette  espece  s’en  distin- 
gue par  ses  c6tcs  pourvues  d’une  seule  rangee  de  tubercules 
au  lieu  de  trois. 

Localitc.  Ellc  parait  propre  aux  couches  superieures  de 
Pelage  senonien , et  a (He  decouverte  a Chavot  (Marne) , par 
M.  Dutemple. 

Explication  des  figures.  PI.  427,  fig.  10.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  11.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  12.  Une  parlie  plus  fortement  grossie. 

Fig.  13.  Profil  de  la  meme. 

Fig.  14.  Grandeur  nalurelle. 

N°  971.  Lima  pjsctinata,  d’Orbigny. 

PI.  427,  fig.  15-19. 

L.  testa  ovatd , transverse!  , convcxiuscula , radiatim  coslatd ; 

costis  numerosis , cequalibus , carinatis , tubcrculatisg  late - 

ribas  sub  cequalibus. 

Dimensions.  Largeur,  11  millim. — Par  rapport  a la  largeur: 
longueur,  -7^ ; epaisseur,  TVV- 

Coquille  ovale-oblongue,  transverse,  reguliere,  assez  con- 
vexe , ornee  de  cotes  rayonnantes  tres-nombreuses,  ires- 
serrees,  carenees  en  dessus  et  pourvues,  a cette  partie , d une 
seric  de  tubercules  saillans  , separes  par  des  sillons  tres- 
dtroits.  Les  deux  cotes  ainsi  quo  les  oreilletles  sont  presque 
egaux  de  forme, 

Rapports  ct  differences . Cette  espece , par  sa  forme  pres- 


quo  equilateralo , sc  rapproclie  dti  L.  semisulcata  , dont  (die 
se  distingue  neanmoins  par  toute  su  surface  couverle  de  pe- 
liles  cotes  granuleuses. 

Localite.  Propre  aux  couches  superieures  de  l’etage  seno- 
nieu , elle  a ete  recueillie  a Chavot  ( Marne ) , par  M.  Dutem - 
pie ; pres  de  Sens  ( Yonne ),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  427,  fig.  15.  Coqni  1 lo  grossie. 
Dc  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  16.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  17.  Un  morceau  grossi. 

Ftg.  18.  Profil  du  meme. 

Fig.  19.  Grandeur  naturelle. 


Resume  geologique  sur  les  Lima. 


J'ai  etudie  comparativemenl  quarante-cinq  especes  de  Lima 
des  terrains  cretaces,  ainsi  distributes  dans  les  divers  etages  : 


Etage 


neocomien. 


L.  Carteroniana,  d’Orb. 
Dupiniana,  d’Orb.  ; 
expanse,  Forbes. 


longa,  Rcemer. 


neocomiensis,  d'Orb. 


L.  Orbignyana,  Math. 
Robinaldina,  d’Orb. 
Royeriana,  d’Orb. 
Tombeckiana,  d’Orb 
undata,  d’Orb. 


Etage  aplien. 

L.  Cottaldina,  d’Orb.  L.  Moreana,  d’Orb. 

Etage  albicn  on  du  gault. 


L.  albensis,  d’Orb. 
parallela,  d’Orb. 


L.  Rauliniana,  d’Orb. 
rhodaniana,  d’Orb. 


Etage  turonien  on  craic  chlorilee. 

L.  abrupta,  d’Orb.  L.  cenomanensis,  d’Orb. 

Astieriana,  d’Orb.  clypeiformis,  d’Orb. 


5^4  paleontologie  fran^aise. 


L.  consobrina,  d'Orb. 
Galliennei,  d’Orb. 
intermedia,  d’Orb. 
ornata,  d’Orb. 
ovata,  Roemer. 
rapa,  d’Orb. 

Terrain  senonien  ou 

Ij.  aspera,  Goldfuss. 
difficilis,  d’Orb. 
Dujardini,  Desh. 
Dutempleana,  d’Orb. 
granulata,  Desh. 

Hoperi,  Desh. 

Mantellii,  Goldfuss. 


L.  Reichenbachii,  Gein. 
rhotomagensis,  d’Orb. 
semiornata,  d’Orb. 
simplex,  d’Orb. 
subaequilateralis,  d’Orb. 
tecta,  Goldfuss. 

de  la  craie  blanche. 

L.  Marrotiana,  d’Orb. 
maxima,  d’Arch. 
pectinata,  d’Orb. 

, pulchella,  d’Orb. 
santonensis,  d’Orb. 
semisulcata,  d’Orb. 


Divisees  par  bassins,  les  Lima  me  donnent,  a l’etage  neo- 
comien  , les  Lima  Carter oniana , Roj-eriana  , Tombeckiana , 
communes  aux  bassins  mediterranean  et  parisien.  Le  Lima 
Orbignjana  est  propre  au  bassin  medilerraneen,  el  toutes 
les  autres  sont  du  bassin  parisien. 

A l’etage  aptien,  les  deux  especes  sont  du  bassin  parisien. 

A l’elage  albien,  les  qualre  especes  sont  du  bassin  parisien. 

A l’etage  turonien,  les  Lima  Reichenbachii , simplex , rapa, 
tecta , Gallienneana  , intermedia,  ornata  , cenomanensis , se- 
miornata, consobrina , subcequilateralis  , abrupta , sont  pro- 
pres  au  bassin  ligerien  ; le  Lima  Astieriana  des  bassins  li- 
gerien , parisien  et  mediterranean ; le  Lima  ovata,  propre 
au  bassin  mediterranean,  et  le  Lima  Rhotomagensis , special 
au  bassin  parisien. 

A l’etage  senonien,  les  Lima  difficilis , santonensis , maxima , 
sont  propres  au  bassin  pyren^en ; les  Lima  pulchella , Du- 
jardini , sont  propres  au  bassin  de  la  Loire  ; les  Lima  Mar- 
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rotiana , semisulcata , communs  aux  bassins  pyremien  et 
parisien  j les  Lima  Huperi , aspera , Mantellii , granulata , Dm- 
templeana , pectinata , sont  propres  au  bassin  parisien  seule- 
ment. 

II  resulte  de  ce  qui  precede  que  toutes  les  especes  de 
Lima  sont  speciales  a leur  elage  et  peuvent  etre  conside- 
rees  comme  caracteristiques.  Les  especes  qui  passent  d’un 
elage  a l’autre,  indiquees  par  les  auteurs,  sont  dues  & de 
fausses  determinations. 


Famille  des  PECTINID./E. 

Animal  pourvu  d’un  manteau  tres-grand , ouvert  dans 
toute  sa  longueur,  excepte  sur  la  region  cardinale,  muni  au 
pourtour  de  plusieurs  rangees  de  cirrhes  charnus  , contrac- 
tiles,  et,  de  distance  en  distance,  a sa  partie  inierne,  de  tu- 
bercules  lisses , arrondis,  oculiformes.  Pied  rudimentaire, 
allonge  en  massue  et  portant  un  faisceau  de  byssus  a sa  base. 
Branchies  tres-grandes , forniees  de  filamens  libres.  Bouche 
ovale,  pourvue  d’appendices  buccaux. 

Coquille  couchee  sur  le  cole , libre  et  alors  fixee  par  un 
byssus,  ou  adherente  au  sol  par  sa  contexture  meme ; ine- 
quivalve  et  inequilaterale,  souvent  pourvue  d’oreiliettes  a la 
region  cardinale.  Impression  palleale  eniiere  ; une  impres- 
sion musculaire  ovale , transverse  et  placee  a chaque  valve 
du  cote  anal.  Ligament  interne  place  dans  une  fossette  du 
milieu  de  la  region  cardinale.  Charniere  avec  ou  sans  dents. 

Cette  famille  se  distingue  des  Limidce  par  son  animal  pourvu 
de  tubercules  oculiformes  au  pourtour  du  manleau,  et  forme 
de  parties  souvent  tres-differentes  en  volume.  Elle  se  distin- 
gue par  sa  coquille  inequivalve , couchee  sur  le  cdte,  libre 
ou  fixe,  et  par  son  ligament  interne. 

Je  classe  dans  cette  famille,  dans  l’ordre  suivant,  le  genre 
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Pecten  oil  je  reunis  les  Pedum  ct  les  Hittniies , et  !e;  genres 
Janira , S pondjlus  et  Plicatula. 

De  ces  genres , le  genre  Peclen  est  le  premier  qui  ait  paru 
sur  le  globe,  puisqu’il  remonle  a 1’etage  devonien  et  qu’il  s’est 
ensuiie  conserve  dans  lous  les  etages  jurassiques,  cretaces  et 
teriiaires  ; le  second  est  le  genre  Plicatula , dont  les  premieres 
cspeces  apparliennent  a Pelage  dulias  dans  les  terrains  juras- 
siques; ensuiie  les  Janira  et  les  Spondylus  semblent  s’etre 
monlres  en  meme  temps,  avec  les  etages  inferieurs  des  ter- 
rains cretaces.  Tous  ont  des  representans  dans  les  mers  ac- 
tuelles. 

Genre  Pecten  , Gualtieri. 

Genres  Pecten  , Pectunculus  , Gualtieri , 1742  ; Ostrea  , 
Linne,  1707.  Genre  Pecten , Bruguiere,  1797.  Genres  Pec- 
ten , Pedum , Lamarck,  1819;  Argus , Poli;  Pccleny  Amu- 
sium , Pallium , Scliumacher,  1817,;  Hinnites , Defrance. 

Animal  arrondi , deprime  , pourvu  d'un  manleau  tres-de- 
veloppe,  ouvert  partout,  exceple  sur  la  region  cardinale  dont 
le  Lord  epaissi  est  muni  tout  autour  de  plusieurs  rangees  de 
cirrhes  charnus,  contractiles , et , de  distance  en  distance  , a 
sa  partie  interne,  de  lubercules  lisses,  arrondis,  oculiformes. 
Pied  petit,  dilate  a son  extremite;  et  dont  la  base  donne 
naissance  a un  faisceau  de  byssus  qui  sert  a l’animal  a se 
fixer.  Brancbies  tres-grandes  decouples  en  filamens  fibres. 
Bouche  ovale,  pourvue  de  levres  saillanles-,  et  de  deux 
paires  d’appendices  buccaux  triangulaires,  tronques  a leur 
extremite. 

Coquille  fibre,  deprimee,  subequivalve , la  valve  supe- 
rieurelaplus  bombee,  transverse;  le  plus  souvent  ornee  de 
cotes  ou  de  stries  rayonnantes  , presque  equilaterale , pour- 
vue, de  chaque  cote  de  la  region  cardinale,  d’oreillettes  ine- 
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gales,  dont  les  buccales,  generalemenl  plus  longues  que  les 
aulres,  soni  echancreesa  la  valve  inferieure.  Impression  pal  - 
lea le  tres-entiere,  passant  en  dehors  de  l’impression  muscu- 
laire  unique  qui  est  ovale  ou  arrondie,  placee  sur  la  region 
anale  moyenne.  Ligament  forme  de  deux  parties  distinctes, 
l'une  interne,  placee  dans  une  fojsette  triangulaire,  excavee 
au  milieu  de  la  region  cardinale,  l’autre  exlerne,  lineaire , 
bordant  I’exlerieur  de  l’ensemble  ironque  de  cette  ni^me 
region.  11  y a souvent  a la  charniere,  de  chaque  cole  de  la 
fosselte  du  ligament,  des  dents  rayonnantes  ou  obliques. 

Rapports  et  differences.  Les  Pecien  se  distinguent  neitement 
des  Lima  par  leur  animal  pourvu  de  lubercules  oculaires  au 
pourtour  du  manteau;  par  leur  coquille  inequivalve,  par  la 
presence  d’un  byssus.  Ils  se  distinguent  des  Spondylus  par 
leurs  valves  libres,  par  la  presence  d’un  byssus,  par  le  man- 
que de  dents  intrantes  a la  charniere  , et  par  le  manque  de 
cette  facette  qu’on  remarque  a la  valve  inferieure  des  Spon- 
dylus. 

Observations.  Lamarck  a separe  le  genre  Pedum  des  Pec- 
ten , parce  qu’il  a les  crochets  ecartes  et  la  valve  inferieure 
plus  echancree.  (1  est  certain  que  ces  caracl^res  se  distin- 
guent au  premier  apergu  sur  les  individus  adultes , mais 
il  n’en  est  pasainsi  loisqu’on  vent  etudier  plus  scrupuleuse- 
ment  le  jeune  age  des  Houlettes,  me  ne  sur  les  individus  ages. 
Quand  on  se  livre  a l examen  minutieux  de  loutes  les  parlies, 
on  recommit  au  contraire  qu’enlre  le  jeune  age  des  Hou- 
leites  et  les  Peignes  il  y a idenlile  parfaite  de  caracteres. 
Effectivement,  a cet  age,  la  coquille  des  Pedum  est  reguliere; 
ses  deux  valves  sont  egalement  bombees,  et  ses  oreillettes, 
semblables  aux  oreilleties  des  Pecten , olfrent  l’echancrure 
de  la  valve  inferieure;  sa  charniere  montre  egalement  le  li- 
gament median  interne  dans  la  fossette  ordinaire,  et  la  ligne 
III.  47 
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ligamentaire  externe,  absolumenl  comme  cliez  Ies  Pecten. 
L’ animal  des  Pedum  etant  egalement  en  tous  points  identi- 
que  a celui  des  Pecten , il  y aurait  alors  identite  parfaite  de 
caracteres  zoologiques  et  conchyliologiques  enire  les  deux 
genres. 

Les  differences  qui  onl  servi  a distinguer  ces  coquilles 
naissent  plus  tard  et  ne  sont  que  le  r^sultat  de  l’existence 
anomale  des  Houlettes.  Celles-ci , au  lieu  de  vivre  entre  les 
rochers  ou  de  s’attacher  aux  coraux  , comme  les  Peignes, 
se  placent  au  milieu  m6me  des  Astrees  et  des  Meandri- 
nes  , qui,  en  croissant  autour  de  la  coquille  , la  genent 
constamment  et  ne  lui  permettent  plus  de  prendre  son  ac- 
croissement  ordinaire.  C’est  alors  qu’elle  perd  ses  oreillettes, 
qu’elle  se  deforme,  que  son  echancrure  s’augmente  a la  valve 
inferieure  et  que  les  crochets  s’allongent,  tandis  que  l’en- 
semble  devient  oblong  et  conique,  sans  que  pour  cela  le  li- 
gament cesse  d’etre  interne.  En  resume,  la  Iloulette  offrant, 
dans  son  jeune  age,  un  animal  et  une  coquille  identiques  en 
tous  points  avec  les  Pecten , on  est  force  de  conclure  que  ce 
genre  n’est  base  que  sur  la  deformation  produite  par  le 
mode  exceptionnel  d'existence  d’une  espeee  de  Pecten  , et 
qu’il  ne  peut  zoologiquement  etre  conserve  dans  une  me- 
thode  rigoureuse. 

M.  Defrance  a propose  le  nom  d’ Hinnitesh  ce  genre,  dans 
lequel  il  pla^ait  des  coquilles  fossiles.  M.  Deshayes  a cru 
devoir  l’adopler  : il  l’identifie  avec  le  Pecten  sinuosusy  et  lui 
assigne  entre  autres  caracteres  : « d etre  fixe  par  la  valve 
» inferieure,  d’etre  entierement  clos  aux  oreillettes,  de  ma- 
>•  niei  e a ne  laisser  aucun  passage  pour  un  byssus.  » Ici 
M.  Deshayes  se  trompe  doublement.  S’il  avait  examine  avec 
soin  le  Pecten  siuuosus,  il  aurait  facilement  reconnu  que, 
jeune,  il  est  entierement  lisse ; que  ses  deux  valves,  alors 
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identiques  aux  deux  valves  des  Pecten , soul  pourvues  d'o- 
reilleites  inegales,  que,  loin  d’etre  dose,  l’oreillette  de  la  valve 
inferieure  montre  une  profonde  echancrure  par  ou  passe 
un  byssus  Lien  caracterise,  qui  sert  a fixer  la  coquille  aux 
corps  sous-marins,  absolument  comtne  chez  les  Pecten.  J’ai 
meme  souvent  rencontre  de  ces  individus  fibres,  du  diametre 
de  six  a huit  millimetres,  ainsi  fixes  par  leur  byssus  seule- 
ment  et  qui  ne  differaient  en  rien  des  Peignes.  Plus  lard  la  co- 
quille, peut-etre  genee  dans  son  accroissement,  se  fixe  effec- 
tivement  sur  la  valve  inferieure,  perd  alors  sa  liberie  et  de- 
vient  d’autant  plus  irreguli^re  qu’elle  s’est  moulee  sur  dts 
corps  plus  couverts  d’asperites. 

En  resume,  les  Hinnitea  , comme  ie  m’en  suis  assure,  ne 
different  en  rien  des  Pecten  par  l’animal ; ils  ne  different  pas 
non  plus  par  la  coquille  chez  les  individus  jeunes.  Cenesont 
done  que  des  Pecten  qui , a un  certain  age,  se  fixent  par  la 
valve  inferieure,  et  des  ce  moment,  n’ayant  plus  besoin  de  leur 
byssus  pour  s’attacher  ausol,  le  suppriment , ferment  leur 
coquille , deviennent  plus  irreguliers,  et  forment  alors  seule- 
ment,  entre  les  crochets,  une  facette  , analogue  a celle  des 
Pedum.  Ce  serait  une  simple  deformation  specifique  excep- 
tionnelle  qu’il  convient  d’autant  moins  d’eriger  en  genre, 
que  jeune  elle  apparlient  aux  Pecten  , et  qu’elle  peut  se 
trouver  dans  des  milieux  d’existence  plus  favorables  oil  elle 
conserverait  a tous  les  ages  la  meme  forme. 

Independamment  des  deux  modifications  de  forme  toui-a- 
fait  exceptionnelles  des  Pedum  et  des  Hinnites  qui,  comme 
on  l’a  vu,  ne  sont  que  des  deformations  pour  ainsi  dire  acci- 
dentelles,  il  en  est  d’auires  bien  normales  que  plusieurs  con- 
chy liologistesont  encore  separees  en  genres  distincts.  L’une  de 
ces  modifications,  plus  particulierement  nominee  Pecten , a les 
valves  presque  egaleinent  bombees  , quoique  differemmenl 


58o  PAriONTOLOOIT?  FRANCAISE. 

d 

ornees,  avec  la  valve  superieme  la  plus  bombee.  L’autre  a 
au  conlraire  la  valve  inferieure  tres-convexe  ei  la  valve  su- 
perieure  plane  ou  meme  concave,  et  a ete  nominee  successi- 
vement  Pandora,  Janira  el Neithea.  Dans  un  {pen re  compose 
de  pen  d’especes,  ces  deux  modifications  n’auraieni  pas  une 
grande  valeur,  mais  dans  un  genre  renfermanl  un  aussi  grand 
nombre  d’especes  que  le  genre  Pecten,  ou  viennenl  s’en  ran- 
ger des  cenlaines,  il  convient,  pour  faciliter  les  recherclies 
et  en  simplifier  l’elude,  de  les  diviser  chaque  fois  qu’une 
coupe  iranchee  peut  s’etablir.  C’est  icLd’auiant  plus  le  cas , 
que  la  geologie  meme  y est  interessee.  II  esl  curieux  cn  efTet 
de  irouver  les  Pecten  a valves  presque  egalement  bombees 
dans  les  terrains  anciens,  de  les  voir  multiplier  a I’infini  dans 
les  terrains  jurassiques , landis  que  les  Pecten  a valves  tres- 
inegales  ne  paraissent  qu’avec  les  terrains  cretaces  et  se 
montrent  ensuite  en  grand  nombre.  Ces  motifs  me  portent  a 
reserver  dans  le  genre  Pecten  seulement  les  especes  dont 
les  deux  valves  sont  convexes,  et  a donner  les  autres  sous  le 
nom  de  Janira. 

Les  Pecten  proprement  dits  se  sont  montres  sur  le  globe 
avec  l’etage  devonien ; i!s  out  continue  a exister  dans  tous  les 
autres  etages  des  te  rains  paleozoiques,  jurassiques,  cretaces 
et  tertiaires,  et  sont  encore  aujourd’hui  tres-multiplies  dans 
les  mers  de  louies  ies  regions  chaudes,  temperees  et  froides, 
neanmoins  plus  varies  en  especes  dans  les  premieres  que  dans 
les  dernieres.  11s  vivent  sur  les  rochers,  sous  les  pierres  deta- 
chees  du  sol,  entre  les  coraux,  et  memo  sur  les  fonds  de 
sable,  oil  ils  se  tiennent  sur  le  cote,  la  valve  droite  ou  supe- 
rieure  en  dessus  et  la  valve  gauche  ou  inferieure  en  dessous, 
fixes  par  leur  byssus. 
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Especes  de  Vetage  neocomien. 

IN0  972.  Pecten  Leymerii,  d’Orbigny. 

P).  428. 

Hi  unites  Lpj  mcrii,  Pesbayes,  4842.  Leymerie , Mem.  de 
la  Soc.  geo!.,  t.  V,  p.  27,  pi.  14,  f.  1, 

//.  Leymerii , Forbes,  1844.  The  Quart,  jotirn.,  p.  250, 
n°  90. 

P.  tesla  ovali  vel  suhrotundata , compress'! , cr asset,  irregu- 
lari ; valva  inferiori  radiatim  undulalo  cost  dci,  squamosa , 
concentrice  suhplicatd ; valvuld  superior  a radiatim  cos- 
tatd  • costis  aculcntis , cchinatisl  squamosis. 

Dimensions.  Large ui’ , 140  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ft£;  epabseur,  . 

Coquiile  ovale  on  arrondie,  c mprimee,  irregulicre , dont 
les  valves  sont  pen  inegales  en  convexite  ; la  valve  inferieure 
est  ires  variable  pour  ses  ornemens  ; el! e est  quelquefois 
presque  lisse  , ou  seulement  pourvue  d’ondulations  rayon- 
nantes,  d’autres  f'ois  on  remarque  au  contraire  descoies  rayon- 
nanles  bifurquees,  irregulieres  , interrompues  par  des  sail- 
lies  squameuses  souvent  projetees  et  imbriquees  comme 
des  tuiles.  La  valve  superieure,  dont  le  sommet  a dix  ou  douze 
coles  rayonnanles,  oll're  les  memes  bifurcations  ct  des  poin- 
tes  imbriquees  bien  plus  longues,  comme  un  Spondylus.  Les 
oreillettes  sont  tres-grandes  , anguleuses,  et  1'on  reconnait 
encore  le  sinus  oil  devait  passer  le  byssns  dans  le  jeune  age. 

Celle  espece,  qui  appartient  au  groupe  des  Hinnites  on  des 
Peignes  qui  se  fixent  a un  certain  age,  a ete  rencontree  dans 
Pelage  neocomien.  M.  Tombeok  Pa  recueil lie  dans  les  mar- 
nes  bleues  de  Saint-  Dizier  ( Haute  Marne),  et  Ivl.  Carleron 
dans  la  memo  concise  a Renaud-du-Mont  (Doubs). 
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Explication  ties  figures.  Pi.  428,  fig.  1.  Coquille  enliere 
reduite,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Une  valve  inferieure,  vue  en  dedans. 

N°  973.  Pecten  Goldfussii  , Deshayes. 

Pi.  429,  fig.  1-6. 

Pcclen  crispus , Roemer , 1841.  Die  Yerst.  Nordd.  Kreid., 
p.  51 , n°  12  ? 

Pecten  Goldfussii , Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mem.  de  la 
Soc.  geol.,  V,  p.  10,  pi.  8,  f.  9. 

P.  testa  ovntd,  transversa,  depressd , subcequivalvi,  valva  in- 
feriore  radiatim  19-costata ; costis  cequalibus  triradialis , 
carinatis;  carina  transversim  squamulosa ; interstiliis 
sulcis  biimpressis  , transversim  striatis  ; valva  superiore  , 
costis  convexis , rotundatis , transversim  striatis , squamo- 
sis;  auriculis  incequalibus , transversim  rugosis. 
Dimensions.  Largeur,  80  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  r8^;  epaisseur,  — ; longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreilles  , ~.  — Angle  apicial , sans  les  oreil- 
leties,  77u. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-deprimee,  la  valve  sup£- 
rieure  un  peu  plus  bombee  que  I’autre.  Valve  inferieure 
ornee  de  dix-neuf  cotes  egales,  rayonnantes,  presque  simples 
dans  la  jeunesse,  mais  formees  chacune  plus  tard  de  Irois 
e&tes  reunies,  dont  la  mediane  est  carenee  et  pourvue  de 
petiis  tubercules  qui,  sur  les  cotes,  representent  des  saillies 
iransverses  imbriquees.  Entre  chacune  de  ces  cotes  com- 
plexes est  un  sillon  marque  lui-meme  de  deux  sillons  longitu- 
dinaux.  Ce  sillon  ainsEque  les  cotes  sont  forlement  stries  en 
travers.  La  valve  superieureades  cotes  simples  formees d’une 
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seule  saillie  & sommet  arrondi,  sur  laquelle  s’etend  , de  di- 
stance en  distance,  une  lame  en  croissant  imbriqu^e  et  sail- 
lante.  On  remarque  de  plus  des  stries  profondes,  transverses. 
Les  oreilles  sont  tres-grandes,  fortement  ridees  en  travers. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  remarquable  par 
la  difference  enorme  d’ornement  de  ses  deux  valves : l’une 
a trois  cotes  reunies,  1’autre  a cotes  simples.  C’est  tres-pro- 
bablement  le  Pecten  crispus  de  M.  Roemer,  bien  distinct 
du  Cretosus. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien  , et  a ele 
recueillie  a Saint-Dizier  et  a la  Gatine,  pres  de  Rupt  (Haute- 
Marne),  par  MM.  Coruuel  et  Tombeck;  a Auxerre,  a Saint- 
Sauveur  (Yonne) , par  MM.  Robineau-Desvoidy,  Colteau  et 
par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  429,  fig.  1.  Valve  inferieure, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Coquille,  vue  de  profit. 

Fig.  3.  Details  des  cotes  de  la  valve  inferieure. 

Fig.  4.  Profit  de  la  meme  figure. 

Fig.  5.  Details  des  cotes  de  la  valve  superieure. 

Fig.  6.  Profil  des  memes. 

N°  974.  Pecten  Arcbiaciana,  d’Orbigny. 

PI.  429,  fig.  7-10. 

P.  testa  oblonaa , compressa ; valva  inferiore  radiatim  ince- 
qualiter  20-costata;  costis  laterihus  magnis , alteris  hiradia- 
tis  , alteris  simplicibus  , transversim  latnellosis  ; lamellis 
erectis;  auriculis  incequalibus , transversim  longitudinaliter- 
que  costatis. 

Dimensions.  Largeur,  45  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  -fso-  — Angle  apicial , 
sans  les  oreillettes,  78°, 
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Coquille  oblongue,  transverse,  tres-comprimee.  Valve  in- 
ferieure  peu  bombee , orn^e  de  vingt  coles  rayonnanles  ar- 
rondies,  tr&s-inegales  , les  unes  simples,  les  auires  divisees 
en  deux,  bien  plus  larges  sur  les  cotes  qu’au  milieu,  sur  les- 
quelles  se  remarquent  des  lames  transversales,  imbriquees, 
espacees,  non  inlerrompues.  I.es  sillons  qui  separent  les  cotes 
sont  simples,  un  peu  moins  larges  que  les  coles  et  traver- 
ses seulement  par  les  lames.  Les  oreilles  sont  grandes,  tres- 
inegales,  ridees  en  travers  el  pourvues  de  quelques  cotes 
rayonnanles. 

Rapports  et  differences.  Cette  espcce,  qui  a quelques  rap- 
ports de  forme  avec  le  P.  Goldfussii , s’en  distingue  facile- 
merit  par  ses  cotes  inegalcs  que  traversent  largement  dcs 
lames  non  interrompues. 

Localite.  MM.  d’Archiac  etBaudouin  de  So’ene  l'onl  rerueil- 
lie  aux  environs  d'Auxerre  (Tonne),  oil  elle  parail  etre  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  429 , fig.  7.  Valve  infeiieure 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Profil. 

Fig.  9.  Cotes  grossies  pour  montrer  les  details. 

Fig.  JO.  Frofil  des  m6mes. 

N°  975.  Pecten  CRASStTtsr  a Roemer. 

PI.  430,  fig.  1-3. 

Pecten  crassitesta , Roemer,  1839.  Die^Vert.  des  Nordd. 

Oolit . Geb.,  p.  27,  n°  25. 

P.  ductus,  Roemer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd.  Kreid., 

p.  50,  n°  7 (non  Sowerby). 

P.  circularise  Forbes,  1844.  The  Quart,  journ.,  p.  242, 

n°  8S  (non  Goldfuss). 

P.  testa  crassd,  maxima,  suborhiculald,  convexo-j  la^va;  valra 
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siipcriore  concentric e sulcata  , sublamrllosti  ; tenuiter  obli- 
que striata;  vulva  inferiore , subla'vi  tenuiter  oblique 
striata;  auriculis  magnis , transversim  rugnsis. 

Dimensions.  Longueur,  170  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  -f06- ; epaisseur,  ,30V  — Angle  apicial , 
sans  les  oreilleltes,  l-'i4°. 

Coquille  tres -grande  , epaisse  , circulaire  , ou  m£me  plus 
longue  que  large,  comprimee,  la  valve  superieure  plus  bom- 
bee  que  l’autre ; valve  superieure  ornee  de  sillons  concen- 
triques  egalement  espaces,  tr^s-reguliers,  et  depetites  slries 
obliques,  peu  visibles,  plus  marquees  au  sommet.  Valve  in- 
ferieure  presque  lisse,  ayant  & peine  des  indices  de  slries 
concenlriques,  mais  monlrant  les  slries  obliques  tr^s-pronon- 
cees.  Les  orei lies  des  deux  cotes  sont  grandes  et  marquees 
de  rides  en  travers,  et  de  plusde  stries  rayonnantes,  peu  pro- 
noncees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  par  sa 
forme  et  par  ses  stries  obliques  du  P.  striato-punctatus,  mais 
elle  s en  distingue  par  sa  forme  bien  plus  circulaire  , et  par 
un  cote  sillonne  en  travers  etl’autre  presque  lisse.  C’est  sans 
doule  le  P.  crassitesta  de  M.  Roemer,  qu’il  a cru  devoir  rap- 
porter  plus  lard  au  P.  cinctus  de  Sowerby,  propre  a la 
grande  oolite.  C’est  peut-etre  aussi  l’espece  que  M.  Forbes 
a rapportee  a tort  au  P.  circularis  de  Goldfuss , propre  a la 
craie  cbloritee. 

Local  it  e.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien,  et  a etc  re- 
cueiilie  a la  Gatere,  pres  de  Join ville  ( Haute-Marne),  par 
M.  Cornuel ; a Renaud-du-Mont  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  PI.  430,  fig.  1.  Coquille  reduite 
des  deux  tiers,  vue  en  dessous.  De  la  collection  de  M. Cornuel. 

Fig.  7.  La  nieme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  meme  reduite,  vue  de  profil. 


586  PALEONTO LOGIE  FRAN^AISE. 

N°  976.  Pecten  alpjnus,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  430,  fig.  4-6. 

P.  testa  tenui , depressa , suborbiculatd , concentrice  irregula- 
riler  subplicata  ; plicis  subobliquis , interruptis  , radiatim 
tenuiter  striata , subcancellata , radiis  brunneis , incequali— 
bus  picta. 

Dimensions.  Largeur,  25  millim.  — Par  rapport  & la  lar- 
ge ur  : longueur,  f’|;  epaisseur,  — Angle  apicial, 
sans  les  oreilleites,  115°. 

Coquille  petite,  suborbiculaire,  tres-mince,  tres-deprimee, 
ornee  de  rides  concentriques  peu  marquees,  tres-irregulie- 
res  et  souvent  interrompues  , avec  lesquelles  viennent  se 
croiser  des  stries  rayonnantes  plus  faibles  encore.  On  remar- 
que  de  plus  des  saillies  rayonnantes  qui  correspondent  a au- 
tant  de  flammas  brunes  qui  ravonnent  du  sommet  au  bord 
de  la  coquille  , les  unes  d’une  maniere  reguliere  , en  obli- 
quant  sur  les  cotes,  tandis  que  quelques  autres  n’occupent 
que  le^bord  de  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  sa  forme 
du  P.  crassitesta,  s’en  distingue  par  ses  faibles  rides  rayon- 
nantes et  concentriques  et  surtout  par  les  tacbes  qui  parais- 
sent  se  conserver  souvent  a 1’etat  fossile , car  nous  en  avons 
deux  exemplaires  sous  les  yeux. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien  de  Barreme 
(Basses-Alpes),  oil  elle  a ete  recueillie  par  MM.  d'Archiac  et 
Coquand. 

Explication  des  figures.  Pi.  430,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  , avec  ses  couleurs.  Des  collections  de 
MM.  d’Archiac  et  Coquand. 
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Fig.  5.  Profit  de  la  meme, 

Fig.  6.  Partie  du  test  grossie  pour  montrer  la  forme  des 
stries  el  des  rides. 

N°  977.  Pecten  Robinaldinus,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  431 , fig.  1-4. 

Pecten  obliquus,  Forbes,  1844.  The.  Quart,  journ.,  p.  '249, 
n°  85  (non  Sowerby,  1822). 

P . testa  ovatd , depressa , subcequivalvi ; valva  superiore  radia- 
tim  53-costata ; costis  subcequalibus , oblique  striatis,  tuber- 
culis  transversim  imbricatis , squamusis , lateribus  exlensis; 
valva  inferiore  subaiqualiter  costata • auriculis  magnis  ince- 
qualibus , transversim  costato-lamellosis , radiatim  costatis. 
Dimensions.  Largeur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  -£0?5  ; epaisseur,  -\*s ; longueur  de  la  fa- 
celte  des  oreilleltes  , — Angle  apicial , sans  les  oreil- 

lettes,  83°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-deprimee,  les  deux  valves 
egalement  bombees.  Valve  superieure  ornee  d’environ  cin- 
quante-trois  cotes  rayonnantes,  presque  t^gales,  si  peine  mar- 
quees, pourvues,  de  distance  en  distance,  de  tubercules  al- 
longes, transverses,  qui  s’etendent  beaucoup  de  cote  au 
dela  des  cotes,  et  deviennent  presque  confluentes  sur  ses 
coles.  Les  coles  et  I’intervalle  elroit  qui  les  separe  sontcou- 
verts  de  stries  obliques,  tres-prononcees ; la  valve  inferieure, 
avec  les  memes  coles  , les  monlre  un  peu  plus  etroites.  Les 
oreilles  sont  grandes  ; l’oreille  buccale  superieure  est  for- 
lement  costulee  en  iravers  , et  legerement  traversee  par  des 
c6les  rayonnantes. 

Rapports  et  differences.  D’apres  la  synonymie  de  M.  For- 
bes , on  voit  qu’il  a confondu  trois  especes  sous  le  nom  d'O- 
bliquus ; le  Pecten  obliquus  de  Sowerby,  propre  a la  craie 
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chloritee,  le  Pecten  inter striatus  de  M.  Leymerie  , special  a 
l’etage  aptien,  et  celui  qui  m’occupe,  propre  a l’etage  neo- 
comien.  En  voulant  ainsi,  d’aprds  un  examen  trop  superficiel, 
confondre  toutesles  especes  les  plus  tranchees  en  une  seule, 
non  seulemenl  on  detruira  les  verilables  rapporls  zoo'ogi- 
ques,  mais  encore  on  embrouillera  de  plus  en  plus  les  faunes 
geologiques.  L’espece  qui  m’occupe  se  distingue,  d’apres  mes 
observations,  du  P.  interstriatus  , par  sa  valve  superieure  a 
cinquanle-trois  coles  au  lieu  de  vingt-trois,  par  ses  tubercules 
confluens  s’etendant  bien  au  dela  des  coles,  et  par  son  oreille 
coslulee  et  rayonnee  en  (ravers  et  en  long,  tandis  qu’elle 
est  slriee  obliquement  dans  l’autre.  Elle  se  distingue  du 
P.  obliquus,  qui  n’a  reellement  aucun  rapport  avec  elle,  par 
ses  cotes  egales  , au  lieu  d’en  avoir  une  plus  grosse  de  trois 
en  irois,  et  par  la  presence  des  stries  obliques  dont  M.  So- 
werbv  ne  parle  nullenaent.  Ce  dernier  rapprochement  de 
M.  Forbes  est  done  absolument  faulif. 

Une  autre  espece  de  I’elage  turonien  se  rapproche  p'us 
de  celle-ci  par  ses  cotes  et  par  ses  stries  obliques,  mais  elle 
s^n  dislingue  par  ses  coles  seulement  au  nombre  de  irente- 
trois,  inegales,  moins  luberculeuses , et  par  ses  oreilles  sans 
coles  transverses. 

Local ite.  Cette  espece  est  propre  a l’etage  neocomien  oil 
elle  n’est  pas  ti  es-rare.  Elle  a eie  recueillie  a Saint-Sauveur, 
a Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau-Desvoidy , d’Arctiiac 
et  Baudouin  de  Solene ; a Renaud-du-Monl  (Doubs) , par 
M.Carteron  ; a Vallerest,  pres  de  Saint  Dizier  (Hauie-Marne), 
parM.  Cornuel;  a Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau;  a Greoux 
(Basses-Alpes ),  par  M.  Coquand. 

Explication  des  figures.  PI.  A3 1,  fig.  4.  Valve  superieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection 

Fig.  2.  Valve  inferieure. 
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Fig.  3.  Coqui’le,  vue  de  profit. 

Fig.  4.  Une  portion  plus  grossie,  pour  monlrer  les  cotes, 
les  tubercules  et  les  stries  obliques. 

N°  978.  Pecten  Carteronianus,  d’Orbigny,  18'i6. 

PI.  431,  fig.  5,  6. 

P.  testa  ovata , depresso-pland , subcequ valvi ; valvd  superiors 
radiatirn  30 ’costata,  costis  contexts , subcequalibus , traits - 
vcrsim  tubercnlis  ereclis  ; inter stitiis  Iransversim  rugosis  , 
vel  longitudinalitcr  unicostulatis  ; auriculis  incequalibus, 
buccali  superiore , transversi m plicato-rugosdi. 

Dimensions.  Largeur , 45  mi  Him.  — Par  rapport  & la  lar- 
gear:  longueur,  ris ; epaisseur,  -V? ; longueur  de  la 
facette  des  oreilles  , f~.  — Angle  apicial , sans  les  oreil- 
lettes,  82°. 

Coquille  ovale,  transverse,  assez  renflee.  Valve  superieure 
ornee  d’environ  trente  cotes  ravonnantes  , presque  egales  , 
arrondies  en  dessus  et  pourvues  de  tubercules  imbriques, 
transverses , tr^s-rapprocbes.  L’intervalle  de  ces  cotes  , 
mo'ns  large  que  celles-ci,  est  simple,  ride  en  leavers  ou  muni, 
sur  les  cotes  ,d’une  cote  intermediate  etroite  et  simple.  Les 
oreilles  sont  grandes,  inegales ; l’oreille  superieure  buccale 
est  foriement  riclee  ou  meme  cosiulee  en  travers. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  parait  avoir  des  rap- 
ports avec  le  P.  comans  de  M.  Roemer,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue par  ses  cotes  plus  regulieres  , moius  Dombreuses. 
Elle  se  distingue  du  P.  Goldfussii  par  ses  cotes  inegales  plus 
nombreuses. 

Localite.  Elle  a ele  recueillie  dans  les  couches  de  1’elage 
neocomien  de  Russey  (Doubs) , par  M.  Carteron  ; a Reltan- 
court-la-Ferree  (Haute-lMarne),  par  M,  Cornuel. 


5gO  t’AllONTOLOGIE  FRANCAlSE. 

Explication  des  fiyures.  Pi.  431  , fig.  o.  Valve  supe- 
rieure,  vue  en  dessus. 

Fig.  6.  La  merne,  vue  de  profil. 

Fig.  6' . Coles  grossies. 

N°  979.  Pecten  Cottaldincs,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  431,  fig.  7-11. 

Pecten  orbicularis , Roemer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd. 
Kreid.,  p.  49  (non  Sow.,  1817). 

Pecten  orbicularis , Leymerie , 1842.  M£m.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  V,  p.  27  (non  Sow.,  1817). 

Pecten  orbicularis,  Forbes,  1844.  The  Quart,  journ. , 
p.  249,  n°  87  (non  Sow.,  1817). 

P .testd  ovata  , transversa , depressa  , subcequivalvi ; valva  su- 
perior e subconvexd  , concentrice  inaqua  liter  tenuiterque 
sulcata ; sulcis  ad  marginem  approximatis  , oblique  te- 
nuissime  striatis  ; striis  inter ruptis  simplicihus  ■ vulva  in - 
feriore  convexiuscula  ; auriculis  magnis  , incequalibus , 
transversim  plicatis , oblique  striatis. 

Dimensions.  Largeur , 80  millim.  — Par  rapport  4 la  lar- 
geur  : longueur,  790+o ; epaisseur,  ^ ; longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreilles,  -r0V  — Angle  apicial , ' sans  les  oreil- 
leltes , 98°. 

Coquille  ovale  , transverse  , trfes-deprimee , sub^quivalve, 
la  valve  superieure  neanmoihs  beaucoup  plus  bombee  que 
l’autre.  Les  deux  valves , d’un  aspect  presque  lisse  a la  vue 
simple,  sont  ornees  de  lignes  impressionnees  concentriques, 
simples  , nulles  pr£s  des  crochets,  mais  d’autant  plus  rap- 
prochees  qu’elles  avoisincnt  le  bord  et  qu’elles  apparliennent 
a un  plus  vieil  individu.  Avec  ces  stries  concentriques  vien- 
nent  se  croiser  obbquement  des  sines  divergenies  deliees, 
simples,  interrompues  a chaque  strie  Concentrique.  Les 
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oreilles  sont  tres-inegales  : 1’oreille  buccale  superieure  est 
grande,  triangulaire , plissee  en  travers  et  striee  oblique- 
ment ; 1’oreille  buccale  inferieure  est  tres-echancree. 

Rapports  et  differences.  N’ayant  vu  que  tres-imparfaite- 
ment  les  caracteres  de  cette  esp^ce,  on  l’a  rapport^e  au 
P.  orbicularis  de  Sowerby;  mais,  independamment  des  siries 
obliques  qui  caracterisent  celle-ci,  ainsi  que  le  manque  de 
lames  conceniriques,  el  le  se  distingue  encore  par  ses  oreilles 
inegales,  landis  que  le  P.  orbicularis  les  a egales  et  appar- 
tient  a un  lout  autre  groupe. 

Localiii.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien  oil  elle  a etd 
recueillie  a Auxerre,  a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cot- 
teau,  Robineau  Di  svoidy,  Baudouin  et  d’Arrhiac;  a Vandeu- 
vre  (Aube),  par  moi ; a Renaud-du-Mont,  a Maisons  sous-Ies- 
ficorces  (Doubs),  par  M.  Carteron;  a Bettancourl-la-Ferree 
et  a Wassy  (Huute-Marne),  par  MM.  Tombeck  et  Cornuel. 

Explication  des  figures.  Pi.  431 , fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  10.  Cole  grossi. 

Fig.  11.  Partie  moyenne  gi  ossie. 

N°  980.  Pecten  Coquandianus,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  432,  fig.  1-3. 

P.  testa  ovata  , transversa  , depressa , subcequivalvi ; valvd 
superiore  subconvexa , radiatim  incequaliter  costata ; costis 
incequalibus , obtusis , concentrice  lamellosa,  lamellis  erectis. 
Dimensions.  Largeur , 64  millim.  • — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur , ; epaisseur,  -rVs  ; longueur  de  la  fa- 

ceite  des  oreilles,  ,40V  — Angle  apicial,  sans  les  oreil- 
lettes,  92°. 
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Coquille  ovale,  tres-deprimee.  Valve  superieure  ornee  de 
cotes  rayonnantes  , nombreuses,  peu  convexes  , arrondies, 
presque  allernes,  une  grande  et  une  petite  , sur  lesquelles 
passe  de  distance  en  distance  une  cote  concentrique  , la- 
melleuse,  tr^s-saillante.  Oreiiles  tr&s-inegales. 

Bapports  et  differences.  Cette  espece  est  facile  a distinguer 
h ses  cotes  concentriques,  lamelleuses,  saillantes,  qui  passent 
par  dessus  des  cotes  rayonnautes,  inegules. 

Localite.  M.  Coquand  me  l a communiquee  avec  I’indica- 
lion  suivanle  : De  l'elage  neocomien  inferieur  d’Antibes 
(Var).  M.  Carteron  l’a  egalement  rencontree  a Renaud-du- 
Mont  (Doubs). 

Explication  des  figures.  Pi.  432,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  Profil  de  la  valve  superieure. 

Fig.  3.  Un  morceau  giossi. 

Espcces  de  I'ctage  aptien. 

N°  981.  Pecten  striato-punctatus,  Roemer. 

PI.  432,  fig.  4-7. 

Pecten  lens,  Goldfuss,  4834.  Petref.  Germ.,  p.  49,  tab.  91, 
f.  3 (non  Sowerby). 

P.  striato-punctatus,  Roemer,  4839.  Die  Vert,  des  Nordd. 
Ool.,  p.  27. 

P.  striato-punctatus,  Roemer,  4841.  Die  Vert,  des  Nordd. 
Kreid.,  p.  50,  n°  8. 

P.  testa  ovata , transverse,  , depressd , subivquivalvi ; valva  su- 
periore  convexiuscula  , radial im  strialo -punctatis  ; striis 
dichotomis , radinntibus , arcualis , later ibus  obliquis;  inter- 
stitiis  concentricc  striaiis ; auriculis  irccqualibus,  radio  tint 
transverslmque  decussatis. 
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Dimensions.  Largeur , 35  millim. — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ■— ; epaisseur,  85  ; longueur  de  la  fa  - 
cette  desoreilles,  — 'Angle  apicial , sans  les  oreil- 

lettes,  100°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tr6s-deprimee.  Valve  supe- 
rieure  ornee  de  stries  fines , rayonnanies , arquees , diver- 
gentes  au  milieu  et  obliques  sur  les  cotes , les  unes  simples , 
les  autres  comme  bifurquees  dans  ieur  longueur.  Chacune 
des  stries  est  marquee  de  petits  points  ou  de  lignes  trans- 
verses,  impressionnees , qui  la  font  parailre  ponctuee.'Les 
oreilles  sont  inegales  etl’oreilie  buccale  superieure  estpour- 
vue  de  stries  rayonnantes  avec  lesquelles  se  croisent  des 
stries  transverses. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche , par 
ses  stries  obliques,  du  Pecten  Cottaldinus , dont  elle  se  dis- 
tingue par  le  manque  de  stries  concentriques,  par  ses  stries 
obliques,  ponctuees  et  non  interrompues.  Ce  sont  deux  es- 
peces  bien  distinctes. 

Localite.  M.  Roemer  l’a  trouvee  dans  les  couches  qu’il 
designe  sous  le  nom  d 'hilsconglomerat  et  1 d'hilston  de 
Schoppenstedt  et  de  Bredenbeck.  En  France,  elle  a ele  re- 
cueillie  dans  l’etage  aptien  de  Saint-Dizier  ( Haute-Marne), 
par  M.  Tombeck. 

Explication  des  figures.  Pi.  432,  fig.  4.  Valve  superieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  maacollection. 

Fig.  5.  Valve  inferieure. 

Fig.  6.  Profil. 

Fig.  7.  Une  partie  grossie. 
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N°  982.  Pecten  interstriatus  , Leymerie. 

PI.  433,  fig.  1-5. 

Pecten  inter striatus , Leymerie,  1842.  Mem.de  la  Soc. 
geol.,  t.  V,  p.  10,  pi.  13. 

P.  testa  ovato-oblonga  , depressa , subccquivalvi  ; valva  supe- 
riore  radiatim  20-23  costata  ; costis  angustatis  distantibus , 
tuberculis  transversis , imbricatis , squamosis , hrevibus  or- 
nata;  interstitiis  oblique  striatis  ; valva  inferiore  radiatim 
4 6-coslata , tuberculis  hrevibus  , squamosis ; auriculis  magnis , 
incequalibus , transversim  rugosis , oblique  striatis. 
Dimensions.  Largeur , 45  millim.  — Par  rapport  a la  !ar- 
geur  : longueur,  ; epaisseur,  T‘^;  longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreilles , — Angle  apicial , sans  les  oreil- 

lettes,  74°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-deprimee , les  deux  valves 
egalement  bombees.  Valve  superieure  ornee  de  vingt  a vingt- 
trois  cotes  rayonnantes  , etroites , egales,  peu  elevees , tres- 
eloignees  les  lines  des  autres,  sur  lesquelles  sont,  de  distance 
en  distance,  des  parties  saillantes  imbriquees  qui  ne  s’eten- 
dent  pas  au  deist  des  cotes.  L’intervalle , deux  et  trois  fois 
aussi  large  que  la  cote,  est  decore  de  stries  obliques  tres- 
prononcees.  La  valve  inferieure  montre  environ  quarante-six 
cotes,  ornees  absolument  comme  les  cotes  de  la  valve  supe- 
rieure. L’oreille  buccale  de  la  valve  superieure  est  seule- 
ment  ridee  en  travel’s  et  munie  de  stries  obliques  bien 
marquees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , comme  je  l’ai  dit  au 
P.  Robinaldinus , s’en  distingue  par  ses  deux  cotes  inegaux, 
la  valve  superieure  n’ayant  que  vingt-trois  cotes  au  lieu  de 
cinquante-trois. 

Localite,  Elle  est  propre  a l’etage  aptien  du  bassin  pari- 
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sien,  et  a ete  recueillie  a Saint-Gilde  et  a Narcy  (Meuse),  par 
M.  Moreau  ; aux  Croutes  (Aube),  par  M.  Clement  Mullet;  a 
Saint-Dizier  (Haute-Marne) , par  M.  Tombeck. 

Explication  des  figures.  Pi.  433,  fig.  1.  Valve  superieure, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Valve  inferieure. 

Fig.  3.  Coquille  , vue  de  profil. 

Fig.  4.  Partie  grossie  de  la  valve  inferieure. 

Fig.  5„  Partie  grossie  de  la  valve  superieure. 

Especes  de  I’etage  albien  ou  gault. 

N°  983.  Pecten  Rauliniancs,  d’Orbigny,  1S4G. 

PI.  433,  f.  6-9. 

P.  testa  ovato-oblongd  , depressa  , subcequivalvi ; valva  supe- 
riore  radiatim  40 -costata ; costis  inccqualibus  : alteris 
magnis , alteris  minimis  j elevatis , transversim  imbricatis , 
squamosis  ; auriculis  inccqualibus , radiatim  costatis , 
squamosis. 

Dimensions.  Largeur,  30  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ; epaisseur,  -f£-0  ; longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreilles , ■?—.  — Angle  apicial , sans  les  oreil- 
lettes,  90°. 

Coquille  ovale,  transverse,  deprimee , les  deux  valves 
presque  egalement  bombees,  Valve  superieure  ornee  d’une 
quarantaine  de  cotes  tres-saillantes,  arrondies  et  fortement 
couvertes  de  lames  transverses,  relevees  comme  des  luiles. 
De  ces  cotes  une  est  alternativement  le  double  de  1’autre  eu 
longueur  et  en  hauteur.  Les  sillons  qui  les  separent  sont  pro- 
fonds  et  lisses.  Les  oreilles  sont  tres-inegales.  L’oreille  buc- 
cale  superieure  est  saillante  , fortement  marquee  de  cotes 
rayon n antes , egales , couvertes  d’ecnilles  imbriquees.  La 
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valve  inferieure  a souvent  deux  cotes  intermediates  imbri- 

quees  au  lieu  d’trne  seule. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , voisine , par  sa 
forme  , du  P.  Dutemplei , s’en  distingue  par  ses  cotes  plus 
elevees,  moins  nombreuses,  plus  inegales  et  lisses  dans  leur 
intervalle. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  albien  oil  elle  a 4te  re- 
cueillie  a Grand-Pre  et  a Macheromenil  (Meuse),  par  MM.  Rau- 
lin  et  d’Archiac  ; a Gerodot  (Aube),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  433  , fig.  6.  Valve  superieure, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  7.  Coquille,  vue  de  profit. 

Fig.  8.  Cotes  grossies. 

Fig.  9.  Profit  des  mSmes. 

N°  984.  Pecten  Dctemplei’,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  433,  fig.  10-13. 

P.  testa  ovato-oblonga . transversd , subcequivalvi  ; valvd  supe- 
riore  radiatim  40 -costata;  costis  rotundatis,  approximate , 
Iransversim  squamis  imbricate  ; interniediis  costis  angus- 
tatis  , simplicibus ; sulcis  oblique  striatis  ; auriculis  ince - 
qualibus. 

Dimensions.  Largeur,  40  millim.  — Par  rapport  & la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
ceite  des  oreilles, — Angle  apicial,  sans  les  oreil- 
lettes , 87°. 

Coquille  ovale,  transverse,  deprimee ; les  deux  valves  assez 
egalement  bombees.  Valve  superie,ure  ornee  d’environ  qua- 
rante  cotes  rayonnanles,  assez  saillantes  , rapprochees,  sur 
lesquelles  sont  des  lames  imbriquees.  Entre  chacuue  de  ces 
cotes,  mais  non  regulievement , on  voit  une  autre  petite  cote 
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simple,  lineaire.  L’intervalle  compris  eutre  les  coles  est  obli- 
quement  strie  ea  travers. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  ses  cotes  et  par  leur 
intervalle  obliquement  strie,  des  P.  Rohinaldinns  et  inter- 
striatus  , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  cotes  interm£- 
diaires  simples , qui  s’ajouient  aux  autres , et  en  portent  le 
nombre  de  soixante-dix  k quatre-vingts. 

Localite.  Elle  est  speciale  au  gault  ou  terrain  albien  , et  a 
' ete  recueillie  k Sainte-Menehould  (Marne),  par  M.  Dutemple; 
a Novion,  a Sauce-au-Bois  ( Ardennes ) , par  M.  Raulin  et  par 
moi ; a Dienville  et  a la  Guillotiere  ( Aube ) , par  MM.  de  Vi- 
braye  et  Clement  Mullet ; a Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard ; a 
Mont-Blainville  ( Meuse),  par  M.  Moreau. 

Explication  dcs  figures.  PI.  433  , fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  11.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  12.  Cotes  grossies. 

Fig.  13.  Profil  des  memes. 

N°  985.  Pecten  orbicularis,  Sowerby. 

PI.  433 , fig.  14-16. 

Pecten  orbicularis , Sowerby,  1817.  Min.  conch.,  II,  p.  193, 
pi.  186. 

P.  orbicularis , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  YI , 
p.  182,  n°  16. 

P.  laminosa,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Suss  , pi.  XXVI, 
f.  8-22. 

P.  memhranaceus , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec. , p.  23, 
tab.  IX,  f.  16. 

P.  orbicularis  , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  23,  lab.  X, 

f,  12. 


5C)S  PAliONTOEOGIE  FRAN^AISE. 

P.  membranaceus , Goldfuss,  183^ . Petrif.  germ.,  tab.  75, 
tab.  99,  f.  7. 

P.  laminosus,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ. , p. 76,  tab. 99, 
f.  9. 

P.  laminosus,  Roemer,  1841.  Die  Vert.  des  Nordd.  Kreid., 
p.  49,  n°  1 (pars). 

P.  orbicularis , Rcemer , 1841.  Die  Nordd.  Kreid.,  p.  49, 
n°  2 (pars). 

P.  membranaceus , Roemer,  1841.  Die  Nordd.  Kreid., 
p.  49,  n°  3 (pars). 

P.  orbicularis , d’Orbigny , 1845.  Paleont.  du  voy.  de 
M.  Hommaire , p.  439,  n°  3 , p!.  VI,  f.  6. 

P.  testa  ovata,  maxime  compressa , tenui,  pellucida , incequi- 
valvi ; valva  infer iore  lamellis  concentricisy  imbricatis  or- 
nata ; valva  superior e sublcevigata;  auriculis  subccqualibus , 
transversim  plicatis. 

Dimensions.  Largeur,  20  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
genr  : longueur,  — Angle  apicial,  sans  les  oreilletles, 
105°. 

Coquille  plus  large  que  longue,  tres-deprimee,  ornee,  sur 
la  valve  inferieure  , de  lames  imbriquees,  concentriques , 
appliquees  les  unes  sur  les  autres,  de  maniere  a ne  pas  for- 
mer de  saillie.  La  valve  opposee  parait  etre  lisse.  Les  oreilles 
sont  presque  egales,  relevees,  striees  en  travers. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  el  par  ses 
lames,  du  P.  nummularis  de  l’etage  oxfordien,  cette  espece 
s’en  distingue  par  ses  lames  imbriquees  au  lieu  de  simples 
sillons.  Sowerby  donne  la  valve  inferieure  comme  lisse,  mais 
dans  les  lieux  oil  elle  se  trouve  je  ne  rencontre  qu’une 
valve  lisse  sur  douze,  valves  lamelleuses;- ce  qui  me  laisse 
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encore  quelques  Joules.  Elie  porte  irois  noms  dilTcrens  chez 
les  auteurs. 

Local  He.  Elie  est  propre  en  meme  temps  a 1’etage  albien 
superieur  et  a l’etage  turonien  inferieur.  Elie  aeterecueillie 
dans  le  premier  a Sauce-aux-Bois,  a Macheromenil  (Arden- 
nes) , par  M.  Raulin  et  par  moi;  a Yarennes  (Meuse)  , par 
M.  Raulin;  a Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard ; a Gerodot, 
a Dienville  (Aube),  par  M.  de  Vibraye  et  par  moi. 

Elie  a ete  rencontree  dans  Pelage  turonien,  an  Havre , a 
Rouen  (Seine- Inferieure),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi ; a 
Mareuil  (Dordogne),  par  M.  Delanoue;  a Sassegny  (Nord) , 
par  M.  d’Archiac  ; a Laninav,  a Yibraye  (Sarthe),  par  moi ; 
a Eoux  , pres  de  Castellane  ( Basses- Alpes ) , par  MM.  Co- 
quand  et  d’Archiac  ; a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robi- 
neau-Desvoidy ; a Vitry-le-Frangais  (Marne),  par  M.  Du- 
temple;  a Neuvilly  (Meuse),  par  M.  d’Archiac. 

Explication  des  figures.  Pi.  433,  fig.  14.  Valve  inferieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  15.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  16.  line  partie  grossie,  vue  sur  la  coupe,  pour  mon- 
trer  les  lames. 

N°  9S6.  Pecten  asper  , Lamarck. 

PI.  434,  fig.  1-6. 

Lister,  Conch.,  tab.  470,  f.  28. 

Pecten  asper , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  VI,  p.  186, 
n°  8 (non  asper , Hart.,  1830,  non  asper , Reeve,  1841). 

P.  asper,  Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  IV,  p.  95,  pi.  370, 
f.  1. 

P.  asper , Brongniart , 1822.  Geol.  des  envir.  de  Paris, 
pi.  5,  f.  1. 
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P.  asper , Deshayes,  1832.  Encycl.  meth.,  t.  3,  p.  728. 

P.  asper , Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  tab.  94,  f.  1. 

P.  asper , Pusch,  1837.  Polens.  paleont.,  p.  41,  n°  5. 

P.  asper , Geinitz  , 1839.  Char.  Kreid.,  p.  23. 

P.  asper , Roemer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd.  Kreid., 
p.  S3,  n°  27  (pars). 

P.  testa  suborbiculari  , compressd  , suhctquivalvi , radiatim 
48-costatd ; costis  costulatis , costulis  septenis  squamoso- 
muricatis  , sulcis  Iccvibus  ; costis  later alibus  incequalibus  ; 
aurieulis  incequalibus  radiatim  costatis , muricato-squamu- 
losis. 

Dimensions.  Largeur,  100  raillim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ^ ; epaisseur,  ; largeur  des  oreil- 
lettes,  ~Q.  Angle  apicial,  1109. 

Coquille  ovale,  presque  ronde,  depriroee,  epaisse,  les  deux, 
valves  presque  egales,  ornees  d’environ  dix-huit  cdtes  regu- 
lieres  m^dianes , et,  lateralement,  de  quelques  cotes  moins 
regulieres.  Les  cotes  du  milieu  sont  peu  elevees,  anguleuses, 
formees , suivant  Page  , de  sept  ou  de  treize  petites  coles 
ainsi  disposees  : chez  les  individus  peu  ages  on  remarque  au 
milieu  trois  cotes  in^gales  , la  mediane  plus  grosse  , et,  de 
chaque  cote,  deux  autresseparees,  ce  qui  en  porte  le  nombre 
a sept.  Chez  les  vieux  individus , les  trois  cotes  du  milieu 
en  forment  cinq , et  chacune  des  cotes  doubles  des  cotes  qua- 
tre  , le  nombre  total  s'elevant  ainsi  a treize.  Chaque  petite 
cote  est  ornee  de  lames  squameuses  epineuses,  tres-saillantes, 
surtout  a la  cdte  mediane  des  grandes.  Les  oreilles  sont  ine- 
gales,  munies  de  cotes  rayonnantes  et  de  pointes  imbriquees. 

Observations.  Au  diametre  de  huit  millimetres  cette  espece 
a ses  cdtes  formees  chacune  de  trois  petites  cotes  qui , au 
diametre  de  quarante  millimetres,  commencent  a se  diviser 
en  sept,  comme  on  I’a  vu  aux  caracteres;  a quatre-vingt§  mil* 
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limetres  , celles-ci  se  subdivisent  encore  et  constituent 
treize  petites  cotes'. 

Rapports  et  differences.  Cette  magnifique  espece  est  facile 
a reconnaitre  a ses  cotes  regulierement  diviseeset  couvertes 
d’ecailles  elevees  comme  des  pointes,  qui  la  rendent  comme 
herissee. ; 

Localite.  Elle  forme  l'horizon  le  plus  marque  a la  partie 
inferieure  de  l’etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee  (1). 
Elle  a ete  recueillie  a Sassegny  (Nord),  par  M.  d’Archiac ; 
a Villers,  a Honfleur  (Calvados) , au  Havre,  a Rouen  (Seine- 
Inferieure),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi;  a Sainte-Mene- 
hould  (Marne),  par  M.  Dutemple ; aux  environs  de  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ; a Cormes 
(Sarthe),  a Gace  (Orne),  par  M.  d’Archiac;  aux  environs 
d’Auxon  (Aube),  par  M.  Dupin;  a Saint-Paulet  (Yaucluse), 
par  M.  Renaux;  a la  Malle  (Yar). 

Explication  des  figures.  Pi.  434,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Profil  reduit  des  deux  valves. 

Fig.  3.  Cotes  de  l’age  moyen. 

Fig.  4.  Profil  des  memes. 

Fig.  5.  Cotes  de  Page  leplus  avance. 

Fig.  6.  Profil  des  memes. 

(1)  C’est  par  erreur  que  M.  Rcemer  a rapports  a cette  esptce  un  Peigne 
de  l’etage  nCoeomien  ou  de  son  hilsconglomerat.  II  est  fiicheux  que  ses 
fausses  determinations  l’aient  portd  a brouilter  toutes  les  especes  et  a les  ren- 
contrer  dans  tous  les  dtages  a la  fois. 
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N°  987.  Pecten  virgatus  , Nilsson. 

PI.  434  , tig.  7-10. 

Pecten  virgatus , Nilsson , 1827.  Petrif.  suecana,  p.  22, 
tab.  IX,  f..l5. 

P.  arcuatus , Goldfuss  , 1834.  Petrif.  germ.,  p.  50,  tab.  91, 
f.  6 (non  P.  arcuatus , Sowerby,  1818). 

P.  arcuatus , Roemer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd.  Kreid., 
p.  50,  n°  9 (non  Sow. ). 

P .testa  ovato-orhiculari , depressa  , subcequivalvi , radiatim 
sulcata;  sulcis  arcuatim  diver gentihus , bine  inde  dichotomis , 
transversim  punctatis ; auriculis  inccqualibus  , radiatim 
costellatis. 

Dimensions.  Largeur , 24  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  i epaisseur  ,'■£%■ ; longueur  de  la  fa» 
cette  des  oreillettes,  — Angle  apicial,  90°. 

Coquille  ovale  , transverse , tres-deprimee,  subequivalve , 
les  deux  valves  egalement  bombees , ornees  de  petites  cotes 
rayonnantes  , arquees,  divergentes  au  milieu,  obliques  sur 
les  coles , souvent  divisees.  Les  sillons  qui  les  separent 
sont  marques  , dans  le  fond , de  petits  points  impressionnes. 
Les  oreilles  sont  inegales  , pourvues  de  cotes  rayonnantes 
obliques. 

Rapports  et  differences.  Cette  charmanle  espece  , par  ses 
cotes  divergentes,  a beaucoup  de  rapports  avec  le  P.  striato- 
punciatus  , mais  elle  s’en  distingue  par  ses  cotes  moins  nom- 
breuses,  moins  ponctuees  dans  les  sillons  qui  les  separent,  et 
surtout  par  ses  oreilles  pourvues  seulement  de  cotes  rayon- 
nantes.  C’est  a tort  que  MM.  Goldfuss  et  Roemer  l’ont  rap- 
portee  au  P.  arcuatus  de  Sowerby,  propre  au  terrain  juras- 
sique. 

Localite.  M.  Roemer  l’a  renconlree  dansj  la  craie  de  Dul- 
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men,  d’Aachen,  de  Gehrden  , de  Kieslingswalde.  Elle  se 
trouve  en  France  dans  l’etage  turonien  inferieur  des  envi- 
rons du  Mans  (Sarthe),  oil  je  l’ai  recueillie , et  a Sainte-  Ce- 
rotte  (m6me  departement) , oil  M.  Gallienne  l’a  rencontree. 

Explication  des  figures.  Pi.  434,  fig.  7.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  9.  Un  morceau  plus  grossi. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

N°  988.  Pecten  cenomanensis,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  434,  fig.  11-14. 

Pecten  squamulosus , Dujardin  , 1837.  Mem.  de  la  Soc. 
geol. , t.  2,  p.  227,  pi.  XVI,  f.  12  (non  squamulosus , Risso, 
1826). 

P.  testa  ovato-transversd , convexo-plana  ; coslis  (7)  radiatis , 
fornicatis , longitudinaliter  tricost, atis ; lined  dorsali  costa- 
rum  remote  cicatrisatA,  squamosa , sulcis  tricostatis  ; auri- 
culis  inaqaalibus , costis  radiatis , transversim  plicatis. 
Dimensions.  Largeur,  30  millim.  — Angle  apicial,  80°. 
Coquille  ovale,  transverse,  tres-deprimee;  valve  superieure 
ornee  de  sept  cotes  rayonnantes  , larges  , egales  aux  sillons 
qui  les  separent , formees  chacune  de  trois  cotes  iongitudi- 
nales  peu  prononcees.  Sur  ceile  du  milieu  se  remarque,  de 
distance  en  distance,  une  protuberance-  lamelleuse  , imbri- 
quee.  Les  sillons  sont  eux-memes  pourvus  de  trois  cotes 
longitudinales.  Les  oreilles  sont  inegales;  l’oreille  buccale 
superieure  a des  indices  de  cotes  rayonnantes  et  des  plis  en 
travers. 

Rapports  et  differences.  Bien  que  cette  espece  ait  beau- 
coup  de  rapports  avec  le  P.  cicatrisatus  de  Goldfuss,  il  me 
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reste  encore  trop  de  doutes  pour  les  identifier.  En  effet , le 
P.  cenomanensis  s’en  distingue  par  sept  cotes  au  lieu  de  huit, 
par  le  manque  de  stries  concentriques,  et  par  ses  sept  cotes 
formees  de  trois  petites  cotes  seulement.  Ilse  distingue  du 
septemplicatus  par  ses  cotes  multiples.  J’ai  ete  oblige  de 
changer  le  nom  de  squamulosus , applique  des  1826  a une 
autre  espece. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  l’&age 
turonien  ou  a la  craie  chloritee  du  Mans  (Sarthe) , oil  elle  a 
ete  recueillie  par  moi.  Je  l’ai  egalement  rencontree  a Tourte- 
nay  (Deux-Sevres),  eta  Soulage  (Aube). 

Explication  des  figures.  PI.  434,  fig.  11.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  12.  Profil  de  la  meme. 

Fig.  13.  Une  partie  de  cote  grossie. 

Fig.  14.  Profil  de  la  meme. 

N°  989.  Pecten  obliquus,  Sowerby. 

Pi.  435,  fig.  1-4. 

Pecten  obliquus,  Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  IV,  p.  95, 
pi.  370,  f.  2 (non  P.  obliquus,  Forbes,  1844). 

P.  testa  ovala , transversa,  maxime  depressa  , incequivalvi ; 
valvd  superiore  subconvexd , radiatim  18 -costatd;  costis  an- 
gustatis , muricatis , squamosis  ; interstitiis  costis  minimis 
munitis , transversim  striatis  ; auriculis  inaqualibus , ra- 
diatim costatis , muricatis. 

Dimensions.  Largeur,  110  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  ; epaisseur, -^-c. — Angle  apicial,  83°. 

Coquille  ovale , transverse , tres-deprimee  , inequivalve ; 
lg  valve  sup  'rieure  la  plus  bombee,  ornee  d’environ  dix-huit 
cotes  rayonnantqs,  tres'etroites , squa, menses,  ou  meme  muri- 
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quee,  par  des  saillies  imbriquees ; entre  chaque  cote  est  un 
intervalle  large,  sur  lequel  se  remarquent  deux  ou  trois  tres- 
petites  cotes  ^galement  herissees,  entre  lesquelles  est  une  sur- 
face plane,  striee  en  travers.  Les  oreilles  sont  tres-inegales ; 
l’oreille  superieure  buccale  est  large , couverte  de  petites 
cotes  rayonnantes  ou  se  trouvent  des  parties  saillantes  im. 
briquees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  facile  a distinguer 
a ses  cotes  tres-etroites,  dont  l’intervalle  porte  deux  autres 
cotes  et  des  stries  transverses.  C’est  a tort  que  M.  Forbes  l’a 
identifiee  avec  le  P.  inter  striaius,  bien  different. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  1’e- 
tage  turonien  , dans  les  gres  de  Coudrecieux  et  du  Mans 
( Sarthe ),  ou  elle  a ete  recueillie  par  M.  Gallienne  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  435,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Profil  de  la  meme. 

Fig.  3.  Une  partie  de  cotes  grossie. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  de  profil. 

N°  990.  Pecten  subacctcs  , Lamarck. 

PI.  435,  fig.  5-10. 

Pecten  suhacutus , Lamarck  , 1819.  Anim<  sans  vert.,  VI, 
p.  181,  n°  11. 

Pecten  dentatus , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  20, 
t.X,  f.  9? 

P.  testa  ovatdy  transversa  , depressa , incequivalvi  ; valvd  in- 
feriore  subcomplanata,  radiatim  23-costata;  costis  cequali - 
bus,  angulatis , muricatis,  squamosis;  interstitiis  excavatis , 
transversim  striatis ; valvd  superiore,  costis  25  eleralis , 
rotundatis;  auriculis  incequalibus , rndiotis , squamosis. 
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Dimensions.  Largeur , 44  millim. — Par  rapport  a la  lar- 

geur  : longueur,  epaisseur,  — Angle  apicial , 

85°. 

Coquille  transverse,  allongee,  d^primee,  inequivalve;  la 
valve  superieure  la  plus  bombee , ornee  de  vingt-cinq  c6tes 
simples  aussi  larges  que  l’intervalle  qui  les  s^pare,  arrondies 
et  saillantes , pourvues,  de  distance  en  distance , de  parties 
mucronees,  squameuses;  le  sillon  qui  les  separe  est  forte- 
ment  strie  en  travers.  La  valve  inferieure  n’a  que  vingt- 
irois  cotes  aigues,  anguleuses,  egalement  squameuses,  sepa- 
r4es  par  des  sillons  a parois  declives.  Les  oreilles  sont  tres- 
inegales,  pourvues  de  cotes  rayonnantes,  squameuses.  Les 
cotes  de  la  coquille,  en  dehors  des  cotes , sont  stries  en  tra- 
•vers. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , voisine  par  sa  forme 
du  P.  elongatus , s'en  distingue  par  ses  cotes  egales  et  bien 
moins  nombreuses. 

Localite.  EUe  est  propre  aux  couches  inferieures  du  gres 
de  l’etage  turonien  , et  a ete  recueillie  par  M.  d’Archiac  et 
par  moi  au  Mans  (Sarthe);  a la  Malle  (Var),  par  M.  Mou- 
ton ; au  port  des  Barques  (Charente-Inferieure),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  43S , fig.  5.  Valve  superieure 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Partie  des  cotes  superieures,  grossie. 

Fig  S.  Profil  des  memes. 

Fig.  9.  Partie  des  coles  inferieures,  grossie. 

Fig.  tO.  Profil  des  memes. 
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N°  991 . Pecten  elongatus,  Lamarck. 

PI.  436,  fig.  1-4. 

Pecten  elongatus , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  VI, 
p.  181,  n°  10. 

P.  testa  ovata , transversd,  depressa , subccquivalvi • valva  su- 
periore  convexinsculd , radiatim  50 -costata ; costis  ince- 
qualibus  , muricntis  ; inter stitiis  excavatis  vel  unisulcatis  ; 
auriculis  inccqaalibiis , radiatim  costulatis , transversim  pli- 
catis. 

Dimensions.  Largeur,  60  millim. — Par  rapport  a la  lar- 
geur : longueur,  T7^;  epaisseur,  r2^.  — Angle  apicial, 
77°. 

Coquille  transverse,  oblongue,  tres-deprimee,  inequivalve, 
la  valve  superieure  la  plus  bombee,  ornee  de  trente  a qua- 
rante  cotes  rayonnantes,  tres-inegales  , quelquefois  alternes 
011  groupees  par  trois,  une  large  et  deux  etroites , mais  tou- 
jours  d’une  maniere  tres-irreguliere  ; touies  out,  de  distance 
en  distance,  des  ecailles  lamelieuses,  saillantes.  Les  oreilles, 
tres-inegales,  sont  pourvues  de  cAtes  rayonnantes,  inegales, 
et  de  plis  transverses. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a tout-a-fait  la  forme 
allongee  du  P.  subacutus,  dont  elle  se  distingue  par  ses  cotes 
plus  nombreuses  et  inegales. 

Localite.  Elle  estpropre  aux  couches  inferieuresde  l’etage 
turonien  et  a ele  recueillie  au  Mans  (Sardie),  par  M.  d’Ar- 
chiac  et  par  moi;  a Rouen  (Seine-Inferieure) , par  moi;  a 
Neuvilly  (Meuse),  par  M.  Raulin;  a Sancerre  (Cher),  par 
M.  d’Archiac. 

Explication  des  figures.  PI,  436,  fig.  1.  Valve  superieure. 
De  ma  collection. 
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Fig.  2.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  3.  Partie  des  cotes,  grossie. 

Fig.  4.  Profil  de  la  meme. 

N°  992.  Pecten  Galliennei  , d’Orbigny,  1846. 

PI.  436,  fig.  5-8. 

P.  testa  ovato-depressa  ; valve,  superiore  radiatim  oo-costata ; 
costis  ineequalibus , angustatis , Icevigatis,  tuberculis  trans- 
versis  , angustatis , imbricatis ; interstitiis  oblique  striatis ; 
auriculis  ineequalibus , buccali  superiore  radiatim  costata , 
tuberculoid,  oblique  striata. 

Dimensions.  Largeur,  42  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ; epaisseur,  ~ ; longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreilleltes,  T4^.  — Angle  apicial,  86°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-deprimee ; valve  sup4- 
rieure  ornee  d’environ  trente-trois  cotes  rayonnantes,  etroi- 
tes,  inegales,  peu  elevees,  lisses,  sur  lesquelles  on  voit,  de 
distance  en  distance,  surtout  lateralement,  des  tubercules 
transverses,  imbriques,  qui  ne  s’etendent  pas  au  dela  de  la 
largeur  des  c6tes.  L’oreille  buccale  de  la  valve  superieure 
a quelques  cotes  rayonnantes,  k tubercules  et  des  stries 
obliques  tres-prononcees. 

Rapports  et  differences.  Comme  je  l’ai  dit  au  P.  Robinal- 
dinus , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  cotes  moins  nom- 
breuses,  lisses,  inegales,  par  ses  tubercules  plus  circonscrits, 
ainsi  que  par  ses  oreilles  non  costulees  en  travers.  Elle  se 
distingue  du  P.  interstriatus  par  ses  cotes  plus  nombreuses 
en  dessus,  et  par  ses  deux  valves  egales.  Voisine  du  P.  kis- 
pidus , Gold.,  elle  s’en  distingue  par  ses  cotes  inegales. 

Local ite.  Elle  esi  propre  aux  couches  les  plus  inferieures  de 
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1’etage  luronien  et  a ete  recueillie  a Coudrecieux  (Sarthe), 
par  M.  Gallienne ; a Villers  (Calvados),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  436,  fig.  5.  Valve  superieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Coquille,  vue  de  prolil. 

Fig.  7.  Cotes  grossies. 

Fig.  S.  Les  m6mes,  vues  de  profit . 

N°  993.  Pecten  rothomagensis,  d’Orbigny,  1846. 

Pi.  436,  fig.  9-11. 

P.  testa  subrotundata , depressd  • radiatim  tenuissime  sul- 
cata, lateribus  oblique  striata ; auriculis  incequalibus. 
Dimensions.  Largeur,  45  millim. — Par  rapport  a la  lar- 

geur  : longueur,  epaisseur,  -f~.  — Angle  apicial, 

100°. 

Coquille  ovale  , arrondie , tres-deprimee  ; valve  inferieure 
presque  plane  , ornee  de  sillons  rayonnans  , inegalement  es- 
paces  , laissant  entre  eux  des  c6tes  planes,  rayees  oblique- 
meut  sur  les  cotes  par  des  stries  obliques  assez  prononcees. 
Les  oreilles  sont  inegales. 

Rajiports  et  differences.  Cette  espece , qui,  par  ses  stries 
obliques,  est  voisine  du  P.  virgatus , s'en  distingue  par  ses 
sillons  rayonnans.  Elle  se  distingue  du  P.  Galliennei  par  le 
manque  de  cotes  inegales  elevees. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  de  l’etage  turo- 
nien  moyen  a la  moritagne  Sainte-Calherine  , pres  de  Rouen 
(Seine-Inferieure),  oil  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  436,  fig.  9.  Valve  inferieure, 
de  grandeur  naturelle.  Ue  ina  collection. 

Fig.  10.  Profil  de  la  meme. 

Fig.  11.  Retail  des  coles  el  des  stries. 
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iN°  994.  Pecten  Pczosianus,  Matheron. 

PI.  437,  fig.  1-4. 

Pecten  Puzosianus , Matheron,  1842.Catal.,  p.  186,  pi.  30, 
f.  4-3. 

P.  tesld  ovatd , transversa , subcequivalvi , radiatim  tenuiter 
costata  ; costis  incequalibus  , trifasciculurihus  vel  alterna- 
tis , squamosis , muricatis  ; auriculis  incequalibus,  radiatim 
costatis. 

Dimensions.  Largeur,  90  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ~ ; epaisseur,  ~ — Angle  apicial , 
78°. 

Coquille  ovale,  transverse,  subequivalve,  ornee  d’un  tres- 
grand  nombre  de  cotes  inegales,  groupees  par  trois,  une  large 
et  deux  petites  au  milieu,  mais  alternes  sur  les  cotes,  sans 
qu’il  y ait  aucune  regularite.  Ces  cotes  sont  pourvues,  sur  les 
c6tes , de  lames  imbriquees  qui  manquent  au  milieu,  mais 
pourraient  bien  alors  elre  usees.  Les  cotes  en  dehors  des 
cotes  sont  stries  en  travers.  Les  oreilles  sont  grandes,  tres-ine- 
gales,  pourvues  de  coles  rayonnantes. 

Rapports  et  differences.  Cette  coquille  , ires-voisine  de 
forme  du  P.  elongates,  s’en  distingue  parses  cotes  bien  plus 
nombreuses  et  bien  moins  squameuses. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  l’etage 
luronien  du  midi  de  la  France.  Elle  a ete  recueillie  a Uchaux 
(Vaucluse) , par  M.  Renaux  et  par  moi ; a Martigues  (Bou- 
ches-du-Rhone),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  437  , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  3.  Detail  des  cotes. 

Fig.  4.  Profil  des  mdmes. 
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Especes  de  I’etage  senonien. 

N°  995.  Pecten  barbesillensis  , d’Orbigny,  1846. 

PI.  437,  fig.  5-8. 

P.  testa  ovatd , depressd , radiatim  costata  ; costis  10 -elevatis, 
rotundatis,  transversim  squamosis  , intermediisque  2-  vel 
3 costis  simplicibus , inaqualibus  ; auriculis  iricequahbus, 
radiatim  costatis. 

Dimensions.  Largeur,  58  millim. — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,!—;  epaisseur  , 7^. — Angle  apicial  , 
83°. 

Coqnille  ovale,  assez  deprimee,  ornee  de  coles  rayonnan- 
tes  , arrondies,  egales  aux  sillons  qui  les  separent,  et  dom  dix, 
plus  elevees  que  les  autres,  sont  pourvues  de  petites  lames 
transverses,  imbriquees  comme  des  tuiles.  Entre  chacune  de 
ces  cotes  se  trouvent  rarement  deux , presque  toujours  trois 
cotes  inegales,  qui  non-seulement  se  dislinguent  des  autres 
parce  qu’elles  sont  moms  larges  , mais  encore  par  leur  sur- 
face depourvue  de  lames  et  entierement  lisse.  Les  oreilles 
sont  inegales  et  pourvues  de  cotes  inegales. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  cotes  si  differentes  entre 
elles,  cette  espece  se  distingue  nettement  de  toutes  les 
autres. 

Localite.  M.  d’Arcbiac  l’a  recueillie  a Barbezieux  (Cha- 
rente ),  dans  la  craie  superieure  ou  etage  senonien. 

Explication  des  figures.  PI.  437,  fig.  5.  Coquilie  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  6.  Profil. 

Fig.  7.  Detail  des  cotes,  grossi. 

Fig.  8.  Profil  du  meme. 
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Ku  99G.  Pectkn  Marrotiancs,  d’Orbigny. 

PI.  438,  fig.  1-6. 

P.  testa  ovata , maxime  depressa , subccquivalvi , radiat'im  te~ 
nuiter  costata  ; costis  incequalibus,  nnmerosis,  transversim 
eleganter  lamellosis  , imbricatis , alteris  elevalis  (junior), 
simplicibus  (adultus  ),  tricoslatis  , inter  me  diisque  costis 
duabus  minimis ; auriculis  magnis  incequalibus. 

Dimensions.  Largeur , 95  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur  , 5 ^paisseur , — Angle  apicial , 

80°. 

Coquille  ovale,  oblongue,  tres-deprimee,  ornee  d’un  grand 
nombre  de  cotes  inegales,  saillantes,  arrondies,  toutes  or- 
nees,  a egale  distance , de  pelites  lames  imbriquees  annu- 
laires.  Jusqu’au  diametre  de  quarante  millimetres  il  y a al- 
ternativement  une  cote  plus  elevee  et  deux  plus  pelites; 
mais,  au  diametre  de  cent  millimetres,  chaque  grosse  cote 
vient  en  former  trois  petites  gronpees  ensemble  , tandis  que 
les  deux  petites  intermediaires  du  jeune  age  restent  simples. 
Les  oreilles  soni  inegales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  sa  forme  et  par 
ses  cotes,  se  rapprocbe  du  P.  cretosus  de  Goldfuss  (non  cre- 
tosus , Defrance) , mais  elle  s’en  distingue  par  deux  cfites  in- 
termediaires au  lieu  d’une  seule , et  parce  que  Page  adulte 
seulement  oflre  le  groupement  des  cotes  du  jeune  age  du 

cretosus. 

Localite.  M.  Marrot  l’a  recueillie  aux  environs  de  la  Cha- 
pelle-Montabourlet  (Dordogne),  dans  l’etage  de  la  craie. 

Explication  des  figures.  Pi.  438,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Marrot. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  profil. 
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Fig.  3.  Cotes  de  1’age  adulte,  grossies. 

Fig.  4.  Profil  des  memes. 

Fig.  5.  Cotes  du  jeune  age,  grossies. 

Fig.  6.  Profil  des  monies. 

N°  997.  Pecten  royanus,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  438,  fig.  7-12. 

P.  testa  ovata,  depressa  , radiatim  costatd ; costis  (26)  inw- 

qualibus , in  medio  simplicihus , transversim  lamellosis,  la- 

teribus  complicatis , tribus  fascicularibus. 

Dimensions.  Largeur,  60  niillim. 

Coquille  ovale,  deprimee,  ornee  d’environ  vingt-six  cotes 
inegales  ainsi  distributes  : au  milieu,  des  cotes  un  peu  angu- 
lcuses,  simples,  egales  aux  sillons  qui  les  separent ; aux  deux 
c6tes , el  surtout  a la  region  anale  , il  nail  d’abord  une  petite 
cote  intermediate,  puis  enfin  les  cotes  sontgroupees  par  fais- 
ceaux  de  trois,  une  grosse  et  deux  petites.  Toutes  ces  cotes 
sont  marquees  en  travers  de  petites  cotes  lamelleuses  tres- 
etroites. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  sa  forme 
du  P.  Kspaillaci , s’en  distingue  par  ses cotes  beaucoup  moins 
nombreuses  et  plus  inegales. 

Localite.  M.  d’Archiac  et  moi  nous  l’avons  recueillie  a 
Royan  ( Charente-Inferieure ) , dans  la  craie  superieure  ou 
etage  senonien.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  438,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Profil  de  ia  meme. 

Fig.  9.  Cotes  laterales,  grossies. 

Fig.  10.  Profil  des  memes. 

Fig.  11.  Cotes  du  milieu,  grossies. 

Pig.  12.  Profil  des  mtmes. 


6 i 4 


PALEONTOI.OGIE  FRANCAISE. 


N°  998.  Pecten  Espaillaci,  d’Orbigny,  1846. 

Pi.  439,  fig.  1-4. 

P.  testa  ovatd,  transverse!,  depressd,  subcequivalvi ; valvci  in- 
ferior e convexo-plana , radiatim  costata  ; costis  (36)  cequa - 
libus  , rotundatis , tran&versim  costato-lamellosis , sulcis 
transversim  lamellosis  ; latere  anali  sublcevi , striato. 
Dimensions.  Largeur,  62  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  — Angle  apicial , 
78°. 

Coquille  transverse , oblique,  deprimee,  subequivalve,  la 
valve  superieure  un  peu  plus  bombee  que  l’autre. Valve  infe- 
rieure  ornee  de  trente-six  cotes  rayonnantes , simples,  plus 
larges  que  les  sillons  qui  les  separent,  arrondies  et  pourvues, 
en  travers,  de  petites  cotes  lamelieuses.  Sur  la  region  anale, 
une  assez  large  surface  est  sans  coles  , inegalement  striee  ; 
sur  la  region  buccale,  il  y a trois  ou  quatre  petites  cotes  entre 
les  autres. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  et  ses  cotes 
simples,  du  P.  subacutus , cette  espece  s’en  distingue  par  ses 
cotes  plus  nombreuses,  non  muriquees , et  par  l’espace  sans 
cote  de  la  region  anale. 

Localite.  Propre  a l’etage  senonien,  cette  espece  a ete  re- 
cueitlie  , par  M.  d’Archiac  et  par  moi,  a Royan  (Charente- 
Inferieure) ; aux  environs  de  Perigueux , a Montignac , a Co- 
lombier  (Dordogne),  par  MM.  Querry  et  Marrot. 

Explication  des  figures.  Pi.  439,  fig  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Eig.  2.  Profit  de  la  merae. 

Fig.  3.  Cotes  grossies. 

Fig.  4.  Profit  des  memes. 
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N°  999.  Pecten  Dujardinii  , Roemer. 

PI.  439,  fig.  5-11. 

Pecten  septemplicatus  , Dujardin,  1837.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,t.  II,  p.  227,  pi.  XVI,  f.  11  (non  septemplicatus , Nils- 
son, 1827). 

Pecten  Dujardinii^  Roemer,  1841.  Die  verstt.Nordd.  Kreid-, 
p.  53,  n°  22. 

P.  testa  ovato-transversa,  convexo-plana,  subcequivalvi;  valva 
superiore  radiatim  costatd  ; costis  (41)  fornicatis , longitu- 
dinaliter  3-  vel  5 coslulatis  , transversim  lamellosis , muri~ 
catis  j sulcis  unicostatis  ; valva  injeriore  , costis  complana- 
tis , squamosis , sulcis  bicostatis , lamellosis. 

Dimensions.  Largeur,  25  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  7^;  epaisseur,  — Angle  apicial , 
84°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-deprimee;  les  deux  valves 
presque  egales  en  convexite ; valve  superieure  ornee  de 
onze  larges  cotes,  formees  chacune,  dans  le  jeune  age,  de  trois 
et  plus  tard  de  cinq  pelites  cotes  costulees  en  travers  et 
pourvues  chacune  d’une  saillie  imbriquee.  Dans  l’intervalle 
de  ces  coles,  on  compte  au  jeune  age  une , et  plus  laid 
trois  petites  coles  egalement  muriquees.  Valve  inferieure 
ornee  des  meines  cotes  plus  aplaties  et  couvertes  d’ecailles 
imbriquees.  Le  sillon  a souvent  deux  cotes.  Les  oreilles  sont 
inegales.  Plus  agee  encore,  le  nombre  de  ses  cotes  s’aug- 
mente  beaucoup. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  ses  larges  cotes, 
se  rapproche  du  P.  squamulosus , mais  il  s’en  distingue  par 
ses  cotes  au  nombre  de  onze  au  lieu  de  sept,  et  par  celles-ci 
plus  sillonuees  et  plus  squameuses. 
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Localite.  Elle  a ete  recueilhe  dans  la  couche  jaune  de  la 
craie  superieure  des  environs  de  Tours  ( Indre-et-Loire ) , 
par  M.  d’Archiac  et  par  moi ; a Royan  , a Saintes  (Charente- 
Inferieure),  par  moi ; a Montignac,  a Golombier  (Dordogne), 
par  M.  Marrot ; aux  environs  de  Cognac  (Charente),  par  moi ; 
a Cambrai  (Nord),  par  M.  Jeannot. 

Explication  des  figures.  Pi.  439 , fig.  5.  Valve  superieure. 
De  ma  collection. 

Fig.  6.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  7.  Details  des  cotes,  grossis. 

Fig.  8.  Profil  des  memes. 

Fig.  9.  Valve  inf^rieure. 

Fig.  10.  Details  des  coles. 

Fig.  11.  Profil  des  memes. 

N°  1000.  Pecten  Nilssoni,  Goldfuss. 

PI.  439,  fig.  42-14. 

Pecten  orbicularis,  Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  23, 
PI.  X,  f.  12  (non  P.  orbicularis , Sow.,  1817). 

P.  Nilssoni , Goldfuss,  1834.  Petref.  Germ.,  t.  99,  f.  3 
(non  Nilssoni,  Deshayes,  1836). 

P.  Nilssoni , Geinitz,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  23. 

P.  Nilssoni,  Rcemer,  1841,  Die  verst,  des  Nordd.  Kreid., 
p.  50,  n°  5. 

P.  testa  circulari,  elongata,  maxime  depressd , laevigata ; auri- 
culis  subcequalibus. 

Dimensions.  Longueur,  30  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur :.  largeur,  ; epaisseur , — Angle  apicial , 

127°. 

Coqnille  beaucoup  plus  longue  quo  large,  c’est-a  dire  qu’elle 
est  ovule  dans  le  sens  oppose  a la  disiance  comprise  enire 
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les  oreilles  et  le  bord,  tres-comprimee , entierement  lisse 
]es  oreilles  paraissent  etre  presque  egales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  avec  sa  surface  lisse 
analogue  a la  valve  sup^rieure  du  P.  orbicularis , s’en  dis- 
tingue facilement,  ainsi  que  toutes  les  autres,  par  sa  fornae 
ovale  dans  le  sens  oppose.  C’est  aussi  celui  dont  Tangle  api- 
cial  est  le  plus  ouvert. 

Localite.  Elle  est  propre  a Tetage  senonien  el  a 4le  re- 
cueillie  a Birac  (Dordogne),  par  M.  Marrot ; a Cambrai 
(Nord ),  par  M.  Jeannot. 

Explication  des  figures.  Pi.  439,  fig.  12.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  13.  Profit  de  la  meme. 

Fig.  14.  Un  individu  qui  a conserve  ses  couleurs. 

N°  1001.  Pecten  cretosus,  Defrance. 

PI.  440,  fig.  1-7. 

Pecten  cretosus , Defrance. 

P.  cretosus,  Brongniart , 1822.  Geol.  des  envir.  de  Paris, 
pi.  Ill,  f.  7. 

P.  nitida,  Mantell , 1822.  Sussex  , pi.  XXVI,  f.  1,4,9, 

p.  202. 

P.  nitidus , Sowerby , 1823.  Min.  conch.,  IV,  p.  130, 
pi.  394,  f.  1. 

P.  cretosus , Defrance,  1825.  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  38,  p.  267. 

P.  undulatus , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  21 , pi.  IX, 
f.  10  (non  ondulatus , Goldfuss  ). 

P.  curvatus , Geinitz , 1843.  Nachtr.  Zur.  Sachs  Kreid., 
p.  16  , pi.  3,  f.  13. 

P.  undulatus , d’Orbigny,  1845.  Geol.  de  la  Rnssie  d’Eur. , 
t.  2,  p.  490,  pi.  43,  f.  8-10. 

III. 


50 


618  paieontologie  francaise. 

P.  testa  ovato-transversa,  maxim'e  depressa , radiatim  tenuis- 
sime  costata;  costis  incequalibus , alternantibusy  transtersim 
creinilatis , inter stitiis  transversim  striatis ; auriculis  ince - 
qualibus , radiatim,  costatis , transversim  plicatis. 
Dimensions.  Largeur,  34  miliim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  -f§ 5-. — Angle  apicial, 
87°. 

Coquille  plus  large  que  longue,  ovale,  transverse,  tres- 
deprimee , ornee  d’un  grand  nombre  de  cotes  ravonnantes, 
tres-inegales  au  sommet,  ou  , de  distance  en  distance  , elles 
sont  bien  plus  elevees  ; mais  lorsqu’elles  approchent  du  bord 
elles  s’egalisent , sont  serrees  tout  en  etant  alternativement 
I’une  grosse  et  l’autre  petite.  Toutes  sont  couvertesde  poin- 
tes  lamelleuses  imbriquees.  Les  oreilles  sont  inegales,  ornees 
de  cotes  rayonnantes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  facile  a distinguer 
par  ses  cotes  inegales,  peu  sailiantes  et  par  sa  grande  com- 
pression. 

Localite.  Elle  est  propre  a la  craie  blanche  ou  etage  se- 
nonien,  oil  elle  a ete  recueillie  a Chavot,  a Mancy,  a Cesane, 
a Reims  (Marne),  par  MM.  Dutemple,  Rondot  et  de  Wegmann; 
&Meudon,  par  moi;  aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Explication  des  figures.  Pi.  440,  fig.  1.  Valve  superieure. 
De  ma  collection/ 

Fig.  2.  Valve  inferieure. 

Fig.  3.  Profit  des  deux  valves. 

Fig.  4.  Cotes  du  jeune  age,  grossies. 

Fig.  5.  Profil  des  memes. 

Fig.  6.  Coles  de  l’adulte,  grossies. 

Fig.  7.  Profil  des  memes. 
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N°  1002.  Phcten  Mantellianus,  d’Orbigny,  184G. 

Pi.  440,  fig.  8-11. 

Pecten , Mantell , 1822.  Sussex,  pi.  XXV,  f.  0;  pi.  XXVI, 
f.  7. 

P.  testa  ovatd , transversa,  maxime  depressa , radiatim  18- 
costnta • costis  subcomplanatis , angustatis,  interstitiisque 
lads  , complanatis , transversim  costatis  , punctatis ; auri- 
culis  inceqnalibus. 

Dimensions.  Largeur,  35  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,-^;  epaisseur,  ~ ; — Angle  apicial , 
90°. 

Coquille  ovale,  transverse,  tres-deprimee,  mince,  fragile, 
ornee  de  dix-huit  coles  rayonnanles , a peine  saillantes, 
etroites,  entre  lesquelles  sont  de  larges  espaces  unis,  stries 
en  travers , et  comme  granules  par  des  points  en  relief.  Au 
bord  les  cotes  disparaissent  et  sont  remplacees  par  de  tres- 
forts  plis  concentriques  d’accroissement. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine,  par  sa 
forme,  du  P.  nitidus , mais  elle  s’en  distingue  parses  cotes 
plusegales,  moins  nombreuses  et  plus  largement  espacees. 

Localite.  M.  Dutemple  a recueilli  cetle  jolie  espece  a Cha- 
vot  (Marne),  dans  la  craie  blanche  ou  etage  senonien  le  plus 
superieur. 

Explication  des  figures.  Pi.  440  , fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  10.  Une  portion  grossie. 

Fig.  11.  Profil  de  la  m£me. 
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N°  1003.  Pecten  campaniensis  , d’Orbigny,  1846. 

PI.  440,  fig.  12-16. 

P.  testa  circulari,  depressa , radiatim  costata  • costis  (26)  cvqua- 
libus,  elevatis , transversim  sublamellosis,  sulcis  angustatis; 
auriculis  subcequalibus. 

Dimensions.  Largeur,  8 millim.  — Par  rapport  a la  largeur  ; 
longueur,  fgf.  — Angle  apicial,  109°. 

Coquille  plus  longue  que  large , presque  circulaire,  d4- 
primee,  ornee,  dans  le  jeune  age,  de  douze,  et  dans  les  adul- 
tes  d’environ  vingt-six  cotes  rayonnantes,  bifurquees,  le 
double  plus  larges  que  les  sillons  qui  les  separent,  assez  ele- 
vees,  et  marquees  de  petites  cotes  lamelleuses,  transverses, 
surtout  vers  le  sommet  de  la  coquille,  oil  elles  passent  raeme 
par  dessus  les  sillons  sans  s’interrompre. 

Rapports  et  differences.  Cette  jolie  espece  est  l'acile  a re- 
connaitre  par  sa  forme  arrondie,  plus  longue  que  large,  et 
par  ses  singuli^res  lignes  concentriques  elevees  qui  travel- 
sent  l’ensemble  des  cotes  etdes  sillons. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie,  dans  la  craie  blanche  la  plus 
superieure,  a Chavot  (Marne),  par  M.  Dutemple. 

Explication  des  figures.  Pi.  440  , fig.  12.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  13.  Profit  de  la  meme. 

Fig.  14.  Cotes  grossies. 

Fig.  15-  Profil  des  mernes. 

Fig.  16.  Grandeur  naturelle. 

N°  1004.  Pecten  matronensis,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  440,  fig.  17,  18. 

Je  ne  connais  encore  de  cette  esp6ce  qu’une  partie  du 
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test  montrant  de  larges  cotes  planes,  uuies,  separees  pas  des 
sillons  etroits,  assez  profonds;  mais  celte  partie  difterant  es- 
sentiellement  de  toutes  les  especes  connues  , j’ai  cru  devoir 
la  mentionner  ici. 

Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  la  craie  blanche  a Cha- 
vot  (Marne),  par  M.  Dutemple. 

Explication  clcs  figures.  Pi.  440 , fig.  17.  Une  partie  des 
cotes,  de  grandeur  nalurelle. 

Fig.  18.  Profil  des  memes. 


Resume  geologiqne  sur  les  Pecten. 


J’ai  pu  comparer  et  decrire  trente-trois  especes  de  Pecten 
des  terrains  cretaees  , ainsi  distributes  dans  les  difterens 

etages  : 

Etage  neocomien. 


P.  alpinus,  d’Orb. 
Archiacianus,  d’Orb. 
Carteronianus,  d’Oib. 
Coquandianus,  d’Orb. 
Cottaldinus,  d’Orb. 

Etage 

P.  interstriatus,  Leym. 


P.  crassitesta,  Roemer. 
Goldfussii,  Desh. 
Leymerii,  d'Orb. 
Robinaldinus,  d’Orb. 

aptien. 

P.  striato-punctatus,  Roem. 


Etage  albien  ou  gault. 


P.  Dutemplei,  d’Orb. 
orbicularis,  Sow. 

Etage  turonien 
P.  asper,  Lamck. 
elongatus,  Lamck. 
Galliennei,  d’Orb. 
obliquujs,  Sow. 
orbicularis,  Sow. 


P.  Raulinianus,  d’Orb. 

craie  cliloritee. 

P.  Puzosianus,  Matheron. 
rothomagensis,  d’Orb. 
cenomanensis,  d’Orb. 
subacutus,  Lamck. 
virgatus,  Nilsson. 
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Etage  senonien  on  de  la  craie  blanche. 

P.  barbesillensis,  d’Orb.  P.  Mantellianus,  d’Orb. 


campanensis,  d’Orb 
cretosus,  Defrance. 
Dujardini,  Roemer. 
Espaillaci,  d’Orb. 


Marrotianus,  d’Orb. 
matronensis,  d’Orb. 
Nilssoni,  Goldf. 
royanus,  d’Orb. 


Divises  par  bassins,  les  Pecten  me  donnent,  a l’etage  neoco- 
mii  n,  le  Pecten  alpinus , special  au  bassin  mediterraneen;  les 
P.  Robinaldinus  et  Coquandianus  se  trouvent  simultanement 
dans  les  bassins  mediterraneen  et  parisien  ; toutes  les  autres 
especes  sont  speciales  au  bassin  parisien. 

A l’etage  aptien,  les  deux  especes  sont  propres  au  bassin 
parisien. 

A l’etage  albien  , les  trois  especes  sont  du  bassin  parisien 
seulement. 

A l’etage  turonien  , le  P.  orbicularis  est  des  bassins  pari- 
sien , mediterraneen  , pyreneen  et  ligerien ; les  P.  asper  et 
subacutus  sont  propres  aux  bassins  parisien , mediterraneen 
et  ligerien;  le  P.  virgatns  est  seulement  du  bassin  ligerien  , 
le  P.  Puzosianus  special  au  bassin  mediterraneen ; le  P.  ce- 
nomanensis  des  bassins  ligerien  et  mediterraneen  ; lesP.  obli- 
quus,  elongatus , Galliennei , sont  des  bassins  parisien  et 
ligerien  ; le  P.  rothomagensis , propre  au  bassin  parisien. 

A l’etage  senonien,  les  P.  Marrotianus , rojanus  et  Espail- 
laci sont  speciaux  au  bassin  pyreneen  ; les  P.  cretosus, 
Mantellianus , campanensis , matronensis , sont  du  bassin  pa- 
risien seulement , tandis  que  le  P . Dujardini  est  des  bas- 
sins ligerien  et  pyreneen,  etl eP.  Nilssoni  des  bassins  pari- 
sien et  pyreneen. 

En  resume,  & 1’exception  du  P.  orbicularis,  qui  se  trouve 
a la  fois  dans  les  couches  en  contact  de  l’etage  albien  et  tu- 
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ronien,  toutes  les  aulres  sont  speciales  ii  leurs  etages  particu- 
liers  et  peuvent  etre  considerees  comme  caracteristiques. 
Les  especes  que  les  auteurs  ont  fait  franchir  tous  les  etages 
a la  fois  ne  sont  dues  qu’a  de  fausses  determinations,  ce  qui 
malheureusement  est  tellement  commun  qu’on  ne  peut  ad- 
mettre  que  tr&s-peu  de  synonymies  certaines ; les  autres  sont 
tout-a-fait  fautives. 

Genre  Janira,  Schumacher.'* 

Genre  Pandora  , Megerle,  1811  (non  Pandora,  Haas, 

Bruguiere,  1789);  Argus , Poli;  Janira , Schumacher, 

1817;  Neithea,  Drouot,  1824. 

Animal  semblable  a celui  des  Pecten. 

Coquille  libre,  deprim^e,  inequivalve,  formee  d’une  valve 
inferieure  convexe  et  d’une  valve  superieure  plane  ou 
meme  concave ; ornee,  le  plus  souvent,  de  stries  ou  de  cotes 
rayonnantes  ; presque  equilaterale,  pourvue,  dechaque  cote 
de  la  region  cardinale,  d’oreillettes  souvent  egales,  dont  I’in- 
ferieure,  du  cdte  buccal , est  quelquefois  echancree  pour  le 
passage  d’un  byssus.  Tous  les  autres  caracteres  inierieurs , 
de  charniere,  de  ligament,  d’attaches  musculaires,  sont  sem- 
blables  a ceux  des  Pecten. 

Rapports  et  differences.  Les  Janira , aulieu  d’avoir  la  valve 
superieure  toujours  la  plus  bombee,  comme  chez  les  Peignes, 
sont  tres-inequivalves,  et  la  valve  inferieure  est  toujours  la 
plus  convexe , par  rapport  a la  superieure  qui  est  plane  ou 
meme  concave.  Les  Janira , par  leur  coquille  inequivalve  , 
semblent  etablir  le  passage  des  Pecten  aux  Spondylus. 

Cette  coupe  a d’abord  ete  creee  , en  1811 , par  Megerle, 
sous  le  nom  de  Pandora  , applique  des  1789  par  Bru- 
guiere  a une  lout  aulre  coquille,  ce  qui  m’empeche  de  le 
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conserver.  En  1817,  M.  Schumacher  la  comma  Janira,  en  la 
caracterisant  bien  nettement , et  en  1824  M.  Drouot  l’appela 
JVeithea.  Le  second  de  ces  noms  doit  4tre  adopte  comme  le 
plus  ancien. 

Ainsi  que  je  l’ai  dit  au  genre  Pecten,  tout  en  reconnaissant 
dans  les  Janira  identite  de  caracteres  zoologiques  avec  les 
Peignes,  je  crois  devoir  les  separer,  parce  que  les  valves  ne 
sont  pas  seulement  pourvues  d’ornemens  differens,  mais  sont 
tout-a-fait  dissemblables  de  forme  , et  toujours  inegalrs  dans 
le  sens  contraire  des  Pecten.  Je  conserve  cede  coupe  par  la 
triple  raison  qu'elle  est  parfaitemenl  tranchee  , que  sa  dis- 
tribution geologique  la  met  en  rapport  avec  les  grandes  divi- 
sions de  terrain,  el,  enfin  , qu’elle  faciliterala  determination 
des  especes  si  nombreuses  dans  le  genre  Pecten. 

Les  Janira , comme  je  les  circonscris,  ont  commence  a se 
montrer  sur  le  globe  avec  les  terrains  creiaces,  qu’ils  carac- 
lerisent  nettement  par  leurs  nombreuses  especes.  On  les 
trouve,  quoiqu’en  bien  petit  nombre,  sous  une  forme  un  peu 
plus  large,  dans  les  terrains  tertiaires,  et  ils  sont  representes 
dans  les  mers  acluelles  par  quelques  especes  seulement, 
parrni  lesquelles  je  citerai  l e Janira  maxima,  Schum.  ( Pecten 
maximus ) des  cotes  europeennes  de  l’Ocean  atlantique,  le 
Janira  Jacob cea , de  la  Mediterranee , et  le  Janira  Icevigata , 
Schum.  , des  Antilles.  II  est  a remarquer  que  les  especes 
actuellement  vivantes  ressemblent  par  la  forme  aux  especes 
fossiles  des  terrains  tertiaires,  mais  different  aussi , par  la 
largeur,  des  especes  des  terrains  cretaces. 

Les  Janira  vivent  aujOurd'hui  dans  les  mers  temperees  et 
chaudes.  Elies  se  tiennenl  au-dessous  du  niveau  des  basses 
marees , sur  les  fonds  de  sable  oil  elles  ont  la  valve  bombee 
en  dessous. 

Les  geologues  sont  en  quelque  sorte  revenus,  pour  les  es- 
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peces  fossiles  de  ce  genre,  a l'enfance  de  la  science  conchy- 
liologique,  oil,  par  exemple,  chaque  genre  ne  formait  qu’une 
seule  espece.  De  meme  que  du  temps  de  Linne  le  Spondy- 
lus  goederopus  renfermail  tous  les  Spondylus  connus,  V Helix 
haliotideus , tous  les  Cigaretus , etc.,  on  a voulu  , par  des 
observations  trop  superficielles,  reunir,  sous  le  nom  si  vague 
de  quinquecostatus  ou  de  versicostntns , les  especes  les  plus 
faciles  a distinguer.  Partant  de  ce  faux  principe  et  de  ces 
especes  monstrueuses  qui  en  contenaipnt  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  , suivant  la  sagacite  de  l’observateur,  on  a dit 
qu  elles  se  trouvaient  a la  I'ois  dans  tous  les  etages  cretaces ; 
ce  qui  est  une  grave  erreur.  J’ai  examine  comparativement 
descentaines  d’echantillons  recueillis  avecsoin  dans  chaque 
etage  particulier,  et  une  observation  minutieuse  m’a  con- 
vaincu  que  chaque  etage  a ses  especes  particulieres,  si  bien 
caraclerisees,  qu’il  faudrait  du  mauvais  vouloir  pour  ne  pas 
les  distinguer.  Des  lors,  non-seulement  je  proteste  contre  ces 
quinquecostatus , qu’on  veut  trouver  a la  fois  depuis  l’etage 
neocomien  jusqu’a  la  craie  blanche,  mais  encore  il  me  sera 
lacile  de  prouver,  par  les  descriptions  et  par  les  figures  qui 
les  accompagnent , que  cesont  autant  d’especes  parfaitement 
distinctes. 

Cette  extreme  confusion  de  la  synonymie  de  chaque  espece 
me  force  a ne  citer  que  les  figures  bien  posiiives  , et  des  lors 
a restreindre  beaucoup  mes  citations. 

Deux  groupes  dislincts  existent  dans  ce  genre  : le  pre- 
mier dont  les  pelites  cotes  rayonnantes  soul  groupees  en 
cinq  ou  six  grosses  cotes  anguleuses,  qui  caracterise  l’etage 
cretace,  et  le  second  dont  les  cotes  sont  bien  plus  nom- 
breuses.  Ce! ui-ci  est  propre  aux  terrains  terliaires  et  aux 
mers  actuelles. 
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Especes  de  I'etage  neocomien. 

N°  1005.  Janira  Deshayesiana,  d’Orbigny,  1S46. 

PI.  441. 

Pecten  Deshayesiana , Matheron,  1843.  Catalogue,  p.  184, 
n°  230,  pi.  29,  f.  11-12. 

J.  testa  suborbiculari  ; valva  superior e concavd,  radiatim  sub- 
costata  ; costis  W-angulatis , incequalibas , longitudinaliter 
costulatis;  valva  inferiore  convexa , concentrice  substriata  , 
plicis  valvce  superioris  radiatis , obscuris  ; auriculis  magnis , 
inaequalibus ; auricula  buccali  superiore  angulata,  acuta. 
Dimensions.  Longueur,  85  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  ; epaisseur,  largeur  de  la  fa- 
cette  des  oreillettes , — — Angle  apicial,  sans  les  oreii- 
lettes,  90°. 

Coquille  plus  longue  que  large  , arrondie , plus  large  sur 
la  region  des  oreillettes  qu’ailleurs.  Valve  superieure  con- 
cave , ornee  de  c6tes  souvent  pen  visibles  , au  nombre  de 
onze,  alternativement  une  grande  et  une  petite;  ces  cotes, 
pen  prononcees,  souvent  reduites  a six,  sont  bien  plus  etroi- 
tes  que  les  depressions  qui  les  separent;  leur  surface  est 
marquee  de  petites  cotes  rayonnantes , egales  , tres-nom- 
breuses.  La  valve  inferieure,  tres-bombee,  est  presque  lisse. 
Ses  cotes  rayonnantes  sont  tres-indecises  et  des  stries  con- 
centriques  se  croisent  avec  elles.  Les  oreillessont  tres-gran- 
des , surtout  l’oreille  buccale  qui  est  anguleuse  en  dessus , 
tres-echancree  en  dessous. 

Rapports  ct  differences.  Cette  espece  est  facile  a reconnaiire 
par  la  grande  largeur  de  ses  oreilles  et  par  ses  coles  mde- 
cises.  C’est  la  plus  ancieune  des  especes  connues. 

Loculite.  Eiie  est  propre  aux  couches  inferieures  de  I’etage 
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neocomien  de  Provence,  dans  le  rneme  banc  quo  la  Caprotina 
Hammonia.  Elle  a ete  recueillie  a Orgon  (Vaucluse),  a Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rhone),  elc.,  par  M.  Renaux  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  441,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  Profil  des  deux  valves. 

N°  1006.  Janira  atava,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  442,  fig.  1-3,  5. 

Pecten  atavus , Roemer , 1839.  Vert,  des  Nordd.  Oolit., 
p.  29,  tab.  XVIII,  f.  21,  n°  37. 

P.  atavus , Roemer,  1841.  Vert,  des  Nordd.  Kreid.,  p.  54, 
n°  34. 

Pecten  quinqueco status , Roemer,  1841.  Vert,  des  Nordd. 
Kreid.,  p.  54,  n°  35  (non  quinqueco  status,  Sowerby,  1814). 

P.  quinquecostatus  , Leymerie  , 1842.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  V,  p.  27  (non  quinquecostatus , Sowerby,  1814). 

P.  versicostatus , Matheron , 1843.  Catab,  p.  185,  n°  231 , 
pars  (non  versicostatus,  Lamck.,  1818). 

P.  quinquecostatus , Forbes,  1844.  The  quart,  journ., 
p.  249,  n°  86  (non  Sowerby,  1814). 

J.  testa  convexo-trigona  , transversa  , concentrice  striata  • 
valva  superior e concava , radiatim  costata  • costis  (6)  an- 
gustatis,  elevatis , complanatis;  interstitiis  sulcis  latis , ex- 
cavatis  ( medio  \ i-costatis ; valva  inferiore  maxim  'e  con- 
vexd  , incur  vat  d , radiatim  6 -costatd;  costis  rotundatis, 
minirne  convexis,  angustatis ; interstitiis  sulcis  latis,  exca- 
vatis , medio  5 -costatis  , costis  incequalihus ; auriculis 
magnis , incequalihus , transversim  striatis. 

Dimensions.  Largeur , 70  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
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geur  : longueur,  epaisseur,  74^;  longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreilletles,  Angle  apicial,sans  les  oreil- 

lettes,  02°. 

Coquille  convexe , trigone  , transverse.  Valve  superieure 
concave,  ornee  de  stries  fines,  concentriques,  et  de  six  cotes 
rayonnantes  bien  plus  etroites  que  les  sillons  qui  les  sepa- 
rent,  deprimees  en  dessus , entre  lesquelles  sont  des  sillons 
larges,  excaves,  ou  sont  quatre  petites  cotes,  moins  larges  que 
les  sillons  qui  les  separent.  Valve  inferieure  tres-bombee , a 
sommet  tres  contourne  , ornee  de  six  angles  rayonnans,  for- 
mes sur  la  convexite  d’une  cote  ronde  peu  saillante  et  peu 
large.  Entre  ces  cotes  sont  de  larges  sillons  excaves.  Dans 
celui  du  milieu  sont  cinq  cotes  inegales,  peu  elevees,  trois 
plus  larges  au  milieu,  une  etroite  de  chaque  cote,  separees 
par  des  sillons  etroits.  Les  orei lies  inegales,  triangulaires , 
sont  peu  contournees  , seulement  elles  sont  marquees  de 
stries  d’accroissement.  Dans  les  tres-vieux  individus,  les  cinq 
cotes  du  milieu  en  forment  sept.  L’empreinte  interne  a plus 
de  coles  et  a donne  lieu  au  P.  striaticostatus,  qu’on  a cite  a 
tort  dans  l’etage  neocomien. 

Rapports  cl  dij[)crcnccs.  Cette  espece  , que  MM.  Rcemer , 
Leymerie,Matheron  et  Forbes  onl  a tort  reunie  au  P.  quinque- 
costatus  propre  a la  craie  chloritee , s’en  distingue  par  ses 
six  cotes  plus  aDguleuses,  par  leur  intervalle  plus  excave  et 
toujours  pourvu  de  cinq  petites  cotes  dont  la  mediane  esl  la 
plus  grande , par  l’exterieur  de  la  derniere  cote  buccale 
ornee  d’une  seule  c6te  au  lieu  d’en  avoir  un  grand  nombre, 
par  ies  oreilles  non  contournees  et  non  pourvues  de  cotes 
rayonnantes,  par  1’ensemble  moins  large,  enfin  par  un  facies 
tout  different,  sur  lequel  on  ne  peut  se  tromper  lorsqu’on 
veut  les  examiner  comparativement. 

Localite.  Cette  espece  , comme  je  la  circonscris  , est  sp6- 
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ciale  a l’etage  neocomien  inferieur,  et  ne  passe  pas  dans  les 
autres.  C’est  elle  qui,  sous  le  faux  nom  de  P.  quinquecostutus , 
a ele  indiquee  dans  cet  etage  par  MM.  Roemer,  Leymerie, 
Matheron  et  Forbes.  Elle  a en  efTet  ete  recueillie  a Marolles, 
a Vandeuvre,  an  dela  de  Brienne  (Aube),  par  moi ; a Auxerre, 
a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cotteau,  d’Archiac,  Bau- 
douin  et  Robineau-Desvoidy ; a Renaud-du-Mont  et  a Com- 
ban les  (Doubs,,  par  M.  Carteron;  a Chambery  (Savoie),  par 
M.  Hugard;  dans  le  calcaire  a Chama,  ammonia,  au  Ventoux, 
a Senangue  el  a Orgon  (Vaucluse),  par  M.  Renaux;  a Dam- 
pierre  (Nievre),  a Sancerre  (Cher),  par  M.  d’Archiac;  a Bet- 
tancourt-la-Ferree  (Haute- Marne),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  442  , fig.  1.  Coquille,  Vlie  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  5.  Cotes  du  milieu,  chez  un  tres-vieil  individu. 

N°  1007.  Janiha  NEOCOMiENsts , d’Orbigny,  1846. 

Pi.  442,  fig.  4,  6-9. 

J.  testa  tr  'ujona  , transversa , concentrice  striata;  valvd  svpe- 
riore  cuncavo-pland  , radinf  im  costatd  ; costis  (6)  intis  , ex - 
cavatis  ; inter stitiis  sitlcis  Latis , excavatis  {medio) , obscure 
o-strialis  ; valva  inferiore  convexa  , incur  vat  a , radiatim 
6 -costata;  costis  incrassatis,  rotundatis , convcxis;  intersti- 
tiis  sulcis  latis , excavatis , complanatis;  auriculis  ivcequa- 
libus,  elongatis , transversim  striatis. 

Dimensions.  Largeur,  28  millim.  — Par  rapport  a la  lur- 
geur  : longueur,  7Vs;  epaisseur  , — Angle  apicial, 

sans  les  oreillettes,  62°. 

Coquille  convexe  , trigone,  etroite  , transverse,  couverte, 


630  PALEONTOLOGIE  FRANCAtSE. 

partout,  do  stries  concerns  iques  assez  prononcees.  Valve  su- 
perieure  un  peu  concave,  ornee  de  six  cotes  rayonnantes 
larges,  presque  aussi  larges  que  les  sillons  qui  ies  separent, 
dont  les  quatre  du  milieu  sonl  tres-creusees  en  goutlieres. 
Entre  ces  cdtes  les  sillons  sont  excaves,  sans  cotes  rayon- 
nantes , mais  avec  des  indices  de  stries  rayonnantes.  Valve 
inferieure  bombee,  a sommet  contourne , orne  de  six  gros- 
ses cotes  saillanles,  larges  et  arrondies,  entre  lesquelles  sont 
des  sillons  forlernent  excaves  sans  cotes  rayonnantes  dis- 
tinctes.  Les  oreilles,  tres-longues , sont  inegales  et  striees  en 
travers. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  qui,  sans  doute,  a ete 
confondue  avec  la  precedente  , s’en  distingue  facilement  par 
sa  taille  toujours  plus  petite,  par  sa  forme  plus  Strode,  par 
ses  six  coles  rayonnantes  infiniment  plus  grosses,  par  leur 
intervalle  plus  uniformement  creuse  , sans  cotes  rayonnantes 
bien  distinctes,  mais  settlement  strie  en  travers.  Les  jeunes 
du  J.  atava  se  distinguent  toujours  de  cede  espece  par  les 
cotes  rayonnantes  dans  l’intervalle  des  six  angles. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  neocomien  inferieur  et 
se  trouve  generalement  avec  \e  Janira  atava.  Elle  a ete  re- 
cueillie  a Hauterive,  pres  de  Neuchatel  (Suisse),  par  M.  Du- 
bois et  par  moi;  a Saint-Dizier  et  a Bettancourt-la-Ferree 
(Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi;  a Russey  et  a 
Maisons-dessous-les  Ecorces,  a Cerneux  Doubs),  par  M.  Car- 
teron;  aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Ro- 
biueau-Desvoidy ; a Vandeuvre  (Aube),  par  M.  d’Archiac  et 
par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  44 'l , fig.  4.  Variete,  vue  en 
dessous. 

Fig.  6.  Coquiile,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  en  dessous. 
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Fig.  8.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  9.  Detail  des  cotes  du  milieu. 

Especes  de  V etage  albien. 

Je  possede  de  l’etage  albien  seulement  quatre  echantillons 
de  Jaiiira , recueillis  par  M.  Hugard  aux  environs  de  Cluse 
(Savoie).  Ils  sont  en  tres-mauvais  etat  de  conservation;  ils 
ressemblent  beaucoup  au  J.  quinqnecostatus , mais  il  serail 
premature  d’affirmer  qu’ils  sont  bien  identiques  a cette  es- 
pece,  ce  qui  m'empeche  de  les  mentionner  ici  avec  leur  nom 
bien  positif. 

Especes  de  Vetage  turonien. 

N°  1008.  Janira  Fleuriausiana,  d’Orbignv,  1840. 

PI.  443. 

J.  testa  ovata , depressa  • valvd  super  lore  convexo-plana , ra- 
diatim  sex-angulato-costntd ; costis  incequalibus  , multi- 
costulatis;  interstitiis  sulcis  latis , excavatis  {medio),  decern 
costulatis  ; vulva  inferiore  concava , radiatim  Q-anyuluta , 
angulis  convexis , tk-costulatis  ; interstitiis  sulcis  latis , ex- 
cavatis , medio  decern  incequaliter  costulatis  • auriculis 
magnis , incequalibus , radiatim  incequaliter  costulatis. 
Dimensions.  Longueur,  150  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur: largeur,  , epaisseur,  longueur  de  la  fa- 

cette  des  oreilletles,  T5^.— Angle  apicial  , sans  les  oreil- 
lettes,  104°. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large  , deprimee  dans  son 
ensemble.  Valve  superieure  legerement  convexe , ornee  de 
six  saillies  rayonnantes,  inegales,  marquees  de  coies  longi- 
ludinales  inegales,  entre  lesquelles  sont  aulant  de  larges 
sillons  legerement  excaves.  Valve  inferieure  assez  convexe, 
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bombee,  pourvue  de  six  cotes  rayonnantes,  lormees,  chacune, 
de  quatre  petites  cotes  tres-inegales.  Entre  chaque  cote  sont 
de  tres-larges  sillons  excaves , pourvus  d’un  grand  nombre 
de  cotes  rayonnantes,  inegales.  Le  sillon  du  milieu  en  offre  one 
dizaine  tres-inegales,  parmi  lesquelles  on  en  distingue  une 
mediane  double.  Elies  sont  separees  par  d’eiroits  sillons.  Les 
oreilles  sont  grandes,  inegales,  eouvertes  d’un  grand  nombre 
de  cotes  rayonnantes,  tres-inegales  entre  elles. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine,  par  ses  nom- 
breuses  c6tes , du  Janira  striaticostatvs  , s’en  distingue  par 
sa  forme  plus  longue  que  large,  tout-a-fait  differente , par 
ses  cotes  autrement  disposees,  par  sa  valve  superieure  un 
peu  convexe,  et  enfin  parlous  ses  details  d’ornementet  de 
forme. 

Locnlite.  Elle  forme  un  horizon  particular  a la  partie  la 
plus  inferieure  de  l’etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee, 
avec  les  Caprina  bipartita  et  les  Radiolites  foliacea.  Elle  a 
ete  recueillie  par  moi  a l’ile  d’Aix,  a l’ile  Madame  (Charente- 
lnferieure),  a Saint-Trojan,  pres  de  Cognac,  et  aux  environs 
d’Angouleme  (Charente). 

Explication  des  figures.  PI.  443,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessous,  reduite  d’un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  profil. 

N°  1009.  Janira  quinqcecostata,  d’Orbigny,  1846. 

Pi.  444,  fig.  1-5. 

Lister,  Conch.,  t.  451,  f.  9-10? 

Encycl.  meth.,  pi.  214,  f.  10. 

Pecten  quinquecostatus , Sowerby , 1814.  Min.  conch., 
p.  121,  pi.  56,  f.  48  (non  quinquecostatus , Levmerie  , 1842, 
Forbes,  1844). 
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Pecten  versicostatus , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  VI, 
p- 181,  n°  14. 

Pecten  quinquecostatus , Brongniart,  1822.  Geol.  des  env. 
de  Paris,  pi.  4,  f.  1. 

Pecten  quinquecostatus , Nilsson,  1827.  Petrif.  suecana, 
tab.  IX,  f.  8,  tab.  X,  f.  7,  p.  19. 

Pecten  versicostatus , Deshayes,  1832.  Encycl.  melh.,  t.  3, 
p.  727  ( nou  versicostatus , Malheron,  1S43). 

Pecten  quinquecostatus , Goldfuss , 1836.  Petrif.  Germ.  , 
t.  93,  f.  1. 

Pecten  quinquecostatus , Geinitz,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  22. 
J.  testa  ovato-trigona  , transversa  , concentrice  striatd ; valva 
superiore  complanato-subexcavatd  , radiatim  sexangulatdj 
interstitiis  sulcis  subcomplanatis , k-costatis  ; valva  infe- 
rior e maxime  convexa , inctirvata , radiatim  G-costata  ; 
costis  rotundatis , elevatis  , latis  ; interstitiis  sulcis  latis , 
complanatis , medio  li-costatis , costis  incequalibus;  auriculis 
magnis,  incequalihus , radiatim  costatis. 

Dimensions.  Largeur  , 57  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ; epaisseur,  longueur  de  la  fa- 
cetie  des  oreillettes,  — Angle  apicial , sans  les  oreil- 
lettes,  72°. 

Coquillc  tres-convexe,  ovale,  trigone,  transverse,  couverte, 
partout,  de  stries  concentriques  tres-regulieres.  Valve  su- 
perieure  plane  ou  a peine  excavee,  ornee  de  six  cotes  rayon- 
nanies , convexes , entre  lesquelles  sont  des  sillons  larges, 
tres-peu  creuses , pourvus,  chacun,  dequatre  cotes  longi- 
tudinales.  Valve  inferieure  fortement  bombee  et  recourbee 
a son  sommet , pourvue  de  six  grosses  cotes  rayonnantes, 
saillanles  , larges,  entre  lesquelles  sont  des  sillons  tres-longs, 
plans,  uniformement  creuses.  Dans  celui  du  milieu  sont  quatre 
cdtes  inegales , eievees,  dont  les  deux  du  milieu  sont  plus 
III.  52 
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larges  que  les  autres , loutes  separees  par  des  sillons  tres- 
6troits  et  profonds.  En  dehors  des  grandes  cotes  externes  on 
remarque,  sur  la  region  buccale,  sept  cotes  rayonnantes,  et 
sur  la  region  anale  huit.  Les  oreilles , assez  court es  et  ine- 
gales,  sont  contournees,  aigues,  et  pourvues  de  cotes  rayon- 
names  simples  et  nombreuses.  Une  variety  du  Mans  et  de 
Villers  a quelquefois  cinq  cotes  intermediaires  au  lieu  de 
quatre,  une  petite  venant  naitre  a 1’exterieur  des  autres. 

Rapports  et  differences.  J’ai  sous  les  yeux  plus  de  cent 
echantillons  de  cette  espece  du  meme  etage  qui  ne  montrent 
fntre  eux  aucune  difference,  mais  elle  se  distingue  nette- 
ment  du  Janira  quadricostatus  par  quatre  cotes  intermediaires 
au  lieu  de  trois , et  du  J.  atava  de  Pelage  neocomien,  avec 
lequel  elle  a ete  confondue,  par  ses  six  cdtes  plus  elevees, 
plus  larges,  par  leur  intervalie  non  excave  mais  tres-plat, 
pourvu  de  quatre  petites  cotes  au  lieu  de  cinq  , par  ses  cotes 
plus  inegales,  les  deux  du  milieu  elant  les  plus  grandes  , par 
Pexlerieur  des  grossescotes  externes  couvert  de  cotes  rayon- 
nantes  ainsi  que  les  oreilles. 

Histoire.  Cette  espece , bien  decrite  et  bien  figuree  des 
4814  par  Sowerby  , sous  le  nom  de  Q uinqueco status , sans 
doute  parce  qu’il  y avait  une  plus  grosse  cote  de  cinq  en  cinq, 
a ete  nommee  ensuite  V ersicostatus  par  Lamarck  en  4819, 
Plus  tard,  quelques  geologues,  n’ayant  pas  bien  reconnu  1’es- 
pece  de  Sowerby,  y conlondirent  toutes  les  especes  inequi- 
valves  de  la  craie  , sans  avoir  egard  aux  caracteres  zoologi- 
ques  ni  a la  distribution  geologique  de  ces  differentes  for- 
mes dans  les  couches.  C’est  ainsi  qu’on  a cite  cette  espece 
depuis  l’etage  neocomien  jusqu’a  la  craie  blanche,  tandis 
qu’elle  n’est  speciale  qu’aux  parties  inferieures  de  1’etage 
turonien  ou  de  la  craie  chloritee. 

Localitc.  CUe  est  propre  seulement  aux  couches  inferieures 
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de  I elage  turonien  on  de  ia  craie  ehloritee  de  la  France,  de 
l'Angleterre  el  de  I’Allemagne.  Elle  a ete  recueillie  u Villers 
(Calvados),  par  moi;  au\  environs  de  Saintes , a Fouras 
( Charente-Inferieure),  par  moi ; a la  Malle  (Var),  parM.  As- 
tier;  pres  de  Soulatge,  aux  Bains-de-Reine  (Aude),  par  moi; 
a Rouen,  au  Havre  (Seinc-Inferieure),  par  moi ; a Martigues 
( Bouclies-du-Rlione),  par  M.  Renaux  et  par  moi;  a INehou 
(Manche)  , par  moi;  pres  de  Saint -Sauveur  (Yonne)  , par 
M.  Robineau-Desvoidy  ; a Lamnay,  au  Mans  (Sarlhe),  par 
moi;  a Aubenton  (Aisne),  par  M.  d'Archiac. 

Explication  dcs  /inures.  PI.  444,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Valve  inferieure. 

Fig.  3.  Coquille,  vue  de  profit. 

Fig.  4.  Detail  de  cotes. 

Fig.  5.  Profil  des  memes. 

N°  1010.  Janira  phaseola,  d’Orbigny,  1846. 

Pi.  444,  fig.  6-10. 

Pecten  phaseolus , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  vi, 
p.  181,  n°  12. 

J.  testa  ovato-trigona , transversa , leevigata,  radintim  striata ; 
striis  distantibus,  cequalihus , regularihus ; valva  superiore 
concavo-plana ; valva  inferiore  convexu . incnrvato-ar- 
cuala  ; auriculis  magvis , suhceqnalibtis , transversim  striatis. 
Dimensions.  Largeur , 40  millim.  ■ — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur , -~-0  ; epaisseur,  ; longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreillettes,  ,40'o-  — Angle  apicial , sans  les  oreil- 
lettes,  76°. 

Coquille  convexe  , ovale,  trigone,  transverse,  lisse  , aveo 
des  slries  rayonnanles  tres-deliees , egalement  espacees, 
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figurant  vingt-huit  cotes.  V:»!ve  superieure  plane,  un  peu 
concave,  et  offrant  quelques  stries  concentriques  ondulees 
avec  les  stries  rayonnantes  , comme  les  indices  des  six 
coles  des  autres  especes.  Valve  inferieure  renflee , recour- 
bee  au  sotnmet.  Les  oreilles  sont  egales,  anguleuses,  striees 
en  travers.  La  charniere,  tres-remarquable,  offre  de  chaque 
cote , sur  la  facette , des  cotes  transverses  comme  celles 
des  Arches,  et  de  plus,  au  milieu,  deux  grandes  dents  cardi- 
nales  divergentes.  Lacoquille,  en  dedans,  a des  cotes  rayon- 
nantes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  qui  rappelle  la  forme 
des  Janira  actuellement  vivantes , se  distingue  des  autres 
especes  fossiles  par  sa  surface  presque  lisse,  et  par  ses  deux 
oreilles  presque  egales. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  1’elage 
turonien  des  bassins  ligerien  et  pyreneen.  Elle  a ete  recueil- 
lie  dans  les  gres  et  dans  la  craie,  au  Mans,  a Saint-Calais,  a la 
Fleche  et  a Vibraye  (Sarthe),  par  MM.  Gallienne  , d’Archiac 
et  par  moi ; a Cymenal , pres  de  Sarlat  ( Dordogne ) , par 
M.  Marrot. 

Explication  des  figures.  Pi.  444 , fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  en  dessous,  oil  Ton  a enleve  un 
morceau  a pour  montrer  les  cotes  internes. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  de  profit. 

Fig.  9.  Charniere  pour  en  montrer  les  details. 

Fig.  10.  Un  morceau  grossi  pour  montrer  le  rapport  des 
stries  superieures  aux  cotes  internes. 
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N°  101 1.  Janira  jEQUIcosiata,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  445,  fig.  1-4. 

Pecten  cequicostai us , Lamck.,  1819.  Anim.  sans  vert.,  VI, 
p.  181,  n°  13. 

P.  ccquicost atus , Goldfuss,  1836.  Petref.  Germ.,  2,  p.  54 
t.  92,  f.  6. 

P.  ccqiiicostatus,  Geiniiz,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  21. 

P.  ccquicostatus , Roemer , 1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  54, 
n°  33. 

J.  testa  ovato-trigona , transversd ; valva  superiore  concavo - 
complanatd  , rad.ia.tim  costata ; valva.  inferiore  convpccd , 
incurvata , radiatim  30 -costata;  costis  snhcequalibus  , gla- 
hris , elevatis , sulcis  angustntis.  (j-mrtgnis  ; auriculis  suh- 
ceqnalibus , Icevigatis. 

Dimensions.  Larger.r,  41  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  Ts0-0- ; epaisseur , 74c40  I longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreillettes,  — Angle  apicial , sans  les  oreil- 
lettes , 72°. 

Coquille  tres-convexe  , ovale,  trigone  , transverse.  Valve 
superieure  plane  ou  meme  un  pen  concave , ornee  d’une 
trentaine  de  cotes  rayonnantes  presque  egales.  Valve  infe- 
rieure  tres-bombee,  rccourbee  au  crochet,  pourvue  de  (rente 
cotes  rayonnantes,  arrondies  , saillantes  , separees  par  des 
silions  etroits  et  lisses,  parmi  lesquels  , de  cinq  en  cinq  , on 
en  remarque  un  plus  large  que  les  autres.  Les  oreilles  sont 
peliles,  inegales,  contournees , entierement  lisses.  La  char- 
niere,  sur  la  facette  interne,  montre  des  stries  transverses. 

Rapports  et  differences.  Cette  espeee  se  distingue  facilement 
du  J.  quuiquecostata , dont  elle  ala  lorme , par  ses  cotes 
egales  en  grosseur,  non  striees  en  travers,  par  ses  oreilles 
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lisses,  ct  parce  qne  ses  six  rayous  sont  marques  par  un  sillon 

plus  large  au  lieu  d’une  cole. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  inlerieures  de  l’etage 
turonien  des  bassins  ligerien  , parisien  et  mediterraneen , 
taniot  dans  le  gres,  tantot  dans  la  craie,  qui  en  d’aulres  lieux 
lui  correspondent.  Elle  a et*5  recueillie  a Coulaines  et  a Sainte- 
Croix,  pr&s  du  Mans  (Sarthe),  a Yillers  ( Calvados),  par 
M.  d’Archiac  et  par  moi;  & la  Malle  et  a Escragnolle,  pres 
de  Grasse  ( Var),  par  MM.  Astier,  Mouton , d’Archiac  et  par 
moi.  Dans  ce  dernier  lieu  elle  se  trouve  avec  et  au-dessus  de 
la  couche  a Orbilolithes.  M.  Marrot  Fa  rencontree  dans  Ies 
couches  bien  superieures,  a Saint-Crepin-de-Richemont , a 
Colombiers  (Dordogne). 

Explication  des  figures.  Pi.  445,  fig.  1.  Coquille  Vue  en 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  raeme,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Profil  des  cotes  du  milieu. 

N°  1012.  Janira  dilatata,  ^TOrbigny,  1846. 

PI.  445,  fig.  5-8. 

J.  testa  rotundata,  depressd , lata  • valvd  inferiori  convexius- 
culd , radiatim  Q-costata  ; costis  magnis , rolundatis , eleva 
tis ; inter stitiis  sulcis  latis , coivplanatis , medio  b-costulato , 
costulis  incegualibus , inter  stitiis  sulcis  anguslatis , trans- 
versim  striatis ; aunculis  magnis  inccgualious , radiatim 
costatis. 

Dimensions.  Longueur , 23  millim.  — Par  rapport  a la  lon- 
gueur : largeur,  f||;  epaisseur,  T3^ ; longueur  de  la  fa- 
cette  des  oreillettes  , — Angle  apicial,  sans  les  oreil- 

lettes,  78°. 

Coguille  peu  convexe,  large,  arrondic. Valve  inferieure  peu 
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bombee,  ornee  de  six  grosses  cotes  rayonrmites , saillantes, 
arrondies,  entre  lesquelles  sont  de  tres-larges  sillous  peu 
creuses , plats,  pourvus  cbacun  de  cinq  cotes  Iongiludinales 
inegales,  dont  les  trois  medianes  sont  les  plus  larges,  separees 
par  des  sillons  etroits,  fortement  stries  en  travers.  En  dehors 
des  cotes  externes  sont  cinq  ou  six  petites  cotes.  Les  oreilles, 
enormes,  sont  inegales,  couvertes  de  cotes  rayonnantes ; l’o- 
reille  buccale  est  tres-allongee,  pointue. 

Rapports  et  differences,  Cette  espece  se  rapproche  du  Janira 
quinquecostata  par  ses  six  cotes  saillantes  , mais  elle  s’en  dis- 
tingue par  une  forme  infiniment  plus  large  , moins  bombee  , 
par  ses  oreilles  plus  grandes  et  par  ses  sillons  ornes  de  cinq 
au  lieu  de  quatre  cotes  intermediaires. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
1’etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee  du  Mans  ( Sarthe), 
dans  la  meme  couche  que  le  Gryphcea  colomba.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  445,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Cotes  du  milieu,  grossies. 

Fig.  8.  Profil  des  memes. 

N°  1013.  Janira  longicauda,  d’Orbigny,  1846. 

PL  445,  fig.  9-14. 

J.  testa  trigona , transversa , convexd  , concentrice  costulata  ; 
vnlva  superiore  complanata,  radiatim  b-costata ; costis 
latis , elevatis , rotundatis , transversitn  striatis ; interstitiis 
stilcis  excavatis , longitudinaliter  6-costnlatis  ; costulis  ere - 
nulatis  ; valva  inferiore  convexd , incurvatd.  , b-costata; 
costis  tricostatis , transversim  striatis  ; auriculis  inceqna- 
libits,  radiatim  costatis ; auricula  buccali  rnaxime  elongata, 
rostrata. 


640  PALEONTOLOGIE  FRAN^AISE. 

Dimensions.  Largeur , 8 millim. 

Coquille  tres-convexe , trigone,  transverse.  Valve  supe- 
rieure  aplatie,  ornee  de  cinq  grosses  cotes  rayonnantes,  lar- 
ges, convexes,  couvertesde  petites  cotes  transversales ; entre 
ces  grosses  cotes  sont  six  sillons  d’egale  largeur,  tres-exca- 
ves,  dans  lesquels  sont  des  lignes  rayonnantes  de  petits  tu- 
bercules.  Valve  inferieure  tres-bornbee  , recourbee  au  som- 
met,  pourvue  de  cinq  grosses  coles  rayonnantes,  formees 
chacune  de  trois  cotes  foi  tement  costulees  en  travers.  Oreilles 
tres-inegales  : l’oreille  anale  tres-courte,  tres-petite;  1’oreille 
buccale  tres-grande,  prolongee  en  un  long  rostre. 

Rapports  el  differences.  Celle  espece  se  distingue  facile- 
ment  de  toutes  les  autres  par  ses  cinq  cotes  au  lieu  de 
six.  C’estune  des  plus  elegantes. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
1'etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee , dans  les  gres  des 
environs  du  Mans  (Sarlhe),  ou  elle  est  assez  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  445,  fig.  9.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessous. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  en  dessus. 

Fig.  11.  Profil  de  la  meme. 

Fig.  12.  Cote  de  la  valve  inferieure  grossie. 

Fig.  13.  Profil  de  la  meme. 

Fig.  14.  Grandeur  naturelle. 

N°  1014.  Janira  cometa,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  445,  fig.  15-19. 

J.  testa  trigona , transversa  , convexa ; valva  superiore  com - 
planata , radiatim  5-costata  ,•  costis  rotundatis , trans- 
versim  striatis;  inter stiliis  sulcis  excavatis , longitudinaliter 
subsulcatis ; valva  inferior e convexa,  incur v at d , radiatim 
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5 -coslala ; costis  angulatis,  angustatis,  transversim  striatis • 
inter stitiis  sulcis  latis  , excavalis , longitudinnliter  minute 
costatis  ; auricnlis  inccqualibus  , buccali  maxime  elongata , 
rostratd. 

Dimension.  Largeur,  10  millim. 

Coquille  trigone,  etroite,  transverse.  Valve  superieure 
aplatie,  ornee  de  cinq  grosses  cotes  rayonnantes , saillantes, 
striees  en  travers,  entre  lesquelles  sont  de  ires-larges  sillons 
peu  profonds , oil  l’on  remarque , sur  les  stries  transverses , 
des  indices  de  stries  rayonnantes,  tres-peu  prononcees.  Valve 
inferieure  tres-convexe  , arquee  au  sommet , pourvue  de  cinq 
angles  saillans  , etroits  , stries  en  travers  sur  leur  convexite, 
entre  lesquels  sont  quatre  depressions  proi'ondes  , oil  l’on 
remarque  de  nombreuses  petites  cotes  crenelees.  Lesoreilles 
sont  tres-inegales  : l’oreille  anale  tres-courte ; l’autre  tres- 
longue,  prolongee  en  pointe. 

Rapports  ei  differences.  Cette  espece  se  rapproche,  par  ses 
cinq  coles  et  par  sa  forme , du  J.  longicauda , mais  elle  s’en 
distingue  facilement  par  ses  cotes  plus  etroites  , anguleuses 
el  tout  differemment  ornees.  Assez  voisine  du  P.  notabilis  , 
Goldf.  (dont  je  fais  le  Janira  notabilis) , elle  en  dilTere  par 
cinq  grosses  cotes  au  lieu  de  sx. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  l’etage 
turonien  du  bassin  parisien.  Elle  a ete  recueillie  dans  lacraie 
chloritee  de  Villers  (Calvados),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi; 
au  Havre  (Seine -Inferieure),  par  moi.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  ’PI.  445,  lig,  15.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  16.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  17.  Coquille,  vue  de  cole. 

Fig.  IS.  Parties  grossies. 

Fig.  19.  Prolil  des  memes. 

Fig.  20.  Grandeur  naturelle. 
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N°  1015.  Janira  digitalis,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  446,  fig.  1-3. 

Pecten  digitalis,  Roemer,  Geinitz,  1839.  Char.  Kreid,  p.  21. 
P.  digitalis  , Roemer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd.  Kreid., 
p.  55,  tab.  VIII,  f.  7. 

P.  digitalis , Geinitz,  1842.  Cbarak.  Kreid.,  p.  84,  t.  8,  f.  7. 
P.  digitalis , Geinitz,  1843.  Vert.  Charak.  Kreid.,  p.  16. 

J.  testa  ovato-trigona , transversa  ; valvd  super iore  convexius- 
culd  , radiatim  5-costata  ; costis  incequalihus  , latis  , con- 
vexis , concentrice  substriatis  ; interstitiis  sulcis  angustatis • 
valvd  inferior e,  convexa , subineurvald , radiatim  5-costata  • 
costis  elevatis,  latis urotundatis,  Icevibus;  sulcis  angustatis ; 
auriculis  inaqualibus  , anali  brevi , buccali  elougata , 
acutd. 

Dimensions.  Largeur,  35  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur , ; epaisseur , ~ ; longueur  de  la  fa- 

cette  des  oreilles,  — Angle  apicial,  sans  les  oreilles, 
93°. 

Coquille  ovale,  trigone,  transverse.  Valve  superieure  le- 
gerement  convexe , ornee  de  cinq  grosses  et  larges  cotes, 
convexes,  lisses  ou  seulement  marquees  de  lignes  d’accrois- 
sement,  dont  la  mediane  est  la  plus  grande  et  les  trois  du 
milieu  sont  infiniment  plus  larges  que  les  deux  laterales ; 
toutes  separees  par  des  sillons  etroits  et  lisses.  Valve  infe- 
rieure  plus  bombee  que  l’autre,  mais  avec  les  memes  cotes ; 
seulement  celles-ci  saillent  davantage.  Les  oreilles  sont  tres- 
inegales,  l’oreille  anale  estcourte,  triangulaire,  l’auire  infini- 
ment plus  longue,  aigue. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  ses  cinq  cotes,  se 
rupproehe  du  meme  groupe  que  les  deux  precedentes,  dont 
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e!Ie  se  distingue  par  ses  cotes  plus  larges  el  plus  simples. 

LocaliiS.  Je  1’ai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
l’etage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarihe),  oil  elle  se 
trouve  avec  le  Gryphccu  volomba. 

Explication  des  figures.  Pi.  446,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  mu  collection. 

Fig.  2.  Valve  inferieure. 

Fig.  3.  Coquille  entiere,  vue  de  prolil. 

N°  1016.  Janira  alpina,  d’Orbigny,  1816. 

PI.  446,  fig.  4-8 J! 

J.  testa  ovnta,  tngona,  depressa ; vulva  superiore  complnnntd ; 
vulva  infer  lore  convexa , incurvnta , radintim  6 costataj  cos- 
tis  rotuudatis  , elevatis ; interstitiis  sulcis  lutis  , bicostntis. 
Dimensions.  Largeur,  53  mi  Him.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  — Angle  apicial, 
sans  les  oreilles,  85°. 

Coquille  ovale , trigone,  transverse,  deprimee.  Valve  su- 
pSrieure  plane , striee  concentriquement  el  costulee.  Valve 
inferieure  bombee , a sommet  contourne  , pourvue  de  six 
grosses  cotes  rayonnantes,  saillantes,  arrondies,  entre  les- 
quelles  sont  des  sillons  tres-larges,  peu  creuses,  oil  Ton  re- 
marque  deux  cotes  egales,  elevees,  plus  larges  que  les  sillons 
qui  les  separenl.  En  dehors  des  grosses  coles  externes  il  n’y 
a qu’une  seule  petite  coie  rayonnante. 

Rapports  et  differences.  Rapprochee  par  son  ensemble  du 
J.  quinqueco statu , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme 
moms  bombee  , par  ses  coles  moins  saillantes,  et  suriout  par 
deux  petiles  cotes  egales  entre  chaque  grande  , au  lieu  de 
quatre.  L’exterieur  des  coles  laterales  n’a  aussi  qu’une  cole 
au  lieu  de  sept. 
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Localite.  Elle  a ete  recueillie  dans  la  craie  chloritee  a Es- 
cragnolle  (Var) , par  MM.  Mouton  et  Astier.  J’en  ai  sous  les 
yeux  plusieurs  exempiaires. 

Explication  des  figures.  Pi.  446,  lift.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Cotes  grossies. 

Fig.  8.  Profil  des  memes. 

Especcs  de  I’etage  senonien. 

N°  1017.  Janira  quadricostata,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  447,  fig.  1-7. 

Pecten  quadricostatus , Sowerby,  1814.  Min.  conch.,  I, 
p.  121,  pi.  56,  f.  1,  2. 

P.  quadricostatus , Goldfuss,  1836.  Petrif.  Germ.  , pi.  92, 

f.  1. 

P.  quadricostatus,  Geinitz,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  22. 

P.  quadricostatus , Roemer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  54, 
n°  36,  t.  56,  f.  1,  2. 

P.  quadricostatus , Geinitz,  1843.  Char.  Kreid.,  p.  16; 
Uns.  Char.,  p.  22;  Nacht.,  t.  3,  f.  14,  15. 

J.  testa  ovatd  , trigona , concentrice  striata;  valvd  superiore 
complanato-concava  , radiatim  costata ; valvd  inferiore 
convexd , radiatim  6-costata;  costis  rotundatis , elevatis; 
interstitiis  sulcis  latis , tricostulatis , costulis  subcequalibus; 
auriculis  ineequalibus , magnis. 

Dimensions.  Largeur,  43  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ; epaisseur,  — Angle  apicial , 
sans  les  oreilles,  77°. 

Coquille  ovale  , trigone  , transverse  , renflee  , legerement 
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marquee,  partout,  de  stries  concenlriques , formee  d’une 
valve  superieure  plane  oil  un  peu  concave  , pourvue  de  six. 
c6tes  rayonnantes.  Valve  inferieure  tres-bombee , a sommet 
recourb^,  munie  de  six  grosses  c6tes  rayonnantes,  elevees, 
saillantes,  arrondies,  entre  lesquelles  sont  des  sillons  pres- 
que  plans,  dans  chacun  desquels  sont  trois  cotes  interm6- 
diaires,  un  peu  inegales,  la  mediane  plus  large  que  les  au- 
tres , toutes  separees  par  des  sillons  etroits  , peu  creuses. 
Oreilles  inegales. 

Rapports  ei  differences.  Cette  espece,  avec  la  forme  exte- 
rieure  du  J.  quinquecostata , s’en  distingue  toujours  par  trois 
petites  cotes  intermediaires  entre  chacune  des  six  grosses> 
au  lieu  de  quatre , par  ses  cotes  moins  circonscrites , enfin 
par  des  oreilles  plus  larges.  De  plus  ces  deux  especes  occu- 
pent  des  horizons  geologiques  bien  differens  : le  Janira 
quinquecostata  etant  des  couches  les  plus  inferieures  de  l’e- 
tage  turonien , tandis  que  celle-ci  est  speciale  aux  couches 
inferieures  de  l'etage  senonien  oude  la  craie  blanche. 

Lo oolite.  Elle  est  propre  a l’etage  senonien  oil  elle  a ete 
recueillie  a Talmont,  a Saintes,  a Chevanceau,  a Perignac, 
a Royan  (Charente -Inferieure),  par  M.  d’Archiac  et  par  moi ; 
a Birac,  a Cognac  (Charente),  par  MM.  Marrot,  d’Archiac  et 
par  moi ; a Tours  (lndre-et-Loire),  par  M.  d’Archiac  et  par 
moi;  aux  environs  de  Valognes  (Manche),  par  M.  d’Archiac 
et  par  moi ; a Sainte-Cerotte  (Sarthe),  par  M.  Galiienne ; pres 
de  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ; pres 
de  Sougraigne  (Aude),  par  moi ; a Mareuii,  a la  Roche-Beau- 
court,  a Montignac,  a la  Chapelle-Montabourlet,  a Perigueux, 
a Riberac  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  des  figures . Pi.  447,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 
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Fig.  3.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Une  cote  grossie. 

Fig.  5.  Profil  de  la  meme. 

Fig.  6.  Bord,  vu  en  dedans. 

Fig.  7.  Profil  du  m6me. 

N°  1018.  Janira  Dotemplei,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  447,  fig.  8-11. 

Pecten  triplicata , Mantell,  1822.  Sussex,  pi.  XXV,  f.  9. 

P.  quinquecostata , Mantell,  1822.  Sussex,  pi.  XXV,  f.  10; 
pi.  XXVI,  f.  14,  20,  p.  201;  pi.  XXVI,  f.  14? 

J.  testa  ovato-oblonga , trigona,  transversa;  valva  inferior e 
maxime  convexa , inflata , incurvatd , radiatim  Q-angulata, 
angulis  elevatis , carinatis  , tricostulatis  ; inter stitiis  sulcis 
excavatis,  bi-  vel  tricostulatis. 

Dimensions.  Largeur,  15  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  ~ ; epaisseur,  — Angle  apicial, 
sans  les  oreilles,  50°. 

Coquille  tres-convexe  , ovale  ; oblongue  , trigone,  trans- 
verse. Valve  inferieure  bombee,  a sommet  lortement  re- 
courbe,  pourvue  de  six  angles  rayonnans  tres-saillans  , care- 
nes,  formes  d’une  grosse  c6te  divisee  en  trois  petites  cotes 
longitudinales.  Entre  les  angles  saillans  se  trouvent  des  sillons 
fortement  excaves  oil  se  remarquent  deux  ou  trois  cotes 
etroites,  separees  par  de  profouds  sillons. 

Rapports  et  differences . Voisine  du  J.  quinquecostata  et  COQ- 
londue  avec  elle  , ceite  espece  s’en  distingue  par  le  manque 
de  stries  concentriques,  par  ses  angles  bien  plus  saillans,  par 
ses  sillons  plus  excaves  et  tout  autrement  ornes.  Ce  sont 
bien  deux  especes  diflerentes. 
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Localile.  M.  Dutemple  l’a  rencontree  dans  la  craie  blanche 
ou  6tage  senonien  de  Chavot  (Marne). 

Explication  des  figures . Pi.  447,  fig.  8.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessous. 

Fig.  9.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  10.  Detail  grossi. 

Fig.  11.  Profil  du  meme. 

N°  1019.  Janira  Trcellei  , d’Orbigny,  1846. 

Pi.  448 , fig.  1-4. 

J.  testa  ovata , trigonct , concentrice  striata  ; valvd  supiriore 
complanata ; valvd  inferiore  convexd , incurvata , radiatim 
( j-angulata , angulis  obtusis,  unicostatis  ; inter stitiis  sulcis 
latis  , excavatiuscnlis  , longitudinaliter  5-costatis  ; costis 
longiludinaliter  striatis. 

Dimensions.  Longueur,  62  millim.  — Par  rapport  a la  Ion 
gueur  : largeur,  fh ; epaisseur,  — Angle  apicial , 
sans  les  oreilles,  80°. 

Coquille  ovale,  trigone,  transverse,  renflee,  striee  concen- 
triquement.  Valve  superieure  plane  ; valve  inferieure  tres- 
bombee  , recourbee  ausommet,  pourvue  de  six  angles  sail- 
lans  en  rayons , marques  d’une  legere  cote  non  distincte , 
entre  lesquelles  sont  des  parties  legeremenl  excavees,  sur 
lesquelles  sont  cinq  cotes  longitudinales,  pen  elevees,  forte- 
ment  striees  en  long,  separees  par  des  sillons  peu  profonds. 
La  partie  externe  de  la  derniere  cote  est  simplement  pourvue 
de  stries  rayonnantes.  Dans  le  jeune  age,  les  cinq  cotes  inter- 
mediaires  sont  seulement  divisees  en  deux. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , par  ses  cotes  et  par 
ses  stries  , est  voisine  du  J.  striato-costata  ( Pecten  striato- 
costata , Goldf.),  mais  elle  s’en  distingue  par  tous  ses  details 
d’ornemens. 
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Localite.  Elle  est  propre  a I’etage  senonien  des  envi- 
rons de  Saintes  (Charente-Inferieure),  ou  je  l’ai  recueillie. 

Explication  des  figures.  Pi.  448 , fig.  1.  Coquille,  Vue  en 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Detail  d’une  c6te. 

Fig.  4.  Profil  de  la  meme. 

N°  1020.  Janira  sexangularis,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  448,  fig.  5-8. 

J.  testa  trigond  , concentrice  subtilissime  striata  ; vulva  in- 
feriors convexa , incur  vat  d , radiatim  6-anguluta ; angulis 
subu cutis  , bicostatis  • interstitiis  sulcis  Intis,  excavalis , 
longitudinaliter  striato-coslnlatis  ; auriculis  incequalibus , 
acutis , radiatim  costulatis. 

Dimensions.  Largeur,  77  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  ~ ; longueur  de  la 
faceite  des  oreilles  , . — Angle  apicial , sans  les  oreil- 

les,  92°. 

Coquille  trigone  , flabelliforme , plus  longue  que  large, 
marquee,  en  travers,  de  tres-legeres  stries  d’accroissement. 
Valve  inferieure  tres-bombee,  fortement  recourbee  au  som- 
met,  pourvue  de  six  angles  tres-saillans  , anguleux  , formes 
de  deux  petiles  coles  entre  lesquelles  sont  des  parlies  tres- 
evidees,  creuses,  ornees  d’un  grand  nombre  de  petites  cdtes 
oude  stries  longitudinales  peu  prononcees.  La  partie  externe 
des  angles  externes  est  striee  en  long.  Oreilles  inegales,  an- 
guleuses,  ornees  de  petites  cotes  rayonnantes. 

Rapports  ei  differences . Cette  espece  est  voisine  de  forme 
du  J.Truellei , mais  elle  s’en  distingue  specifiquement  par  ses 
angles  plus  saillans,  pourvus  de  deux  au  lieu  d'une  cote, 
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par  un  grand  nombre  de  pelites  cotes  ou  de  stries  interme- 
diaires  au  lieu  de  cinq  cotes,  enfin  par  un  aspect  tout  diffe- 
rent. 

Localise.  Elle  est  propre  a l’etage  senonien  ou  craie  supe- 
rieure  du  bassin  pyreneen.  Elle  a ete  recueillie  a Pons,  a 
Coze,  a Mirambeau  (Charente-Inferieure  ),  par  M.  d’Archiac 
et  p3r  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  448  , fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Une  cote  grossie. 

Fig.  8.  Profil  de  la  meme. 

N°  1021.  Janira  decemcostata,  d’Orbigny,  1846. 

Pi.  449  , fig.  1-4. 

J.  testa  ovato-trigona ; valvd  inferiore  convexa , incur vata, 
radialim  decem-costatd;  costis  elevatis  , cequalibus;  inter- 
stitiis  sulcis , coinplanatis  subbicostatis. 

Dimensions.  Largeur,  55  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  fi070  ; epaisseur,  -^5.  — Angle  apicial, 
sans  les  oreiiles,  67°. 

Coquille  trigone,  ovale,  transverse.  Valve  inferieure  tres- 
bombee , a sommet  recourbe  , ornee  de  dix  grosses  coles 
rayonnantes,  simples,  arrondies,  sepai  ees  par  des  sil  Ions 
plans,  plus  larges  qu’elles,  oil  bon  remarque,  sur  le  moule, 
les  indices  de  deux  petites  cotes  rayonnantes. 

Rapports  et  differences . Cette  espece , dont  je  ne  connais 
que  le  moule  interieur,  se  distingue  de  toutes  les  autres  par 
ses  dix  cotes  rayonnantes  egales. 

Localite.  Je  L’ai  recueillie  dans  les  couches  de  craie  de 
III.  64 
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l’etage  senonien , aux  environs  de  Cognac  (Charente).  Elle 

parait  y etre  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  449  , fig*.  1.  Moule  interieur, 
vu  en  dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  de  .profil. 

Fig.  3.  Une  partie  de  c6te  grossie. 

Fig.  4.  Profil  de  la  meme. 

N“  1022.  Janira  striato-costata,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  449,  fig.  5-9. 

Pecten  striato-costatus , Goldfuss,  1836.  Petrif . Germ.,  t. 
93,  f.  2,  *,  b (Exclus.,  fig.  c,  d)  (non  striato-costatus,  Ley- 
merie,  1842). 

P.  striato-costatus , Geinitz,  1839.  Charak.  Kreid.,  p.  22. 

J.  testa  ovato-triaona  , tramversa ; valvd  inferiore  convexa , 
incurvatd,  radialim  6 -costald  ; costis  obtusis , longitudina- 
liter  striatis;  interstitiis  sulcis  subcomplanatis , longituJi- 
naliter  h-costulatis  ; costulis  incequalibus , sulcis  angusta- 
tis auriculis  incequalibus , radiatim  costulalis. 

Dimensions.  Largeur,  50  millim.  — Par  rapport  a la  lar- 
geur  : longueur,  epaisseur,  — Angle  apicial , 
sans  les  oreilles,  66°. 

Coquille  ovale,  trigone,  transverse,  tres-renflee.  Valve  in- 
ferieure  tres-bombee,  fortement  recourbee  au  sommet,  pour- 
vue  de  six  fortes  cotes  saillantes,  entre  lesquelles  sont  des 
parties  peu  excavees,  ou  Ton  remarque  au  milieu  deux  cotes 
incertaines , deux  autres  plus  incertaines  encore  de  cltaque 
cote.  Celles-ci,  de  meme  que  les  grosses  cotes , sont  striees 
en  long.  Les  oreilles  inegales  sont  triangulaires,  costuleesen 
rayons. 

Rapports  et  differences,  Voisine  , par  ses  cotes  striees  en 
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long,  du  Janira  Truellei , celle  espece  s en  distingue  a 
lous  les  ages  par  ses  coles  plus  prononcees  ct  en  nombre 
different. 

Localite.  Elle  est  speciale  aux  couches  superieures  de  l’e- 
tage  senonien  du  bassin  pyreneen.  Elle  a ete  recueillie  par 
moi  aux  environs  de  Cognac  (Charente)  et  a Royan  (Charente- 
Inferieure). 

Explication  des  figures.  PI.  449  , fig.  5.  Coquille,  vue  en 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  de  profit. 

Fig.  7.  Details  de  cotes,  grossis. 

Fig.  8.  Les  memes,  vus  de  cote. 

Resume  geologique  sur  les  Janira. 

J'ai  etudie  comparativement  dix-huit  especes  de  Janira 
des  terrains  cretaces,  ainsi  distributes  dans  les  divers  etages  : 

Especes  dc  I'elagc  neocomien. 


J.  Deshayesiana,  d’Orb.  J.  atava,  d’Orb. 
neocomiensis,  d’Orb. 


Especes  de  I’etage  turonien. 


J.  eequicostala,  d’Orb. 
alpina,  d’Orb. 
cometa,  d’Orb. 
digitalis,  d’Orb. 
dilatata,  d’Orb. 

Especes  de  l\ 

J.  decemcostata,  d’Orb. 
Dutemplei,  d’Orb. 
quadricoslata,  d’Orb. 


J.  Fleuriausiana,  d’Orb. 
longicauda,  d'Orb. 
phaseola,  d’Orb. 
quinquecostata,  d’Orb. 

]e  senonien. 

J.  sexangularis,  d’Orb. 
striato-costata,  d’Orb. 
Truellei,  d’Oib. 


En  resume,  ce  genre,  lout-a-fait  inconnu  dans  les  (oima- 


65a  PALEONTOLOGIE  FRAN^AISE. 

lions  jurassiques,  commence  a se  montrer  dans  l’etage  neo- 
comien.  J’en  ai  rencontre,  mais  de  peu  caracterises  comme 
espece,  dans  les  etages  aptien  et  albien  , dans  l’etage  turo- 
nien  , les  especes  sont  au  maximum  de  leur  developpement 
numerique ; elles  sont  encore  tres -nombreuses  avec  l’e- 
tage  senonien. 

Divisees  par  bassins,  les  especes  de  Janira  me  donnent,  a 
l’etage  neocomien,  le  Janira  atava , commun  aux  bassins  pari- 
sien  et  mediterraneen,  tandis  que,  desdeux  autres,  le  Janira 
ncocomiensis  est  special  au  bassin  parisien,  et  que  l’autre,  le 
Janira  Deshayesiana,  estdu  bassin  mediterraneen  seulement. 

A I’etage  turonien,  le  Janira  alpina  ne  s’est  encore  ren- 
contre que  dans  le  bassin  mediterraneen ; le  Janira  cometa 
que  dans  le  bassin  parisien  ; les  Janira  digitalis , dilatata  et 
longicauda,  dans  le  bassin  de  la  Loire  ; le  Janira  Fleuriau- 
siana , dans  le  bassin  pyreneen  , tandis  que  le  Janira  pha- 
seola  est  des  bassins  ligerien  et  pyreneen  en  meme  temps, 
et  que  les  Janira  cequicostala  et  quinquecostata  sont  des 
quatre  bassins  & la  fois. 

A l’etage  senonien,  les  Janira  decemcostata , sexangularis, 
striato-costata , Truellei,  sont  du  bassin  pyreneen  seulement; 
le  Janira  Dutemplei,  du  bassin  parisien  ; le  Janira  quairicos- 
tata , des  bassins  pyreneen,  ligerien  et  parisien  tout  a la  fois. 

Genre  Spondylcs,  Gesner. 

Gasteropoda,  Belon,  15  ; Spondylus , Gesner,  Linne;  Argus , 
Poli;  Dianchora , Sowerby ; Pachytes , Defraoce. 

Animal  arrondi,  deprime,  pourvu  d’un  manteau  tres-de- 
veloppe,  ouvert  partout,  excepie  sur  la  region  cardinale, 
doni  les  Lords,  epaissis , sont  munis  de  plusieurs  rangees  de 
cirrlies  chai  nus,  coniques , entre  lesquels  se  montrent,  de 
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distance  en  distance,  des  tubercules  lisses,  arrondis  , oculi- 
formes.  Pied  claviforme , rudimentaire , a la  base  duquel  il 
n’y  a pas  de  byssus.  Branchies  en  croissant,  formees  de  fila- 
mens  libres.  Bouche  pourvue  delevres,  decoupees  en  deux 
appendices  buccaux  , oblongs  et  pointus  de  chaque  cote; 
orifice  de  l’anus  place  en  dehors  du  muscle  abducteur. 

Coquille  fixee  au  sol  par  sa  matiere  rneme , souvent  depri- 
mee  , ovale,  transverse,  ornee  de  cotes  et  de  stries  ravon- 
nantes,  chargees  ou  non  d’epines  et  d’expansions  foliacdes ; 
inequivalve,  la  valve  inferieure  plus  convexe  que  l’aulre  , 
pourvue  d’un  long  talon  en  arriere  de  la  charniere ; presque 
equilaterale ; chaque  valve  munie , de  chaque  cote  de  la  re- 
gion cardinale,  d’oreilleltes  egales  sans  echancrure.  Impres- 
sion palleale  entiere,  passant  en  dehors  de  l’impression  mus- 
culaire,  qui  est  ovale,  transverse  , placee  sur  la  region  anale 
movenne.  Ligament  interne  place  dans  une  fossette  mediane 
de  la  region  cardinale,  et  se  prolongeant  quelquefois  par  une 
ligne  creusee  sur  le  milieu  du  talon  de  la  valve  inferieure, 
et  en  bordure  lineaire  externe  au  bord  interne  du  talon. 
Charniere  composee  , a la  valve  inferieure,  de  deux  dents, 
une  de  chaque  cote  de  la  facette  du  ligament,  et,  en  dehors, 
de  chaque  cote,  de  deux  fosses  destinees  a recevoir  les 
dents  de  la  valve  superieure , oil  I’on  remarque  l’oppose , 
c’est-a-dire  deux  caviles  au  milieu,  pres  de  la  facette  du 
ligament  , et  deux  dents  externes  tres-longues.  G’est  peut- 
6tre  la  charniere  la  plus  complete  et  la  plus  solide  que  Ton 
connaisse. 

Rapports  et  differences.  Par  l’animal  il  y a identite  parfaite 
avec  les  Pecten,  ce  qui  avait  porte  Poli  a les  reunir  dans  son 
genre  Argus ; neanmoins  les  Spondjlus  s’en  distinguent  par 
le  manque  de  byssus.  Par  la  coquille  il  y a encore  beaucoup 
d’analogie  dans  la  forme,  la  disposition  des  ornemens  ex- 
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terieurs , des  oreillettes,  des  attaches  musculaires  et  du  li- 
gament; mais  les  Spondylus  s’en  distinguent  encore  par  leur 
coquille  fixe , par  le  manque  d’echancrure  pour  le  passage 
du  byssus,  par  l'inegalite  des  deux  valves.,  par  le  talon  que 
forme  la  valve  inferieure,  et  surtout  par  les  denis  de  la  char- 
niere. 

On  a fait  remarquer,  comme  exception , que  le  test  des 
Spondylus  etail  forme  de  couches  externes  et  de  couches  in- 
ternes distinctes  ; mais , ainsi  que  je  m’en  suis  assure  , toutes 
les  coquilles  sont  ainsi  composees,  qu’elles  appariiennent  a la 
serie  des  Acephales  ou  aux  Gasteropodes;  et  c’est  le  mode  or- 
dinaire de  composition  des  coquilles  de  tous  les  Mollusques. 
Quant  a la  disparition  des  couches  internes  chez  les  Spondy- 
lus des  etages  cretaces , ce  n’est  pas  non  plus  un  fait  gene- 
ral , puisque  les  especes  de  la  craie  de  la  Sarthe , de  Vau- 
cluse  et  de  la  Charente-Inferieure  les  conservent  parfaite- 
ment;  ce  ne  serait  done  qu’une  exception  locale.  Des  especes 
mal  conservees  ont  servi  a la  creation  du  genre  Dianchora 
de  M.  Sowerby,  et  du  genre  Pachytes  de  M.  Defrance,  que 
M.  Deshayes  a bien  fait  de  reunir  au  genre  Spondylus .] 

Les  Spondylus  paraissent  s’etre  montrees  sur  le  globe  avec 
les  terrains  cretaces,  oil  elles  sont  assez  nombreuses;  elles 
se  voient  encore  dans  les  couches  tertiaires ; mais  sont,  dans 
les  mers  actuelles,  au  maximum  de  leur  developpement  nu- 
merique.  Propres  aux  regions  chaudes  et  temperees , elles 
vivent  profondement  dans  la  mer,  principalement  sur  les 
recifs  de  coraux , auxquels  elles  s’attachent. 
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Espcces  de  Velagc  neocomien. 

N°  1023.  Spondylus  striato-costatus,  d’Orbigny,  1846. 

PL  450. 

S.  testa  ovatd , transverse. ; valva  superiore  convexiiiscutd , 

rndiatim  striata , costatd  • costis  convexiusculis , incequali- 

bus , latis,  spinis  elongalis , productis  sparsis ; interstitia- 
. libus  angustatis. 

Dimension.  Largeur,  90  millim. 

Coquille  ovale,  transverse,  irreguliere.  Valve  superieure 
legerement  bombee,  ornee,  partout,de  stries  fines  rayon- 
nantes  et  de  cotes  peu  elevees  et  peu  distinctes,  mais  tres- 
inegales,  dont  les  unes  sont  etroites,  mutiques,  et  les  autres, 
grosses,  sont  pourvues  de  tres-longues  epines  canaliiulees 
en  dessous  ; les  sillons  qui  separent  les  cotes  sont  a peine 
ereuses  . Oreilles  assez  grandes , siriees  el  coslulees  comme 
le  reste. 

Localite.  Cette  espece  a ete  trouvee  par  M.  Coquand  dans 
les  couches  de  1’etuge  neocomien  inferieur  d'Allauch  (Bou- 
ches-du-Rhone). 

Explication  des  figures.  PI.  450,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  menie,  vue  de  profil. 

N°  1024.  Spondylus  Roemeri  , Deshayes. 

PI.  451,  fig.  1-6. 

Spoil dglas  hystrix , Roemer,  1841.  Kreid.,p.  39,  n°  4 (non 
Goldluss ). 

Spondylus  latus , Leymerie,  1S42.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
V,  pi.  6,  f.  7 (non  latus,  Sowerby,  1815). 
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Spondylus  Roemeri , Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mem.  de 
la  Soc.  geol.,  V,  p.  10.  pi.  6,  f.  8-10. 

S.  testd.  ovata  vel  rotundata , tumida  ; valvula  superiore  con- 
vexci , radiatim  costata;  costulis  numerosis  , incequalibus , 
snballernis , spinis  erectis , compressis,  canaliculalis , echi- 
nntis  ; valvula  vnferiore  , radiatim  incequaliter  costulatd , 
mutica , concentrice  lamellosa. 

Dimension.  Largeur , 45  millim. 

Coqnille  tres-variable  dans  sa  forme , ovale , transverse, 

ronde  ou  dilutee  , fortement  bombee  des  deux  cotes.  Valve 

superieure  tres-convexe,  ornee  d’un  grand  nombre  de  petites 

cotes  a peu  pres  egales  aux  sillons  qui  les  separent , les  unes 
* 

plus  grosses  que  les  autres,  toutes  peu  elevees,  pourvues,  de 
distance  en  distance,  de  longues  epines  dirigees  en  arrive, 
tres-comprimees  et  sillonnees.  Les  exemplaires  uses  manquent 
de  pointes.  La  valve  inferieure  est  pourvue,  surtout  pres  du 
crochet,  de  lames  concentriques  elevees  ; souvent  ces  lames 
manquent  sur  une  partie  , alors  on  voit  des  cotes  glabres, 
inegales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facilement 
du  S.  striato-costatus  , par  ses  cotes  plus  nombreuses,  par 
ses  epines  dirigees  en  arriere. 

Localitc.  Elle  est  propre  a I’etage  neocomien  et  a ete  re- 
cueillie  a Betianiourt-la-Ferree  (Haute-Marne),  par  moi;  aux 
environs  d’Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau ; a Vaudoeuvre 
(Aube),  par  moi. 

(1)  Dans  l’6tage  neocomien  ou  hilsconglomerat  de  Hanovre,  M.  Roeraer 
cite  les  Spondylus  armatus , Ilystrix,  striatus  et  radiatus.  Ce  sont  de 
fausses  determinations,  ces  quatre  especes  etanl  toutes  spdciales  a la  craie, 
et  dfes  lors  a des  couches  bien  supdrieures  it  Mage  neocomien  ou  elles  ne  se 
trouvent  reellernent  pas.  M.  Leymerie  tombe  dans  la  nterne  erreur  en  indi- 
quant (il/em.  de  la  Soc.  ycoL,  V,  p.  27)  daus  Mage  neocomien  le  Spondylus 
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Explication  des  figures.  PI.  45 1,  fig.  1.  Coqui lie  entiere. 
Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  meme  , vue  de  profil. 

Fig.  4.  Une  autre  variete,  vue  en  dessous. 

Fig.  5.  Detail  grossi  des  pointes. 

Fig.  6.  Profil  des  m£mes. 


Especes  de  Vitage  aptien. 

N°  1025.  Spondylus  complanatus,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  451 , fig.  7-10. 

S.  tesla  depressa  , obliquatd;  vulva,  inferiore  parasitica,  de- 
pressa, Icevigald ; intiis  radiatim , iuccqualiter  costata. 

Dimensions.  Diametre  , 37  millim. 

Coquille  variable  de  forme,  generalement  oblique,  telle- 
meiit  fixe  sur  les  corps  etrangers  qu’elle  montre  a peine,  an 
pourtour,  un  leger  bord  fibre  releve.  La  valve  inferieure,  la 
seule  que  je  connaisse,  est  lisse  en  dehors,  avec  quelques  in- 
dices de  coles  rayonnantes.  L’interieur  offre  des  cotes  ine- 
gales , rayonnantes. 

Rapports  ei  differences.  Celle  espece  est  assez  voisine  du 
Spondylus  Roemeri , mais  comme  elle  parait  lisse  a I’exte- 
rieur  el  que  sa  forme  est  differenle,  j’ai  cru  devoir  Pen  dis- 
tinguer,  d’autani.  mieux  qu’elle  ne  se  trouve  pas  daus  le 
meme  etage  geologique. 

Localiie.  Dans  Pelage  aptien  du  bassin  parisien,  avec  les 
Plicalules  , a la  Grange-au-Ru  , pres  de  Wassy,  el  a Sain i- 
Dizier  (llaute-Marne),  par  M.  Tombeck  el  par  moi. 

Asper  de  M.  Goldfuss,  que  cet  auteur  indique  comuie  de  la  craic.  Son  Spon- 
dylus asper  est  sans  doule  le  Roemeri  avec  ses  epines. 
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Explication  das  figures.  PI.  451  , fig.  7.  Coquille,  VUG  Cll 
dedans.  De  raa  collection. 

Fig.  8.  Profit  de  la  meme. 

Fig.  9.  ITn  autre  echantillon  de  grandeur  nalurelle. 

Fig.  10.  Profit  du  meme. 

Especes  de  Vetage  albien  ou  gault. 

N°  1026.  Spondylus  gibbosus,  d’OrbigiiY,  1846. 

PI.  452,  fig.  1-6. 

S.  testa  rotund  ato-trigona  , inflatissimd  ; valva  superiore 
maxime  elevntd , gibbosa , radiatim  suhceqnaliter  costulata  ; 
valva  inferiore  depressaj  radiatim  costulata ; costulis  ince - 
qualibus , simplicibus. 

Dimensions.  Diametre  , de  30  a 60  millim. 

Coquille  assez  variable  , ovale  ou  trigone , un  peu  trans- 
verse , tres-renfiee,  la  valve  superieure  la  plus  grande,  celle- 
ci  tres-convexe,  prolongee  <‘t  tres-saillante  au  sommet,  cou- 
verte  de  cotes  rayonnantes , simples , inegales  , a pen  pres 
aussi  larges  que  les  sillons  qui  les  separenl.  La  valve  infe- 
tieure  courte  , plus  deprimee  que  la  superieure,  a des  cotes 
plus  inegales,  moins  separees  les  unes  des  autres,  et  quelque- 
fois  des  lames  concentriques ; son  moule  interne  , chez  les 
vieux  individus,  est  tres-gibbeux. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  , par  sa 
forme  bombee,  du  S.  Roemeri , mais  elle  s'en  distingue  par 
sa  valve  superieure  bien  plus  bombee,  et  toujours  plus  sail— 
lante  que  la  valve  inferieure. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  I’etage  albien  ou  le  gault 
de  Novion  et  de  Macheromenil  (Ardennes);  M . Txaulin  l’a 
«’encontree  a Grand-Pre  (Meuse),  ctiU.  Huyard  a Ciuse 
(Savoie). 
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Explication  des  figures.  Pi.  452,  fig.  1.  Coqtiille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  de  profit. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  en  dessous. 

Fig.  6.  Un  moule,  de  grandeur  naturelle,  de  Savoie. 

N°  1027.  Spondylus  Renauxianus,  d'Orbigny,  1846. 

PL  452,  fig.  7,  S. 

S.  lestd  subrotundata  ; valva  superiore  convexiusculd , radia- 
tim  costatd  ; costis  lads , inceqaalibus , alternantihns;  sulcis 
latissimis. 

Dimensions.  Diamelre,  50  milliin. 

Coquille  obronde,  un  peu  trigone,  presque  aussi  large 
que  longue.  Valve  superieure  legerement  convexe , ornee 
d’environ  vingt-cinq  cotes  simples,  grosses,  inegales , alter- 
nativement  une  grosse  el  une  petite,  toutes  peu  elevees  , le 
double  plus  etroites  que  les  siilons  qui  les  separerit. 

Rapports  et  differences. \ oisine,  par  ses  grosses  coles,  du 
S.  striatic ostatus,  cette  espece  s’en  distingue  par  sa  surface 
lisse  au  lieu  d'etre  striee. 

Localite.  M.  Renaux  l’a  decouverte  dans  le  gault  011  elage 
ulbien  de  Clansaves  (Drome),  oil  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  452,  fig.  7.  Valve  superieure 
vue  en  dessus.  De  la  collection  de  M.  Renaux. 
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Especes  dc  Vetcigc  turonien. 

N°  1028.  Spondylus  striatus,  Goldfuss. 

PI.  453. 

Diavchora  striata,  Sowerby,  1S15.  Min.  conch.,  I,  p.  183, 
pi.  80,  f.l. 

I).  striata , Def.,  Diet,  des  sc.  nat. , pi.,  f,  1. 

I).  striata , Guerin,  Icon,  du  regne  an.,  Moll.,  pi.  25,  f.  4. 
Spondylus  striatus , Goldfuss,  1832.Petrif.  germ.,  p.  98, 
n°  14,  tab.  100,  f.  5. 

S.  radiatus,  Goldfuss,  1832.  Petrif.  germ.,  p.  98,  n°  G, 
tab.  106,  f.  0. 

S.  striatus,  Geinitz , 1840.  Char.,  p.  58. 

S.  striatus , Roemer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  59,  n°  7. 

.S’,  radiatus , Roemer,  1842.  Nordd.  Kreid. ,p.  00,  n°  12. 
S.  radiatus,  Geinitz,  1842.  Char.  Kreid.,  p.  82. 

S.  tesla  ovato-triyona , obliqua,  lumida  ; valva  superiore  con- 
vexa,  radiatim  subceqnaliter  sulcatd , umbone  anyustato , sub- 
contorto  ; valva  inferior e,  radiatim  subsulcata , coucentrice 
plicata  vel  'lamellata  ; auriculis  subnullis. 

Dimensions.  Diamelre,  80  millim. 

Coqnille  assez  variable  dans  sa  forme,  renllee  ou  d^pri- 
mee,  ovale  oblique,  un  peu  arquee,  formee  de  valves  egales 
ou  inegales.  Valve  superieure  a sommet  tres  saillant,  etroit, 
a oreilles  a peine  marquees , ornce  de  nombreux  sillons 
etroits  , egalement  espaces  , qui , d’abord  tres-regu'iers  au 
sommet , sont  interrompues  pres  du  bord  par  des  plis  con- 
centriques  d’accroissement;  on  voit  rarement  quelques  opines 
assez  pres  du  sommet.  La  valve  inferieure  est  plus  ou  moins 
bombee  et  large  suivant  que  la  parlie  adherente  est  plus 
large;  elle  a des  sillons  rayonnans  a peine  marques , landis 
quo  les  plis  conceniriques  aiigmenient  de  force  et  sont  sou- 
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venl  remplaces  par  des  lames  elevees  surlout  aux  poims 
d’adherence.  Les  couches  de  test  interne  sont  presque  .tou- 
jours  detruites  par  la  fossilisation. 

Rapports  Qt  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile— 
ment  des  autres  par  sa  forme  oblique  et  par  ses  deux  val- 
ves simplement  sillonnees. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  inferieures 
de  l’etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee.  Je  l’ai  recuei  I lie 
au  Havre  (Seine-Inferieure),  et  a Villers  (Calvados).  On  la 
rencontre  en  Angleterre , a Chute-Farm;  en  West[)halie,  a 
Essen  et  a Ruhr. 

Explication  des  figures.  PI.  453  , fig.  1.  Coq u i lie  de  gran- 
deur naiurelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  de  cole. 

Fig.  3.  Un  autre  echantillon,  dont  la  valve  inferieure  eiait 
plus  adherente. 

N°  1029.  Spondylus  hystrix,  Goldfuss. 

PI.  454. 

Spondylus  hystrix,  Goldfuss  , 1S32.  Pelrif.  germ.,  p.  96, 
n°  8,  tab.  185,  f.  8 (non  hystrix , Roemer,  1841 ). 

S.  Requienianus , Matheron  , 1842.  Cat.,  p.  189,  n°  350, 
pi.  32,  f.  3. 

S.  testa  ovato-obliqud  , coiwexd ; valvd  superiors  convexd , 
radiat'un  costellata ; costellis  numerosis , incequalibus , eleva- 
tis  , majoribus  sex  spiniferis  , spinis  compressis  , sulcis 
conformibus;  auriculis  transversim  costvllatis  ; valvd  in- 
feriors radiatim  costata , ad  natem  lamellis  concentricis 
foliaceis  ornntd. 

Dimensions . Diamelro  , 00  millim. 

Coqnille  ovala  , un  pen  oblique  , assez  convexe  , dont  la 
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valve  inferieure  est  tres-bombee.  Valve  superieure  legere- 
ment  convexe , ornee,  partout,  de  nombreuses  petites  cotes, 
pre^que  egales  , elevees  , separees  par  des  sillons  profonds 
d’egale  largeur,  parmi  lesquelles  six  plus  elevees  sont 
ornees  de  longues  epines  comprimees.  Les  oreilles  sont  assez 
marquees,  pourvues  de  cotes  radiees,  et,  a leur  jonction  sur- 
tout,  de  pelites  cotes  obliques  transverses.  La  valve  infe- 
rieure , tres-variable  , a generalement  un  long  talon  et  des 
lames  feuilletees  pres  de  celui-ci.  Les  epines  sont  souvent 
usees;  alors  les  cotes  sont  simples;  j’en  ai  vu  des  traces  sui- 
tes eehantillons  d’Uchaux. 

Rapports  et  differences.  VoisinC,  par  sa  forme  dll  S.  slria- 
t us , celte  espece  s’en  distingue  par  la  saillie  de  ses  cotes  et 
par  ses  oreilles  costulees  en  travel’s. 

Localite.  Propre  aux  couches  moyennes  de  I’etage  ttiro- 
nien  ou  de  la  craie  ch'ioritee,  el le  a ete  recueillie  dans  les 
gres  rouges  a Sommelongue  et  a Uchaux  (Vaucluse),  pur 
MM.  Requien , Renaux  et  par  moi ; aux  Bains-de-Reine 
(Aude),  par  moi;  au  Mans  (Sarthe),  a Rouen  (Seine  Inferieure), 
au  Port-des-Barques  ( Charente-Inferieure ),  par  moi.  On  la 
trouve  a Essen  et  a Ruhr,  en  Westphalie. 

Explication  des  figures.  Pi.  454,  fig.  \ . Coquille  entiere 
usee,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  3.  Charniere  de  la  valve  superieure. 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi,  pourmontrer  les  cotes  nues. 

Fig  4’.  Profil  des  memes. 

Fig.  5.  Jeune  individu  bien  frais,  grossi,  vu  en  dessus. 

Fig.  6.  Une  autre  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  7.  Moule  interieur  de  Rouen. 

Fig.  8.  Cotes  de  la  meme,  grossics. 

Fig.  9.  Les  memes,  de  profil. 
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N°  1030.  Spondyius  Coquanuianus,  d’Orbigny,  'IS'iG. 

PI.  452,  tig.  9,  10. 

S testa  elongatd , inflata  ; vulva  snperiure  subrotundatd , con- 
vexd , radintim  costulata ; costulis  simplicibus  , convexius- 
culis  • auriculis  magnis , sublcevigatis  ; valvd  inferiore 
elongatd , producta,  radintim  tenuiter  costulatd;  umbone 
truncate;  area  cardinali  elongatd. 

Dimensions.  Longueur  , 50  millim. 

Coquille  irreguliere , a valves  ties-inegales  , la  superieure 
presque  circulate,  tres-convexe,  ornee  de  petites  cotes  nom- 
breuses,  saillantes,  arrondies,  simples,  egales  aux  sillons  qui 
lesseparent;  les  oreilleltes  som  tres-grandes,  presque  lisses. 
La  valve  inferieure  est  lellement  prolongee  du  cole  du  talon 
qu’elle  esldeux  (ois  aussi  longue  que  1’autre,  presque  cylin- 
drique,  et  marquee  de  tres-fines  cdtes  qui  s’effacent  sur  les 
cotes.  Le  talon  est  tronque  et  Larea  cardinale  tres-longue. 

Rappoits  et  differences.  Voisine,  par  son  talon,  du  S.  trun- 
catus , celte  espece  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  allongee, 
par  sa  valve  superieure  aulrement  ornee,  et  par  le  manque 
de  stries  obliques  sur  les  cotes. 

Localite.  M.  Coquand  l’a  recueillie  dans  les  couches  a Ilij)  • 
purites  des  Martigues  (Bouches-du-Rhone),  dans  1’etage  lu- 
ronien  superieur.  Elie  y est  ti  es  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  452,  fig.  9.  Coquille  de  profit, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  10.  La  merne  , vue  en  dessus.  De  la  collection  de 
M.  Coquand. 
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N°  1031.  Spondylus  uippuritarum,  d'Oi  bigny,  1846. 

PI.  455. 

S.  testa  ovatd , obliqita , convexd-  valva  superiore  convexittsculd , 
radiatim  costata ; coslis  numcrosis , angustatis incequali- 
hus  , muricato-spivulosis , spinis  imhricatis  , snlcis  lalis  ; 
valva  inferiore  magna , irregularly  radiatim  subsulcala,  vel 
concentrice  lamellosd ; lamellis  erectis. 

Dimensions.  Longueur  , 70  millim. 

Coqnille  ovale,  un  peu  oblique.  Valve  superieure  convexe, 
ornee  de  nombreuses  coJes  rayonnantes  tres-inegales,  peu 
elevees,  separeespar  des  sillons  plus  larges  qu’elles,  peu  pro- 
fonds,  pourvues  partout  de  petites  sailiies  epineuses,  imbri- 
quees,  proportionnees  aux  cotes  sur  lesquelles  elles  sonl  pla- 
cees.Valve  inferieure  tres  convexe,  a talon  tres-saillant  prcsque 
lisse  , marquee  seulement  de  sillons  rayonnans  peu  prononc(5s 
el  de  lames  concentriques;  celles-ci  couvrent  souvenl  toute  la 
surface,  mais  se  trouvent  toujours  pres  de  la  partie  fixe. 

Rapports  et  differences. \o\$ine,  par  ses  cotes  inegales  et  par 
ses  epines,  du  S.hystrix,  cette  espece  s’en  distingue  par  ses 
coles  plus  rares,  plus  larges,  plus  elroites  et  bien  moins  elevees. 

Localite.  Elle  est  propre  a la  craie  chloritee  superieure, 
trouvee  dans  la  couche  a Hippurites  organisans , a la  Cadiere 
( Var),  par  MM.  Coquand  et  Aiguillon  ; a la  monlagne  des 
Cornes,  pres  de  Carcassonne  (Aude),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  455 , fig.  1.  Coquille  enliere , 
vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  d<‘  profil. 

Fig.  4.  Un  autre  echantillon,  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  en  dessous. 
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Fig.  6.  Le  meme,  vu  de  profil . 

Fig.  7 . Detail  grossi  des  cotes. 

Fig.  8.  Prolil  des  memes. 

1032.  Spondylds  alternatus,  d'Orbigny,  1S46. 

Pi,  45G,  fig.  4-5. 

S.  testa,  ovato-obliqua. , radiatim  costatd ; costis  majoribus 
simplicibus , subcarinatis  , interstitiis  costnlis  minimis; 
valva  superiore  convexa;valvd  inferiore , nmbone  producto. 

Dimensions.  Diametre  , 55  millim. 

Coquille  ovale,  oblique,  ornee,  aux  deux  valves  , de  cotes 
rayonnantes,  alternes,  l’une  large,  tin  peu  anguleuse,  l'autre 
tres-etroite  , lineaire,  placee  dans  le  sillon.  Les  valves  sont 
tres  inegales,  l’inferieure  !a  plus  grande.  (Le  mauvais  elat  de 
l’echantillon  ne  permetde  rien  dire  des  oreillettes  el  du  talon.) 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile- 
ment  de  toutes  les  autres  par  ses  cotes  regulieres  alternes. 

Localite.  Dans  les  couches  superieures  de  l’etage  luronien 
ou  de  la  craie  chlorit^e  avec  les  Hippurites  organisans , a la 
Cadiere,  pres  de  Toulon  (Var),  par  M.  Aiguillon. 

Explication  des  figures . Pi.  456,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  *2.  La  meme,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Cotes  grossies. 

Fig.  5.  Profil  des  memes. 

Especes  dc  I’elagc  scnonien. 

N°  1033.  Spondylus  carantonensis,  d’Orhigny,  1846. 
PL  456,  fig.  6,  7. 

8-  testa  sabrotundata  , in  /laid;  vnlrii  inferiore  con  vexd  , pos- 
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tire  trnvcald,  concentric e striata , radiatim  costata;  costis 
incequalibus , tuhe.rculis  imbricatis,  sparsis , ornalis. 

Dimensions.  Diametre  , 55  mi  Him. 

Coquille  presque  ronde , tres-renflee,  Valve  inferieure 
tres-bombee,  ornee,  partout,  de  stries  fines  concenlriques  et 
de  cotes  rayonnantes  a peine  saillantes,  inegales.  sur  les  plus 
grosses  desquelles  il  y a,  de  distance  en  distance  et  ti  es  espa- 
ces,  des  tubercules  bien  plus  larges  que  les  cotes,  aplaiis  et 
imbriques,  formant  des  especes  de  pointes  lamelleuses  sail- 
lantes. Les  coles  du  talon  sont  lisses. 

Rapports  et  differences.  Je  ne  connais  aucnne  espece  avec 
laquelle  on  puisse  confondre  celled;  ses  pointes  lamelleu- 
ses elargies  et  ses  cotes  slriees  la  distinguanl  fucilement. 

LocaLte.  Je  l’ai  recueiliie  dans  les  couches  inferieures  de 
l'etage  senonien  , aux  environs  de  Cognac  (Charenle).  Elle 
parait  y etre  tres-rure. 

Explication  des  figures.  Pi.  456,  fig.  6.  Valve  inferieure, 
de  grandeur  nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Deduction  du  prolil  de  la  meme  espece. 

Fig.  8.  Details  des  stries  el  des  coles,  grossis. 

1034.  Spondylus  santonensis,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  457. 

S.  testa  rotundato-gibbosa,  inflatissima ; valva  superior e con- 
vexd  , semiglobosa , radiatim  costata ; costis  incequalibus, 
numerosis  , imbricatis  , lamellosis  vel  spiniferis  ; sulcis 
subcon f or mibus  ; volta  inferior e maxime  convexa , apice 
truncata , radiatim  costata;  costis  incequalibus , squamosis , 
majoribus  spinulosis , inter stitiis  3,  4 ve l 5 minimis. 

Dimensions.  Diametre,  120  millim. 

Coquille  arrondie  ou  ovale,  pen  oblique,  tres-convo\c , 


TERRAINS  CRETACES.  667 

souvent  aussi  haute  que  large.  Valve  superieure  bombee 
en  demi-cercle , arrondie  , couverte  de  cotes  rayonnantes 
nombreuses,  saillantes,  egales  ou  plus  larges  que  les  silions 
qui  les  separent , ornees  d’ecailles  et  de  pointes  lamellenses 
tres-rapprocliees  qui  les  rendent  comme  herissees  ; valve  in- 
ferieure  souvent  a talon  tres-court,  ornee  de  cotes  rayon- 
nantes  inegales,  les  unes  grosses,  saillantes,  armees  de  lon- 
gues pointes  imbriquees,  tres-rapprochees ; les  autres  in- 
lermediaires,  petites  , au  nombre  de  trois  a cinq,  toutes 
sqnameuses  et  herissees  partout.  Pres  du  talon,  qui  est 
long,  se  remarquent  des  lames  concenlriques  souvent  tres- 
prononcees. 

Rapports  et  differences.  Cette  charmante  espece  se  distin- 
gue facilement  de  tous  les  autres  Spondylus  des  terrains 
cretaces  par  sa  forme  tres-bombee  et  par  sa  surface  herissee 
partout  de  lames  ou  de  pointes. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  senonien  du  sud-ouest 
de  la  France.  Je  l'ai  recueillie  communement  aux  environs 
de  Saintes  (Charente-Inferieure);  entre  Mareuil  et  la  Roche- 
Beaucourt  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  des  figures.  Pi.  457,  fig.  1.  Coquille  reduite, 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  profil  sur  la  region  anale. 

Fig.  3.  Cotes  du  bord,  avec  leurs  pointes. 

Fig.  4.  Profil  des  memes.  De  ma  collection. 

N°  1035.  Spondylus  globulosus,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  458. 

S.  testa  rotundato-globulosd  , inflatissimd ; valva  superiorc 
cotivexd , radiafim  costulata;  coslis  subcequalihus , numero- 
sis , angustatis , fransversim  imbricatis  ; sulcis  lulls , valvd 
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inferiors  magna , gibhosd  , concentricc  striata , radiatim 

svlca/d. 

Dimensions.  Diametre  . 90  millim. 

Coquillc  tres-variable  dans  sa  forme , generalement  tres- 
renflee , globuleuse.  Valve  superieure  arrondie,  convexe, 
ornee  de  petites  cotes  rayonnantes  presque  egales,  couvertes 
de  petites  cotes  transverses  imbriquees ; ces  cotes  s’eloi- 
gnent  sur  les  cotes,  cessent  d’etre  egales  aux  sillons  qui  les 
separent  et  disparaissent  tout-a -fait  aux  oreilles.  La  valve 
inferieure  des  plus  bombees,  souvent  conlournee , est  tres- 
linement  stride  en  travers,  et  de  plus  marquee,  parlout , de 
sillons  peu  profonds,  rapproches  et  presque  egaux.  be  cro- 
chet est  tronque.  Pres  de  la  partie  adherente  on  remarque 
des  lames  concentriques  sail lanles. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  assez  voisine,  par  ses 
ornemens,  du  V.  truncatus , s en  distingue  par  le  manque  de 
pointes  et  par  sa  forme  bien  plus  globuleuse. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  pres  de  Saintes  (Charente -Infe- 
rieure) et  de  Cognac  (Charente),  dans  les  couches  de  craic 
superieure  qui  me  paraissent  dependre  de  la  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  Pi.  458,  fig  . Coquille  de  gran 
deur  naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  Cotes  superieures,  grossies. 

Fig.  4.  Profil  des  memes. 

N°  4036.  Spondylos  truncatus  , Goldfuss. 

PL  459. 

Encycl.  melh.,  pi.  188,  f.  6,  7. 

Podopsis  truncata , Lamarck,  1819  Anim.  sans  vert.,  G, 
p.  195  , n° 1. 
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P.  truncata,  Brongniart , 1822.  Foss*  de  la  cr.,  pi.  5,  f.  2. 
P.  striata , Defrance,  Brongniart,  1822.  Foss,  de  la  cr., 
pi.  5,  f.  3. 

P.  truncata,  Defrance,  1826.  Diet.  desSc.  nat.,  42,  p.  71, 
pi.  73,  f.  3. 

P.  truncata , Blainville,  TVlalac. , pi.  55,  f.  3. 

P.  truncata , Guerin,  Iconog.  du  regne  anim.,  pi.  25,  f.  5. 
Sponrlyius  truncatus , Goldfuss,  1832.  Peirif.  Germ.,  p.  97^ 
n*  13,  tab.  106,  f.  4. 

Podopsis  truncata , Deshayes,  1836.  2e  6dit.  de  Lamarck, 
7,  p.  198. 

P.  truncata , Bronn,  1837.  Leth.  geog.,  p.  686,  t.  32,  f.  7. 
P.  truncata,  Hisinger,  1837.  Lelhsea  suecica,  t.  XVI,  I’.  1. 
Spondylus  truncatus , Dujardin,  1837.  Mem.  de  la  Soc. 
geol.,  t.  2,  p.  228. 

S.  truncatus , Roemer,  1841.  Kreid.  p.  39,  n°  9. 

S.  truncatus , Geinitz,  1842.  Charack.,  p.  25. 

S.  testa  ovato-trigona , inflata;  valva  superiore  subrotundatd 
convexa,  radiatim  costulata  ; coslis  cequalibus,  simplicibus , 
vel  incvquaiibus  , sex  majoribus,  aculeato-spinosis  , sulcis 
angustatis;  auriculis  rnagnis,  oblique  sulcatis  ; valva  infe- 
riors triangulari , radiatim  tenniter  striata , mutied  vel  tu- 
ber culis  spino  sis  spar  sis  ornata  ; umbone  products,  trun- 
cato. 

Dimensions.  Diametre  , 110  millim. 

Coquille  assez  variable  dans  sa  forme  suivant  le  lieu  oil 
elle  s’est  fixee.  Valve  superieure  arrondie,  convexe,  a peine 
oblique,  ornee,  partout,  d’nn  grand  nombre  de  petites  cotes 
presque  egales,  simples,  convexes  et  lisses,  bien  plus  larges 
que  les  sillons  qni  lesseparent;  souvent  le  sommet  a des 
pointes  sur  les  cotes,  et  de  plus  six  ou  sept  plus  grosses 
cotes  sur  lesquelles  sout,  a des  distances  ties  cloiguce-;,  des 
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pointes  saillantes.  Quelquefois  ces  pointes  sont  persistantes 
et  se  montrent  meme  dans  un  age  tres-avance.  Les  oreilles, 
assez  grandes,  sont  lisses  et  ornees  de  sillons  obliques  tres- 
prononces.  Valve  inferieure  tres-grande , quelquefois  tres- 
deprimee,  lorsqu’elle  a ete  adherente  a un  age  tres-avance, 
on  bien  triatigulaire ; alors  son  talon  prolonge  est  saillant, 
tronque  it  son  extremite  et  en  dessus.  Sa  surface  est  pourvue 
de  sillons  rayonnans  peu  prononces,  interrompus  quelquefois, 
au  bord  , par  des  lignes  d’accroissement  ou  au  crochet  par 
des  lames  presde  T adherence.  De  plus,  chez  quelques  echan- 
lillons,  on  remarque  quelques  tubercules  epineux  tres-espa- 
ces , places  sur  des  lignes  speciales,  au  nombre  de  sept  ou 
huit.  Une  variete  de  Ponce  m’a  montre  des  cotes  plus  mar- 
quees en  dessous. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  facile  a reconnai- 
tre  par  sa  valve  inferieure  presque  lisse,  generalement  pro- 
longee,  ainsi  que  par  sesornemens  exlerieurs. 

Loculite.  Kile  est  propre  a l’etage  senonien  ou  aux  couches 
inferieures  de  lacraie  blanche  de  la  Touraine,  dans  le  banc 
jaune.  Nous  I’avons  recueillie  a Tours  ( Indre-etLoire ) ; 
M.  Bourgeois  I’a  renconlree  a Villedieu  et  a Couture  (Loir- 
et-Cher) ; M.  Gallienne  a Sainte-Cerolte  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  459,  fig.  1.  Coquille  , vue  en 
dessus.  Variete  a cotes  epineuses. 

Tig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Tig.  3.  La  meme,  vue  de  profit. 

Tig.  4.  Variete  adherente. 

Fig.  5.  Cotes  grossies. 

Fig.  (’>.  Profit  des  memes. 
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N°  1037.  Spondylos  koyanus,  d’Orbigny,  ISiG. 

PI.  460,  fig.  1-5. 

S.  testa  ovatd , irregulari , compressa  ; valvd  superiore  ovali , 
convexiuscula , radiatim  costulata  ; costis  numerosis,  in<x- 
qunlibns , alternatis , majoribus,  muricato-spinulosis  , mini- 
mis simplicibus  ; auriculis  magnis  , radiatim  costulatis g 
valvd  inferiors  convexiuscula. 

Dimensions.  Diametre , 80  millim. 

Coquille  ovale,  tres-comprimee  dans  son  ensemble,  assez 
irreguliere.  Valve  superieure  un  peu  bombee,  ovale,  ornee 
d’un  grand  nombre  de  cotes  rayonnantes  inegales,  alterna- 
tivement  une  grosse  et  une  petite;  parmi  les  grosses,  il  v a 
encore  inegalite , les  unes  portant  des  pointes  mucronees, 
longues  et  saillantes , les  autres  etant  lisses.  Les  oreiliettes 
sont  grandes  , pourvues  de  cotes  rayonnantes  inegahs.  La 
valve  inferieure  est  plus  bombee  et  surlout  plus  irreguliere. 

Rapports  et  differences.  Voisine  a la  fois , par  ses  cotes 
epineuses  , des  S.  hippuritarum  et  Dutempleanus , cetle  es- 
pece  se  distingue  de  la  premiere  par  ses  cotes  inegales , et 
de  la  seconde  par  ses  oreiliettes  costulees  au  lieu  d’etre 
lisses- 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  superieures 
de  la  craie  blanche  ou  etage  senonien  de  Royan  (Charente- 
Inferieure),  oil  je  l’ai  recueillie. 

f Explication  des  figures.  Pi.  460,  fig.  1.  Moule  interieur 
entier,  vu  de  profil.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Valve  superieure,  avec  le  test. 

Fig.  3.  Protil  do  la  memo. 

Fig.  4.  Coles  gl  ossies. 

Fig.  5 Profil  des  merries. 
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N°  1038.  Spondylus  Ddtempleanus,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  460,  fig.  6-11. 

S.  testa  fovato-rotundala  f in  flat  a ; vulva  superiore  convex d, 
setniglobosa , obliqud  , radiatim  costata  ; costis  numerosis^ 
inaiqualibus,  majoribus . echinatis ; interstilhs  Z-simplici~ 
hns ; auriculis  minimis , transversim  rugosis  ; valvd  infe- 
riore  convexa  , irregularly  radiatim  costulata ; umbone 
concentrice  lamelloso- 

Dimensions.  Diameire  , 30  millim. 

Coquille  ovale  ou  arrondie,  tres-renflee.  Valve  superieure 
convexe  , peu  oblique,  presque  ronde,  ornee  d’un  grand 
nombre  de  cotes  rayonnanies , inegales  , dont  les  unes  sont 
plus  grosses  , armees  de  longues  epines  comprimees,  et  les 
autri's  intermediaires  au  nombre  de  trois,  le  plus  souvent 
simples.  Quebjuefois , il  y a beaucoup  d’irregularite  ; alors 
l’ordre  est  inoins  constant,  toutes  prennent  des  pointes  vers 
le  bord  ; d'autres  fois  , presque  toutes  les  cotes  manquenl  de 
pointes.  Les  oreilles  , tres-petites  , sont  simplement  striees 
dans  le  sens  de  l’accroissement.  La  valve  inferieure  tres- 
bombee,  plus  ou  moins  irreguliere,  suivant  les  corps  oil  elle 
s’est  fixee,  est  pourvue  de  petites  cotes  rayonnanies , pres- 
que egales , ridees  en  travers  , dont  quelques-unes  portent 
des  pointes  rares.  La  parlie  fixee  est  ornee  de  lames  con- 
centriques  tres-saillantes  et  d’expansions  foliacees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , voisine  par  ses  coles 
epineuses,  des  P.  royanus  et  hippuritarum  , se  distingue  de 
la  premiere  par  ses  oreilles  lisses  el  par  sa  forme  bombie, 
de  la  secor.de  parses  cotes  alternes. 

Localite.  Elle  est  speciale  a la  craie  blanche  ou  etage  se- 
non  ion  !e  plus  superieur,  el  a etc  dccouverte  a Cliavot,  pies 
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d’Epernav  (Marne),  par  M.  Dutemple;  an x environs  de 
Sainl-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; a Auxon 
(Aube),  par  M.  Dupin. 

Explication  des  figures.  Pi.  4C0  , fig.  0.  Coquille  emigre, 
vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  m§me,  vue  en  dessous. 

Fig.  8.  La  memo,  vue  de  profil. 

Fig.  1).  IJ ; s autre  echantillon,  vu  en  dessus. 

Fig.  10.  Cotes  grossies. 

Fig.  11.  Profil  des  memes. 

N°  1039.  Spondylus  spinosus,  Deshayes. 

PI.  461,  fig.  1-4. 

Plagiostoma  spinosum  , Sowerby , 1814.  Min.  conch., 
t.  I , p.  117,  pi.  78. 

Spondylus  podopsideus,  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert., 
6,  p.  194,  n°  4? 

Plagiostoma.  sulcata , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert., 
6,  p.  161,  n°  5. 

Pectinites  aculeatus,  Schlolheim,  1820.  Petr.,  p.  228,  n°  18. 

Plagiostoma  spinosa , Mantell , 1822.  Sussex  , tab.  XXYI, 
f.  10.  •• 

P.  spinosa , Brongniart , 1822.  Geol.  des  envir.  de  Paris, 
p.25,  pi.  4,  f.  2. 

Pachytes  striatus,  Defrance,  1825.  Diet,  des  sc.  nat.,  37, 

p.  202. 

P.  spinosus , Defrance,  1825.  Diet,  des  sc.  nat.,  37,  p.  207. 

Plagiostoma  spinosa,  Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  25, 
n°  2. 

Spondylus  spinosus  , Deshayes,  1828.  Ann.  des  sc.  nat., 
tom.  15. 

III. 
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S.  spinosus , Goldfuss,  1830.  Petrif.  germ.,  p.  95,  lab.  105, 
f.  5. 

S.  duplicatus , Goldfuss,  1830.  Petrif.  germ.,  p.  95, 
lab.  105,  f.  6. 

Plagiostoma  spinosum  , Hisinger,  1837.  Lethaea  suecica, 
t.  XV,  f.  4. 

Spundylus  spinosus , Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n“  1. 

S.  duplicatus , Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n°  2. 

S.  spinosus,  Geinitz,  1842.  Char.,  p.  24. 

S.  duplicatus,  Geinilz,  1842.  Char.,  p.  25. 

S.  testd  ovato-trigona , subcequivalvi , subcequilatera,  convexd , 
radiatim  costata ; costis  (20-36)  convexis  cequalibus  , sub- 
oequalibus , vel  incequalibus ; valva  superior e,  costis  8 spi- 
nosis , spinis  sparsis , elongatis ; valva  inferiore  magna,  la- 
teribus  spinosis,  auriculis  Icevigatis,  unicostatis,  transver- 
sim  plicatis. 

Dimension.  Diametre  , 70  millim. 

Coquille  ovale,  trigone,  a valves  peu  inegales,  n^anmoins 
tantot  l’une  tantot  l’aulre  esi  bien  plus  bombee , mais  lou- 
jours  la  valve  inferieure  la  plus  giaude.  Valve  superieure 
ornee  de  vingt  a trenle-six  cotes  simples  , egales,  inegales, 
et  alors  alternes  d’ut**maniere  irreguliere,  a sillons  larges 
ou.  etroils,  siries  en  iravers.  De  ces  cotes  quelquefois  sim- 
ples, ou  en  remarque  hu it  plus  grosses  sur  lesquelles  naissent 
de  loin  en  loin  de  longues  epines  arquees.  Oreilles  lisses, 
ornees  de  sliies  d’accroissement  et  d’une  seule  cote  rayon- 
nante.  Valve  inferieure  plus  grande  que  1’autre,  souvent  mu- 
tique,  mais  aussi  quelquefois  pourvue,  surtout  sur  la  region 
anale,  de  pointes  longues. 

Observations.  Par  suite  de  passages,  je  me  irouve  force  de 
lvunir  sous  unseul  nom  les  S.  spinosus  et  duplicatus  de  M.  Gold- 
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fuss,  qui  me  paraissent  de  simples  varietes  de  la  meme  espece. 
En  effet , on  voit  les  cotes  devenir  plus  ou  moins  inegales 
sur  presque  tous  les  individus , et  leur  nombre  varier  de  vingt 
a trente-six. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  reguliere  presque 
equivalve  et  par  ses  longues  epines,  celte  espece  se  distin- 
gue facilement  des  autres.Voisine  neanmoins,  par  ses  carac- 
teres,  du  S.  obesus,  elle  s’en  distingue  par  sa  forme  moins 
renflee  et  par  ses  oreilles  non  radiees. 

Localite.  Elle  caracterise  I’etage  senonien  ou  la  craie  blan" 
che,  et  a ete  recueillie  a Meudon  pres  de  Paris;  a Sens,  aux 
environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Des- 
voidy  et  par  moi ; a Fecamp  (Seine-Inlerieure),  par  inoi ; a 
la  Malle  , pres  de  Grasse  (Yar),  par  MM.  Astier  et  Mouton ; 
a Soulatge  et  a Sougragne  (Aude),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  461 , fig.  l.Variete  a larges 
cotes,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Variete  a cotes  serrees  et  alternes. 

Fig.  4.  Une  oreille,  grossie.  De  ma  collection. 

1046.  Spondylus  obesus,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  461,  fig.  5-7. 

S.  testa,  ovalo-triyona  , vncequivalvi , subcequilaterd  , inflata  , 
radiatim  cantata ; costis  32-angustatis  , cequalibus  , sulcis 
conj'ormibus  ; valca  superiore  magna  ; auriculis , radiatim 
costulatis , unisulcatis. 

Dimension.  Diametre , 40  millim. 

Coquille  ovale,  uu  peu  trigone,  inequivalve ; la  valve  au- 
perieure  toujours  ia  plus  grande  et  iu  plus  bombee,  ornee 
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de  trente-deux  cotes  simples,  egales , elevees,  aussi  larges 
quo  les  sillons  qui  les  separent.  Oreilles  couvertes  <le  cotes 
rayonnantes,  et  pres  de  leur  jonction  d’un  large  sillon. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  tres-voisine  de  forme 
et  d’aspect  avec  le  S.  spinosus , s’en  distingue  toujours  par 
sa  forme  plus  renflee,  par  sa  valve  superieure  la  plus  grande, 
par  les  cotes  rayonnantes  de  ses  oreilles  ainsi  que  par  leur 
sillon. 

Localite.  E le  est  propre  a l’eiage  senonien  ou  a la  craie 
blanche.  Je  I’ai  recueillie  pres  de  Troyes  (Aube),  et  elle  m’a 
etc  envoyee  de  Tournay  (Belgique). 

Explication  des  figures.  PI.  4(31  , fig.  5.  Coquille  , vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  (3.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  7.  Une  oreille,  grossie  pour  montrer  les  cotes. 

Resume  geologique  sur  les  Spondylus. 

J’ai  compare  entre  elles  dix-huit  especes  de  Spondyles  des 
terrains  crelaces,  ainsi  distributes  dans  les  differcns  etages  : 

Etage  veocomicn. 

S.  Roemeri,  Desh.  S.  striato-costatus,  d’Orb. 

Etage  aptien . 

S.  complanatus,  d’Orb.  * 

Etage  albien  on  dtu  gault. 

S.  gibbosus,  d’Orb.  S.  Renauxianus,  d’Orb. 

Etage  tnronien  ou  de  la  craie  chloritee. 

S.  alternatus,  d’Orb.  S.  hippiiritarum,  d'Orb. 

carantonensis,  d’Orb.  hysirix,  Goldf. 

Coquandianus,  d’Orb.  striatus,  Goldf. 
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Etage  senonien  on  do  la  craio  blanch  '. 

S.  Dutempleanus,  d’Orb.  S.  snntonensis,  d’Orb. 
globulosus,  d'Orb.  spinosus,  Desli. 

obesus,  d'Orb.  truncaius,  Goldf. 

royanus,  d’Orb. 

En  resume,  le  genre  Spondylus,  tres-rare  dans  les  terrains 
jurassiques,  commence  a se  montrer  de  nouveau  avec  la  for- 
mation cretacde ; dans  l’etage  neocomien  j’en  connais  deux 
especes;  une  est  sp^ciale  a l’etage  aptien  et  deux  a I’ctage 
albien  ; ensuite  j’en  ai  vu  six  de  Fetage  turonien,  et  srpt  de 
l’etage  senonien.  Les  ondylus  auraient  done  augmente  de 
nombre  des  couches  inferieures  aux  couches  superieures. 

Divisees  par  bassins,  les  especes  de  Spondylus  me  donnent, 
a l’etage  neocomien,  une  espece  du  bassin  parisien  ei  une 
autre  du  bassin  medilerraneen; 

A l'etage  aptien,  une  espece  du  bassin  parisien; 

A l’etage  albien,  une  espece  du  bassin  parisien,  line  du 
bassin  medilerraneen  ; 

A l’etage  turonien  , les  S.  altcmatus  , Coquandianus  et 
hippuritarum , propres  au  bassin  mediterraneen ; le  S.  cn~ 
rantonensis , du  bassin  pyreneen  settlement;  le  S.  striatus,  du 
bassin  parisien,  et  le  S . hystrix,  commun  aux  bassins  medi- 
terraneen, pyreneen  etligerien; 

A l’etage  senonien,  les  S.  obesus  el  Dutempleanus  sont  du 
bassin  parisien  seulement;  les  A.  globulosus , royanus  et  s<m~ 
tonensis,  du  bassin  pyreneen  seuiement;  le  S.  truncatus,  du 
bassin  ligerien , taudis  tpie  le  S.spinosus  est  commun  aux 
bassins  parisien  et  medilerraneen. 
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Genre  Plicatula  , Lamarck. 

Spondylus , Bruguiere,  1789;  Plicatula,  Lamarck,  1809; 

Harpax , Parkinson,  1811. 

Animal P — Coquille  fixee  au  sol,  tres-deprimee , ovale  ou 
triangulaire  , transverse,  foliacee  , epineuse  ou  marquee  de 
plis  irreguliers  rayonnans , les  deux  valves  inegales , dont 
I’une  ( I’inferieure ) convexe  , fixe  ; l’autre  plus  plane,  fibre, 
toutes  deux  souvent  depourvues  de  talon  et  d’oreillettes ; 
inequilaterales,  !e  cote  anal  est,  g^neralement  plus  arrondi. 
Impression  palleale  entiere.  Impression  musculaire  ovale, 
transverse,  unique  a chaque  valve  et  placee  presque  an  centre, 
mais  plus  du  cote  anal.  Ligament  interne  situe  dans  une  fos- 
sette  mediane  de  la  region  cardinale.  Charniere  composee  sur 
chaque  valve  de  deux  dents  divergentes  en  V,  souvent  pro- 
longeesdans  1’interieur  de  la  valve,  de  chaque  cote  du  liga- 
ment. 

Rapports  ei  differences.  Les  Plicatules , par  leurs  valves , 
dont  l’une  est  fixe,  par  leurs  caracteres  interieurs,  et  meme 
par  leur  charniere,  se  rapprochent  beaucoup  des  Spondylus. 
Neanmoins  il  est  facile  de  les  distinguer  a leur  facies  meme, 
par  leur  region  cardinale  plus  etroite,  par  leur  forme  plus 
deprimee,  par  le  manque  d’oreillettes,  et  surtout  par  les  dents 
qui,  au  lieu  d'etre  saillantes  et  elevees  verticalement,  sont 
en  general  allongees , disposees  en  triangles  et  prolongees 
dans  l’interieur  des  valves.  Le  ligament  est  seulement  interne 
au  milieu  et  ne  se  montre  pas  en  bordure  externe  a la  re- 
gion cardinale. 

M.  Deshayes  a pense  qu’il  fallait  reunir  les  Plicatules  aux 
Spondyles.  Je  ne  partage  pas  cette  opinion.  Independam- 
ment  des  caracteres  distinctifs  que  j’ai  signales , il  y a un 
facies  tellement  different  dans  la  forme  et  dans  la  composi- 
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tion  de  la  coquille  , qu’il  serait  tres-possible  que  l’etude  des 
animaux  vint  confirmer  cette  separation.  Les  Plicatules,  en 
effet,  ressemblent  tellement  aux  Huitres  par  la  composition 
de  leur  test,  que  je  ne  serais  pas  etonne  si,  dans  l’animal , on 
trou vait  un  manteau  p s simple,  sur  ses  bords,  que  celui  des 
Spondylus. 

Les  Plicatules  ont  paru  avec  le  terrain  jurassique  inferieur, 
et  se  sont  montrees  dans  ses  divers  etages.  Elies  sontegale- 
ment  repandues  dans  les  couches  des  terrains  cretaces  et 
tertiaires,  et  habitent  actuellement  les  regions  chaudes  des 
oceans,  principalement  dans  les  recifs  de  coraux  , oil  elles 
sont  attachees  bien  au-dessous  du  balancement  des  marges. 

Especes  de  Pelage  ndocomien. 

N°  1041.  Plicatdla  asperrima,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  462,  fig.  1-4. 

P.  testa  ovata , depressa , undata , radiatim  tenuiter  costulata; 
custulis  ineequalihus , tuhercnlis  erectis,  imbricatis. 

Dimension.  Diamelre  , 19  millim. 

Coquille  ovale,  tres-deprimee,  irreguliere,  ornee,  partout, 
de  petites  cotes  rayonnantes,  inegales,  d’auires  pelites  nais- 
sant  entre  les  premieres , a mesure  de  I’accroissement.  Ces 
cotes,  a peu  pres  egales  en  largeur  aux  sillons  qui  l^s  se- 
parent,  sont  couvertes  de  petits  tubercules  imbriques,  saillans. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  dont  je  ne  connais 
que  la  valve  superieure,  se  distingue  facilement  des  autres 
parses  trois  petites  cotes  presque  egales.  Je  pourrais  crain- 
dre  neanmoins  qu’elle  ne  ful  une  variete  de  la  P.  placunea , 
Lamarck. 

Localite.  M.  Colteau  l’a  recueillie  dans  Pelage  neocomien 
des  environs  d’Auxerre  (Yonne).  On  la  rencontre  encore  aux 
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environs  de  Neuchatel  (Suisse)  et  pres  de  Wassy  (Haute- 

Marne ). 

Explication  des  figures.  Pi.  462,  fig.  1.  Coquille  un  peu 
grossie,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4 Profil  du  meme. 

Fig.  1’.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

N°  1042.  Plicatula  Carteroniana  , d’Orbigny,  1846. 

PI.  462,  fig.  5-7. 

P.  testa  triangular t,  depressa , radiatim  decern  costatd ; costis 

elevatis , spinosis  ; sulcis  Icevigatis;  valvula  snperiore  con- 

eava , valvuld  inferiore  convexa. 

Dimension.  Diam^tre , 11  millim. 

Coquille  ovale,  un  peu  triangulaire , oblique,  tres-inequi- 
laterale  , inequivalve  ; la  valve  sup^rieure  concave  , l’autre 
bombee , ornee  de  dix  cotes  rayonnantes,  elevees,  sur  les- 
quelles  sont,  de  distance  en  distance,  des  pointes  droites 
tres-saillantes , rintervalle  des  cotes  estlisse. 

Rapports  et  differences.  Celle  espece  , voisine  parses  poin- 
tes du  P.  Roemeri , s’en  distingue  par  sa  forme  plus  regu- 
liere  et  par  ses  pointes  aigues  au  lieu  d’etre  aplaties  et  ob- 
tuses. 

LocalHe.  M.  Carteron  l’a  decouverte  dans  l’etage  neoco- 
mien  de  Maisons,  pres  les  Ecorces  (Doubs). 

Explication  des  figures.  Pi.  462  , fig-  5.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  dr  profil. 

Fig.  5’.  Grandeur  naturelle.  De  tna  collection. 
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N°  1043.  Plicatula  Roemeri,  d’Orbigny,  1S46. 

PI.  462,  fig.  8-10. 

Plicatula  armata , Roemer  , 1841.  Kreideg,  p.  60,  n°  1 
(non  Goldl'uss). 

P.  testa  ovali , triyona  , irregulari  , crassd , lamellis  erectis, 

irregularibus , ornata ; valva  superiore  subcomplanaia ; 

valva  infcriore  convcxa. 

Dimension.  Diametre , 21  millim. 

Coquille  ovale,  un  peu  trigone,  epaisse,  irreguliere,  or- 
nee,  partout,  degrandes  lames  aplaties,  projetees  en  pointes, 
arquees,  les  unes  grandes,  les  aulrcs  pelites  el  placees  sans 
aucune  regularity.  Entre  les  pointes  on  remarque  quelques 
lignes  concentriques  d’accroissement.  Valve  supt;rieure 
plane,  valve  inferieurc  bombee- 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile  - 
ment  de  toutes  les  autres  Plicatules  des  terrains  cretaces  par 
ses  grandes  lames  projetees  en  pointes  obtuses. 

Localite.  Elle  se  irouve  dans  l’etage  neocomien  supcrieur 
et  dans  l’argile  a Plicatules  ou  etage  aptien.  M.  Cotteau  1’a 
recueillie  aux  environs  d’Auxerre  (Yonne) ; je  l’ai  renconlree 
dans  I’argile  ostreenne , pres  de  Wassy,  et  M.  Tombeck  l’a 
decouverte  dans  l’etage  aptien  des  environs  de  Saint-Dizier 
(Haute-Marne). 

Explication  des  figures.  Pi.  462,  lig.  8.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fig.  9.  La  rnente,  vue  en  dessous. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  10’.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
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N°  1044.  Plicatula  placunea,  Lamarck. 

PI.  462,  fig.  11-18. 

Plicatula  placunea , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  186,  n°8? 

P.  placunea , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  5, 
p.  27,  pi.  13,  f.  2. 

P.  placunea , Matheron,  1843.  Catal.,  p.  189. 

P.  placunea , Forbes,  1844.  The  quart,  journ.,  p.  249, 
n°  89. 

P.  testa  oblique  ovali , subtrigona ; superne  piano  concavd, 

infere  convexd,  costis  radiantibus  , elevatis , tuberculatis  ; 

interstitiis  costulatis , radiantibus  squamulosis. 

Dimension.  Diamfetre  , 30  millim. 

Coquille  ovale,  oblique  , triangulaire , tres-inequilaterale  , 
inequivalve,  la  valve  superieure  concave,  la  valve  iuferieure 
bombee , toutes  deux  ornees  de  huit  a dix  grosses  cotes 
rayonnantes  anguleuses , epineuses ; entre  ces  premieres 
cotes  il  en  nait  quelquefois  d’autres  un  peu  moins  grosses, 
ou  trois  a six  petites,  couvertes  d’ecailles  epineuses  imbri- 
quees.  Si  les  grosses  cotes  sont  souvent  visibles  jusqu’au 
bord  des  plus  vieux  individus,  il  arrive  aussi  qu’elles  dis- 
paraissent  et  deviennent  presque  egales  auxautres, 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  beau- 
coup,  par  ses  coles , du  P.  Carteroniana , mais  elle  s’en  dis- 
tingue par  ses  petites  c6tes  squameuses  qui  separent  les 
grosses. 

Localite.  Cette  espece  se  trouve  en  meme  temps  dans  Pe- 
lage neocomien  et  dans  Pelage  aptien.  Dans  l’etage  neoco- 
mien  elle  est  tres-rare  et  a ete  recueillie  aux  environs 
d’Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau ; a Beltancourl-la-Fer- 
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ree  (Haute-Marne\  pur  M.  Tombeck ; dans  l’efage  apiien 
on  argile  a Plicatules , a Narcy,  a Combles  (Meuse),  par 
M.  Moreau  ; a Seignelay  (Yonne),  par  M.  Ricordeau ; a Ville- 
neuve  (Aube) , par  moi  ; a Saint-Dizier  (Haute-Marne) , par 
M.  Tombeck;  a Gargas,  pres  d’Apt  (Vaucluse),  par  M.  Re- 
naux;  a Gignac  (Bouches-du-Rhone),  par  M.  Coquand. 

Explication  des  figures.  PI.  462,  fig.  11.  Coquille  de  l’e- 
tage  neocomien,  vue  en  dessus. 

Fig.  12.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  13.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  14.  Coquille  de  l’etage  aptien,  vue  en  dessous. 

Fig.  15.  Une  variete,  vue  en  dessus. 

Fig.  16.  Jeune,  vue  en  dessus. 

Fig.  17.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  18.  La  meme,  vue  de  profil.  De  ma  colleciion. 

E spices  de  Vetage  aptien. 

N°  1045.  Plicatola  radiola,  Lamarck. 

PL  463,  f.  1-7. 

Plicatula  radiola, , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  185,  n°  7. 

P.  pectinoides , Sowerby , 1823.  Min.  conch.,  V,  p.  5, 
pi.  409,  f.  1 (non  Pectinoides , Lamarck,  1819). 

P.  injlata,  Sowerby,  1823.  Min.  conch.,  Y,  p.  5,  pi.  409, 
f.  2. 

P.  pectinoides , Levmerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  5, 
p.  27  (non  Lamarck). 

P.  testa  oblique  ovali  , subtrigona,  superne  piano- concava,  in- 
ferno convexd  ; costis  raiianlihus , elevatis  , spinulosis • in- 

terstitiis  transversim  stria tis  vel  concnvtricc  lamcllosis. 

Dimension.  Diametre  , 40  millim. 
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Coquille  ovale,  tr&s-oblique , souvent  triangulairo , tres- 
inequivalve;  la  valve  superieure  tres-concave , la  valve  infe- 
rieure  bombee;  ornee  de  sept  ou  huit  c6tes  anguleuses,  epi— 
neuses,  qui  partent  du  sommet  et  doublent  souvent  de  nombre 
en  grandissant.  Entre  ces  c6tes  sont  des  stries  transverses 
tres-prononcees  en  dessous , formant  des  lames  feuilletees 
en  dessus. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tellement  voisine 
de  forme  et  d’aspect  exterieur  avec  le  P.  placunea , qu’il  est 
facile  de  les  confondre  ; mais  lorsqu’on  les  examine  avec  at- 
tention , on  reconnait  que  le  P.  radiola  manque  des  petites 
cotes  rayonnantes  intermediaires  , celles-ci  etant  remplacees 
par  des  stries  ou  des  lames  concentriques  qui  ne  se  voient 
jamais  dans  le  P.  placunea. 

Localite.  Elle  se  rencontre  en  meme  temps  dans  les  etages 
aptien  et  albien.  Dans  le  premier,  elle  a eie  recueillie  a Gar- 
gas,  pres  d’Api  (Yaucluse),  par  M.  Renaux;  pres  de  Wassy 
( Haute-Marne) , par  moi.  Dans  1’etage  albien,  ou  elle  est 
ir.oins  oblique,  elle  a ete  recueillie  aux  Cotes-Noires,  pres  de 
Saint- Dizier  ^Haute-Marne),  par  moi  ; a Gerodot,  a Dienville 
(Aube),  par  M.  de  Vibraye  et  par  moi;  a Saint-Pot,  a Wis- 
sant  (Pas-de-Calais),  par  moi;  a Clansayes  (Drome),  parM.lte- 
naux;  dans  le  vallon  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron ; 
a la  perte  du  Rhone  (Ain),  a Voirav  ( Haute-Saone ) , par 
M.  Chassy;  a Novion  (Ardennes) , par  moi;  a Saint-Paul-de- 
Fenouillet  (Aude),  par  M.  Paillette;  a Yarennes,  u Graud- 
Pre  (Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figures.  PI.  463,  fig.  1.  Coquille  de  1 e- 
tage  aptien,  vue  en  dessus. 

Fig.  *2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  men.e,  vue  de  prolil. 

fig.  4,  Yariete  de  Wassy,  vue  en  dessus. 
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Fig.  5.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  6.  Variele  du  gault  de  Wissant,  vue  en  dessous. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  de  profil. 

Espcces  de  Vetage  turonien. 

N°  1046.  Plicatula  spinosa  , Maniell. 

PI.  463,  fig.  8-10. 

Plicatula  spinosa , Mantell,  1822.  Suss.,  pi.  26,  f.  13,  16, 
17  (non  Sowerby ). 

P.  inflata,  Goldfuss , 1834.  Pelrif.  germ.,  2,  p.  102,  n°  6, 
tab.  107,  f.  6 (non  Sowerby). 

P.  radiata , Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  102,  n°  7, 
tab.  107,  T.  7. 

P.  radiata , Roemer,  1841.  Kreideg.,  p.  60,  n°  3. 

P.  inflata , Roemer,  1841.  Kreideg.,  p.  60,  n°  2. 

P.  testa  ovato-depressa  , costis  raris , radiantibus , margine 
evanescentibus. 

Dimension.  Diametre  , 21  millim. 

Coquill e ovale,  un  peu  oblique,  fortement  deprimee,  assez 
inequivalve;  la  valve  superieure  plus  plane  que  1’autre.  On 
remarque  au  sonimet  cinq  ou  six  c6tes  souvent  epineuses 
qui  se  perdent  au  milieu  de  l’accroissement  de  la  coquille, 
L’intervalle  des  cotes  et  du  pourtour  externe  est  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , voisine  par  sa  forme 
du  P.  radio  la . s’en  distingue  par  sa  surface  lisse  enlre  les 
cotes  et  par  celles-ci  bien  moins  prononcees. 

Localite.  File  est  propre  a la  craie  chloritee  superieure 
des  environs  de  Saint-Florentin  et  de  Saint-Sauveur  (Yonne), 
oil  elle  a ete  recueillie  par  MM.  Cotteau  et  Rubineau- 
Desvoidy. 
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Explication  des  figures.  Pi.  463  , fig.  8.  Coquille  grossie  , 
vue  en  dessous. 

Fig.  9.  Profil. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Especes  de  Village  senonien. 

N°  1047.  Plicatula  aspera,  Sowerby. 

PI.  463  , fig.  11 , 12. 

Plicatula  aspera,  Sowerby,  1831.  Gosau.  Trans,  geol.  Soc., 
pi.  38,  f.  7 (non  Leymene,  1842). 

P.  testa,  oblique  ovata , crassa , superne  subcomplanata , infe- 

riore  convexa  , radiatim  costata;  costis  subbifurcatis  , ele- 

vatis , spinosis  ; spinis  elongatis,  imbricatis. 

Dimension.  Diametre  , 35  millim. 

Coquille  ovale , assez  oblique,  la  valve  superieure  pen 
convexe , la  valve  inferieure  renflee  ; toutes  les  deux  ornees 
de  nombreuses  cotes  qui  partent  du  sommet  et  se  bifurquent 
si  la  moitie  de  leur  longueur.  Toutes  sont  separees  par  un 
etroit  sillon  et  sont  pourvues  de  tres-nombreuses  pointes 
saillantes,  imbriquees,  qui  la  rendent  comme  herissee. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , voisine  de  forme  et 
ornee  comme  le  P.  spinosa , s’en  distingue  par  son  ensemble 
plus  large,  par  ses  cotes  plus  rapprochees.  Voisine  du  P.  no- 
dosa,Duj.,  elle  s'en  distingue  par  ses  cotes  epineuses  plus 
rapprochees. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  la  craie  de  l’etage  seno- 
nien,  a Tours  (Indre-et-Loire),  ou  elle  parait  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  463,  fig.  11.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  12.  La  mOme,  vue  de  profil. 
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Resume  geologique  sur  les  Plicatules. 

J’ai  pu  reconnaitre  et  decrire  sept  especes  de  Plicatules  des 
terrains  cretaces  ainsi  distributes  dans  les  difl’erens  etages  : 

Plage  neocomien. 

P.  asperrima,  d’Orb.  P.  placunea,  Lamck. 

Carteroniana,  d’Orb.  Roemeri,  d’Orb. 

Etage  aptien. 

P.  placunea,  Lamck.  P.  Roemeri,  d’Orb. 

radiola,  Lamck. 

Fjtage  albien. 

P.  radiola,  Lamck. 

Etage  turonicn. 

P.  spinosa,  Mantel!. 

Etage  senonien , 

P.  aspera,  Sow. 

En  resume,  on  voit  a l’etage  neocomien  paraitre  quatre 
especes,  dont  deux,  les  P.  asperrima  et  Carteroniana , sont 
speciales  acet  etage  , tandis  que  les  deux  autres,  P.  placu- 
nea, et  Roemeri , passent  a Pelage  aptien. 

Dans  l’etage  aptien , avec  les  deux  especes  citees  qui  se 
retrouver.t  egalement  dans  l’etage  neocomien,  el  toutes  deux 
se  trouvant  simultanement  dans  les  bassins  mediterraneen  et 
parisien,  on  voit  paraitre  le  P.  radiola , qui  suit  la  meme 
repartition  et  se  retrouve  encore  dans  1’etage  albien.  Nous 
counaissons  ensuite  le  P.  spinosa  , du  ba^sin  parisien  , et  le 
P.  aspera , du  bassin  ligerien. 
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Famille  des  CHAM  ACID/E. 

Camacees , Lamarck. 

Animal  renfle  , pourvu  d’un  mantean  ouvert  partout , a 
lVxception  de  la  region  anale  , oil  il  forme  deux  lubes  seu- 
lement  indiques  et  tres-courts.  Pied  petit,  cylindrace.  Bouche 
pourvue  de  palpes  quadrangulaires. 

Coqiiille  ronde,  renflee,  plus  ou  moins  irreguliere,  fixee 
par  sa  matiere  meme , tres-inequivalve , fermee;  la  valve 
fixe  presque  toujours  la  plus  grande,  souvent  coniournee. 
Impression  palleale  entiere.  Impressions  musculaires  au 
nombre  de  deux  , tres-grandes  , oblongues  a chaque  valve. 
Ligament  externe  unique.  Charniere  pourvue  d’une  dent 
cardinale  grosse,  bilobee  sur  chaque  valve.  Crochets  recour- 
bes,  inegaux. 

Nous  ne  connaissons  dans  cette  familie  qu’un  senl  genre. 

Genre  Chama  , Linne. 

Chatna , Diceras , Lamarck;  Chama , Arcinella , Schumacher, 

1817. 

Nous  avons  enumere  les  caracteres  du  genre  en  parlant  de 
la  famille. 

II  s'est  montre  dans  les  terrains  jurassiques  sous  la  forme 
des  Diceras , qui  oceupent  la  partie  superieure  de  l’etage  ox- 
fordien,  puis  il  cesse  d’exister  jusqu’aux  terrains  cretaces, 
oil  il  reparait  sous  d’autres  formes  avec  les  couches  moyen- 
nes.  Il  se  montre  encore  en  nombre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires,  mais  il  est  au  maximum  de  son  cleveloppemenl  nume- 
rique  au  sein  des  mers  actuelles,  dont  il  occupe  principale- 
menl  les  regions  chaudes  el  temperees. 

Ces  coq ii i lies  se  liennenl  fixees  au  sol,  sur  les  cdles  ro- 
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cailleuses  et  dans  les  bancs  de  coraux , presque  loujours  au- 
dessous  du  balancement  des  marees. 

Les  Dicerates , comparees  aux  Caines , nous  ont  montre 
identite  complete  de  caracteres  zoologiques;  lesseules  diffe- 
rences qu’on  puisse  invoquer  sont  1’exageration  des  dents 
de  la  charniere ; mais  ces  caracteres  distinctifs  ne  sortent 
pas  des  limites  de  variation  purement  specifiques. 

Esp  eces  de  Vetage  turonien. 

N°  1048.  Chama  cretacba,  d’Orbigny,  1840. 

PI.  464 , fig.  1 , 2. 

C.  testii  rotundata  ; vulva  superiore  operculiformi , rotundata , 
convexiuscula , costis  concentricis  ornata. 

Dimension.  Diametre,  26  milliin. 

Coquille  dont  je  ne  connais  que  la  valve  superieure,  de 
forme  presque  circulaire,  a peine  convexe , ornee  de  cotes 
concenlriques,  elevees,  inegales. 

Rapports  ei  differences.  Celle  espece  se  rapproche  un  pen, 
par  ses  cotes  concenlriques,  de  la  forme  des  especes  des 
terrains  terliaires. 

Localite.  M.  d’Archiac  l’a  recueillie  aux  environs  d’Auben- 
lon  ( Aisrse) , dans  les  couches  de  l’etage  turonien. 

Explication  des  figures.  PI.  464,  fig.  1.  Valve  superieure 
de  grandeur  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  profil. 

N°  1049.  Chama  cornucopia,  d’Orbigny,  1S46. 

PI.  464,  fig.  3-7. 

C.  testa  in  flat  a , radiatim  costulatd  ; valvd  superiore  convexd 
rotundata  ; valvd  inferiore  elonc/ald  , oblique  conlortd ; 
lahro  crcnvlato . 

111.  07 
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Dimension.  Diametre , 25  millim. 

Coquille  assez  reguliere , renflee , formee  de  valves  tres- 
inegales,  dont  la  superieure  est  petite,  arrondie  , assez  con- 
vexe,  pourvue  d’un  sommet  lateral.  La  valve  inferieure  est 
tres-grande  , allongee  ; son  sommet  est  fortement  contourne 
en  corne  d’abondance  oblique.  On  trouve  ordinairemc-nt  le 
moule  interne  , au  pourtour  duquel  on  reconnait  des  crene- 
lures,  et  des  attaches  musculaires  allongees.  Les  dents  car- 
dinales  paraissent  avoir  ete  enormes.  Lorsqu'il  reste  quelque 
partie  de  test,  on  voit  qu’ii  est  (ortemenl  costule  en  long. 

Rapports  et  differences.  Cette  jolie  petite  espece  se  distingue 
facilement  a sa  forme  reguliere  et  a ses  deux  valves  tres- 
inegales. 

Loculite.  Je  I’ai  recueillie  dans  la  couche  oil  se  trouve 
1’ Ammonites  rhotomugensis  , dans  fetage  turonien  de  Rouen 
(Seine  Inferieure).  Elle  y est  assez  commune. 

Explication  des  figures . PI.  464,  fig.  3.  Moule  interieur 
grosd,  vu  en  dessus. 

Fig.  4.  Le  meine,  vu  du  cole  buccal. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  du  cote  anal. 

Fig.  6.  Le  meme,  vu  en  dessous,  avec  une  partie  de  test 
costule. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Especes  de  I’etage  senonien. 

]N°  1050.  Chama  angulosa,  d’Orbigny,  1846. 

Pi.  464,  fig.  8,  9. 

C,  testa  inflatd;  vulva  in  failure  couvexa , oblique  contorta , 
anyuiusil;  labro  Icevigato. 

Dimension.  Diametre  , 95  millim. 

Coquille  dont  la  valve  inferieure  est  grande , fortement 
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contournee  sur  !e  cute.  Le  moule  inlerieur  montre  quelques 
indices  de  stries  rayonnantes  et  trois  angles  tres-prononc6s, 
formant  aulant  de  suillies  sur  le  bord  , qui  est  litse.  Les 
empreintes  musculaires  sont  tres-longues  el  tres-murquees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  , dont  je  ne  connuis 
que  ie  moule  interne  de  la  valve  inferieure,  se  distingue  net- 
lement  des  autres  par  ses  parties  anguleuses  qui  regnent  lon- 
gitudinalement  sur  ce  moule. 

Local Ue.  Je  l’ai  recueillie  a Royan  (Charente-Inferieure ), 
dans  les  couches  de  l’etage  senonien  , avec  le  Radiolites  cra- 
terijormis.  Elle  parait  y elre  tres-rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  464,  fig.  8.  Moule  interne  de 
la  valve  inferieure,  reduit. 

Fig.  9.  Le  merne,  vu  sur  la  region  buccale.  De  ma  collec- 
tion. 

Resume  geologique  sur  les  Chama. 

Des  trois  especes  qui  me  sont  connues,  Tune,  le  Chama  crs- 
taceu , est  de  1’etuge  turonien  inferieur;  la  seconde,  le  C.  cor- 
nucopice , de  l’etage  turonien  superieur  du  bassin  parisien  ; et 
la  troisieme,  le  C.  angulosa , est  de  l’etage  senonien  du  bas- 
sin pyreneen. 

Famille  des  OSTRAClDyE. 

Animal  deprime,  regulier  ; manteau  sans  siphon,  ouvert 
dans  toute  sa  longueur,  epais  et  frange  sur  ses  bords.  Pied 
nul  ou  rudimentaire;  branchies  enormes,  arquees;  Louche 
pourvue,  de  chaque  cote,  de  deux  appendices  buccaux.  Un 
seul  muscle  abducteur  ou  plusieurs. 

Coquille  inequivalve,  inequilaterale,  fermee,  ronde,  alion- 
gee , droiie,  arquee,  plus  ou  inoins  irreguliere , fixee  par  la 
matiere  calcaire’de  sa  valve  inferieure  ou  par  son  muscle; 
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la  valve  lixe  la  plus  grande  , a sommet  droit , recourbe  sur 
lui-meme  ou  conlourne  lateralement.  Impression  palleale 
enliere.  Souvenl  deux  impressions  musculaires. 

Nous  reunissons,  dans  cette  famille,  les  genres  Ostrea , Pla- 
cuna  et  Anomya. 

Genre  Ostrea,  Linne. 

Ostrea , Linn.;  Ostrea , Gryphcea , Lamck.;  Exogyra , Say; 

Amphidonta , Fischer. 

Animal  deprime,  ovale,  allonge  ou  irregulier,  pourvu 
d’un  manteau  ouvert  dans  toutes  ses  parlies,  epaissi  et  frange 
sur  ses  bords.  Pied  nul ; bouche  porlant  deux  appendices 
allonges.  Branchies  tr6s-voIumineuses , en  demi-cercle , en 
dedans  du  manteau.  Anus  dont  l’extremite  est  libre  sur  la 
region  anale.  Un  seul  ou  deux  muscles  abducteurs. 

Coquillu  fermee,  inequivalve,  inequilaterale  , ronde,  al- 
longee,  droite,  arquee,  tres-irreguliere,  fixee  par  la  matiere 
calcaire  meme  de  la  valve  inlerieure  et  se  modifiant  de  dif- 
ferentes  manieres,  suivant  les  individus.  La  valve  inferieure, 
adherente,  a son  sommet  droit  contourne  sur  lui-meme  ou 
sur  le  cote.  Impressions  palleales  entieres.  Une  grande  im- 
pression musculaire  placee  sur  la  region  anale  et  une  se- 
conde  en  dedans,  un  peu  au-dessous  de  la  facette  du  liga- 
ment. On  voil,  des  lors,  que  le  nom  de  monomyaires  et  de 
dimyaires  ne  peut  etre  conserve. 

En  se  basant  sur  la  forme  de  la  coquille  ou  sur  la  position 
du  sommet,  on  a cherche  a separer  les  lluiires  de  Linne  en 
plusieurs  groupes  generiques  ; mais  ces  genres  me  paraissent 
si  mal  circonscrits , si  arbilraires,  que  les  divers  individus 
d’une  meme  espece  peuvent  eire  ranges  dans  plusieurs  a la 
fois.  Lamarck  a , par  exemple , sopare  des  Ostrea  de  Linne 
son  genre  Gryphcea , pour  lesespeces  qu’il  croyait  libres,  qui 
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etaient  plus  inequi valves  que  les  auires  , et  dont  le  sommet 
se  conrbe  sur  lui-meme  ou  lateralement  de  maniere  a former 
nne  partie  de  spirale. 

Les  Gryphcea  et  les  Ostrea  ayant,  du  reste,  absolument  les 
memes  caracteres  zoologiques,  tels  que  la  place  et  la  forme 
de  l’attacbe  musculaire,  des  empreintes  palleales , du  liga- 
ment, la  meme  contexture  de  coquille,  le  meme  aspect  inte- 
rieur  , voyons  en  quoi  elles  peuvent  differer.  Lamarck  les 
regardait  a tort  cornme  etant  libres  ; car  la  plus  legere  at- 
tention suffit  pour  se  convaincre  du  contraire.  Sans  sortir  des 
especes  de  cet  auteur,  on  trouve  que  les  Gryphcea  columba , 
cymbium  , arcuata , latissima,  plicata,  etc.,  montrent,  quel- 
quefois,  une  tres-large  surface  par  oil  la  coquille  adherait 
aux  corps  etrangers  ; ce  caractere  n’existe  done  pas. 

Lamarck  parle  de  la  plus  grande  inegalite  des  deux  valves, 
mais  il  suffit  de  regarder  ses  Ostrea  cochlearis  et  vrsicularis 
pour  s’assurer  que  beaucoup  d’Huilresont  ce  caractere  sou- 
vent  tres-outre. 

Le  savant  auteur  des  Animaux  sans  vertebres  signale  la 
presence  d’un  crochet  tres-grand  qui  s’avance  , soit  au-des- 
sus,  soit  lateralement.  Dans  le  premier  cas,  c’esl  le  caractere 
des  especes  auxquelles  on  a conserve  plus  particulierement 
le  nom  de  Gryphcca.  Bien  que  les  Gryphcea  soient  toutes  des 
Ostrea  tres-caracterisees  dans  la  jeunesse , leur  sommet  se 
retourne,  effectivement,  plus  tard,  surlui-meme  et  forme  une 
so!  te  de  spirale,  dans  certains  individus  des  Gryphcea  arcuata , 
cymbium,  dilatata , lorque,  jeunes  encore,  ils  se  sont  detaches 
des  corps  auxquels  ils  adheraient  et  qu’ils  se  sont  trouves  dans 
des  circonslances  parliculieres;  mais,  lorsque  ces  memes  es- 
peces out  adhere  par  une  surface  plus  grande  de  leur  crochet, 
an  lieu  de  prendre  la  forme  d une  Gryphcea,  elles  sont  tou- 
jours  restees  Ostrea.  J’ai  sous  les  veux  des  individus  des 
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Gryphcea  arcuatn , cymhium  et  dilatata , qni  sont  de  veritables 
Huitres,  comme  Lamarck  les  comprend,  etdont,  aveclameil- 
le fire  volonte  du  monde,  on  ne  ponrrait  pas  faire  autre  chose. 
Dun  autre  cote,  des  individus  de  V Ostrea  vesicularis  de  La- 
marck ont  le  sommet  tellement  contourne  que  beaucoup  d’au- 
teurs  ont  classe  celte  espece  parmi  les  Gryphcea.  On  voit 
done  non-seulement  que  tomes  les  Gryphcea  jeunes  sont  des 
Ostrea ; mais  encore  que  des  individus  de  Gryphees  mon- 
trent  lous  les  caracteres  des  Huitres,  tandis  que  des  Huitres 
oflrent,  en  certains  cas,  ceux  des  Gryphees. 

Des  esp£ces  de  Gryphcea  de  Lamarck  dont  le  crochet  est 
lateral  on  a cru  devoir  former  un  genre  sous  le  nom  A'Am~ 
phidonta  ou  tV  Exogyra ; mais  cette  coupe  n’est  pas  plustran- 
chee  que  la  pr  miere.  Comme  toutes  les  Huitres  sont  fixes, 
il  est  rare  qu’il  n’y  ait  pas  , dans  chaque  espece , des  indivi- 
dus au  sommet  plus  ou  moins  oblique.  Non-seulement  on 
trouve , en  comparant  les  espeees,  tous  les  passages  graduels 
entre  les  Ostrea  et  les  Exogyra ; mais  encore  il  est  un  grand 
nombre  d’Huilres  dont,  suivant  la  place  qui  leur  est  echue 
en  partage  , certains  individus  ont  contourne  leur  sommet 
de  maniere  a prendre  les  caracteres  des  Exogyra.  Je  puis 
citer  , pour  exemple,  les  Ostrea  gregaria,  macroptera , etc. 

En  resume,  puisqu’il  ne  reste  aucun  caractere  constant 
aux  genres  Gryphcea  et  Exogyra , puisque  beaucoup  d’es- 
peces  de  ces  groupes  sont  des  Huitres  dans  leur  jeunesse,  et 
que  beaucoup  d’Huitres  prennent  accidentellement  les  ca- 
racteres de  1’un  ou  de  l’autre,  je  me  trouve  force  de  re- 
venir  au  grand  genre  Ostrea  de  Linne,  et  de  rejeter  les 
autres  coupes  generiques  qu’on  y a posterieurement  eta- 
blies. 

Les  Huitres  ont  montre  quelques  espeees  avec  les  terrains 
triasiques ; elles  ont  ete  nombreuses  dans  tous  les  etages 
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des  terrains  jurassiques , eretaces  et  tertiaires;  rnais  piles 
ont  aiteint  leur  maximum  de  developpement  numerique  au 
sein  des  mers  acluelles  dont  elles  occupent  toutes  les  regions. 
Elies  vivent  allaehees  aux  tochers , forment  des  bancs  par 
toutes  les  profondeurs,  les  unes  se  tenant  dans  les  limites  du 
balancement  des  marees,  les  autres  vivant  bien  au-dessous. 
Leur  position  normale  est  d’etre  coucheessur  le  cote,  la  valve 
creuse  en  dessous,  la  valve  plane  en  dessus. 

II  n’existe  pas  de  genre  ou  il  y ait  plus  de  confusion  que 
dans  celui-ci , les  auteurs  ayant , le  plus  souvent , pris  des 
varietes  de  forme  pour  des  especes , ou  ayant  confondu  les 
especes  de  la  maniere  la  plus  etrange. 

Especes  de  I'etage  neocomien. 

N°  1051.  Ostrea  MAOROt'TERA,  Sowerby. 

PI.  465. 

Ostrea  macroptera , Sowerby,  18'24.  Min.  conch.,  5,  p.  105, 
pi.  468,  f.  2,  3 (non  Geiniiz). 

0.  coluhrina  , Goldfuss , 1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  8, 
tab-  74,  f.  5 (non  colubrina,  Lamck.). 

0.  suhcomplicata , Roemer , 1839.  Ool.  Nach.  , p-  24, 
n°  19. 

O.  rectangular  is,  Roemer,  1839.  Ool.  Nach.,  p.  24,  tab. 
18,  f.  15. 

O.  macroptera,  Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  45,  n°  1 ( Exclus . 
»//"•)• 

0.  suhcomplicata , Roemer,  1851.  Kreid.,  p.  45,  n°  2. 

O.  pectinata,  Roemer,  1841.  Kreid  , p.  45,  n°  3 (non 
Goldfuss). 

O.  carinata  (pars),  Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  45,  n°4  (non 
Lamb.)  (Exclus  sgn.). 

O.  macro pier  a,  Geini  z,  1842.  Char.  Kreid.,  p.  85. 
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O.  carinata  (pars),  Levmerie , 1842.  Mem.  de  la  Soc. 
geob,  5,  p.  28  (non  Lamck.). 

O.  carinata,  Matheron,  4843.  Catalogue,  p.  492. 

O.  carinata , Forbes , 4844.  The  Quart,  journ. , p.  230, 
n°  94  (non  Lamck  ). 

O.  prionota),  Forbes , 4844.  The  Quart,  journ.,  p.  250, 
n°  92  (non  Goldfuss). 

0.  testa  elongatd , arcuatd,  cornpressd , valvis  elevatis , subtiis 
subcanaliculatis , sulcis  obliquis  ornatis  ; lateribus  perpen- 
dicularibus , late  costatis;  costis  avgnlosis  ; angulis  sulcatis. 

Dimension.  Longueur  , 425  miilim. 

Coquille  tres-variable  dans  sa  forme,  generalement  etroite, 
allongee,  arquee  souvent  de  maniere  a former  presque  11  n 
cercle.  Les  valves,  tres-comprimeeset  tres-elevees,  sont  larges 
du  cote  da  sommet,  oil  elles  ont  comme  une  aile  laterale  sur 
la  region  anale.  A la  partie  superieure  dorsale  des  valves,  est 
une  surface  large,  quelquefois  un  peu  creusee,  oil  Ton  re- 
marque  des  cotes  longitudinales  obliques  , irregulieres  pr6s 
du  sommet,  tres-aliongees  au  milieu  et  souvent  presque  nulles 
a l'extremite.  De  chaque  cote  de  cette  surface  dorsale,  les 
cotes  laterales  viennent  former  saillie  ; elles  sont  espacees, 
anguleuses , forment  un  angle  droit  avec  la  ligne  longitudi- 
nale,  et  sont  marquees,  sur  chaque  angle,  d’un  petit  canal 
souvent  interrompu.  L’ensemble  des  cotes  divisees  en  dents 
aigues  sur  le  bord  des  valves  forme,  du  cote  externe,  une 
surface  coupee  presque  perpendiculairement , tandis  qu’au 
cote  interne  elle  est  un  peu  declive.  Son  crochet  est  forte- 
ment  conlourne,  comme  celui  des  Exogyra  des  auteurs.  L’in- 
terieur  des  valves  est  lisse. 

Observations.  Peu  d’especes  sont  aussi  variables  que  celle- 
ci,  suivant  Page  et  suivant  les  individus.  Au  diametre  de  vingt 
a trente  millimetres,  sa  forme  est  courte;  elle  est,  alors,  pour- 
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vue  d’nne  ailo  tres-grande  stir  !a  region  anale ; a ce!  age,  elie 
n’a  souvent  de  cotes  qu’au  pourtour,  et  la  valve  inlerieure 
montre  des  processus  tres-prononces  du  cote  de  l’aile.  Quel- 
quefois,  mais  c’est  une  exception,  elle  conserve  cette  forme 
jusqu'au  diametre  de  quurante  a cinquanle  millimetres.  Le 
plus  souvent  la  partie  palleale  prend  on  plus  grand  ac- 
croissement  que  le  reste  ; alors  elle  s’allonge,  prend  la  forme 
de  l'adulte  et  devient  longue  et  arquee.  Suivant  les  individus 
et  les  localites,  elle  est  plus  ou  moins  arquee;  ses  cotes  sont 
larges  ou  etroites. 

Rapports  et  differences.  Trois  especes  des  terrains  cretaces, 
de  forme  voisine,  allongee  et  a coles,  ont  ete  confondues  par 
presque  tons  les  geologues.  Ces  especes  sont  l’O.  macrop- 
tera  de  1’etage  neocomien  , 1 ' 0.  carinata,  Lamck  , de  Pelage 
luronien  inferieur,  et  10.  frons  de  Pelage  senonien.  De  ces 
trois  especes,  la  premiere  differe  des  autres  par  ses  coles 
plus  grosses,  par  le  dos  des  valves  pourvu  d une  surface 
plane  ou  concave  bien  plus  large,  plus  costnlee  en  long,  par 
les  cotes  externe  et  interne  de  chaque  valve  coupes  d’une 
maniere  plus  abrnpte,  presque  perpendicnlaire,  tandis  que 
le  cote  externe  est  bombe,  et  le  cote  interne  concave  dans  la 
seconde,  et  les  deux  cotes  en  pente  declive  jusqu’a  lajonclion 
des  deux  valves  cliez  la  troisieme,  caracteres  qni,  indepen- 
damment  du  facies,  les  feront  toujours  reconnaitre. 

Localite.  Cette  espece  se  trouve  partout  ou  1’on  a rencon- 
tre l'etage  neocomien.  Elle  a ete  recueillie  a Geraservis,  a 
Trigance,  a la  Martre  (Var),  par  MM.  Coquand,  Doublicr  et 
Astier;  a Saidt,  pres  du  Ventoux  (Vaucluse),  par  M.  Renaux; 
a Genegal  (Pyrenees  Orientales),  par  M Paillette;  a Saint- 
Dizier  et  a Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  parmoi; 
a Russey,  a Noel-Cerneux,  pres  les  Maisons  sous-les-Ecorces, 
a Renaud-du-Mont,  aux  Jeannerots  (Doubs),  par  M.  Carte- 
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ron ; a Essen,  a Schandelabe,  a Sclioppenstedl,  a Valilberg,  a 

Elligser,  a Rrinkes,  dans  l’hilston  et  dans  l’liilsconglomerat  des 

environs  de  Hanovre,  par  M.  Roemer.  M.  Tombeck  l a aussi 

rencontree  dans  Relate  aptien  des  environs  de  Saint-Dizier 

(Haute-Marne). 

Histoiri'.  Cette  espece  jeune,  mais  tres- reconnaissable  , a 
ete  deci  de  et  figuree  par  Sowerby  en  1824,  sous  le  nom  de 
Macrvptrra  , et  cet  auteur  1’indique  eomme  s’etant  trouvee 
avec  le  Gryphcea  sinnata , ce  qui  leve  tous  les  doutes  relati- 
vement  a son  identite.  Peut-etre  est-elle  figuree  par  Goldfnss 
sous  le  nom  de  Colnbrina , qui  appartienta  une  autre  espece. 
M.  Roemer  a fait  successivement  des  jeunes  ses  0.  subcom- 
plicata  et  mncroptera , et  des  adultes  ses  0.  rectangularis , 
pectinata  et  carinata.  Pour  MM.  Leymerie , Matheron  et 
Forbes,  n’avant  pas  distingue  les  especes,  ils  ont  confondu 
celle— ci  avec  I’O.  carinata  de  I’etage  luronien  et  Font  indi- 
quee  sons  ce  faux  nom  dans  1’etage  neocomien. 

Explication  des  figures.  Pi.  465,  fig.  1.  Individu  adnlte, 
contourne,  vu  en  dessus. 

Fig.  2.  Un  autre  echanlillon,  vu  deedte,  en  raccourci. 

Fig.  3.  Un  individu  adulte,  variete  peu  courbee. 

Fig.  4.  Jeune,  vu  en  dedans,  avec  son  aile. 

Fig.  5.  Jeune,  vu  en  dessus. 

Fig.  6.  Coupe  transversale,  reduite.  De  ma  collection. 

N°  1052.  Ostrea  Couloni,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  466  et  467,  fig.  1-3. 

Bomguet,  1742.  Traile  des  petrif.,  lab.  XIV,  f.  84,  85; 
pi, .XV,  f.  89,  90? 

Gryphcea  Couloni.  Defrance,  1821.  Diet,  des  sc.  nat.,  10, 

p.  534. 
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Gryphrea  Dumerillii , Defrance,  3821 . Diet  des  sc.  nat. , 19, 
p. 535. 

Exogyra  subsinuata , Leyrperie,  1842.  Mem.  de  la  Soc. 
geo!.,  V,  p.  17,  pi.  12,  f.  6,  7. 

Exogyra  subsinuata,  Matheron,  1843.  Catal.,  p.  190,  n°  258. 
E.  Couloni,  d’Orbigny,  1842.  Fossiles  de  Colombie,  p.  58, 
n°  38. 

0.  testa  irrpgulari , obliqud , arcuata;  valvd  superior e compla- 
nata , plicis  angulosis  , latere  buccali  lamellosis  ornata ; 
valvd  inferior e ponderosa , plicatd,  vel  rugosa,  angulosd , 
subcarinatd  , enrina  nodosa  ; umbonibus  contortis . 

Dimension.  Longueur,  140  millim. 

Coqnille  tres-variable,  suivant  les  individus  et  les  localites. 
Valve  superieure  plane  on  mefne  concave  , oblique,  triangu- 
laire,  arquee  et  acuminee  sue  le  labre,  lamelleuse  sur  la  re- 
gion buccule  et  ornee  de  plis  d’accroissement  prononces  qui 
former.t  comme  des  angles  successifs,  en  suivant  la  configura- 
tion du  labre ; son  soinmet  est  contourne.  Valve  inlerieure 
tres-epaisse  , profonde  , anguleuse  , formant  une  espece  de 
carene  obtuse  , souvent  noduleuse,  qui  part  du  sommel  et 
s’arque  pour  aller  eejoindre  l’extremite  du  labre.  La  partie 
interne  de  la  carene,  souvent  concave  et  plissee  dans  lajeu- 
nesse,  montre,  pres  du  crochet,  une  expansion  laterale,  qui 
disparait  souvent  ensuite.  La  partie  externe  la  plus  gr.mde  est 
plane,  lisse,  ondulee  en  travers  ou  meme  noueuse,  et  se  tcr- 
mine  souvent  par  une  expansion  aliforme.  Les  crochets  sont 
contournes  obliquement  et  nullement  saillans. 

Observations.  La  forme  decrite  ci-dessus  est  l’etat  normal 
de  tons  les  individus  des  environs  de  Wassy  et  celui  des  jeunes 
individus  des  autres  lieux ; mais  il  arrive  aussi,  souvent,  que 
les  oreilh  ties  laterales  sont  a peine  marquees  et  manquent 
tout-a-fait,  surtoui  chez  les  echanlillcns  de  Vandeuvre,  oil  la 
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coquille  s’arque  beaueoup,  reste  presque  toujours  lisse  et  est 
generalement  plus  elroite.  Une  autre  variete  , commune  a Bet- 
tancourt-la-Ferree,  aux  environs  d’Auxerre,  a Chamberv,  ne 
conserve  la  forme  type  que  jusqu’au  diametre  de  vingt  a trente 
millimetres;  puis  elle  se  deprime,  se  contourne  fortement 
et  se  couvre  quelquefois  de  plis  obliques  et  de  nodosites. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  l’O.  aquila  par 
la  forme  et  par  l'aspect,  cette  espece  s'en  distingue,  danssa 
jeunesse  , par  ses  oreilles,  par  sa  forme  triangulaire;  dans 
1’age  adulte  , elle  se  reconnait  facilement  a son  ensemble 
anguleux  en  dessous,  a sa  forme  toujours  acuminee  au  labre, 
et  par  !es  plis  anguleux  de  sa  valve  superieure. 

Localite.  Elle  caracterise  les  assises  inferieures  de  l’etage 
n^ocomien.  Elle  a ete  recueillie  a Vandeuvre  (Aube),  par 
^M.  Clement  Mullet  et  par  moi ; a Betlancourt-la-Ferree , a 
Saint-Dizier,  a Wassy,  a Baudrecourt  ( Haute-Marne),  par 
MM.  Cornuel,  Tombeck  et  par  moi;  a Genegal  ( Pyrenees- 
Orientales),  par  M.  Paillette;  pres  d’Auxerre,  a Bernouil, 
a Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Colleau  et  Robineau-Des- 
voidy;  a Renaud-du-Mont , a Maisons-sous-les-Ecorces , a 
Russey,  a Sain'-Martiu  , a Beaudueu,  aTrigance  (Var),  par 
MM.  Astier  et  Doublier;  a Mazac,  pres  d’Alais  (Gard),  par 
M.  Renaux  , a Chamberv  (Savoie),  par  M.  Hugard  ; a Neucha- 
te!  (Suisse),  par  moi. 

Histoire.  Cette  espece  , parfaitement  decrite  par  M.  De- 
frnnce  depuis  18*2! , et  citee  partout  sous  le  nom  dc  Conloni 
dans  tous  les  ouvrages  de  geologic,  a regu,  en  1842,  le  nom 
de  Suhsinuata , par  M.  Leymerie.  Jo  reviens  nalurellement  a 
la  denomination  la  plus  ancienne. 

Explication  des  figures . Pi.  460  , fig.  1.  Variete  normale 
de  grandeur  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 
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Fig.  3.  La  merae,  vue  de  cole. 

Fig.  4.  Jeune,  vue  en  dessus. 

PL  467  , fig.  1.  Variete  etroite , vue  en  dessus. 

Fig.  2.  Autre  variete  etroite,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  en  dessous.  De  raa  collection. 

N"  1053.  Ostrea  Tombeckiana,  d’Orbigny. 

PI.  467,  fig.  4-6. 

Exogrjra  spiralis , Roemer , 1839.  N.  Ool.,  p.  65  (pars) 
(non  Lamarck,  1819). 

E.  undata , Roemer,  1840.  N.  Kreid.,  p.  47,  n°  7 (non 
Lamarck,  1819). 

0.  tesld  irregulari,  elevatd , contorta ; valva  superiore  opercu- 
liformi , complanata , plicis  lamellosis,  concentricis  ornatd , 
externe  subangulosa , apice  subspirali  j valvci  inferiore  ele- 
vatd, auriformi , subplicata,  contorta. 

Dimension.  Diametre , 24  millim. 

Coquille  tres- variable , elevee  , formee  d’une  valve  supe- 
rieure  opercuiiforme , presque  plane,  neanmoins  un  peu  re- 
levee et  anguleuse  exterieurement,  ornee  de  forts  plis  larnel- 
letix,  concentriques  , plus  rapproches  sur  les  cotes.  Sommet 
coniourne  en  spirale.  Valve  inferieure  auriforme,  tres-haule, 
avec  son  bord  eleve , marque  seulement  de  quelques  lignes 
d’accroissement,  a sommet  contournesur  lui-meme. 

Rapports  et  differences.  Cette  petite  espece  pourrait  etre 
prise,  an  premier  abord  , pour  le  jeune  de  10.  Couloni ; mais 
elle  est  bien  plus  arrondie , plus  haute  , et  les  cotes  lamel- 
leuses  de  sa  valve  superieure  sont  plus  marquees.  C’est 
bien,  je  crois,  une  espece  distincte. 

Localite  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  I’elage 
neocomien.  Elle  a (ile  recu  illie  a Bellancoun  1 i-Ferree , a 
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Wassy  ( Haute-31  arne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi ; a Mor- 
teau  (Doubs),  par  M.  Carteron ; a Elligser,  a Brinkes,  a 
Schandelahe  et  a Schoppenstedt  (Hanovre),  par  M.  Roemer. 

Histoire.  Indiquee  comme  variete  du  Spiralis  par  M.  Roe- 
nier,  elle  a encore  ete  rapportee,  a tort,  a VUndaiade  La- 
marck, espece  bien  distincte. 

Explication  des  figures.  Pi.  467,  fig.  4.  Coquille  entiere, 
vue  en  dessus. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  en  dessous.  De  ma  collection. 

N°  1054.  Ostrea  Boussingadltii,  d’Orbigny. 

PI.  468. 

Exogym  subplicata , Roemer,  1839.  Ool.  Nach.,  tab.  18, 
f.  17  (non  0.  subplicata , Deshayes,  1832). 

E.  subplicata^ Roemer,  1839.  Kreid.,  p.  47,  n°8. 

E.  karpa  (pars),  Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  48,  n°  10  (non 
Goldfuss,  1830). 

E.  harpa , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  5,  p.  28 
(non  Goldfuss). 

E.  subplicata , Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  p. 
18,  28. 

E.  Boussingaultii , d’Orbigny,  1842.  Foss,  de  Colombie, 
p,  57,  pi.  3,  f.  10;  pi.  5,  f.  8,  9. 

E.  plicata , Matheron,  1843.  Catalog.,  p.  191,  n°  261  (non 
Lamarck,  1819). 

Gryphcca  harpa , Forbes,  1844.  The  Quart,  jour.,  p.  250, 
n°  94,  pi.  3,  f.  12  (non  Goldfuss). 

O.  testa  oblonga  , arcuata , obliqua  ; valva  superiore  compla- 

natd.  ra  liatim  irregulariter  undulata , externe  subcurinata , 

conccntrice  lamellosd , acute  dentatd;  valva.  inferiore  crassd , 
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oblique  rngoso-castatd  ; costis  rotundntis  , irregulnribus  / 
umbonibus  contortis. 

Dimension.  Diametre , 95  millim. 

Coquille  ovale-oblongue , arquee , un  pen  triangulaire , 
tres-variable.  Valve  superieure  plane,  carenee  exterieure- 
ment,  pourvtie , sur  la  partie  exteroe  de  la  carene,  de  plis 
unguleux,  lamelleux  en  iravers,  et,  sur  la  surface  plane,  de 
rides  ou  de  plis  rayonnans  irreguliers.  La  pariie  interne  du 
cote  externe  de  cette  valve  montre  des  denis  anguleuses;  son 
aliache  musculaire  est  d'un  ovale  presque  rond.  La  valve  in- 
ferieure,  generalement  creuse,  epaisse,  est  auriforme,  a som- 
mel  tres-contourne ; elle  montre,  eu  dehors,  une  forme  care- 
nee, avec  de  grosses  cotes  onduleuses,  simples,  sur  la  region 
buccale,  et  de  plus  petites  cotes  ridees  sur  l’autre  cote.  Sa 
forme  et  ses  ornemens  sont,  du  resie,  tres-variables,  suivant 
les  lieux  oil  elle  vivait  et  les  corps  sur  lesquels  elle  s’est  lixee. 

Observations.  Cette  espece,  mince  dans  le  jeune  age,  de- 
vient  tres-epaisse  chez  les  adultes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  peut  facilement  se 
confondre  avec  l’O.  flubella , dont  elle  a la  forme  et,  pour 
ainsi  dire,  les  ornemens.  A peine  meme  peut-on  tiouver 
des  differences  qui  ne  dispai'aissent  pas,  lorsqu’on  reu- 
nit un  tres-grand  nombre  d’echaniillons.  Neanmoins , j’ai 
reconnu  que,  jeune,  ses  cotes  sont  bien  plus  grosses,  tres-ra- 
rement  doubles,  presque  toujours  simples;  qu’elles  sont  in- 
finiment  inoins  ridees , que  la  valve  superieure  a des  dents 
sur  le  bord  exlerne,  que  I’empreinte  musculaire  est  genera- 
lement plus  large.  Maigre  ces  differences,  les  rapports  sont 
si  inlimes  que  je  n’aurais  pas  balance  a rennir  ces  deux  es- 
peces,  si  elles  avaient  apparlenu  a la  meme  couche ; mais 
10.  Boussingaultii  se  trouvaat  dans  i’etage  neocomien  , elle 
est  separee  de  l’O.  flubella  par  les  etages  aptien  et  albien 
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qn  ne  la  renferment  pas;  aussi  est-il  impossible  d’en  suivre 

la  filiation . 

Localiie.  Propre , comme  je  l’ai  dit,  aux  couches  infe- 
rieurps  de  l’etage  neocomien  , elle  a ete  recueillie  a Bettan- 
court-la-Ferree , a Wassy,  a Baudrecourt  (Haute-Marne), 
par  MM.  Cornuel,  Tombeck  et  par  moi ; a Renaud-du-Mont, 
a Russey  (Doubs) , par  M.  Carteron;  a Auxerre,  a Trigance 
(Yar),  par  M.  Doublier;  a Orgon  (Vaucluse),  par  M.  Renaux. 

HUtoire.  Cetie  espece  a subi  le  sort  de  beaucoup  des  au- 
tres  Huilres;  elle  a ete  souvent  meconnue  ou  confondue. 
Elle  a ete  indiquee  d’abord  en  1839,  par  M.  Roemer,  sous  le 
nom  de  Subplicata , deja  donue  depuis  1832  a une  seconde 
huitre.  Le  meme  auieur  l’a  indiquee  a tort  comme  le  Harpa 
de  Goldl'uss,  qui  n’esi  que  le  jeune  de  1 'Ostrea  flabellata. 
MM.  Leymerie  et  Forbes  sont  tombes  dans  la  meme  erreur. 
Je  lui  donne  le  nom  de  Boussinyaultii,  sous  lequel  je  l’ai  li- 
guree  en  1842. 

Explication  des  figures.  Pi.  4(i8  , fig.  1.  Individu  adulte  , 
vu  en  dessus. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Le  meme,  vu  de  profit . 

Fig.  4 Une  variete,  vue  en  dessus. 

Fig.  5.  La  meme  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Jeune,  vu  en  dessus. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  de  profit. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  en  dessous. 

Fig.  9.  Unevarietealloagee,vueendessus.Dema collection. 

]N°  1055.  Ostrea  Leymeru,  Desliayes. 

PI.  469. 

Ostrea  L ymerii , Deshayes,  1842,  Leymerie.  Mem.  de  la 
Soc.  geo1  , 5,  p.  11,  pi.  13,  f.  4. 
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Ostrea  Leymerii,  Forbes,  1844.  The  Quart,  journ.,  p.  *280, 
n°  93. 

0.  tesla  ovato-oblongd , irregulari , depressa;  valvd  snperiora 
complanatd,  concentrice  rugoso-lnmellosa ; valvd  inferiore 
crassa  , ponderosd  , concentrice  irregulariter  rugosd , vel 
radiatim  undulatd  ; umbonibus  obtusis  lateralibus. 

Dimension.  Diametre  , 145  millim. 

Coquille  ovale , oblongue,  un  peu  triangulaire , mais  va- 
riable dans  sa  forme.  L’extremite  du  cote  des  crochets  est 
obtuse  , toujours  moins  large  quo  la  region  palleale  , quel  - 
quefois  oblique,  elle  est  aussi  reguliere.  La  valve  superieure 
est  plane  ou  a peine  convexe,  marquee  de  rides  et  de  pi  is 
lamelleux  prononces  sur  le  bord.  La  valve  inferieure,  bien 
plus  epaisse  et  plus  profonde  que  l’autre,  est  souvent  plus 
lamelleuse  et  toujours  plus  irreguliere  et  plus  epaisse.  En 
dedans,  les  deux  valves  ont  le  talon  prolonge,  oblique  et  tres- 
large.  Les  cotes  externes  sont  obliques  et  lamelleux,  l’im- 
pression  musculaire  transverse  est  tres-creuse. 

Observations.  Je  crois  devoir  rapporter  a la  meme  espece 
de  jeunes  coquilles  adherentes  aux  grosses  qui  sont  trans- 
verses  et  souvent  d’une  forme  bizarre. 

Rapports  et  differences . Cette  espece , avec  une  forme  un 
peu  plus  oblongue,  nous  rappelle  l’O.  edulis  dont  cepen- 
dant  elle  differe,  de  plus,  par  ses  lames  concentriques  entieres 
et  par  d’autres  caracteres  que  la  comparaison  fait  ressortir. 

Locnlite.  Elle  est  propre  aux  couches  superieures  de  l’e- 
tage  neocomien  ou  aux  couches  que  le  grand  nombre  d’indivi- 
dus  de  cette  espece  a fait  nommer  ostreennes  par  M.  Cornuel. 
Eile  a ete  recueillie  pres  de  Wassy  et  de  Saint-Dizier  (Haule- 
Marne),  par  MM.  Cornuel,  Tombeck  et  par  moi;  aux  envi- 
rons d’Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau;  a Renaud-du-Mont, 
a Noelcerneux  (Doubs),  par  M.  Carteron. 
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Explication  cles  figures.  Pi.  469,  fig.  1.  Coquille  reduite, 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  3.  Valve  superieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  4 el  5.  Jeunes  individus  fixes  aux  adultes  et  suppo- 
ses appartenir  ala  meme  espece.  De  ma  collection. 

Nota.  Les  Ostrea  pectinata  , carinata  , vesicularis , les 
Exogyra  subcarinata  , conica  , plicata  , halioticlea  , undata , 
indiquees  par  M.  Roemer  dans  l’hilsconglomeral  et  dans  les 
couches  de  l’hilsthon  du  Hanovre , qui  correspondent  a notre 
etage  neocomien  de  France  et  de  Suisse  , n’existent  pas  dans 
ces  couches  ; elles  y ont  ete  mentionnees  par  suite  de  fausses 
determinations.  11  en  est  de  meme  des  Exogyra  auricularis , 
harpa , plicata , et  de  I’O.  carinata  , indiquees  a tort  par 
M.  Leymerie  comme  se  trouvanl  dans  1’etage  neocomien. 
Toules  ces  especes  apparlieunent  a l’etage  turonien  et  sont 
dill'erenles  de  celles  auxquelles  elles  ont  ete  rapportees. 

Especes  de  l’ etage  aptien. 

IN0  1056.  Ostrea  aquila,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  470. 

Grpphani  latissima , Lamarck,  1S19.  Anim.  sans  veil.,  VI, 
p.  199,  n°  7 (non  0.  latissima , Broch.,  1814). 

G.  sinuata , Sowerbv,  1822.  Min.  conch.,  4,  p.  43,  pi. 
336  (non  0.  sinuata,  Lamarck,  1819). 

G.  aquila , Brongniart , 1822.  Env.  de  Paris,  pi.  IX,  f.  11. 

G.  sinuata , Phillips,  1829.  Yorksh.,  lab.  2,  f.  23. 

Exogyra  aquila , Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ. , 2,  p.  36, 
n°  82,  t 87,  f.  3. 

Gryphcea  aquila , Deshayes,  1836.  fidit.  de  Lamck.,  7, p. 
210,  n°  25 
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Exogyra  sinuata , Roemer,  1844.  Kreid.,  p.  47,  n°  2. 

E.  subcarinnta , Roemer,  1841.  Rreid.,  p.  47,  n°  3. 

E.  sinuata , Leymerie,  1842.  Mem.  de  laSoc.  geol.,  5,  p. 
28,  pi.  42,  f.  1,  2. 

E.  sinuata  (pars),  Matheron,  4843.  Catal,,  p.  494,  n°  229. 
Gryphcea  sinuata , Forbes,  1844.  The  Quart,  journ.,  p.  250, 
n°  96  ( Exclus . syn.). 

0.  testa  crassd , ponder osci,  arctoala,  vel  triangularis  concen- 
trice  lamelloso-plicata  ; valvd  superior e complanatd,  infe- 
riors convexa,  obtuse  carinata , umhone  contort  o'. 

Dimension.  Diametre , 450  iriillim. 

Coquille  large,  triangulaire  , oblongue , arquee,  tres— 
epaisse , ornee  en  dessus  et  en  dessous  de  rides  lumelleuses, 
anguleuses  seulemenl  dans  la  jeunesse,  arrondies  ailleurs. 
Valve  superieure  plane , arrondie  sur  le  labre;  valve  infe- 
rieure  tres-epaisse , profonde,  quelquel'ois  obtusement  care- 
nee,  mais  le  plus  souvent  arrondie  , jamais  noduleuse.  Les 
crochets  sont  fortement  contournes,  quelquefois  tres-separes 
et  distans. 

Observations.  Jeune  , celle  espece  n’a  jamais  d’expansions 
aliformes;  elle  est  souvent  un  peu  anguleuse  a la  valve  infe- 
rieure ; sur  quelques  individus  ceite  parlie  anguleuse  se 
montre  a tous  les  ages , mais  le  plus  souvent  elle  fait  place  a 
un  labre  arrondi  et  nieme  comme  Ironque.  Suivanl  la  mamere 
dont  elle  s’est  fixee  elle  est  tres-deprimee  ou  tres  epaisse. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  10.  Cou- 
loni , elle  s’en  distingue  toujours  dans  la  jeunesse  par  ie 
manque  d’oreilleites , par  sa  forme  moins  anguleuse ; dans 
l’age  adulte,  obtuse  sur  la  region  pulleaie,  par  le  manque  de 
nodosites  et  de  coles  et  par  les  stries  d’accroissement  non 
anguleuses. 

Locaiite,  Elle  cat  acterise  I’etage  aptieu  de  toute  la  France. 
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Elle  a et4  recueillie  aux  environs  de  Wassy  (Haute-Marne), 
par  M.  Cornuel  et  par  moi ; enlre  Ervy  et  Marolles  (Aube), 
par  moi;  aux  environs  d’Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau; 
a Gargas,  pres  d’Apt  (Vaucluse),  par  M.  Renaux. 

Hisioire.  Decrite  en  1819,  par  Lamarck,  sous  le  nom  de 
latissima , ce  noin  ne  peut  lui  etre  conserve  puisqu’il  avait  ele 
donne  en  1814  par  Brochi  a une  autre  esp^ce.  Appelee  si- 
nuata  par  Sowerby  en  1822,  elle  ne  doit  pas,  non  plus,  con- 
server  cette  denomination  appliquee,  en  1819,  par  Lamarck 
a une  autre  espece.  Je  suis  done  oblige  de  prendre  la  troi- 
sienie,  celle  d 'aquila  , donnee  par  M.  Brongniart. 

Explication  des  figures.  PI.  470,  fig.  1.  Coquille  adulte , 
r^duite,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  3.  Variete  large,  vue  en  dessus  et  reduite. 

Fig.  4.  Une  autre  variete,  vue  'en  dessus  avec  les  traces 
du  Nautilus  Requienianvs , sur  lequel  elle  etait  fixee  a l’etat 
vivant.  De  ma  collection. 

Especes  de  I’etage  allien  ou  du  gault, 

N°  1057.  Ostrea  Rauliniana,  d’Orbigny,  1846 
PI.  471,  lig-  l-3„ 

0.  testa  depressd , auriculata  ; valva  superiore  ovali  compla • 
natd,  concentrice  subslriata,  ext  erne  subcarinatd , lonyi - 
tudinuliterlplicald ; valva  inferiore  latere  buccali  elevata, 
subplicatd ; umbonibus  involutis  obtusis. 

Dimension.  Diamelce , 80  nnllim. 

Coquille  ovale-oblongue , arquee  , tres-deprimee  dans  sofl 
ensemble  qui  est  auriforme.  Valve  superieure  tres-plane, 
marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement ; son  cote  buccal 
- si.  plus  eleve  el  pourvu  de  plis  lamelleux  qui  suivent  la 
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forme  du  bord.  Valve  inferieure  relevee  a la  region  buccale 
de  maniere  a former  une  partie  presqne  droite,  legerement 
marquee  de  lignes  d’accroissement.  Les  sommets , plus  ou 
moins  contournes  en  spirale  et  souvent  obliques,  sont  legere- 
ment saillans.  L’interieur  est  crenele  sur  le  bord  exierne. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , tres-variable  de 
forme,  se  distingue  de  \'0.  haliotidea  par  son  bord  bien 
moins  droit,  non  saillant  en  carene  en  dessous,  et  par  son 
sommetlibre  que  ne  recouvre  pas  le  retour  du  labre. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  albien  ou  du  gault,  ou 
ellea  eterecueillieaGrand-Pr£,  a Sauce-aux-Bois,  aChevriere, 
(Ardennes),  par  M.  Raulin  et  par  moi ; a Valcourt  (Haute- 
Marne),  par  M.  Tombeek. 

Explication  des figures.  Pi.  471,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  Lameme,vue  en  dedans. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

N°  1058.  Ostrea  canaliculata,  d'Orbignv. 

PI.  471,  fig.  4-8. 

Chama  canaliculata,  Sowerby,  1813.  Min.  conch  V,  p.  08, 
pi.  26,  1 (non  0.  canaliculata , SOW.,  1816). 

Ostrea  lateralis , Nilsson,  1827.  Petrif.  suecana,  p.  20, 
t.  7,  f.  7-10? 

0.  lateralis , Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  l.  2,  p.  24, 
n°  62,  t.  82,  f.  1. 

0.  lateralis,  Deshayes,  1835.  Edit.  deLamck.,  7,  p.  258, 
n°  60. 

O.  lateralis,  Hisinger,  1837,  Lelbea  suecica  , p.  46,  jd. 

XIII,  f.  1. 

O.  lateralis,  Roomer,  1841.  Kreideg.,  p.  46,  n°  9. 

O.  lateralis , Geinitz,  1841.  Char.,  p.  19. 
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Exogyra  parvula,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geo. 

5,  p.  17,  pi.  12,  f.  8,  9. 

0.  trstd  ivflata,  irregulari ; valva  superiore , subovali , com- 
planatd  ; lamellis  concentricis , erectis , distantibus  orvatd ; 
valva  inferiore  convexd , globulosa , concentrice  rugosd; 
umbone  involuto. 

Dimension.  Diametre , 40  millim. 

Coquille  irreguliere,  arrondie  ou  ovale.  Valve  superieure 
operculiforme , plane  ou  meme  concave,  arquee,  ornee  de 
lames  concentriques,  saillanles,  espacees,  tres-prononcees, 
legerement  contournee  sur  elle-meme  an  sommet.  Valve  in- 
ferieure  tres-irreguliere , suivant  la  maniere  dont  elle  s’est 
fixee.  Elle  est  generalement  semi-globuleuse , tronquee  sur 
la  partie  adherente  et  presque  lisse,  monlrant  seulement  des 
lignes  d’accroissement  peu  prononcees.  Son  sommet,  quelque- 
fois  libre  et  contourne , est  aussi  souvent  enroule  sur  lui- 
meme,  mais  toujours  en  dehors  du  reste.  Le  moule  interieur 
montre  une  impression  annulaire  tres-remarquable. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  sa  forme 
de  la  valve  superieure  de  \'0.  Rauliniana , s’en  distingue 
toujours  par  les  lames  eievees  de  eelle-ci,  par  sa  valve  infe- 
rieure  demi-giobuleuse  et  tres-creuse. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  superieures  de  l’etage 
albien  et  aux  couches  inlerieures  de  I’etage  turonien.  Elle  a 
ete  recueillie,  dans  l’etage  albien,  a Neuvilly,  a Mont-Blain- 
ville  (Meuse),  a Grand-Pre  , a Varennes  (Ardennes),  par 
MM.  Raulin  et  Moreau  ; a Larrivour,  a Maurepaire  (Aube), 
par  moi ; dans  l'etage  turonien  , au  Havre,  a Rouen  (Seine- 
Inferieure)  et  a Tournay  (Belgique),  par  moi. 

Histoire.  11  est  elonnant  que , ires-bien  liguree  et  decrite 
par  Sowerby  des  18id,  cette  espece  n ait  ete  reconnue  par 
personne  pour  l’identique  de  I’G.  lateralis  de  Nilsson.  Elle  a 
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encore  regu  de  M.  Leymerie,  en  1842,  la  denomination 
d 'Exogyra  parvula,  qu’il  faut  egalement  supprimer  des  cata- 
logues. Le  nom  de  canaliculata , comme  le  plusancien,  doit 
rester  a 1'espece. 

Explication  des  figures.  Pi.  471,  fig.  4.  Valve  inferieure, 
vue  de  profil. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  6.  Un  autre  exemplaire  avec  les  deux  valves,  vu  de  cole. 
Fig.  7.  Le  meme,  vu  en  dessus. 

Fig.  8.  Moule  interieur. 

Fig.  9.  Echantillon  de  Rouen.  De  ma  collection. 

N°  1059.  Ostrea  arduennensis,  d'Orbigny,  1840. 

PI.  472,  fig.  1-4. 

0.  testa  arcuata , angulosd  ; valva  superior  e semilunari,  plan  a , 
suhlcevigata  , externe  plicata  , suhcarinatd , latere  palleali 
acute-angulato  ; valva  inferiore  convexd,  angulosa,  suhca^ 
rinata , concentrice  tenuiter  rugoscl;  labro  producto  clon- 
gato ; nmbone  involulo. 

Dimension,  Diametre , 30  millim. 

Coquille  reguliere  , arquee,  angtileuse.  Valve  superieure 
en  croissant,  plane,  presque  lisse  , marquee  seulement,  du 
cote  buccal,  par  tine  sorte  de  carene  en  dehors  de  laquelle 
sont  des  plis  longitudinaux  tres-prononces ; la  region  pal- 
leale  forme  un  angle  saillant  etroit;  la  region  anale  est  pres- 
que echancree.  La  valve  inferieure  est  assez  profonde,  con- 
vexe  etanguleuse  en  dessous,  divisee  en  deux  parlies  pres- 
que egales  par  une  saillie  non  carenee  ; el'e  est  a peine 
marquee  de  lignes  d’accroissement.  Son  crochet  est  contourn^ 
en  dessous. 

Rapports  el  differences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  10.  Rau- 
liniana)  cette  espece  s’en  distingue  par  sa  plus  petite  laille  , 
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par  sa  forme  reguliere  toujours  anguleuse  en  dessous.  Elle 
se  distingue  facilement  de  VO.  canaliculata  par  sa  valve 
superieure  non  lamelleuse  etcarenee  en  dehors.  Tr6s-com- 
mune,  elle  est,  du  reste,  aussi  caracterisee  que  possible. 

Localite.  Elle  est  speciale  aux  couches  de  l’etage  albien  ou 
du  gault.  Elle  a ete  recueillie  a Grand-Pre,  a Novion,  a Ma- 
cheromenil,  a Sauce-aux-Bois  (Ardennes),  par  MM.  Constant, 
Raulin  et  par  moi ; pres  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carte- 
ron;  a Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard ; a Yoiray  (Haute- 
Saone),  par  M.  Chassy ; dans  les  cendrieres  de  Not-Aubenlon 
(Aisne),  par  M.  Millet. 

Explication  des  figures.  Pi.  472  , fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus." 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  4.  Moule  interieur.  De  ma  collection. 

N°  4060.  Ostrea  Milletiana,  d’Orbigny,  4846. 1 

PI.  472,  fig.  5-7. 

O.  testa  oblonga , arcuatd , iuflatd ; valvis  convexis , subtiis 
bifariam  costatis ; costis  latis , obliquis , obtusis , crenulatis , 
transvers'vm  striatis. 

Dimension.  Longueur,  410  millim. 

Coquille  oblongue,  arquee,  presque  aussi  large  que  haute, 
d’une  £gale  largeur  parlour,  et  pourvue  d’une  legere  expan- 
sion des  deux  coles  de  la  region  cardinale.  La  parrie  supe- 
rieure dorsale  des  valves , egalement  bombees,  ne  forme  au- 
cune  depression,  les  cotes  en  partent  alternativement  de 
chaquecote,  mais  d’une  maniere  irreguliere.  Elies  sont  au 
nombre  de  dix  a seize  chez  les  adultes,  obliques,  a angle 
obtus;  mais,  de  distance  en  distance,  pourvues  de  pointes  sail- 
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lantes  et  fortement  strides  on  iravers.  Elies  forment,  sur  le 
bord,  des  dents  longues,  aigues,  et  leur  ensemble  represente, 
de  chaque  cote,  une  partie  convexe.  Le  crochet  est  un  peu 
de  cote  ainsi  que  la  fossette  du  ligament.  L’interieur  des 
valves  est  iegerement  boursoufle. 

Observations.  Cette  espece  ne  varie  que  dans  son  plus  ou 
moins  de  largeur. 

Rapports  et  differences.  Par  son  ensemble  oblong  et  par 
ses  cotes  anguleuses  cette  espece  ressemble  un  peu  a 1’0. 
frons;  mais  elle  s’en  distingue  par  sa  forme  moins  oblongue, 
bien  plus  large  partout , par  sps  oreilles  assez  prononcees, 
par  sa  partie  dorsale  non  reguliere,  par  ses  cotes  bien  moins 
nombreuses,  dpineuses  et  striees. 

Localitc.  Elle  est  propre  aux  couches  superieures  de  1’e- 
tage  albien  ou  du  gault,  et  a etd  recueillie  a Larrivour,  pres 
de  Gerodot  (Aube),  par  M.  Clement  Mullet ; dans  les  marnieres 
de  La  Rue-l’Archer,  pres  d’Aubenton  (Aisne),  par  M.  Millet;  a 
Grand- Pre  (Meuse),  par  M.  Raulin ; a Saint-Paul-de-Fenouil- 
let  (Pyrenees-Orientales),  par  M.  Paillette;  a Sauce-aux-Bois 
(Ardennes),  par  moi ; a Clar  (Yar),  par  M.  Astier. 

Explication  des  figures.  PI.  472,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  la  region  buccale. 

Fig.  7.  Une  valve,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 


Espcccs  de  I’ctage  turonicn  ou  de  la  craie  cldoritee. 

N°  J 0 0 1 . OSTREA  CARANT0NENS1S,  d’Ol’bigny. 

PI.  473. 

0.  tesla  ovata  , vel  ollovga , ohliqud ; vulva  superiorc  com- 
planata , la’vigatd;  latere  anali  aliformi , laxiijafa  ; latere 
buccali  carinatd , cristata  acute  dentatd;  vulva  inferiore 
obliqna  acute  costald ; nmbone  obliqno  vel  recto , producto. 


7 1 4 PA  LEON  TO  LOGIE  FRAN^AISE. 

Dimension.  Longueur  , 90  millim. 

Coquille  ovale  on  oblongue  , quelquefois  arquee.  Valve 
superieure  plane  et  meme  concave,  lisse  au  milieu,  crenelee 
et  loriement  dentee  au  pourtour,  surtout  sur  la  region  buc- 
cale,  oil  Ton  remarque  la  partie  lisse  separce  de  la  partie 
denlee  par  une  forle  Crete  elevee  et  tres-saillante.  A la  region 
anale  est  une  expansion  assez  prononcee.  La  valve  inf^rieure, 
fixee  sur  une  grande  partie  desa  surface,  s’eleveobliquement 
du  talon  vers  le  labre  , ornee  de  onze  cotes  anguleuses  qui 
forment,  sur  le  bord,  autant  de  dents  aigues.  Le  talon,  souvent 
prolong^,  est  droit  ou  oblique. 

Rapports  ct  differences.  Bien  que  variable  dans  sa  forme, 
cetle  espece  remarquable  se  distingue  facilement  de  toutes  les 
autres  pourvues  de  dents  par  sa  valve  superieure  plane  et  par 
la  Crete  externe  qui  la  decore. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  inferieures 
de  l’etage  luronien,  avec  les  Caprina  bipartita  et  les  Ichthyo- 
sarcolites  , a 1’ile  Madame  ( Charente-Inferieure  ) , ou  je  l’ai 
recueillie  abondamrnent. 

Explication  des  figures.  Pi.  440  , fig.  1.  Coquille  , vue  en 
dessus. 

Fig.  '2.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  o.  Une  autre  variete,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

N°  1062.  Ostrea  carinata,  Lamarck. 

PI.  474. 

Encycl.  meth.,  pi.  1N7,  f.  3-5. 

Ostrea  carinata , Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  8,  p.  lG6.j 

Parkinson,  1811.  Org.  rem.,  pi.  XV,  f.  1,  p.  217. 

0.  carinata , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  veil.,  (i,  p.  216, 
n°  9 (non  5uw.,  1822;  non  Brong.,  1822}. 
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0.  coluhrina,  Lamarck,  1819,  v.  6,  p.  216,  n°  10. 

0.  scolopendra , Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  216,  n°  11. 

0.  serrata,  Defrance,  1821.  Diet,  des  sc.  nat. 

0.  carinata , Deshayes,  1S30.  Encycl.,  2,  p.  301,  n°  41. 

0.  carinata , Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  9,  n°  20, 
t.  74,  f.  6. 

0.  pectinata,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ. , 2,  p.  9,  n°  21 , 
t.  74,  f.  7. 

0.  carinata , Deshayes,  1836.  Ed.  de  Lamck. , 7,  p.240,n°  9. 
0.  testd  elongata,  arcuatd , maxima  compressa;  valvis  elevatis, 
subtiis  subcanaliculatis,  undulatis  ; latere  externe  convexo  ; 
latere  interne  excavato , lateribus  costatis  ; costis  angusta- 
tis , carinatis , sparse  spitiosis,  supra  subtusque  spinosis. 

Dimension.  Longueur,  100  millim. 

Coquille  assez  peu  variable  dans  sa  forme,  etroite  , allon- 
gee,  arquee.  Les  valves,  exeessivementcomprimeeset  surtout 
tres-elevees , sont  pourvues  d’une  legere  aile  sur  la  region 
anale.  La  partie  superieure  dorsale  des  valves  est  une  surface 
etroite  , toujours  ereusee  , oil  sont  des  especes  d’ondulations 
irregulieres,  tres-marquees  sur  toute  la  longueur.  A la  partie 
externe  de  cette  surface  dorsale  s'elevent,  comme  des  pointes 
aigues,  le  commencement  des  cotes  laterales , tandis  que 
I’autrecoie,  un  peu  eleve , n’est  point  aigu.  Celles-ci , au 
nombre  d’environ  quarante  chez  les  adultes , tres-rappro- 
chees  , tres-auguleuses,  sont  legerement  obliques  par  rap- 
port a la  ligne  dorsale  ; elles  montrent  en  dehors  des  epines 
eparses  de  distance  en  distance.  Leur  ensemble  , divise  en 
denis  tres-aigues  sur  le  bord  des  valves,  forme,  du  cole  ex- 
terne de  la  courbe  de  la  coquille , une  surface  tres-convexe, 
arrondie  , el  du  cote  interne  une  partie  concave.  Son  crochet 
n’est  pas  contourne  ; la  facette  du  ligament  est  seule  un  peu 
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oblique  ; l’interieur  des  valves  est  ondule  et  commc  bour- 

soufle  dans  toutes  ses  parties. 

Observations.  Cette  magnifique  espece , lisse  dans  sa  trfcs- 
grande  jeunesse,  prend,  presque  de  suite,  la  forme  des  adul- 
tes  et  varie  tres*peu  ensuite  dans  sa.  longueur  relative,  dans 
l’arc  qu’elle  forme.  Seulement,  chez  les  tres-vieux  , elle  de- 
vient  tres- haute,  sans  que  pour  cela  les  cotes  s’elargissent. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  l’O.  macroptera 
par  sa  forme,  elle  s’en  distingue  facilement  h tous  les  ages  par 
son  ensemble  plus  comprime , par  sa  surface  dorsale  plus 
etroite,  plus  creusee,  generalement  plus  ondulee  sans  former 
de  c6tes  , par  les  pointes  que  presente  , du  cote  externe  de 
eette  partie,  la  saillie  des  cotes,  par  les  cotes  le  double  plus 
nombreuses  et  pourvuesd’epines  de'distance  en  distance,  par 
la  coupe  convexe  en  dehors  et  concave  en  dedans  qu’aflectent 
les  valves,  par  son  crochet  non  contourne,  et  enfin  par  l’inte- 
rieur  des  valves  ondule , comme  boursoufle  au  lieu  d’etre 
lisse.  Bien  que  cette  espece  ait  ete  confondue  avec  VO.  ma- 
croptera et  l’O.  frons  , il  faudra  beaucoup  de  bonne  volonle 
pour  les  conlondre  desormais,  lorsqu’on  voudra  recourir  aux 
caracteres  dilferentiels  que  j’indique. 

Localiie.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  inferieures 
de  l’etage  turonien  ou  de  la  craie  chloritee,  avec  les  Caprines 
et  1’  O.  colomba.  Je  l’ai  recueillie  a Tile  Madame,  a l’ile  d’Aix, 
au  Port-aux-Barques  (Charente-Inferieure) , oil  elle  estexces- 
sivement  commune ; a Villers  (Calvados),  au  cap  la  Heve,  pres 
du  Havre  (Seine  Inlerieure),  a la  Source  Salee,  pres  de  Sou- 
graignes  (Aude) ; au  Mans  , a Saint-Calais  (Sarthe) ; M.  Robi- 
neau-Desvoidy  J’a  rencontree  pres  de  Saint  Sauveur  (Yonne) ; 
M.  Astier  a la  Malle  (Var);  M.  Doublier  a Eoux  (Basses-Al- 
pesj ; M.  Renaux  a Montdragon  (Vaucluse). 

Histoire.  Lamarck , en  1819,  la  decrit  et  la  rapporte  a la 
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figure  de  l’Encyelopedie  qui  represt nte  bien  celte  espece  ; 
mais  i!  donne,  eu  meme  temps,  les  diverses  varietes  d’age  sous 
les  noms  ;de  scolopendra  et  de  colubrina.  MM.  Sowerby  et 
Bronguiari  figurent,  en  1822,  une  autre  espece  propre  a la 
craie  blanche,  sous  le  nom  de  carinata.  Ensuite  MM.  Deshayes 
et  Goldfuss  confondent  les  deux  sous  le  meme  nom.  Plus 
tard,  MM.  Roemer,  Leymerie,  Matheron  et  Forbes  y confon- 
dent encore  VO.  macroptera  de  1’etage  neocomien. 

Explication  des  figures.  Pi.  474,  fig.  4.  Jeune  individu,  vu 
en  dessus. 

Fig.  2.  Adulte,  vu  en  dessus. 

Fig.  3.  Le  meme,  vu  de  cole. 

Fig.  4.  Valve  inferieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  0.  Coupe  des  deux  valves,  a la  moilie  de  la  longueur , 

N°  1063.  OSTREA  flabella,  d’Orbigny,  1840. 

PI.  475. 

Gryphcea  plicata,  Lamarck , 1819.  Anim.  sans  vert.,  6,  p. 
199,  n°  8 (non  plicata , Sow.,  1813;  non  plicata , Desh.,  1S30). 

G.plicata , Defrance,1821.  Diet,  des  sc.  nat.,  19,  p.  534. 

Exogyra  plicata,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  37, 
n°  14,  lab.  87,  f.  5 (Exclus.,  f.  a]. 

E.  flabella,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  38,  n°  15, 
lab.  87,  f.  6. 

E.  harpa , Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  38,  n"  16, 
tab.  87,  f.  7 (jeune)  (non  Leymeriej. 

Gryphcea  plicata , Deshayes,  1836.  Ed.  de  Lamck.,  7,  205. 

G.  harpa , Deshayes,  1836.  Ed.  de  Lamck.,  7,  p.  209,  n°  20. 

Exogyra  plicata , Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  48,  n°  13 
O.  testa  ovato-obliqud , arcuata  ; valva  superiors  conceit  a, 

; ugosd,  ladiati/n  undato-subcoslata  ; externc  carinatd,  Ion - 
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gitudinaliter  lamellata  ; vulva  inferiore  convexiuscnla  , ■ 
subcarinata , plicis  obliquis,  irregularibus , divaricatis  or- 
nata ; umbone  laterali  involuto. 

Dimension.  Diametre  , 90  millim. 

Coquille  ovate-oblique , arquee  en  demi-lune  , les  deux 
valves  tres-inegales.  Valve  superieure  concave  au  milieu, 
carenee  et  uu  peu  relevee  du  cole  buccal ; sa  surface  est 
marquee  de  rides  ei  de  plis  obliques  irreguliers  ; la  partie  ex- 
lerne  de  la  carene  est  coupee  obliquement  et  fortement  lamel. 
leuse.  La  valve  inferieure  , creuse,  est  bien  plus  epaisse  que 
l’autre,  presque  carenee  au  milieu,  et  dece  point  partentdes 
cotes  divergentes , arrondies,  obliques,  souvent  doubles  ; le 
tout  lortement  ride  eu  travers.  L’extremite'palleale  est  sou- 
vent acuminee.  Le  sommet  est  fortement  contourne  sur  le 
cote  en  dessous  ; il  est  libre  ou  engage  dans  la  coquille.  A 
1’exterieur,  les  valves  sont  ondulees;  elles  ont  de  petites  li- 
gnes  transverses  pres  du  bord  , qui  est  a peine  ondule,  rare- 
ment.plisse. 

Observations.  Tres-variable  dans  sa  forme  et  dans  ses  or- 
nernens  exterieurs,  cette  espece  est  tres-ridee  en  travers,  sur- 
toutdans  la  jeunesse. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  de  forme  et  d’orne- 
mens  avec  1 '0.  Boussingaultii , elle  s’en  distingue  pour- 
tant  par  sa  valve  superieure  plus  concave,  par  ses  cotes 
obliques  le  plus  souvent  doubles,  surlout  dans  le  jeune  age, 
par  les  rides  concentriques  dont  les  jeunes  et  les  adultes  sont 
couverts , et  enfin  par  le  bord  presque  toujours  depourvu  de 
dents  anguleuses.  Ces  deux  especes  sont  du  reste  de  couches 
bien  differeutes  et  separees  l'une  de  l’autre  par  les  etages 
aptien  el  albien. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  l'etage 
turonien , au-dessus  de  la  couche  a Caprina  bipartita,  avec 
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YO.  hiauriculata.  Elle  y est  excessivement  commune  el  forme 
horizon.  Elle  a ete  recueillie  par  moi  a File  Madame,  a Four- 
ras,  a File  d’Aix  , a Cliarra  , pres  de  Rochefort  (Ch  srente- 
Inferieure);  au  Mans,  a Saint-Calais,  a !a  FI6che  (Sarlhe), 
par  M.  Gallienne  et  par  moi;  a Mareuil,  a Milhac  de  Nontron 
(Dordogne),  par  MM.  Delanoue  et  Marrot ; a la Source-Salee, 
pres  de  Sougraigne  (Aude),  a Garat,  pres  d’Angouleme  (Cha- 
renie),  par  M.  Marrot ; dans  les  environs  d’Oviedo,  a Llama- 
Oscura  (Espagne),  parM.  Paillette. 

Histoire.  Cette  espece  a ete  decrite  en  1819,  par  Lamarck, 
sous  le  nom  de  Gryphcea  plicata ; mats,  en  ramenant  les  Gry- 
phees  dans  le  genre  Ostrea  , je  ne  puis  conserver  cette  de- 
nomination, employee,  des  1813,  par  Sowerby  pour  designer 
one  autre  espece.  Bien  que  le  nom  de  F lobelia , applique  en 
1834  par  M.  Goldfuss , ait  ete  donne  it  une  simple  variete  de 
cette  espece , je  le  conserve  parce  qu’il  n’a  pas  ete  em- 
ploye anterieurement.  J’y  reunis  encore  YExoyyra  harpa  de 
M.  Goldfuss,  qui  n’en  est  que  le  jeuue. 

Explication  des  figures.  PI.  47d,  fig.  1.  Coquille  de  inoyen 
age  , vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  metne,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  Vieil  individu,  vu  de  cote. 

Fig.  4.  Jeuue  individu,  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  meine,  vu  en  dessous.  De  ma  collection. 

N°  1064.  Ostrea  biauricclata,  Lamarck. 

PI.  470. 

Ostrea  hiauriculata , Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  8,  p,  160,  n°  4. 

0.  hiauriculata , Lamarck,  1819.  Anirn.sans  vert.,  6,  p.219, 
it0  29. 

0.  hiauriculata,  Deshayes,  1830.  Encycl.  meth  , 2,  p.  292, 

n°  11. 
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O.  vesicularis,  var.,  Goldfuss,  Petrif.  Germ.,  pi.  81,  f.  2, 
0.  biauriculata , Deshayes , 1836.  Ed.  de  Lamck.,  7,  p. 
247,  n°  29. 

0.  testa  semiglohosa  , gibbosa  , apice  truncata , biauriculata  ; 
valvd  superiore  operculiformi , excavald,  conccntrice  sub - 
striata;  valvd  inferiore  vantricosissima , gibbosa , crassa, 
ponderosa. 

Dimension Diametre  , 80  miilim. 

Coquille  lisse  oil  seulement  marquee  de  lignes  d’accroisse- 
ment,  semi-globuleuse  , tronquee  carrement  au  sommet  et 
pourvue,  a celte  partie,  d’un  4largissement  auriforme  de  cha 
que  cote;  la  facette  du  ligament,  presque  droite , mediane. 
Valve  superieure  concave,  mince;  valve  interieure  convexe, 
gibbeuse , s’elevant  des  crochets  vers  le  milieu  , oil  elle  forme 
unc  forte  saillie  et  est  tres-epaisse.  En  dedans,  on  voit  line 
impression  musculaire  centrale,  ovale  et  transverse,  tres-pro  • 
fonde.  E!le  ne  varie  que  dans  sa  plus  grande  largeur  et  dans 
l’epaisscur  de  sa  coquille. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  confondue  & tort,  par 
M.  Goldfuss,  avec  VO.  vesicularis,  se  distingue  facilement  de 
celle-ci  par  son  talon  lonjours  tronque  et  pourvu  de  deux 
oreilles  au  lieu  d’une  seule,  parson  talon  horizontal  , par  son 
empreinte  musculaire  au  centre  et  non  sur  le  cot£,  enfin  par 
tin  facies  facile  a saisir,  et  parce  qu’elles  sont  de  deux  epo- 
ques  geologiques  bien  separdes. 

Localite.  Cette  espece,  avec  la  precedente,  forme  tin  hori- 
zon constant  dans  les  couches  cretacees,  au-dessus  de  la  zone 
a Caprina  bipartita  et  a Ichthyosarcolites  et  au  dPSSOllS  de 
\'0.  columba.  Elle  a ete  recueiilie  par  moi  au  Mans  , a la 
Fleche,  a Saint-Calais  (Sarthe) , a 1’ile  d’Aix,  a l’ile  Madame 
a Saint-Agnan  , a Saint-Savinien  (Charente-Iriferieure);  a 
Cognac,  a Saint-Mesme  (Charente),  a Tourtenav,  pres  de 
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Thouars  (Deux-Sevres) ; a Milhac  , pres  de  Nontron  (Dordo- 
gne), par  M.  Delanoue. 

Explication  des  figures.  Pi.  476,  fig.  1.  Variete  large,  vue 
en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  Variete,  vue  de  cote. 

Fig.  4.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  5.  Coupe  d’un  echantillon  epais,  pour  monlrer  l’epais- 
seur  extraordinaire  de  la  valve  inferieure.  De  in  a collection. 

K°  1063.  Ostkea  columba  , Desliayes. 

PI.  477. 

Kiorr,  Petrif.,  part.  2,  D.  Ill,  pi.  62,  f.  1-2. 

Encycl.  nielli.,  pi.  189,  f.  3,  4. 

Gnjphcea  plicata , Lamarck,  1819.  Auim.  sans  vert.,  6, 
p.  198,  n°  11  (non  Roemer). 

G.  silicon , Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  6,  p.  198,  n°  12. 
G.  columba,  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  6,  p.  198,  n°  2. 
G.  columba,  Defiance,  1821.  Diet.  desSc.  nat.,  19,  p.  514. 
G.  colomba , Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  4,  p.  113,  pi.  383, 
f.  1,  2. 

G.  columba,  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris,  pi.  6,  f.  8. 
Ostrea  columba,  Desliayes,  1830.  Encycl.  meih.,  2,  p.  302, 
n°  42. 

Gnjphcea  columba , Deshayes , 1831.  Coq  caract. , p.  83, 
p!.  12,  f.  3. 

Exugyra  Columba,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  34, 
n°  6,  tab.  86,  f.  9. 

Gnjphcea  columba , Deshayes , 1836.  Lamarck,  2e  edit., 

1,  p.  204. 

Exogyra  columba,  d’Arcliiac,  1S37.  Mem.  de  laSoc.  geol., 

2,  p.  185. 

III. 
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E.  columba,  Bronn,  1837.  Lelhaea  Geogn.,  lab.  31,  f.  10. 

E.  columba, , Dujardin , 1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  2, 
p.  228,  n°  70. 

E.  columba , Roemer,  1841.  Kreid.  p.  46,  n°  1. 
j E.  columba,  Geinilz  , 1841.  Char.,  p.  20. 

E.  columba , Mallieron,  1843.  Calal.,  p.  195. 

0.  testa  ovato-rotundata , dilatata,  Icevigata  j valva  superiore 
complanatd,  rolundata j latere  buccali  concentrice  plicata ; 
valva  inferiore  convexa , capuliformi;  latere  anali  sulco  or- 
natd  ; umbone  parvulo , oblique  spirali. 

Dimension.  Diametre  , 110  millitn. 

Coquille  reguliere , arrondie,  fortement  dilutee.  Valve  su- 
perieure  plane  on  meme  sin  pen  concave,  moins  large  que  l'au- 
tre,  arrondie,  hsse,  excepte  la  region  buccale,  oil,  sur  les 
echanlillons  bien  conserves,  une  surface  assez  large  est  mar- 
quee de  plis  concentriques  iamelleux.  Le  sommet  esl  con- 
tourne  sur  lui-meme.  Valve  inferieure  tres-profonde,  en  forme 
de  bonnet  phrygien  retourne,  lisse;  pourvue,  sur  la  region 
anale,  d’un  sillon  prononce  surlout  vers  le  bord  des  vieux 
ecbantillons ; la  surface,  dans  les  individus  bien  conserves, 
est  couverte  de  zones  obliques,  brunes,  en  santoir.  Le  som- 
met,  ires-etroil , se  contuurne  laleralement,  et  resie  toujours 
libre.  II  esl  tres-souvent , dans  la  jeunesse  , convert  de  cotes 
rayonnantes,  obliques,  ires-prononcees,  qui  s’efLcent  au  dia- 
metre de  quinze  a vingt-cinq  millimetres.  L’impression  mus- 
culaire,  tres-petite,  est  toul-a  fail  laterale  du  cole  anal. 

Observations.  On  a souvent  considere  comine  formant  one 
variete  constante,  les  O.  columba , qui  restent  pelites  et  qui 
ont  le  sommet  convert  de  coles  obliques , comme  ceux  de 
Fourras,  par  exemple  ; mais,  lorsqu'on  veut  les  examiner  avec 
soin , on  reeonnait  facilement  les  memes  sillons  sur  beau- 
coup  d’echanlillons  de  Saumur,  du  Mans  et  de  parlout. 
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Rapports  et  differences.  Ceito  espece  est,  sans  aucun  doute, 
ia  plus  facile  de  louf.es  a distinguer  par  sa  forme  reguliere  en 
bonnet  phrygien,  et  par  sa  valve  superieure  presque  ronde. 

Localite.  Elle  est  caracteristique  d une  zone  gcologique  un 
peu  superieure  a l’O.  biauricula ta , au  sein  des  couches 
moyennes  inferieures  de  l’elage  turonien,  avec  X Ammonites 
Mantel lii,  et  au-dessous  de  la  zone  oil  se  rencontre  X A.  rko- 
tomagensis.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  gres  de  Fourras,  de 
Charras,  a Saint-Savignien,  dans  les  calcaires  marneux  qui  y 
correspondent , a Martrou  , au  Port-des-Barques  , a Nancras 
(Charente  Inferieure),  a Cognac  (Charente),  a Saumur,  aSaint- 
Calais  (Maine-et-Loire),  a la  Fieche  et  au  Mans  (Sarthe),  dans 
la  craie  lufau  ; a Tourtenay  ( Deux-Sevres) , pres  d’Orange 
(Vaucluse).  E le  m’a  ensuile  ete  envoyee  de  la  Malle,  de  la 
Martre  (Var),  par  MM.  Astier,  Doublier  et  Mouton ; de  Garat, 
pres  d’Angouleme  (Charente),  par  M.  Marrot;  de  Robion , 
d’Eoux  ( Basses-Alpes) , par  M.  Coquand  ; des  Mariigues 
( Bouches-du-Rhone ) , par  M.  Doublier  ; de  Montignac,  de 
Milhac  et  de  Noniron  ( Dordogne ) , par  M.  Delanoue ; de 
Llama  Oscura , pres  d’Oviedo  ( Espagne)  , par  M.  Paillette; 
d'Uchaux  (Yaucluse),  par  M.  Renaux. 

Histoire.  Cette  espece,  des  inieux  caracterisees,  a ete,  en 
meme  temps,  decrite  sous  trois  noms,  par  Lamarck.  Tandis 
qu’il  nommait  i’adulte  bien  f.-rme  columba , il  indiquait  le 
jeune  de  la  variele  plissee  sous  la  deuomination  de  plicata , 
et  lesjeunes  siliceux  de  l’embouchure  de  la  Charente  sous 
celle  de  silicea.  J’ai  verifie  ces  especes  sur  les  echanlillons 
memes  de  Lamarck,  dans  la  collection  de  M.  D, dessert.  C’est 
a tort  que  M.  Goldfuss  y reunit  10.  conica  de  Sowerbv,  et 
queM.  d’Archiac  y joint  le  Gnjpkcea  secunda  de  Lamarcki. 

Explication  des  figures.  Pi.  477,  fig.  1.  Lndividu  adulie 
reduit. 
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Fig.  2.  Le  meme,  vu  de  profil. 

Fig.  3.  Autre  ecluntillon  avec  ses  couleurs,  vu  en  dessous. 

Fig.  4.  Jeune,  avee  ses  coles. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  de  cote.  De  ma  collection. 

Nn  1060.  Ostkea  HAUOTIDEA,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  478,  fig.  1-4. 

Chama  hnliotidea , Sowerbv,  1S13.  Min.  conch.,  1,  p.  67. 
p.  25  (con  Lamarck,  IS  19  ; non  Roemer,  1839). 

Oilracifes  auricularis,  Yahlenb .,  182t.  Petrif.  suec. , p.  58. 

Chama  haliotidea,  Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  28  , t.  3, 
f.  3?? 

Exogijra  haliotidea , Goldfuss,  1S34 . Petrif . germ.,  2,  p. 38. 
n°  17,  tab.  88,  f.  1. 

E.  auricularis,  Goldfuss , 1831.  Petrif.  germ.,  2,  p.  39, 
n°  IS,  tab.  88,  f.  2. 

E.  planospiritis , Goldfuss , 1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  39, 
n 0 19  , tab.  88,  f.  3. 

Gryphea  auricularis,  Deshayes,  1836.  Ed.  de  Lamarck,  7, 
p.  207,  n°  16. 

G.  planospiritis  , Deshaves,  1836.  Ed.  de  Lamarck,  7, 
p.  208,  n°  17. 

G.  haliotidea , Deshayes , 1830.  Ed.  de  Lamarck,  7, 
p.  208,  n°  18. 

Exogyra  auricularis,  Geinilz,  1841.  Char.,  p.  20. 

E.  haliotidea , Geinilz,  1841.  Char.,  p.  20. 

E.  auricularis , Roemer,  1844.  Iveid.  (pars). 

O.  testa  ovali , auriformi,  Icvvigatd  vel  concentricc  sulstriata; 

ralra  superiore  cornplanata , margine  buccali  incrassalo  , 

S'  hcarinalo  ; valrd  iriferioi  e lata , adhar elite  ; lahro  huccali 

erect 0 , elerato , infra  carina to,  marginato;  labro  anali  piano 

umbone  involuto , intruso. 
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Dimension.  Diamelre,  SO  millim.' 

Coquille  ovale,  arquee,  auriforme.  Valve  superieure  plane, 
lisse  ou  a peine  marquee  de  quelques  lignes  d’accroissement, 
bordee,  sur  la  region  buccale,  par  line  espece  de  crele  ren- 
forcee,  plus  ou  moins  carenee  ou  obtuse,  ba  valve  inferieure, 
fixee  sur  loute  sa  longueur,  est  auriforme;  son  bord  buccal 
s'eleve  beaucoup,  de  maniere  a former  une  cloison  oblique  en 
dedans,  excavee  en  dehors  et plus avancee  et  tranchante  sur 
le  bord  inferieur.  Le  cole  oppose  est  mince  et  s’etend  en 
lame  horizontal.  Le  crochet  se  contourne  sur  lui-meme  en 
spirale,  enveloppe  par  le  retour  du  bord.  L’impression  mus- 
culaire  interne  est  allongee. 

Observations.  Cette  espece  varie  un  peu,  suivant  les  corps 
sur  lesquels  elle  s’esl  fixee;  elle  offre  cependant  quelque- 
fois  des  rides  transverses  a son  bord  superieur  exierne,  mais 
seulementdans  le  jeune  age. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine,  par  sa  forme 
auriculaire,  de  VO.  Rauliniana , s’en  distingue  nettement  par 
su  valve  superieure  non  stiiee  en  dehors,  par  sa  valve  infe- 
rieure dont  le  bord  est  plus  releve , plus  droit  et  carene  in- 
ferieurement,  ainsi  que  par  son  crochet  qu’enveloppe  le  re- 
tour  du  labre. 

Localite.  Elle  se  trouve  dans  les  couches  a Caprinn  bipar- 
tite^ au  dessous  de  la  zone  a 0.  hiauriculata , c’est-a-dire  a la 
base  de  l’etage  turonien.  Elle  a cte  recueillie  par  moi  a Villers 
etaTrouville  (Calvados),  a l’ile  Madame,  a bile  d’Aix  (Cha- 
rente),  au  Havre,  a Rouen  (Seine  Inferieure),  a Cognac  (Cha- 
renle),  a Saint-Calais  ( Sarthe ) , a Tournay  (Belgique).  De 
plus,  je  l’ai  recue  de  la  Malle  (Var),  par  MM.  Aslier  et 
Mouton. 

Histoire.  Bien  figuree  par  Sowerby,  des  1813,  cette  espece 
a recu  de  Vahlemberg,  en  1821,  le  nom  d'anriculnris.  M.  Gold- 
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fuss  la  conserve  sous  ces  deux  noms,  et  y ajoute  son  E.  plano- 
spirites,  pour  une  monstruosite.  MM.  Levmerie  el  Roemer  l’in- 
diquent  a tort  dans  1’etage  neocomien.  Ils  ont,  sans  doute , 
pris  pour  telle  la  valve  superieure  de  1 'O.Boussingaultii. 

Explication  des  figures.  Pi.  478,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessus. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  de  cote. 

Fig.  3.  Valve  inf^rieure,  vue  en  dessus. 

Fig.  4.  Varieie  costulee,  vue  de  cote,  De  ma  collection. 

N°  1067.  Ostrea  conica,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  478,  fig.  5-8;  pi.  479,  fig.  1-3. 

Encvcl.  meth.,  pi.  189,  f.  5,  6. 

Chama  conica  , Sowerby,  1S13.  Min.  conch.,  V,  p.  68, 
pi.  26,  f.  3. 

C.  recurvata , Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  V,  p.  68, 
pi.  26,  f.  2. 

C.  plicata,  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  V,  p.  68,  pi.  26, 
f.  4. 

Gryphcea  secunda,  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  6,  p.  199, 
n°  o. 

Exogyra  conica , Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  6,  p.  217, 
pi.  605,  f.  1-3. 

E.  Icevigata,  Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  6,  p.  217,  pi.  6, 
f.  4. 

E.  conica.  Goldfuss , 1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  36,  n°  10, 
tab.  87,  f.  IP? 

E.  suhcarinata , Munster,  1834,  Goldfuss,  Petrif.  germ. , 2, 
p.  37,  n»  13,  lab  82,  f.  4. 

Gryphcea  secunda  , Deshayes , Lamarck,  1 S 3 6 . 3e  edit.,  7, 
p.  205. 

G.  conica , Deshayes,  1836.  Ed.  de  Lamck.,  7,  p.  210,  n°  23. 
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0.  testa  ovali , vel  auriformi,  Icevigata,  umbone  radiatim  cos - 
tulato  ; costis  inaqualibus  ornato  ; valvd  svperiore.  opercu — 
liformi  , complanata  interne  subcarinatd , striata;  valvd 
inferiore  contortd  , subcarinatd , inf  aid  ; umbone  oblique 
spirato. 

Dimension.  Diametre  , 55  millim. 

Coquille  ovale,  arquee,  tres-variable  de  forme,  dans  le  jeune 
age,  reguliere  dans  lageadulie,  ornee  de  coles  obliques,  ir- 
regulieres,  arrondies  , qui  couvrent  surloul  le  cote  buccal, 
chez  quelques  individus  jeunes  ; le  plus  souvent  marquee  seu- 
lement  de  stries  d’accroissement.  Valve  superieure  plane, 
a sommet  conlourne  , elevee  sur  la  region  buccale  et  striee 
plus  fortement  a cede  parlie.  Valve  inferieure  fixe  sur  une 
petite  parlie;  alors  son  sommel  est  spiral  et  lateral.  Lors- 
qu’elle  est  fibre,  elle  est  anguleuse,  divisee  en  deux  parties 
presque  egales,  mais  tres-obliques. 

Observations.  Le  plus  souvent  elle  est  lisse , mais  il  ar- 
rive que , chez  quelques  jeunes  individus,  il  y a des  coles 
obliques  qui  cessent  ensuite.  Cette  espece  remplace,  dans  le 
bassin  de  la  Seine,  l’O.  columba , qu’on  n’y  a pas  encore  ren- 
contree. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  forme  elevee  et  par 
son  crochet,  de  l’O.  columba , elle  s’en  distingue  facilement 
par  sa  valve  inferieure,  anguleuse  au  lieu  d’etre  arrondie,  et 
par  ses  lignes  d’accroissement  plus  irregulieres. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  l’etage 
turonien,  zone  de  V Ammonites  rhotomagensis  .Elle  a ete  re- 
cueillie  par  moi  a Rouen  , au  Havre  (Seine-Inferieure),  et  a 
Villers  (.Calvados),  ou  elle  n’est  pas  commune.  Elle  a encore 
ete  renconlree  a la  Malle  (Var),  par  MM.  Mouton  el  Astier ; 
pres  de  Noniron  (Dordogne),  par  M.  Delanoue;  a Llama- 
Oscura,  pres d’Oviedo  (Espagne),  par  M.  Paillette. 
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Hisioire.  Cette  espece  est  Lien  figureeen  S13  parSowerbv, 
qui  lui  a donne  le  nom  tie  conica.  Lamarck,  en  1819,  l’a  nom- 
inee socunda ; c’est  le  suhcarinata  de  Munster.' 

Explication  des  figures.  Pi.  478,  fig.  0.  Individu  jeune, 
fixe  partout,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  G.  Valve  inferieure  d’un  jeune,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  8.  Variete  difforme. 

Pi.  479  , fig.  1.  Adulte,  vu  en  dessus. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Jeune  individu  a sonnnet  lateral.  De  rna  collection. 

N°  1068.  Ostrea  diluviana  , Linne. 

PI.  480. 

Ostrea  diluviana , Linne,  1767.  Syst.  nat.,  p.  1148  (non 
Parkinson,  non  Nilsson,  etc.). 

O.  diluviana , Gmelin,  17S9.  Syst.  nat-,  p.  3333,  n°  102. 

Encycl.  meth.,  pi.  187,  f.  1,  2. 

Ostrea  diluviana , Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.  6,  p.  214, 
n°  2 ( non  diluviana , Parkinson ). 

0.  phijllidiana , Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  6,  p.  215, 
n°  7. 

0.  diluviana , Deshayes , 1836.  fid.  de  Lanark.,  7.  p.  238, 
n°  2. 

0.  diluviana , Dujardin  , 1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  2, 
p.  230,  n°  78. 

0.  diluviana , Hisinger,  1837.  Lethaea  suecica , p.  49, 
t.  XIV,  f.  5. 

0.  testa  suhorhiculari , crassd,  ponderatd  • valvis  subaqualibus , 

exliis  plicatis ; costis  18  ad  34  aculis , carinatis,  Iransversim 

slriatis  , margine  dentibus  ereclis , acutangulis ; umbone 

dilatato , obtuse  truncato,  subobliquo. 
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Dimension.  Diametre,  120  millim. 

Coquille  obronde  , ovale  on  meme  oblongue,  oblique,  tres- 
elevee  et  tres-epaisse , Margie  fortement  an  talon,  ou  elle 
niontre  une  tres-large  faeette  ou  la  fossette  du  ligament  est 
grande  , droite,  oblique  ou  contournee  sur  le  cote.  Les  deux 
valves  sont  un  peu  inegales,  la  superieure  nioins  epaisse,  la 
partie  superieure  bombee  est  couverte  de  dix-lniit  a trente- 
quatre  cdtes  anguleuses,  les  unes  simples,  les  autres  bifur- 
quees , qui  partent  d’une  certaine  distance  du  sommel  et  se 
dirigent  obliquement  les  unes  en  avant,  les  autres  de  cote. 
Les  cotes  de  la  region  buccale  sont  les  plus  grandes.  L’inte- 
rieur  des  valves  est  lisse;  1’empreinle  musculaire  triquetre, 
laterale,  concave. 

Observations,  Cette  espece  est  tres-variable  dans  ses  de- 
tails et  dans  sa  forme  tres-large  ou  oblongue  ; son  talon,  cliez 
les  tres-vieux  , forme,  sur  la  region  anale,  une  immense  ex- 
pansion laterale.  Dans  le  jeune  age,  son  talon  est  contourne, 
sur  le  cote  spiral , comme  les  Exogyres  , dont , alors,  elle  a 
ious  les  caracteres-,  mais,  bienlot,  le  talon  reste  oblique  ou 
devient  tout-a  -fait  droit,  comme  on  le  voit  cliez  les  adultes. 
Jeune,  elle  a un  petit  nombre  de  coles,  mais  celles-ci  augmen- 
tent  jusqu’a  l'age  le  plus  avance. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine , parses  cotes,  de 
FO.  santonensis , cette  espece  s’en  distingue  dans  le  jeune 
age  , par  son  talon  contourne  laleralement ; et,  dans  lage 
adulte,  par  son  bien  plus  grand  nombre  de  cotes,  par  sa  forme 
plus  large  , plus  trapue,  par  son  talon  plus  large,  par  son  at- 
tache musculaire  profondement  excavee. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennesinferieures 
de  l’etage  luronien.  Elle  a ele  recueillie  dans  le  gres  des 
environs  du  Mans,  de  Saint  Calais  et  dans  lestufaus  de  Court- 
de-Manche  (Sardie\  par  M.  Gallienne  et  par  moi;  a Tourte- 
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nay  (Deux-Sevres),  par  M.  de  Yieilbanc  et  par  moi ; a Artins 
(Loir-et-Cher),  par  M.  Bourgeois;  aUchaux  (Yaucluse),  par 
MM.  Renaux,  Requien  et  par  moi;  a Saint-Mesme  (Charente), 
par  M.  Marrot. 

Histoire.  C’est  a tort  que  M.  Deshayes  , dans  l’^dition  de 
Lamarck,  y rapporle  l'O.  macroptera  de  Sowerby  et  les  fi- 
gures de  Parkinson  et  de  Nilsson. 

Explication  dcs  figures.  Pi.  480,  fig.  1.  Coquille  adulte 
reduite,  vue  cn  dessus. 

Fig.  2.  La  raeme,  vue  sur  le  cote. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  valve  reduite,  vue  en  dedans,  pour  montrer 
le  crochet  contourne  dans  le  jeune  age. 

Fig.  5.  Yariete  allongee,  reduite.  De  ma  collection. 

N°  10G9.  Ostrea  acutirostris , Nilsson. 

PI.  481,  fig.  1-3. 

Ostrea  acutirostris , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  31, 
n°  7,  t.  YI,  f.  6 (non  Goldfuss). 

O.  conirostris,  Munster,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2, 
p.  25,  n°  65,  tab.  82,  f.  4. 

0.  acutirostris , Deshayes,  1S36.  Ed.  de  Lamck.,  7,  p.  25S, 

n°  61. 

O.  acutirostris , Hisinger , 1837.  Lethaea  suecica , p.  48, 
t.  XIII,  f.  7. 

0.  galloprovincialis,  Matheron,  1843.  Catalogue,  p.  193, 
pi.  32,  f.  8. 

0 . testa  ovato-oblonga , depressa  , submquivalvi , concentrice 
subplicala , rugosa;  valva  superior e convexiuscula ; infe- 
riore  convexd  ; umbone  producto,  recto  vel  incurvo. 

Dimension.  Longueur  , 70  millim. 

Coquille  ovale,  oblongue,  dans  le  sens  transverse,  assez 
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variable,  depriraee  dans  son  ensemble  , presque  equivalve, 
marquee  de  lignes  concentriques  d’accroissement,  pluspro- 
noncees  en  dessous.  Valve  superieure  plane  ou  legerement 
convexe,  plus  courte  que  l’autre,  qui  est  assez  profonde.  Les 
sommets,  plus  ou  moins  aigus,  sont  droits  ou  legerement  con- 
tournes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  a sommet  plus  ou 
moins  allonge,  rappelle  la  forme  de  VO.  edulisj  mais  elle  s’en 
distingue  par  son  manque  de  plis  rayonnans  et  par  son  en- 
semble bien  moins  large. 

Localite.  Elle  est  assez  commune  dans  les"  couches  infe- 
ricures  de  l’etage  senonien  du  bassin  mediterraneen.  Elle  a 
ete  recueillie  a la  Malle  , pres  de  Grasse,  a Saint-Auban  et 
an  Bausset  (Var),  par  MM.  Mouton,  Astier,  Coquand  et  Lai- 
guillon  ; a Marligues  (Bouches-du-Pihone),  par  M.  Martin  et 
par  moi ; a Uchaux  (Vaucluse),  par  M.  Renaux. 

Histoire.  Je  crois  devoir  reunir  les  Ostrea  acutirostris  de 
Nilsson  , conirostris  de  Munster,  et  galloprovincialis  de 
M.  Malheron. 

Explication  des  figures . Pi.  481,  Hg.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nature! le,  vue  en  dessus,  variete  large. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dedans,  variete  allongee. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

N°  1070.  Ostrea  hippopodium,  Nilsson. 

PL  481,  fig.  4-6  , pi.  482. 

Ostrea  hippopodium , Nilsson , 1827.  Pelrif.  suec.,  p.  30, 
n°  4,  tab.  VII,  f.  1. 

0.  hippopodium  (pars),  Goldfuss , 1834.  Petrif.  germ.,  2, 
p.  23,  n°  66,  tab.  81,  f.  1,  6? 

0.  hippopodium , Deshaves,  1836.  Edit,  de  Lanark.,  7, 
p.  258,  n°  59. 
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0.  hippopodium  , Ilisinger,  J S37 . Lelhaea  sttecica , p.  46, 
lab. XIII,  f.  4. 

0.  hippopodium , Geinitz,  1841.  Char.,  p.  19. 

0.  hippopodium , Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  46,  n°  10. 

0.  ies/rt  suborbiculari , ovali  vel  irregulari , depressd , Iccvi- 
gatd  vel  concetitrice  subplicata;  valva  superiore  complanatd , 
margine  explanato-  dilntata  ; inferiore  testa  adhcercnte 
margine  ereclo. 

Dimension.  Diamelre,  l^S  millim. 

Coquille  ovale,  arrondie  ou  tres-irreguliere,  tres-deprimee, 
lisse  ou  a peine  marquee  de  quelques  lignes  concenlriques 
d’accroissement.  Yalve  superieure  plane  ou  legerement  con- 
vexe  dans  le  jeunc  age,  a bords  releves  tout  autour,  dans  l’age 
adulte.  La  valve  inferieure  , fixe  sur  presque  toule  la  surface 
inferieure,  a ses  bords  releves  presque  perpendiculairement. 
Les  crochets  internes,  droits  et  medians  chez  les  adultes,  sont 
surtout  contournes  lateralement  chez  les  jeunes. 

Observations.  Jeune , celte  espece  est  plane,  arrondie,  ou 
un  peu  triangulaire ; elle  resle  ainsi  un  temps  plus  ou  moins 
long;  puis  ses  bords  se  relevent  lout  autour,  et  elle  ne  fait 
plus,  alors,  que  s’epaissir.  E lleest  extremement  variable  dans 
sa  forme. 

Rapports  et  differences.  On  a souvent  confondu  cette  espece 
avec  YO.  hiauriculata  ou  vesicularis;  mais  elle  s’en  distingue 
bien  nettement , et  n’est  certainement  pas  une  variete  de  ces 
especes  , avec  lesquelles  elle  ne  se  trouve  jamais  associee.  Sa 
forme  , plane  en  dessous  et  relevee  sur  les  bords  chez  les 
adultes,  qu’on  a pu  prendre  comme  le  produit  de  la  fixite  dc 
1’espece  , n’en  est  pas  une  consequence  ; car  je  possede  des 
individus  presque  fibres  partout,  quiaffectent  la  meme  forme. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  l'etage 
turonien  et  aux  couches  inferieures  de  l’etage  senonien.  Dans 
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les  premieres , je  1'ai  recueillie  a Pile  Madame,  a Naacras 
(Charenle-Inferieure),  au  Havre,  a Rouen  (Seine-Inferieure); 
dans  les  secondes , a Saintes,  a Royan  (Cliarente-Inferieure). 
M.  Nilsson  l’a  rencontree  a Kopengemolia  (Suede). 

Explication  dcs  figures.  Pi.  481 , li 4.  Echantillon  a Petal 
parfait  (du  Havre),  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  de  prolil. 

Fig.  G.  Valve  superieure  d’un  j<  une,vu  en  dessus. 

Fig.  7.  Une  autre  valve  a sommel  lateral. 

PL  482,  Jig.  1.  Coquille  adulte  ( de  Saintes),  reduile  de 
moiiie. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  cole. 

Fig.  3.  Une  autre  variele,  vue  en  dessus. 

Fig.  4.  La  meme  , vue  de  profit.  De  mu  collection. 

Espcccs  dc  C elage  senonicn. 

NT'  1071.  Ostrea  frons,  Parkinson. 

PL  483. 

(I rg plates , Faujas  , 1799,  Maastricht,  pi.  XXIV,  f.  1 , 2 , 
p 168,  pi.  XXVII,  f.  7. 

Oitrea  frons  vel  folium , Parkinson,  1811.  Org.  rem.,  pi. 
XV,  f.  4,  p.  217. 

O.  crista  gnlli , Sch'otheim,  1820.  Petrif. , p.  240,  n°  1. 
Ostracites  crista-complicata  , Schlollieim  , 1820.  Petri!., 
p.  242,  n°  3. 

0.  crista-haslellalus , Schlollieim,  1S20.  Petrif.,  p.  243, 
n°  7. 

0.  carinata , Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  4,  p.  S9,  pi. 
365  (non  Lamarck.  1819). 

0.  carinata,  Rrongniart , 1822.  Envir.  de  Paris,  pi.  Ill, 
f.  10,  11  (non  Lamck.,  1819). 
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0.  diluviana , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  32,  n°  11, 
pi.  VI,  f.  1,  2 (non  Linne). 

0.  carinata  , Deshayes,  1831.  Cocj.  caract.,  pi.  13,  f.  1, 
p.  108  (non  carinata,  Lamck. ). 

0.  prionota , Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  10,  n°  22, 
t.  74,  f.  8. 

0.  serrata , Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  10,  t.  74, 
f.  9. 

0.  harpa , Goldfuss , 1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  11,  t.  75, 
f.  3 (jun.). 

0.  diluviana  (pars),  Goldfuss , 1834.  Petrif.  germ.,  t.  75, 
f.  4,  a,  b , c (Exclus.,  f.  9,  f.  g,  h,  i,  k). 

0.  carinata , Sowerby,  Genera  of  shells,  f.  1 (non  Lamck.). 

O.  serrata , Dnjardin , 1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  t.  2, 
p.  229,  n°  76. 

0.  serrata , Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  45,  n°  5. 

0.  testa  elongata , arcuatd , compressiusculd ; valvis  elevatis  , 

subtiis  convexis  , bifaridm  costatis  , lateribus  subangulosis , 

costatis ; costis  latis , obliquis , angulosis , obtusis. 

Dimension.  Diametre , 100  millim. 

Coquille  etroite,  allongee,  plus  ou  moins  arquee.  Les  val- 
ves, rnediocrement  comprimees , n’ont  pas  d’aile  laterale  a 
leur  region  anale.  La  partie  superieure  dorsale  des  valves 
ne  forme  point  un  canal  regulier;  les  cotes  en  partent  de 
chaque  cote,  soit  d'une  maniere-reguliere,  soit  en  s’ondulant 
a leur  naissance,  mais  sans  former  de  pointes.  Les  cotes,  au 
nombre  de  vingt-deux  4 vingt-cinq,  chez  les  aduiles,  eloi- 
gnees,  anguleuses  et  obtuses  sur  leurs  angles,  sont  tres-obli- 
ques  et  sans  epines.  Leur  ensemble,  divise  en  dents  tres-ai- 
guessur  le  bord  des  valves,  forme,  des  deux  cotes,  un  angle 
saillant  emousse.  Son  crochet  est  quelquefois  un  peu  con- 
tourne ; 1’inlerieur  des  valves  est  lisse. 
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Observations.  Cette  espece  est  peu  variable,  si  ce  n’est  dans 
sa  courbure  et  dans  son  epaisseur.  Je  possede  , neanmoins, 
un  echantillon  qui,  sans  doute,  gene  dans  son  accroissement, 
a pris  le  double  de  largeur  des  autres. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  de  forme,  des  0.  macro- 
ptera  et  carinata,  cetle  espece  se  distingue  de  la  seconde  par 
ses  valves  moins  comprimees,  presque  sans  ailes,  par  la  partie 
dorsale  non  creusee  en  une  surface  large  et  sans  pointes, 
par  ses  cotes  la  moitie  moins  nombreuses  , non  epineuses  et 
a angles  emousses , et  surtout  bien  plus  obliques;  par  leur 
ensemble  formant  un  angle  saillant  sur  les  regions  anale  et 
buccale,  enfin  par  son  exlerieur  lisse.  Elle  diflere  de  la  pre- 
miere par  quelques-uns  des  memes  caracteres  distinctifs, 
tels  que  la  region  dorsale , les  valves  saillantes  des  deux 
cotes,  etc.  Elle  a,  du  reste,  un  facies  si  different  des  deux 
autres,  qu'il  sera  toujours  facile  de  les  distinguer. 

Localite.  Elle  est  propre  a la  partie  inferieure  de  1’etage 
senonien,  avec  YOstrea  vesicularis  et  le  Micraster  corangui- 
num.  Je  1’ai  recueillie  a Saintes,  a Royan  ( Charente-Lnfe- 
rieure);  MM.  Marrot  et  Querrv  Font  rencontree  a Tlienon, 
a Perignac,  a Riberac  (Dordogne),  a Birac  et  a Cognac  ^Cha- 
rente)  ; M.  Robineau-Desvoidy,  aux  environs  de  Saint-Sau- 
veur  (Yonne) ; a Balsberg  (Suede).  Je  l’ai  rencontree  a Tours 
(Indre-et-Loire)  et  M.  Causon  l’a  recueillie  a Louviers  ( Seine  - 
Inferieure). 

Histoire.  Presque  tous  les  auteurs  ont  confondu  cette  es- 
pece avec  VO.  carinata , dont  elle  ditfere  positivemenl  par 
des  caracteres  zoologiques  et  par  sa  place  geologique,  et 
cette  confusion  a influe  considerablement  sur  les  conclusions 
geologiques  qu’on  a pu  en  deduire.  Cette  espece  est  bien 
figuree,  en  1799,  par  Faujas,  et  en  1811,  par  Parkinson,  qui 
I’a  designee  sous  le  nom  de  frons.  Schlotheim,  en  1820,  ren- 
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voie  a ceite  meine  figure  de  l’auteur  anglais , pour  Irois  de 
ses  especes,  les  Ostreacites  crista  galli,  n°  1,  crista  complica- 
tus,  n°  3,  et  hastelhim , n°  7;  ce  qui  prouve  combien  sont  mal 
circonscrites  Ses  especes  de  l’auteur  allemand.  Sowerby  el 
M.  Brongniart,  en  '1822,  M.  Deshayes,  en  1831,  1’onl  figuree 
a tort  sous  le  nom  de  car  in  at  a;  Nilsson  et  Goldfuss  1’ont  reu- 
nie  au  diluviana  de  Linne  , et  M.  Dujardin  l a rapporlee 
a F 0.  serrata , rapprochemens  tout-a-fait  fautifs.  Je  reprends, 
naturellement , le  nom  d<7.  frons  , qu’a  dorrne  Parkinson  en 
1811.  G’est  le  plusancien  el  le  seul  qu’on  puisse  lui  conserver. 

Explication  des  figures.  Pi.  482  , fig.  1.  Individu  adulte, 
vu  en  dessus. 

Fig  2.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  3.  Un  autre  echantillon,  vu  en  dessus. 

Fig.  4.  Coupe  des  deux  valves  reunies , a moitie  de  lour 
longueur.  De  ma  collection. 

NT°  1072.  Ostrea  SANTONENSIS,  d’Orbigny,  1S4G. 

PI.  484. 

O.  testa  oblongd  , transversd , crassd  • valvis  S'ibcequalibus , 
costatis  ; costis  15-25  angulatis,  obtusis  ; umbone  angustato, 
subrecto. 

Dimension.  Diameire  , 250  millim. 

Coquille  ovale-oblongue,  un  peu  oblique,  aussi  epaisse  que 
large,  elargie  sur  le  labre,  tres-reirecie  au  talon  ou  sa  fa- 
ce tte  est  elroite  , droite.  Les  deux  valves  sont  peu  inegales, 
la  superieure  neanmoins  plus  deprimee.  De  la  partie  infe- 
rieure  bombee  partent,  en  se  bifurquant,  de  quinze  a vingt- 
cinq  cotes  anguleuses  un  peu  obtuses,  qui  forment  des  dents 
ires- fortes , aigues  au  pourtour.  La  region  anale  est  un  peu 
evidee.  L’interieur  des  valves  est  lisse  ; 1'etnpreinle  muscu- 
laire  ovale,  saillante. 
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Observations.  Cette  espece,  qui  vit  ordinairement  par 
groupes  nombreux,  varie  suivant  la  place  qui  lui  est  devolue, 
Chez  les  vieux  individus,  elle  est  tres-bombee  , et  ses  valves 
sont  extremement  epaisses. 

Rapports  et  differences.  Costulee  comme  1 O.  diluviana , 
elle  s’en  distingue  facilement  par  sa  forme  plus  etroite  au 
talon  qu’ailleurs,  par  son  empreinte  musculaire  en  relief,  et 
enfin  par  son  jeune  age. 

Localite.  Elle  caracterise , avec  la  precedente , les  cou- 
ches inferieures  de  l’etage  senonien.  Je  l’ai  recueillie  abon- 
dammentaux  environs  de  Saintes  (Charente-lnferieure),  de 
Cognac  (Charenle) ; elle  est  rare  a Tours  ( Indre-el-Loire  ),  a 
Martigues  (Bouches-du-Rhone),  et  a Yertillac  (Dordogne). 

Explication  des  figures.  Pi.  484,  fig.  1.  Coquille  reduite 
de  moitie,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  3.  Groupe  de  la  meme  espece,  tres-reduit. 

N°  1073.  Ostrea  Matheroniana,  d’Orbigny,  1846. 

Pi.  485. 

Exogyra plicata,Qto\i\iuss,  1834.  Petrif.  germ.,  t.  87,  f.  5,  a 
(Exclus.  f,  c,  d,  e,f)  (non  plicala,  Lamck.,  1819). 

E.  spinosa,  Matheron,  1843.  Catalogue  , p.  192,  pi.  32, 
f.  6,  7 (non  spinosa , Quoy,  1835;  non  spinosa , Roemer,  1836). 
0.  testa  obliqud  , arcuatd  , crassd;  valva  superiore  convexd  , 
elevata , acute  carinata  , interne  radialim  undato-cos! aid , 
cxterne  transversim  costatd ; valvd  inferior e convexd , ob- 
tuse carinata , costis  undulatis  obliquis,  nodulosis  ; radiatini 
ornata;  umbone  innoluto , spirali. 

Dimension.  Diametre  , 55  millim. 

Coquille  oblique,  conlournee  en  demi-cercle;  les  deux 

valves  inegales.  Yalve  superieure  tres-convexe  au  milieu,  ou 
III.  Cl) 
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elle  est  separee  longitudinalement  en  deux  parlies  peu  ine- 
gales,  par  un  angle  tres-saillant,  carene,  et  meme  souvent 
tranchant.  Le  cold  externe  de  la  carene  est  strie  ou  costule  en 
travers,  tandis  que  le  cote  oppose  a presque  loujours  des  cotes 
onduleuses , rayonnantes.  L’autre  valve,  plus  epaisse,  est 
moins  anguleuse,  fortement  marquee  de  grosses  cotes  ondu- 
leuses, divergenles,  souvent  pourvues  de  nodosites  im- 
briquees  qui  forment  parfois  des  pointes.  Le  sommet , 
l'ortement  contourne  figure  un  lour  de  spirale  toujours  exte- 
rieur.  Dans  l’interieur  on  voit  pres  du  ligament  une  forte  dent 
oblongue  a la  charniere , 1’empreinte  musculaire  est  en  creux 
et  obronde,  les  bords  des  valves  sont  stries  en  travers. 

Observations.  Cette  espece  est  assez  variable  suivant  les  lo- 
calites.  A Saintes,  elle  reste  petite,  sa  carene  superieure  est 
peu  prononcee,  tandis  que  l’inferieuse  a souvent  des  expan- 
sions longues,  ou  elle  n’a  ni  cotes  ni  expansions.  A Royan, 
elle  est  au  coatraire  tres-grande,  a valves  tres-aigues. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  forme  , par  son 
crochet  contourne  , avec  VO.  flab  el  la , cette  espece  s’en  dis- 
tingue tres-facilement  a tout  age  par  sa  forme  plus  etroite 
par  ses  valves  carenees,  par  sa  dent  cardinale,  par  ses  tuber- 
cules  et  enfin  par  un  facies  bien  different. 

Localile.  Elle  caracterise  les  couches  de  l’etage  senonien 
de  l’ouest  et  du  sud  de  la  France.  Elle  est  tres-commune,  et 
je  l’ai  recueillie  a Royan,  dans  les  couches  inferieures,  et  aux 
environs  de  Saintes  ( Charente-Inferieure) , a Cognac  (Cha- 
rente),  a Tours  (Indre-et-Loire),  a Martigues  (Bouches  du- 
Rhones).  Elle  m’a  de  plus  ete  envoyee  du  Bausset  et  de  Ma- 
zangue  (Yar),  par  M.  Coquand  ; d’Orange  (Yaucluse),  par 
M.  Renaux;  entre  Mareuil  et  Roche-Beaucourt,  a Saint-Cre- 
pin  de-Richemont , a la  Chapelle-Montabourlet  (Dordogne), 
a Birac  (Charente),  par  M.  Marrot. 
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Explication  des  figures . Pi.  485,  fig.  1.  Coquille  adulte . 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  4.  Variete  epineuse,  vue  en  dessous. 

Fig.  5.  Variete  presque  lisse,  vue  de  cote. 

Fig.  6.  Valve  inferieure,  vue  en  dessous. 

Fig.  7.  Valve  inferieure,  vue  en  dedans,  De  ma  collection 

N°  1074.  Ostrea  laciniata  , d’Orbigny,  1846. 

PI.  486,  fig.  1-3. 

Chama  laciniata , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec. , p.  28,  n°  2. 
tab.  VIII,  f.  2. 

Exogyra  undata , Sowerby,  1S29.  Min.  conch.,  6,  p.  217 
pi.  605,  f.  5-7. 

E.  laciniata,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  35,  n°  9, 
tab.  86,  f.  12. 

Gryphcea  laciniata , Desliayes  , 1836.  Ed,  de  Lamck.,  7, 
p.  209,  n°  21. 

Exogyra  laciniata , Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  48,  n°  14. 

E.  laciniata , Matheron,  1842.  Catal.  meth.,  p.  191,  n°  260 
0.  testa  ovato-trigona , obliqud  ; valva  superior e plana  , con- 

centrice  subrugosa  , externe  plicata ; inferiore  convexd, 

subcar inatd , radiatim  undato-plicata  , laciniata  , laciaiis 

elevatis  fornicatis  ; umbone  involuto  parvo. 

Dimension.  Diametre  , 60  millim. 

Coquille  oblique,  un  peu  trigone,  les  deux  valves  tres- 
inegales.  Valve  superieure  operculiforme , plane  ou  meme 
concave,  lisse,  marquee  seulement  de  quelques  lignes  d’ue- 
croissement  conceulriques,  et,  du  cote  buccal,  d’une  bordure 
de  stries  assez  prononcees.  Valvej  inferieure  tres- variable, 
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convexe,  souventanguleuse,  pourvue  de  rides  ondulees,  obli- 
ques, Lien  marquees  sur  la  region  buccale , remplacee  de 
l’autre  cote,  par  des  rides  d’accroissement.  Sur  le  dos  et  sur 
les  cotes  naissent  des  expansions  saillantes,  lamelleuses,  qui 
decoupent  fortement  le  bord.  Le  sommet  est  contourne  en 
spirale  sur  lui-meme,  sans  former  de  saillie. 

Rapports  ei  differences.  Cette  espece,  conlournee  comme 
les  O.haliotidea  et  Matheroniana,  se  distingue  de  la  premiere 
par  sa  valve  inferieure  plissee  et  laciniee , de  la  seconde  par 
sa  valve  superieure  plane  et  par  ses  plis.  C’est  une  espece 
bien  caracterisee. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  la  couche  inferieure  de  l’e- 
tage  senonien  de  Saintes  (Charente-Inferieure),  oil  elle  est 
rare.  On  la  rencontre  en  Scanie  (Suede),  et  dans  les  couches 
de  Westphalie. 

Histoire.  Le  nom  de  Laciniata , comme  le  plus  ancienne- 
ment  donne,  doit  necessairement  lui  rester. 

Explication  des  figures.  Pi.  486,  fig.  1.  Coquille  adulte, 
vue  en  dessus. 

Fi;r.  2.  La  meme,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  meme,  vue  de  profil. 

Fig.  3’.  Valve  superieure,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

N°  4075.  Ostrea  larva,  Lamarck. 

[PI.  4S6,  f.  4-8. 

Knorr,  t.  II,  4 30,  D.  VII,  f.  3,  6. 

Ostrea,  larva , Lamarck,  4819.  Anim.  s.  v.,  6,  p.  246,  n°40. 

0.  doridella , Lamarck,  4849.  Anim.  s.  v.,  6,  p.  210,  n°  35. 

Ostracites  crista  urogalli , Schlotheim,  1820.  Petrif . , p.  213. 

0.  ungulatus , Schlotheim,  1820.  Petrif.,  p.  242. 

O.  larva  , Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  p.  10,  n°  24, 
tab.  75,  f.  1. 
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0.  testa  elongata,  arcuata , compressd  • valvis  elevatis  suit  us 
complanatis  , lateribus  plicatis  , plicarum  ordinibus  ince- 
qualibus ; marginibus  dentatis  ; dentibus  erectis , obtusis. 

Dimension.  Longueur,  60  millim. 

Coquille  plus  ou  moins  etroite,  comprimee  ou  deprimee  ’ 
arquee  ; les  valves  sont  pourvues  de  chaque  cote,  pres  de  la 
cbarniere  , de  petites  expansions  aliformes.  La  partie  supe- 
rieure  dorsale  est  plane  ou  meme  un  peu  concave.  Du  cote 
buccal,  se  presente,  suivant  1’age,  unc  rangee  de  huit  a dix 
saillies,  formees  par  autant  de  denis  larges,  souvent  obtuses. 
Du  cote  oppose,  les  dents  ne  forment  point  saillie  , elles  s’a- 
baissent  et  sont  bien  moins  grandes.  Quelquefois  ces  dents 
sont  formees  d’enormes  plis  releves.  L’ensemble  des  valves 
offre,  en  dehors,  une  partie  convexe,  et  en  dedans  une  partie 
coupee  perpendiculairement.  L’intericur  des  valves  est  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  affecte  encore  la  forme 
gen^rale  et  les  dents  laterales  des  0.  macropier  a , carinata 
et  frons ; mais  elle  se  distingue  facilement  de  celles-ci  par 
sa  surface  lisse  en  dessus , et  par  ses  dents  lellement  rele- 
vees du  cote  buccal,  qu’elles  depassent  de  beaucoup  la  hau- 
teur de  l’ensemble  de  la  coquille.  C’est  peut-eire  la  meme 
espece  que  l’O.  canaliculata , Sow.,  et  lunata , Nilsson. 

Localite.  Elle  est,  jusqu’a  present,  speciale  aux  couches  in- 
ferieures  de  l’etage  senoniem  du  bassin  pyr^neen.  Je  l’ai 
recueillie  a Royan  et  a Meschers  (Charente-Inferieure),  ou 
elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  486,  fig.  4.  Coquille  adulte, 
vue  en  dessus. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  du  cote  buccal. 

Fig.  6.  Jeune,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  Valve  inferieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  8.  Variete  a larges  dents,  vue  de  cote.  De  ma  col- 
lection. 
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N°  1076.  Ostrea  vesicdlaris,  Lamarck. 

PI.  487. 

Huitre,  Faujas,  1799.  Hist.  nat.  de  la  Mont.,  pi.  XXII; 
f.  4?  (variete  deprimee). 

Ostrea  deltoidea,  Lamarck,  pi.  XXV,  f.  2,  5. 

O.  vesicularis , Lamarck , Ann.  du  Mus.,  8 , p.  160 , n°  5, 
pi.  22,  f.  3. 

0.  vesicularis,  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6,  p.  219, 

n°  28. 

Podopsis  gryphceoides,  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.; 
6,  p.  194,  n°  2. 

Gryphites  truncatas,  Schlotheim,  1820.  Petrif.,  p.  289. 
Gryphcea  vesiculosa , Sowerby , 1822.  Min.  conch.,  4, 
p.  93,  pi.  369. 

Ostrea  vesicularis , Brongniart,  1822.  Envir.  de  Paris, 
pi.  Ill,  f.  5. 

Gryphcea  globulosa,  Sowerby,  1823.  Min.  conch.,  4,  p.  127, 
pi.  392. 

Ostrea  lateralis , Nilsson,  1827.  Peir.  suec.,  p.  29,  n9  1, 
tab.  VII,  f.  7-10. 

0.  vesicularis,  Nilsson  , 1827.  Petrif.  suec. , p.  29,  n°  2, 
tab.  VII,  f.  3-3,  tab.  VIII,  f.  3,  6. 

0.  clavata , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  30,  n°  3,  t.  VII, 
f.  2. 

O.  incurva , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  30,  n°  5,  t.  VII, 
f.  6. 

Picnodonta  radiata,  Fischer,  Bull,  de  MOSCOU,  t.  8,  pi.  1. 
Ostrea  vesicularis , Deshayes,  1830.  Encycl.'meth.,  2,  p. 

291,  n9 10. 

O.  pseudochama , Deshayes  , 1830.  Encvcl.  meth.,  2,p. 

292,  n°  13, 
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Gnjphcea  expansa , Sowerby,  1831.  Gosau.  Trans,  geol. 
Soc.,  t.  XXXYIII,  f.  5- 

G.  elongata , Sowerby,  1831.  Gosau.  Trans.  geol.  soc., 
pi.  XXXVIII,  f,  6. 

0.  vesicularis,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  23,  tab. 
81,  f.  2 (Exclus.  syn.). 

0.  vesicularis , Deshayes,  1836.  Ed.de  Lamck.,  7,  p.  246, 
ne  28. 

0.  vesicularis , d’Archiac , 1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
2,  p.  1S3. 

Gnjphcea  vesicularis , Bronn,  1837.  Leth.  geog.,  t.  32,  f.  1. 
Ostrea proboscides,  d’Archiac,  1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol., 
p.  84,  pi.  XI,  f.  9. 

0.  vesicularis , Dujardin , 1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  2, 
p.  229,  n°  74. 

0.  vesicularis , Hisinger,  1837.  Lethoea  suecica  , p.  46, 
pi.  XIII,  f.  2. 

Gnjphcea  vesicularis , Roemer,  1841.  Kreid.,  p.  4 (Exclus. 
syn.). 

Ostrea  vesicularis , Geinitz,  1841.  Char.,  p.  19. 

O.  vesicularis,  Leymerie,  1842.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  5, 
p.  29. 

O,  vesicularis , d’Orbigny,  1844.  Paleontol.  du  Voyage  de 
M.  Hommaire,  p.  441. 

0.  testa  semi-globulosa , apice  angnstato  , recurva , vel  trun- 
cata;  valva  superiore  plano-concavd,  operculiformi , Icevi - 
gata , radiatim  sulcata  ; valva  inferiore  inflatd,  lcevigatdf 
latere  anali  producto , subsinuato. 

Dimension.  Diameire  , 90  millim. 

Coquille  lisse  ou  seulement  marquee  de  lignes  d’accroisse- 
ment,  semi-globuleuse,  a sommet  arrondi,  souvent  eontourne 
sur  lui-meme , ou  tronque  sur  la  partie  adh^rente  et  sans 
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oreillettes. Valve  superieure  concave,  tronquee  a son  sommet, 
et  marquee,  en  dessus,  de  lignes  rayonnantes  peu  prononcees. 
Valve  inferieure  tres-convexe , globuleuse  ; un  peu  oblique, 
s’arquant  d’une  maniere  reguliere  des  crochets  au  bord.  On 
remarque  a la  region  anale,  une  partie  souvent  saillante  , le- 
gerement  s^paree  du  reste  par  un  leger  canal.  En  dedans  la 
grande  impression  musculaire,  ovale  et  peu  profonde,  est 
laterale  du  cote  anal , l’autre  est  petite  pres  du  bord  en  de- 
dans et  vis-a-vis  du  ligament. 

Observations  et  Rapports  el  differences.  Cette  espece  est  du 
nombre  de  celles  qui  varient  a l’infini  suivant  l’age  , les  ob- 
jets  sur  lesquels  elle  se  fixe  et  les  localites.  Dans  le  premier 
age  , etant  toujours  fixe  , elle  est  plane,  son  sommet  me- 
dian et  prend  alors  des  expansions  laterales  qu’elle  aban- 
donne  des  qu’elle  est  libre.  Si  elle  est  fixe  sur  un  petit  objet, 
elle  change  de  suite  et  prend  la  forme  vesiculaire;  mais  si  elle 
s’est  fixee  sur  un  corps  assez  large,  elle  ressemble  a l’Os- 
trea  hippopodium , dont  elle  se  distingue  par  son  manque  de 
grandes  oreillettes,  sa  region  cardinale  etant  arrondie,  et  non 
tronquee  carrement.  Elle  varie  suivant  les  localites.  En  effet, 
a Paris  elle  est  obronde  , tres-globuleuse , avec  la  region 
anale  peu  allongee;  a Tours  (Indre-et-Loire) , a Perignac 
(Charente-Inferieure ),  et  en  Russie,  avec  la  meme  forme 
large,  sa  region  anale  est  bien  plus  longue.  A Saintes  (Cha- 
rente-Inferieure), et  auMans  (Sarthe),  elle  est  etroile, 
contournee  sur  elle-meme , mais  elle  montre  souvent  l’ex- 
pansion laterale  tres-prolongee.  Son  aspect  est,  dans  ce  cas, 
assez  different  pour  que  M.  d’Archiac  ait  cru  devoir  en  faire 
une  espece.  En  etudiant  ses  caracteres  on  les  trouve  iden- 
tiques  avec  l’O.  vesicularis  de  Paris,  sauf  moins  de  largeur 
et  plus  de  profondeur , cea  qui  ne  m’empeche  pas  de  les 
reunir,  puisque  toutes  deux  offrent  l’expansion  anale  da 
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labre.  A Rovan  , sa  valve  inferieure  s’epaissit  beaucoup  et 
ressemble  a l’O.  biauriculata,  dont  elle  differepar  le  manque 
d’oreilles.  En  resume,  tres-voisine  de  YO.  biauriculata , elle 
s’en  distingue  specifiquement  par  ses  caracteres  marques,  par 
son  talon  non  tronque,  par  son  talon  vertical  sur  la  facette  du 
ligament,  par  son  empreinte  musculaire  laterale.  Elle  appar- 
tient  du  reste  a deux  ages  geologiques  differens. 

Localite.  Cette  coquille  se  rencontre  dans  l’etage  senonien. 
La  variete  large  a ele  recueillie  par  moi  a Meudon',  pres  de 
Paris  ; a Cesane  , a fipernay  (Marne),  par  MM.  Dutemple  , 
de  Wegmann  et  par  moi ; a Perignac,  a Royan , a Saintes 
(Charente-lnferieure),  par  moi;  a Bagtche-Sera'i,  en  Crimee 
(Russie  meridionale),  par  M.  Hommaire;  a Simbirck  et  a 
Donetz  (Russie  septenlrionale),  par  M.  de  Verneuil ; a Tours 
(Indre-et-Loire),  a Caussols  (Yar),  par  M.  Coquand  ; a Cognac 
(Cliarente),  a Sarlat  (Dordogne),  a Eoux  (Basses-Alpes),  par 
M.  Coquand;  a Montignac,  a Saint-Crespin-de-Richemont , a 
Chewal,  a la  Chapelle-Moutabouriet,  a Riberac  (Dordogne), 
par  M.  Marrot.  Sa  variete  elroite  se  trouve  egalement  a Sain- 
tes (Charente-lnferieure),  pres  de  Sougraigne  (Aude),  a Co- 
gnac (Charenle).  On  la  rencontre  encore  dans  les  couches 
inferieures  au  Mans  (Sarthe). 

Histoire.  Cette  espece,  comme  on  peut  s’en  assurer  en  je- 
tant  les  yeux  sur  la  synonymie,  a ete  decrite  successive 
ment  sous  quatorze  noms  differens;  de  cesnoms,  celui  de  t>e- 
sicularis  etant  le  plus  ancien , je  crois  devoir  le  conserver. 
C’est  a tort  que  M.  Goldfuss  l’a  confondue  avec  le  dilatata 
deSowerby  et  le  biauriculata  de  Lamarck,  deux  especes 
bien  distinctes. 

Explication  des  figures.  Pi.  487,  fig.  1.  Echantillon  dans 
la  forme  normale,  vu  en  dessus.  De  Meudon. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  de  profil. 
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Fig.  3.  Individu  fixe,  vu  de  cote. 

Fig.  4.  Variete  peu  profonde,  de  Tours,  vue  de  cote. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  en  dessous. 

Fig.  6.  Individu  tres-etroit.  De  Saintes. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  de  cote. 

Fig.  8.  Individu  elroit,  a aile  anale.  De  Cognac. 

Fig.  9.  Variete  elroite,  tres-agee.  De  ma  collection. 

N°  1077.  Ostrea  Normaniana,  d’Orbigny. 

PI.  488,  fig.  1-3. 

0.  testa  ovali , obliqua , maxime  depressa>  concentrice  subru- 

gosd  j valvis  convexiusculis , lateribus  explanatis  ; apice 

obtuso , suhobliqud. 

Dimension.  Diametre  , 55  millim. 

Coquille  ovale  , un  peu  oblique,  tellement  deprimee  qu’on 
reconnait  a peine  la  convexite  de  ses  deux  valves  a peu  pres 
egales,  marquees  de  quelques  lignes  d’accroissement  concen- 
triques  et  comme  papyracees  sur  leurs  bords.  Le  sommet,  ob- 
tus,  a talon  court  et  oblique,  est  orne,  de  chaque  c6te,  d’ex- 
pansions  aliformes.  Elle  est  adherente  par  toute  sa  valve  infe- 
rieure. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  bien  distincte  par  sa 
forme  aplatie,  ovale,  a sans  doute  ete  confondue  avec  le  jeune 
age  fixe  de  l’O.  vesicular  is , dont  la  distinguent  sa  valve 
superieure,  fortement  ridee,  et  ses  bords  foliac^s. 

Localite . M.  Gaudry  et  moi  nous  1’avons  recueillie  dans  la 
craie  blanche  ou  etage  senonien  des  environs  de  Dieppe 
(Seine-Inferieure). 

Explication  des  figures . Pi.  488,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  Valve  inferieure,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 
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N°  1078.  Ostrea  semiplana,  Sowerby. 

PI.  488,  fig.  4,  5. 

Ostrea , Mantell , 182*2.  Sussex,  p.  206  , pi.  XXY,  f.  4 
(non  sulcata , Born,  1780). 

Ostrea  sulcata , Blum.,  Specim.  archaeol.  Tellur.,  1. 1,  f.  3. 

Ostrea  semiplana , Sowerby,  1825.  Min.  conch.,  p.  144, 
pi.  489,  f.  3. 

O.Jlabelliformis , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  31,  n°  8, 
t.  YI,  f.  4. 

0.  plicata , Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  31,  n°  9,  t.  VII, 
f.  12. 

O.Jlabelliformis , Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  12, 
n°  28,  t.  76,  f.  1. 

O.  sulcata , Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  13,  n°  29, 
t.  76,  f.  2. 

0.  flabelliformis , Deshayes , 1836.  Ed.  de  Lamck.,  7,  p. 
259,  n°  63. -i 

0.  flabelliformis , Hisinger,  1837.  Lethaea  suecica,  p.  48, 
tab.  XIV,  f.  1. 

0.  inconst ans , Dujardin,  1837.  Mem.  de  la  Soc.  geol.,  2, 
p.  229,  n°  75. 

0.  plicata , Hisinger,  1837,  Lethaea  suecica,  p.  48,  t.  XIV, 
f.  2. 

0.  flabelliformis , Roemer,  1841.  Kreideg.,  p.  45,  f.  6. 

O.  sulcata,  Roemer,  1841.  Kreideg.,  p.  45,  n°  7. 

0.  flabelliformis,  Geinitz,  1841.  Char.,  p.  19. 

0.  flabelliformis , Leymerie  , 1842.  M4m.  de  la  Soc.  geo!., 
5,  p.  28. 

0.  testa  irregulari , trigona,  tenuissime  foliaced ; valvis  sub- 
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cequalibus,  extiis  undato-plicatis , margine  dentibus  obtusis 

ornato  ; umbone  recto,  angustato. 

Dimension.  Diam^tre  , 30  millim. 

Coquille  irreguli&re , ronde  ou  triangulaire,  oblique,  tres- 
mince  , fragile,  relrecie  au  talon  , ou  elle  est  pourvue  d’une 
fuceiie  anguleuse  droite;  les  deux  valves,  presque  egales, 
montrent  de  grands  plis  onduleux,  obtus,  qui  divergent  obli- 
quement  vers  le  bord. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  a cotes  comme  l’O. 
diluviana , s’en  distingue  par  son  ensemble  mince,  par  son  ta- 
lon etroit,  par  ses  cotes  obtuses,  et  par  un  facies  different. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  superieures 
de  l’etoge  senonien  ou  de  la  craie  blanche.  Elle  a ete  recueil- 
lie  aux  environs  d’Epernay  (Marne),  par  M.  Dutemple  et  par 
moi.  Elle  est  commune  dans  la  craie  de  Suede  et  de  Russie. 

Histoire.  Ellee  est  encore  du  nombre  de  cedes  qui  ont 
regu  le  plus  de  noms  divers.  Elle  est,  en  effet,  inscrile  dans 
les  ouvrages,  sous  cinq  denominations  distinctes.  La  plus  an- 
cienne,  cede  de  sulcata , avait  ete,  des  1780,  employee  par 
Born  pour  une  autre  espece.  II  convient  done  de  lui  conserver 
le  nom  de  semiplana,  donne  en  1825  par  Sowerby. 

Explication  des  figures.  Pi.  488,  fig.  4.  Coquille,  vue  en 
dessus. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

N°  1079.  Ostrea  turonensis,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  479,  fig.  4-7. 

Vulsella  turonensis , Dujardin,  1837.  Mem.  de  laSoc.  geol., 
2,  p.  228,  n°  68,  pi.  15,  f.  1. 

Ostrea  Gehrdensis , Roemer,  1840.  Nord.  Kreid.,  p.  46, 
n°  II. 
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0.  testa  ovali , transversd , depressa , irregularly  rugis  concen- 
tricis,  distantibuSy  excavata;  natibus  obtusiSy  contorlis. 

Dimension.  Diametre  , 50  millim. 

Coquille  ovale,  tres-oblique,  tres-deprimee,  les  deux  val- 
ves etant  a peine  convexes , couvertes  de  tres-fortes  rides 
ondulees,  concentriques,  assez  irr^gulieres.  Lesommet,  obtus 
ou  saillant,  est  legerement  arque,  et  Ton  remarque,  sur  la  re- 
gion buccale,  une  expansion  aliforme.  En  dedans  les  valves 
sont  lisses;  elles  montrent  une  empreinte  musculaire  tres- 
ovale,  tres-prononcee.  La  fossette  du  ligament,  tout-a-fait  !a- 
terale,  est  circonscrite  d’un  bourrelet. 

Rapports  et  differences.  M.  Dujardin  a decrit  cette  espece 
comme  une  Vulselle;  mais,  par  la  contexture  de  la  coquille 
et  par  tous  ses  caracteres  , je  n’y  vois  qu’une  Iluitre  tres-ca- 
racterisee.  Elle  se  distingue  des  autres  par  les  plis  concen- 
triques eleves  dont  elle  est  ornee. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  inferieures  de  l’etage 
senonien.  Je  l’ai  recueillie  5 Tours  (Indre-et-Loire),  a Cognac 
(Charente),  et  a Martigues  (Bouches-du-Rhone) ; M.  Rcemer 
l’a  rencontree  a Gehrden  (Hanovre) . 

Explication  des  figures.  Pi.  479  , fig.  4.  Coquille  , Vue  en 
dessus. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Valve  inferieure,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

N°  1080.  Ostrea  Wegmanniana  , d’Orbigny,  1846. 

PI.  488,  fig.  6-8. 

0.  testd  oblongo-elongatd , transversd , tenui,  diaphandy  papij- 
racea,  concentrice  substriata , latere  cardinali  obtuse  acu- 
minato ; latere  palleali  obtuso  , subtruncato  ; umbone 
recto. 
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Dimension.  Diametre  , 32  millim. 

Coquille  allongee , transverse , deprimee,  mince,  fragile, 
transparenie  comme  une  feuille  de  papier,  orn4e  de  quelques 
lignes  d’accroissement  concentriques ; acuminee  sur  la  region 
cardinale,  elargie  et  tronquee  sur  la  region  pall^ale.  Elle  est, 
du  reste,  variable  de  forme  suivant  le  corps  sur  lequel  elle  est 
fixee.  Comme  elle  a pris , le  plus  souvent,  naissance  sur  une 
Belemnile,  sa  forme  est  oblongue  et  bombee. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile- 
menta  sa  forme  oblongue  , a sa  coquille  mince  comme  une 
feuille  de  papier. 

Localite.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  superieures 
de  I’etage  senonien  ou  de  la  craie  blanche.  Elle  a ete  recueil- 
lie  a Cesane  et  a Chavot,  pres  d’A'i  (Marne),  par  MM.  de  Weg- 
mann,  Dutemple  et  par  moi ; a Pouilly  (Oise),  par  M.  Graves. 

Explication  des  figures.  Pi.  488,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  meme,  vue  de  cote. 

Fig.  8.  La  meme  valve,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

N°  1081.  OSTREA  CURV1ROSTRIS , Nilsson. 

PI.  488,  fig.  9-11. 

Gryphites,  Faujas,  1799.  Maastricht,  pi.  XXIV,  f.  3 ? 

Ostrea  curvirostris , Nilsson,  1827.  Pelrif.  suec.,  p.  30,  n°  6, 
T.  VI,  f.  5. 

0.  curvirostris , Goldfuss , 1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  24, 
n°  63,  t.  82,  f.  2. 

0.  curvirostris , Deshayes,  1836.  Edit.de  Lamck.,7,  p.  258, 
n°  61. 

0.  curvirostris , Hisinger,  1837.  Lethaea  suecica , p.  47, 
t.  XIII,  f.  6. 
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0.  testa  oblongo-elongata,  transversd , arcuata  , 'concentrice 

rugosd;  latere  cardinali  acuto , arcuato ; latere  palleali  di- 

latato,  rotundato  ; umhone  angustato,  acuminato , arcuato, 
[Dimension.  Diametre  , 22  millim. 

Coquille  tres-allongee,  transverse,  deprimee,  tres-arquee, 
marquee  de  lignes  concenlriques  d’accroissement,  fortement 
acuminee  sur  la  region  cardinale  , elargie  et  arrondie  sur  la 
region  palleale,  evidee  sur  la  region  anale.  Le  sommet  Ires- 
etroit,  forme  une  pointe  oblongue,  arquee. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  la  pr£eedente,  par 
sa  forme  etroite , cetle  espece  est  bien  plus  epaisse , et  son 
crochet  plus  long.  La  fosselte  du  ligament  est  aussi  tres-di- 
stincte. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  couches  inferieures  de 
l'etage  senonien  a Tours  ( Indre-et-Loire).  Elle  y est  assez 
rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  48S  , fig.  9.  Coquille  grossie, 
vue  de  profil. 

Fig.  10.  La  mSme,  vue  en  dedans. 

Fig.  11.  La  meme,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

Resume  geologique  sur  les  Oslrea  des  terrains  cretaces. 

J’ai  pu  etudier  comparativement  trente-une  especes  d’Os- 
trea  fossiles  de  ces  terrains,  et  je  les  ai  trouvees  ainsi  distri- 
buees  : 

£lage  neocomien. 

0.  Boussingaultii,  d’Orb.  0.  macroptera,  Sow. 

Couloni,  d Orb.  Tumbeckiana,  d’Orb. 

Leymerii,  Desh. 

Etage  aptien. 

0.  aquiia,  d’Orb. 
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Etage  albien  ou  da  gault. 


0.  arduennensis,  d’Orb. 
canaliculata,  d’Orb. 

Etage 

0.  acutirostris,  Nilssort. 
biauriculata,  d’Orb. 
canaliculata,  d’Orb. 
carantonensis,  d’Orb. 
carinata,  Lamck. 
columba,  Desh. 

Especes  de  t 

0.  curvirostris,  Nilsson, 
frons,  Parkinson, 
hippopodium,  Nilsson, 
laciniata,  d’Orb. 
larva,  Lamck. 
Matheroniana,  d’Orb. 


O.  Milletiana,  d’Orb. 
Rauliniana,  d’Orb. 

iuronien'. 

G.  conica,  d’Orb. 
diluviana,  Linne. 
flabella,  d’Orb. 
haliolidea,  d’Orb. 
hippopodium,  Nilsson. 

''etage  senonien. 

0.  Normaniana,  d’Orb. 
santonensis,  d’Orb. 
semiplana,  Sow. 
turonensis,  d’Orb. 
vesicularis,  Lamck. 
Wegmanniana,  d’Orb. 


II  resulte  que  cinq  especes  se  sont  montrees  dans  l’etage 
neocomien  , une  dans  l’etage  aptien  , quatre  dans  1’ etage  al- 
Lien,  dont  une  passe  a l’etage  suivant,  onze  dans  l’etage  tu- 
ronien , dont  une  se  retrouve  dans  l’etage  senonien  qui  en 
montre  douze  especes  distinctes.  Comme  on  le  voit,  a l’ex- 
ception  des  0.  canaliculata  et  hippopodium  , qui  se  reneon- 
trent  dans  deux  etages,  toules  les  autres  sont  speciales  a leur 
eiage  particulier. 

Divisees  par  bassins , on  trouve  a l’etage  neocomien  l’O. 
Tumhechiana , speciale  au  bassin  parisien  , tandis  que  toutes 
ies  autres  existent  a la  fois  dans  les  bassins  mediterraneen 
et  parisien.  A 1’etage  aptien , la  seule  espece  connue  suit  la 
meme  repartition. 
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A l’etage  albien,  VO.  Milletiana  se  trouve  simultanement 
dans  les  bassins  parisien  et  mediterranean. 

A l’etage  turonien  , VO.  carinata  se  trouve  dans  les  bas- 
sins ligerien,  parisien,  pyreneen  et  mediterraneen ; les  O.  co- 
liimba  et  diluviana,  dans  les  bassins  pyreneen , mediterra- 
neen et  ligerien  ; les  0.  conicn  et  haliotidea,  dans  les  bassins 
parisien,  pyreneen  et  mediterraneen;  les  0.  biauriculata  et 
flabellata , dans  les  bassins  pyreneen  et  ligerien.  Enfin , les 
0.  carentonensis  et  hippopodium  , dans  le  bassin  pyreneen  , 
et  10.  canaliculata , dans  le  bassin  parisien. 

A l’etage  senonien,  l’O.  vesicularis  se  rencontre  dans  les 
quatre  bassins;  l’O.  frons,  dans  les  bassins  ligerien,  pyreneen 
et  parisien;  l’O.  Mather oniana , dans  les^  bassins  ligerien, 
pyreneen  et  mediterraneen ; l’O.  santonensis , dans  les  bas- 
sins pyreneen  et  mediterraneen;  l’O.  turonensis  , dans  les 
bassins  mediterraneen  el  ligerien;  puis  les  especes  suivanles 
sent  chacune  speciales , comme  l’O.  curviroshis  , au  bassin 
ligerien;  les  0.  hippopodium, , laciniata  et  larva,  au  bassin 
pyreneen;  les  0.  Normaniana,  semipla  ia  el  JVegmanniana , 
au  bassin  parisien. 


Genre  Ano.uia  , Lini.e. 

Echion , Poli. 

Animal  deprime,  ovale,  pourvu  d un  manteau  divert  sur 
toutesa  longueur,  tres-epaissi  sur  ses  bonds,  qui  sonl  cilies ; 
pied  rudimentaire  porte  par  un  long  pedicule,  et  se  dilatant 
a son  extremile  en  un  disque  ovale ; branchies  en  double 
demi-cercle  lamelleux;  anuslibre;  muscles  abducteurs  di- 
vises en  deux  ou  trois. 

Coquille  inequivalve,  irreguliere,  ronde;  valve  superieure 
entiere,  libre  ; valve  inferieure  percee,  ayanl  un  iron  ou  tine 
III.  01 
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echancrure  a’sa  par  tie  cardinale  : cette  ouverture  lui  sert  a 
se  fixer  aux  corps  sous-marins , a«  moyen  d'un  opercule  les- 
tace;  impression  palleale  entiere;  impressions  musculaires 
multiples , au  nombre  de  trois  a la  valve  superieure,  etd’une 
seule  a la  valve  inferieure.  La  seconde  etant  sur  l’opercule, 
c’est  le  muscle  de  celle-ci  qui  se  bifurque  et  vient  former  les 
deux  autres  empreintes  les  plus  rapprochees  du  crochet;  a 
la  valve  superieure,  un  ligament  interne  cardinal. 

Les  Anomies , qui  sont  de  toutes  les  mers  , s’attachent  aux 
corps  sous-marins  au  moyen  de  leur  opercule. 

Especes  de  Vetage  neocomien. 

N°  1082.  Anomia  neocomiensis,  d’Orbigny,  1847. 

PI.  489,  fig.  1-3 „ 

A.  testa  sub  orbicular  i , depressd , tenui  , concentrice  rugoso- 
plicatd  , radiatim  undato  - costatd. 

Dimension.  Diametre,  21  millim. 

Coquille  suborbiculaire  , tres-deprimee  , mince , ornee  de 
fortes  rides  concentriques  d’accroissement , et,  sur  la  ligne 
mediane  palleale,  de  quatre  ondulations  rugueuses  qui  repre- 
sentent  comme  quatre  cotes. 

Rapports  et  differences . Cette  espece  differe  de  toutes  les 
autres  par  ses  quatres  cotes  onduleuses  , rayonnantes. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  a Bareme,  dans  les  couches  su- 
perieures  de  l’etage  neocomien.  Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  489,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  m4me,  vue  de  pro  ft  1. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
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N°  4083.  Anomia  i.aevigata  , Sbwerby,  1S30. 

PI.  4S9,  fig.  4-6. 

Anomia  Icevigata,  Sowerby,  1836,  Fitlon  , Trans,  of  the 
geol.  Soc.,  vol.  4,  pi.  XIV,  f.  6. 

Anomia  Icevigata , Morris,  1843.  Catal.  Brit,  foss.,  p.  105. 
A.  tesld  suborbiculari , depressd , Icevigata ; valva  superior e, 
umbone  excentrali. 

Dimension.  Diamelre  , 9 millim. 

Coquille  suborbiculaire,  on  peu  tronquee  du  cot6  des  cro- 
chets , tres-deprimee , mince,  fragile,  nacree,  presque  lisse, 
les  lignes  d’accroissement  etant  a peine  apparentes.  Le  som- 
met  de  la  valve  superieure  est  place  assez  loin  du  bord,  mais 
sur  le  cote. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  la  pre- 
cedente  par  sa  surface  lisse  , et  de  la  suivante  par  sa  forme 
urrondie  au  lieu  d’etre  ovale. 

Localiti.  Je  l’ai  recueillie  dans  l’etage  neocomien  , a Bet- 
tancourt-la-Ferree , pres  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne  ). 
El!e  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  483  , fig.  4.  Coquille  grossie , 
vue  en  dessus. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  de  profit. 

Fig.  6.  Cxrandeur  nulurelle.  De  ma  collection 

Especes  de  I'elagc  turonien. 

IN0  1084.  Anomia  papyracea,  d'Orbigny,  1847. 

PI.  489,  fig.  7-10. 

A.  lestd  ovali,  deprcssd. , concentrice  subslnaid^  pcllucida ; 
valva  superior e , umbone  excentrali. 

Dimension.  Diamelre  , 32  millim. 


7^)6  PALISONTOLOGIE  FRANQAISE. 

Coquille  oval  lire  longitudinalement , tres-deprimee  , mar- 
quee de  petites  siries  concentriques  a peine  visibles.  La 
valve  superieure  a son  sommet  loin  du  bord.  Cette  espece 
est  tres-variable  dans  sa  forme,  etant  plus  ou  moins  large  sui- 
vant  les  echantillons. 

Rapports  et  differences . .Voisine  , par  sa  compression  , de 
1’ A.  Icevigata , celle  espece  s’en  distingue  par  son  ensemble 
ovale,  et  parses  siries  concentriques. 

Looalite.  Elle  est  propre  a l’etage  luronien  inferieur.  Je 
l’ai  recueillie  pres  de  Pas-de-Jeux , a quelques  lieues  de 
Thouars  ( Deux-Sevres)  •,  M.  Bourgeois  l’a  rencontree  a Ville- 
dieu  (Loir-et*Cher) ; M.  Graves  a Senefontaine  et  a Fontaines- 
d’Auneuil  (Oise). 

Explication  des  figures.  PI.  489,  fig.  7.  Coquille,  vue  en 
dessus. 

Fig.  S.  La  m£me,  vue  de  profil. 

Fig.  9.  Une  variete,  vue  en  dessus. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

Des  trois  especes  d Anomia  que  nous  connaissons  dans  les 
terrains  cretaces,  deux  sont  speciales  a l’etage  n^ocomien  et 
une  a 1’etage‘turonien. 


CONSIDERATIONS  GEOLOGIQUES 

SLR  L'ENSEMBLE  DES 

10LLUSQUES  LAMELLIRRANCHES 

OU  ACEPII  ALES 

DES  TERRAINS  CRETACES. 


Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  les  divisions  geologiques 
des  etages  , que  nous  avons  cru  devoir  adopter  en  traitant 
des  Gasteropodes' (1) , ces. etages  restant  les  memes  d’a- 
pres  toute  la  serie  de  nos  observations  posterieures.  Nous 
ajouterons  seulement  que  de  nouvelles  reclierches  nous  ont 
porte  a limiter  l’etage  senonien  d’une  autre  maniere,  l’en- 
sembledes  faunes,  el  la  superposition  nous  ayant  convaincu 
de  l identite  des  couches  jaunes  de  la  Touraine,  de  la  craie 
superieure  de  Sainles  et  de  Cognac  (Charente-Inferieure  et 
Cliarente)  avec  la  craie  blanche  ou  l’etage  senonien  des 
environs  de  Paris.  On  devra  done  , lorsqu’on  trouvera  des 
differences  entre  la  place  assignee  aux  especes  dans  les  des- 
criptions de  genres  et  la  place  qu’elles  occupent  dins  ce  re- 
sume , prendre  les  resultats  de  ce  dernier;  car  tous  les 
changemens  sont  motives  sur  des  verifications  locales,  pos- 
terieures a la  description  de  ces  especes. 


(1)  Terrains  crctacds,  tom.  II,  p.  402. 
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Division  des  Lamellibranches  par  etages. 

Nous  avons  pu,  dans  ce  volume,  observer  et  decrire  com- 
parativement  cinq  cent } trente-deux  especes  de  Lamelli- 
branclies  , qui , jointes  aux  especes  communes  a des  etages 
separes,  formenl  un  total  de  cinq  cent  cinquante-trois,  ainsi 


distributes  :| 

Stage  neocomien 154 

Stage  aptien 28 

Stage  albien.  70 

Stage  turonien 202 


Stage  senonien , . . . 99 

Total 553 

En  prenant  seulement  les  deux  chifl'res  comparatifs  des 
etages  neocomien  et  turonien,  on  voit  que  le  nombre  des  es- 
peces a suivi,  comme  pour  les  Gasteropodes,  une  progres- 
sion croissante,  en  marchant  des  etages  inferieurs  aux  supe- 
rieurs.  Ces  resultats  devaient  exister,  puisque  les  conditions 
d’existence  des  Lamellibranches  ou  Acephales  sontles  memes 
que  les  conditions  propres  aux  Gasteropodes.  En  effet , les 
uns  comme  les  auires  sont  coders,  tandis  que  les  Cephalopo  - 
des  (1),  pour  lesquels  nous  avons  obtenu  des  resultats  si  dif— 
fcrens,  sout  des  animaux  purement  pelagiens.  II  y a des  lors, 
pour  les  Acephales,  confirmation  des  resultats  que  nous  avons 
presenles  pour  ies  Gasteropodes. 


(1)  Paleontologie  francaise,  tom.  I,  p.  615. 
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Especes  de  Lamellibranches  on  de  Bivalves 
de  V etage  neocomien . 


Cardium. 

PaS- 

Crassatella, 

png. 

Cornuelianum,  d’Orb. 

23 

Cornueliana,  d’Orb. 

74 

Cottaldinum,  d’Orb. 

22 

Robinaldina,  d’Orb. 

75 

imbricatarium,  d’Orb. 

18 

Cardita. 

impressum,  Desh. 

20 

neocomiensis,  d’Orb. 

85 

inornatum,  d’Orb. 

24 

quadrata,  d’Orb. 

86 

peregrinum,  d’Orb. 

10 

Cvprina. 

subhillanum,  Leym. 

19 

neocomiensis,  d’Orb.  (3). 

98 

Voltzii,  Leym. 

21 

Corbis. 

ISOCAItDIA, 

cordiformis,  d’Orb. 

111 

neocomicnsis,  d’Orb. 

44 

Liicina. 

Opis. 

Cornueliana,  d’Orb. 

116 

neocomiensis,  d’Orb. 

51 

Dupiniana,  d’Orb. 

117 

Astarte. 

Rouyana,  d’Orb. 

118 

Beaumontii.  Leym. 

GO 

Trigonia. 

acuta,  d’Orb.  (1). 

63 

carinata,  Agassiz. 

132 

disparilis,  d’Orb. 

66 

caudata,  Agassiz. 

133 

elongata,  d’Orb. 

68 

divaricata,  d’Orb. 

135 

formosa,  Fitlon. 

65 

longa,  Agassiz. 

136 

gigantea,  Desh. 

58 

ornata,  d’Orb. 

136 

Moreana,  d’Orb. 

60 

Robinaldina,  d’Orb. 

139 

numismalis,  d’Orb. 

63 

rudis,  Parkinson. 

137 

striato-costata,  d’Orb. 

64 

Nccula. 

substriata,  Leym. 

67 

Cornueliana,  d’Orb.  (4). 

163 

neocomiensis,  d’Orb.  (2), 

61 

impressa,  Sow, 

165 

simplex,  Desh. 

166 

(i)  Nous  avons  donne  ce  nom  ii 

notre  Astarte  carinata , parce  que  ce  der- 

nier  avait  et6  employd  par  Phillips. 

(2)  Cette  espece  avait  6td  nppe!4e  A.  transverse,  par  M.  Leymer’e;  nous 
avons  et6  oblige  de  le  changer  en  neocomicnsis  ; !e  nom  de  transverse  ayant 
dte  applique,  enl842,  parM.  deKonnick,  a une  autre  espece. 

(3)  Nous  avons  subslituG  ce  nom  4 celui  de  rostrata,  Filton,  donne  par 

erreur. 

(4)  Cenom  doit  remplacer  celui  de  obtusa,  mal  applique. 
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Pectuncilus.  pag. 

marullensis,  Leym.  187 

Arca,  Linne. 

Carteroni,  d’Orb.  202 

consobrina,  d’Orb.  209 

Dupiniana,  d’Orb.  207 

Gabrielis,  Leym.  198 

Marullensis,  d’Orb.  205 

Moreana,  d’Orb.  200 

ueocomiensis,  d’Orb.  206 

Rauliui,  d’Orb.  204 

Robinaklina,  d’Orb.  208 

Securis,  d’Orb.  203 

Pinna,  Linne. 

Robinaldina,  d’Orb.  251 

sulcifera,  Leym.  250 

Mytilus,  Linne. 

aequalis,  d’Orb.  265 

f.arleroni,  d’Orb.  266 

Ccrnuelianus,  d’Orb.  268 

Fittoni,  d’Orb.  (1).  264 

lanceolatus,  Sow.  270 

lineatus,  d’Orb.  266 

matronensis,  d’Orb.  269 

simplex,  d’Orb.  269 

Lithodomus,  Cuvier. 

amygdaloides,  d’Orb.  290 

Arckiacii.  d’Orb.  291 

avellana,  d’Orb.  291 

oblongus,  d’Orb.  290 

praelongus,  d’Orb.  289 

Sjlen,  Linne. 

Dupinianus,  d’Orb.  320 


Panop^a,  Menard. 

Pag. 

Carteroni,  d’Orb. 

332 

Cottaldina,  d’Orb. 

330 

Dupiniana,  d’Orb. 

328 

irregularis,  d’Orb. 

326 

ncocomiensis,  d’Orb. 

329 

obliqua,  d’Orb. 

327 

recta,  d’Orb. 

334 

Robinaklina,  d’Orb. 

331 

rostrata,  d’Orb. 

333 

PnoLADOMYA,  Sowcrby. 

Agassizii,  d’Orb. 

352 

elougata,  Munster. 

351 

Mactra,  Liund. 

Carteroni,  d’Orb. 

367 

Dupiniana,  d’Orb. 

367 

matronensis,  d’Orb. 

366 

Anatina,  Lamarck. 

Agassizii,  d’Orb. 

371 

Assieriana,  d’Orb, 

374 

Carteroni,  d’Orb. 

375 

Cornueliana,  d’Orb. 

372 

Marullensis,  d’Orb. 

376 

Robinaldina,  d’Orb. 

374 

subsinuosa,  d’Orb. 

373 

Periploma,  Schumacher. 

ueocomiensis,  d’Orb. 

380 

Robinaklina,  d’Orb. 

380 

Fistulana,  Brugniere. 

dilatata,  d’Orb. 

394 

Donacilla,  Lamarck. 

Couloni,  d’Orb. 

501 

Arcopagia,  Brown. 

concentrica,  d’Orb. 

410 

(1)  Ce  nomaete  substitue  5celui  de  rcvevsus,  Filton,  qui  avail  dte  donne 


par  errcur, 
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Tellina,  Linn6. 

pag.  : 

Lima,  Bruguiere. 

Pag- 

Carteroni,  d’Orb. 

A20 

Carteroniana.  d’Orb. 

525 

Vemjs,  Linne. 

Dupiniana,  d’Orb. 

575 

Brongniartiana,  Leym. 

432 

expansa,  Forbes. 

533 

Cornueliana,  d’Orb. 

436 

longa,  Roemer. 

529 

Coltaldina,  d’Orb. 

438 

neocomiensis,  d’Orb. 

536 

Dupiniana,  d’Orb. 

434 

Orbignyana,  Matheron. 

530 

Galdryna,  d’Orb. 

437 

Robinaldina,  d’Orb. 

531 

Iconensis,  d’Orb. 

439 

Royeriana,  d’Orb. 

527 

malronensis,  d’Orb. 

433 

Tombeckiana,  d’Orb. 

534 

obesa,  d’Orb. 

434 

undata,  Desh. 

528 

Ricordeana,  d’Orb. 

431 

Pecten,  Gualtieri. 

Robinaldina,  d’Orb. 

435 

Alpinus,  d’Orb. 

586 

vendoperata,  d’Orb. 

439 

Archiaciana,  d’Orb. 

583 

ConBiiLA,  Brugui&re. 

Carteronianus,  d’Orb. 

589 

compressa,  d’Orb. 

458 

Coquandianus,  d’Orb. 

591 

incerta,  d’Orb. 

456 

Cottaldinus,  d’Orb. 

590 

neocomiensis,  d’Orb.  (1). 

457 

crassitesta,  Ra?mer. 

584 

slriatula,  Sow. 

459 

Goldfussii,  Desh. 

582 

Lf.da,  Schumacher. 

Leymerii,  d’Orb. 

581 

scapha,  d’Orb.  (2). 

167 

Robinaldinus,  d’Orb. 

5S7 

Avicula,  Klein. 

Janira,  Schumacher. 

Carteroni,  d’Orb. 

472 

atava,  d’Orb. 

627 

Cornueliana,  d’Orb. 

471 

Deshayesiana,  d’Orb. 

626 

Coltaldina,  d’Orb. 

470 

neocomiensis,  d’Orb. 

629 

pectinata,  Sow. 

473 

Spondalcs,  Gesner. 

Gervilia,  Defrance. 

Ricmeri,  Desh. 

655 

akeformis,  d’Orb. 

484 

slriato-costatus,  d’Orb. 

655 

anceps,  Desh. 

482 

Plicatula,  Lamarck. 

Perna,  Bruguiere. 

asperrima,  d’Orb. 

679 

Mulletii,  Desh. 

496 

Carteroniana,  d’Orb. 

680 

Ricordeana,  d’Orb. 

494 

placunea,  Lamck. 

682 

I.noceramds,  Parkinson. 

Roemeri,  d’Orb. 

681 

neocomiensis,  d’Orb. 

503 

(1)  Ce  nom  a remplace  cclui  de  carinata,  deji  employ^  , d£s  1836,  par 
M.  Dujardin. 

(2)  Ces  uoius  remplacent  ceux  de  Nucula  scapha. 
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Ostrea,  Linn6. 

Pag- 

OSTREA. 

Pag. 

Boussingaultii,  d’Orb, 

702 

Tombeckiaua,  d’Orb. 

701 

Couloni,  d’Orb. 

698 

Anoaiia,  Linnd. 

Leymerii,  Desh, 

704 

laevigata,  Sow. 

755 

macroptera,  Sow. 

695 

neocomiensis,  d’Orb. 

754 

Sur  le  nombre  des  centcinquante-quatre  especes  de  1’elage 
neocomien,  cinq,  la  Fistulnna  dilatata,  d’Orb.,  Mytilus  linea- 
tus  , Corbnla  striatula  , Plicatula  Rccmeri  , et  Placunca  , se 
renconlranl  simultanement  dans  l’etage  aptien  , soit  qu’elles 
y aieni  vecu , soit  qu’elles  y aient  ele  transposes,  il  ne  resle 
que  cent  quarante-neuf  especes  caracteristiques;  mais  ce  norn- 
bre,  considerable  par  rapport  a l’ensemble  , sulfira,  dans 
tomes  les  circonstances , pour  prouver  qu'il  existe  une  faune 
speciale  a cet  elage. 


Bivalves  ou  Lamellibranches  de  l etage  aptien. 


Astarte,  Sowerby. 

Pag. 

Venus,  Linne. 

Pag- 

sinuata,  d’Orb. 

69 

Roissii,  d’Orb. 

441 

Cvprina,  Lamarck. 

vassiacensis,  d’Orb, 

441 

inornata,  d’Orb. 

99 

Thetis,  Sowerby. 

Lucina,  BruguiOre. 

laevigata,  d’Orb. 

452 

sculpta,  Phillips. 

118 

Corbula,  Bruguiere. 

ILnio,  Retzius. 

elegans,  Soav. 

460 

Martinii,  Fitton, 

127 

striatula.  Sow. 

459 

Nucula,  Lamarck. 

Leda,  Schumacher.! 

Cornueliana,  d’Orb. 

163 

lingulata,  d’Orb.  (1). 

168 

Pholas,  Linne. 

Gervilia,  Defrance. 

Cornueliana,  d’Orb. 

305 

Forbesiana,  d’Orb. 

486 

Panopjea,  Menard. 

linguloides,  Forbes. 

485 

Prevostii,  d’Orb. 

334 

Lima,  Bruguifere. 

Fistulana,  llruguiere. 

Cottaldiua,  d’Orb. 

537 

dilatata,  d’Orb. 

394 

Moreana,  d’Orb. 

538 

matronensis,  d’Orb. 

395 

Pecten,  Gualtieri. 

L avignon,  Cuvier. 

interstriatus,  Leym. 

594 

minuta,  d’Orb. 

405 

striato-punctatus,  Roemer, 

592 

(1)  Ce  nom  rem place  celui  Nucula  lingulata. 
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Spondylcs,  Gesner. 

Pag. 

LICATULA. 

pag. 

complanatus,  d’Orb. 

657 

Raemeri,  d’Orb. 

681 

Plicatula,  Lamarck, 

Ostrea,  Linnd. 

placunea,  Lamck. 

682 

aquila,  d’Orb. 

706 

radiola,  Lamck. 

683 

Mytilus  lineatus,  d’Orb. 

266 

Les  couches  de  1’etage  aptien  contiennent,  en  France,  un 
bien  plus  grand  nombre  d’especes,  mais  en  general  elles  sont 
en  un  si  mauvais  elat  de  conservation,  qu’il  ne  nous  a pas  ete 
permis  de  les  decrire ; ainsi  Ton  ne  doit  pas  juger  de  la  va- 
lour de  cette  faune  speciale  par  les  chiffres  indiquesqui  sont 
donnes  seulement  par  les  especes  bien  caracterisees. 

Sur  les  vingt-huit  especes  mentionnees,  cinq  se  trouvent 
egalement  dans  l’eiage  neocomien , et  deux,  le  Mytilus  li- 
neatus,  et  la  Plicatula  radiola,  dans  I’etage  albien.  Il  ne  res- 
terait,  d$s  lors,  que  vingt-une  e spaces  de  Bivalves  caracte- 
risliques. 


"Especes  da  Lamellibranches  de  I'etage  albien  ou  du  gault. 


Cardium,  Bruguicrc. 

l>ag. 

Lucina,  BruguiOre. 

pag. 

Constanlii,  d’Orb. 

26 

arduennensis,  d’Orb. 

120 

Dupinianum,  d’Orb. 

26 

Vibrayeana,  d’Orb. 

120 

Raulinianum,  d’Orb. 

25 

Trigonia,  BruguiOre. 

Opis,  Defrance. 

aliformis,  Parkinson. 

143 

Hugardiana,  d’Orb. 

52 

Archiaciana,  d’Orb. 

152 

sabaudiana,  d’Orb. 

53 

Constantii,  d’Orb. 

144 

Astarte,  Sowerby, 

Fittoni,  d’Orb. 

140 

Dupiniana,  d’Orb. 

70 

Nccula,  Lamarck, 

Cardita,  BruguiOre. 

albensis,  d’Orb. 

172 

Conslantii,  d’Orb. 

89 

arduennensis,  d’Orb. 

174 

Dupiniana,  d’Orb. 

88 

bivirgata,  Sow. 

176 

tenuicosla,  d’Orb. 

87 

ornatissima,  d’Orb. 

175 

Cyprina,  Lamarck. 

ovata,  Mantell. 

173 

cordiformis,  d’Orb, 

101 

pectinata,  Sow, 

177 

ervyensis,  d’Orb. 

102 

Pectunculus,  LinnO. 

regularis,  d’Orb. 

100 

alternatus,  d’Orb. 

18S 
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Arca,  Linne. 

Pag. 

Leda,  Schumacher. 

Pag- 

carinata,  Sow. 

214 

Mari®,  d’Orb. 

169 

Cottaldina,  d’Orb. 

217 

solea,  d’Orb. 

170 

fibrosa,  d’Orb. 

212 

subrecurva,  d’Orb. 

170 

Hugardiana,  d’Orb. 

216 

Vibrayeana,  d’Orb. 

172 

liana,  d’Orb. 

212 

Avicula,  Klein. 

Mytilus,  Linne. 

Rauliniana,  d’Orb. 

474 

lineatus,  d’Orb. 

266 

Gekvilia,  Defrance. 

Teredo,  Linne. 

dilhcilis,  d’Orb. 

489 

argonensis,  Buvignier. 

302 

Perna,  Bruguiere. 

Pholas,  Linne. 

Rauliniana,  d’Orb. 

497 

subcylindrica,  d’Orb. 

306 

Inoceramus,  Parkinson. 

Panop^ea,  Menard. 

concenlricus,  Sow. 

506 

acutisulcata,  d’Orb. 

336 

Coquandianus,  d’Orb. 

505 

arduennensis,  d’Orb. 

338 

sulcatus,  Sow. 

504 

Constantii,  d’Orb. 

339 

Lima,  Bruguiere. 

in®qualis,  d’Orb. 

340 

albensis,  d’Orb. 

541 

plicata,  d’Orb. 

336 

parallela,  d’Orb. 

539 

Pholadomya,  Sowerby. 

rhodeniana,  d’Orb. 

541 

Fabrina,  Agassiz. 

354 

Rauliniana,  d’Orb. 

542 

Rauliniana,  d’Orb. 

353 

Pecten,  Gualtieri, 

Periploma,  Schumacher. 

Dutemplei,  d’Orb. 

596 

simplex,  d’Orb. 

382 

orbicularis,  Soav. 

597 

L Avignon,  Cuvier. 

Raulinianus,  d’Orb. 

595 

Clementina,  d’Orb. 

406 

Spondylus,  Gesner. 

phaseolina,  d’Orb. 

407 

gibbosus,  d’Orb. 

658 

Aiicopagia,  Brown. 

Renauxianus,  d’Orb. 

659 

Rauliniana,  d’Orb. 

411 

Pucatdla,  Lamarck. 

Tellina,  Linne. 

radiola,  Lamck. 

683 

Moreana,  d’Orb. 

421 

Ostrea,  Linne. 

Vends,  Linne. 

arduennensis,  d’Orb. 

711 

Vibrayeana,  d’Orb. 

442 

canaliculata,  d’Orb. 

709 

Thetis,  Sowerby. 

Millelianus,  d’Orb. 

712 

minor,  Sow. 

454 

Rauliniana,  d’Orb. 

708 

(1)  Ces  quatre  especes  out  ete  par  erreur  placees  dans  le  genre  Nucula; 
on  doit  suivre  c a deruiers  noms. 
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r Sur  ce  nombre  de  soixante-dix  especes , deux  , comme  on 
l'a  vu  , se  sont  montrees  dans  l’etage  aptien  , et  quatre , les 
Aren  carinata , Mylilus  lineatus , Pecien  orbicularis  et  Ostrea 
canaliculata , se  sont  montrees  dans  les  couches  inferieures 
de  l’etage  turonien.  II  ne  resterait  done,  quant  a present,  dans 
les  Lammellibranches  ici  decrites,  que  soixante-quaire  especes 
caracteristiques  de  cet  etage. 

Especes  de  Lamellibranches  ou  de  Bivalves  de  I'etiuje 
luronien. 


Cardium,  Bruguiere. 

pag- 

Cardita,  Bruguiere. 

pag. 

alternatum,  d’Orb. 

30 

cenomanensis,  d’Orb. 

94 

carolinum,  d’Orb. 

29 

Cottaldina,  d’Orb. 

91 

cenomanense,  d’Orb. 

37 

dubia,  d’Orb. 

92 

Guerangeri,  d’Orb. 

35 

Guerangeri,  d’Orb. 

93 

hillanum,  Sow. 

27 

tricarinata,  d’Orb. 

95 

Mailleanum,  d’Orb. 

40 

Cyprina,  Lamarck. 

Moutonianum,  d’Orb. 

35 

consobrina,  d’Orb. 

107 

productum,  Sow. 

31 

intermedia,  d’Orb. 

107 

subdinnense,  d’Orb. 

39 

ligeriensis,  d’Orb. 

103 

\indinense,  d’Orb. 

38 

oblonga,  d’Orb. 

105 

ventricosuro,  d’Orb. 

41 

quadrala,  d’Orb. 

105 

Isocardia,  Lamarck. 

Corbis,  Cuvier. 

ataxensis,  d’Orb. 

47 

rotundata,  d’Orb. 

113 

carantonensis,  d’Orb. 

48 

Lccina,  Bruguitjre. 

cryptoceras,  d’Orb. 

49 

campanensis,  d’Orb. 

123 

Opis,  Defrance. 

luroniensis,  d’Orb. 

123 

Coquandiana,  d’Orb. 

54 

Trigonia,  Bruguiere. 

elegans,  d’Orb. 

55 

Coquandiana,  d’Orb. 

149 

Astarte,  Sowerby. 

crenulata,  Lamck. 

151 

Guerangeri,  d’Orb. 

71 

da;dalea,  Parkinson. 

145 

Crassatella,  Lamarck. 

disparilis,  d’Orb. 

157 

Gallicnnei,  d’Orb. 

81 

limbata,  d’Orb. 

156 

Guerangeri,  d’Orb. 

76 

scabra,  Lamck. 

103 

ligeriensis,  d’Orb. 

77 

sinuata,  Parkinson. 

147 

vindinnensis,  d’Orb. 

79 

spinosa,  Parkinson. 

154 

sulcalaria,  Lamck. 

150 
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Nucula,  Lamarck. 

pag. 

Arca. 

pa&S 

Renauxiana,  d’Orb. 

179 

Requieniana,  d’Orb.  (4), 

non 

Rhotomagensis,  d’Orb.  (1). 

180 

Deskayes,  1830. 

240 

Trigonocoelia. 

sagittata,  d’Orb. 

231 

complanata,  d’Orb, 

184 

sartliacensis,  d’Orb.  (5). 

221 

Guerangeri,  d’Orb. 

183 

serrata,  d’Orb. 

226 

Pectcnculus,  Lamarck. 

subdinnensis,  d’Orb. 

225 

Renauxianus,  d’Orb. 

191 

tailleburgensis,  d’Orb. 

233 

Requienianus,  d’Orb. 

190 

vindinnensis,  d’Orb. 

220 

subcoucentricus,  Lamck, 

189 

Pinna,  Linn6. 

Arca,  Linn6. 

Galliennei,  d’Orb. 

253 

Albertina,  d’Orb.  (2). 

224 

ligeriensis,  d’Orb. 

257 

Beaumontii,  d’Orb. 

237 

Moreana,  d’Orb. 

254 

carinata,  Sow. 

214 

Neptuni,  d’Orb. 

255 

cenomanensis,  d’Orb. 

223 

quadrangularis,  Goldf. 

256 

ecbinata,  d’Orb. 

222 

Renauxiana,  d’Orb. 

257 

Galliennei,  d’Orb. 

218 

Mvoconcua,  Sowerby. 

Guerangeri,  d’Orb. 

228 

angulata,  d’Orb. 

2G1 

ligeriensis,  d’Orb. 

227 

cretacea,  d’Orb. 

260 

Mailleana,  d’Orb. 

229 

Mytilcs,  Linnd. 

Marceana,  d’Orb. 

232 

alternalus,  d'Orb. 

284 

Matheroniaua,  d’Orb. 

238 

Cbauvinianus,  d’Orb.  (G). 

271 

Moutoniana,  d’Orb. 

234 

dilatutus,  d’Orb. 

280 

Passyana,  d’Orb. 

241 

Galliennei,  d’Orb. 

273 

Pholadiformis,  d’Orb. 

219 

Guerangeri,  d’Orb. 

282 

Raspaillii,  d’Orb.  (3),  non  Des- 

inornatus,  d’Orb. 

277 

liayes,  1830. 

239 

(1)  Ce  nom  remplace  celui  A'obesa,  qui  avait  dejit  etc  donn6  par 
M.  Munster. 

(2)  Ce  nom  est  substituG  it  celui  de  gibbosa,  dej4  donne,  en  1844)  par 
M.  Reeve. 

(3)  Ce  nom  remplace  celui  A' irregularis,  dGjit  donnd,  en  1830,  par  M.  Des* 
liayes. 

(4)  Ce  nom  doit  etre  restitu6  & I’espece,  par  suite  d’une  erreur. 

(5)  Ce  nom  remplace  celui  A'elegans,  d6jit  applique  en  183G  par  M.  Roemer, 

(6)  Ce  nom  est  substitue  4 celui  de  semistriatus  , dejit  donne,  en  1840, 
par  M,  Munster, 
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Mytilus. 

P^. 

Panopsea. 

Pag. 

interruptus,  d’Orb. 

278 

regularis,  d’Orb. 

343 

ligeriensis,  d’Orb.  (1) 

274 

striata,  d’Orb. 

341 

ornatissimus,  d’Orb.  (2). 

283 

Pholadomya,  Sowerby. 

peregrinus,  d’Orb.  (3), 

266 

Archiaciana,  d’Orb. 

356 

pileopsis,  d’Orb. 

272 

gigas,  d’Orb. 

359 

semiornatus,  d’Orb. 

279 

ligeriensis,  d’Orb. 

355 

semiradiatus,  d’Orb. 

277 

Mailleana,  d’Orb. 

355 

siliqua,  d’Orb. 

274 

Marrotiana,  d’Orb. 

358 

striato-costatus,  d’Orb. 

281 

Ana iina,  Lamarck. 

subfalcatus,  d’Orb.  (4).  - 

280 

royana,  d’Orb. 

377 

Lituodouus,  Cuvier, 

Lyonsia,  Turton. 

aequalis,  d’Orb. 

295 

carinifera,  d’Orb. 

385 

carantonensis,  d’Orb, 

293 

elegans,  d’Orb. 

386 

orbiculatus,  d’Orb, 

293 

Thracia,  Leach. 

rostratus,  d’Orb, 

292 

gibbosa,  d’Orb. 

488 

rugosus,  d’Orb. 

294 

Donacilla,  Lamarck. 

Teredo,  Linn6. 

compressa,  d’Orb. 

402 

Requienianus,  MathOron. 

303 

Arcopagia,  Brown. 

Solen,  Linne. 

numismalis,  d’Orb, 

415 

sequalis,  d’Orb. 

321 

radiala,  d’Orb. 

412 

Guerangeri,  d’Orb. 

321 

Tellina,  Linn6. 

elegans,  d’Orb. 

322 

Renauxii,  d’Orb. 

421 

Legcminaria,  Schumacher. 

Capsa,  Bruguiere. 

Moreana,  d’Orb. 

324 

discrepaus,  d’Orb. 

424 

Panop  Asa,  Menard. 

elegans,  d’Orb. 

423 

Astieriana,  d’Orb. 

342 

Vends,  Linne. 

elatior,  d’Orb. 

346 

ceuomanensis  (5),  d’Orb.,  non 

Gurgilis,  d’Orb. 

345 

Munster. 

446 

mandibula,  d’Orb. 

344 

faba,  Sowerby. 

444 

(1)  Cette  espece  avait  recu 

en  1825  de  M.  Grouet , le  nom  de  striatus 

, que 

nous  n’avons  pu  lui  conserver,  vu  qu’il  avait  6t6  donnd,  d£s  1809,  par 
Montagu,  4 une  autre  espece, 

(2)  Ce  nom  retnplace  celui  d 'ornatus,  donne  par  M.  Roamer. 

(3)  Cenom  doitremplacer  celui  de  lineal  us,  applique,  des  1789,  par  Gmelin, 
(1)  Ce  nom  remplace  celui  de  falcatus,  donne  par  M.  Goldfuss. 

(5)  Ce  nom  remplace  celui  defragilis,  d4ja  donne  par  M.  Munster, 
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Venus. 

Pag- 

Lima. 

Pag- 

plana,  Sow. 

447 

subaequilateralis,  d’Orb. 

558 

rliotomagensis, 

443 

tecta,  Goldfuss. 

547 

Thetis,  Sowerby. 

Pecten,  Gualtieri. 

major,  Sow. 

454 

asper,  Lamck. 

599 

Corbula,  Brugui&re. 

cenomanensis,  d’Orb. 

603 

truncata,  Sow. 

461 

elongatus,  Lamck. 

607 

Avicula,  Klein. 

Galliennei,  d’Orb. 

608 

anomala,  d’Orb. 

478 

obliquus,  d’Orb. 

604 

cenomanensis,  d’Orb. 

476 

orbicularis,  Sow. 

597 

inlerrupta,  d’Orb. 

477 

Puzosianus,  Matheron. 

610 

Moutoniana,  d’Orb. 

479 

rliotomagensis,  d’Orb. 

609 

plicata,  d’Orb. 

476 

subacutus,  Lam. 

605 

Gervilia,  Defrance. 

virgatus,  Nilsson. 

502 

aviculoides,  Def. 

489 

Janip.a,  Schumacher. 

enigma,  d’Orb. 

488 

sequicostata,  d’Orb. 

637 

Perna,  Brugui&re. 

alpina,  d’Orb. 

643 

lanceolata,  Geinitz. 

498 

cometa,  d’Orb. 

640 

Inoceramus,  Parkinson. 

digitalis,  d’Orb. 

642 

angulosus,  d’Orb. 

515 

dilatata,  d’Orb. 

638 

cuneiformis,  d’Orb. 

512 

Fleuriausiana,  d’Orb. 

631 

latus,  Mantell. 

513 

loDgicauda,  d’Orb. 

639 

problematicus,  d’Orb. 

510 

phaseola,  d’Orb. 

635 

striatus,  Mantell. 

508 

quinquecostata,  d’Orb. 

632 

Lima,  Brugui&re. 

Spondylus,  Gesner, 

abrupta,  d’Orb. 

559 

alternatus,  d’Orb. 

665 

Aslieriana,  d’Orb. 

549 

Coquandianus,  d’Orb. 

663 

cenomanensis,  d’Orb. 

552 

hippuritarum,  d’Orb. 

664 

clypeiformis,  d’Orb. 

543 

liislrix,  Goldf. 

661 

consobrina,  d’Orb. 

556 

striatus,  Goldf. 

666 

Gallienniana,  d’Orb. 

548 

Plicatula,  Lamarck. 

intermedia,  d’Orb. 

550 

spinosa,  Mantell. 

685 

ornata,  d’Orb. 

551 

Chama,  Linnd. 

rapa,  d’Orb. 

546 

cornucopia,  d’Orb. 

689 

Reichenbacbii,  Geinitz. 

544 

cretacea,  d’Orb. 

689 

rliotomagensis,  d’Orb. 

557 

Ostrea,  Linne. 

semioruata,  d’Orb. 

555 

acutirostris,  Nilsson. 

730 

^lex,  d’Orb. 

545 

biauricuiata,  Lamck. 
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Ostrea. 

pag- 

Ostrea. 

pag- 

canaliculata,  d’Orb. 

709 

llabella,  d’Orb. 

717 

carantouensis,  d’Orb. 

713 

baliotidea,  d’Orb. 

724 

carinata,  Lamck. 

714 

hippopodium,  Nilsson. 

731 

columba,  Desk. 

721 

Anojiia,  Linne. 

conica,  d’Orb. 

726 

papyracea,  d’Orl). 

755 

diluviaua,  Linne. 

728 

Le  nombre  des  especes  de  cet  etage  s’eldve  a deux  cent 
deux.  Sur  ce  nombre,  quatre  se  rencontrent  dans  Pelage  al- 
bien,  et  six,  les  Myoconcha  cretacea , Anatina  royana , Capsa 
discrepans , Venus  plana,  Lima  tecta,  et  Ostrea  hippopodium , 
se  monirent  encore  dans  l’etage  senonien  ; il  reste  done,  en 
especes  speciales  cu  caracteristiques,  le  nombre  considera- 
ble de  cent  qnatre-vingt-douze  especes  propres  celte  fanne. 


Especes  de  V etage  senonien  inferieur. 


Cardium,  LinnO. 

pag. 

Cordis  strialicostata,  d’Orb. 

114 

coniacura,  d’Orb. 

28 

Pectunculrs,  Lamarck. 

Pag- 

bimarginatum,  d’Orb. 

39 

Marrolianus,  d’Orb. 

192 

productum,  Sow. 

31 

Arca,  Linn6. 

Isocardia,  Lamarck. 

Archiaciana,  d’Orb. 

235 

pyrenaica,  d’Orb. 

46 

cretacea,  d’Orb.  (1). 

214 

Opis,  Defrance. 

Orbignyana,  Malh4ron. 

245 

Truellei,  d’Orb. 

59 

royana,  d’Orb. 

242 

Crass  itf.lea,  Lamarck. 

sanlonensis,  d’Orb. 

236 

Marrotiana,  d’Orb. 

82 

Myoconcha,  Sowerby. 

regularis,  d’Orl). 

80 

cretacea,  d’Orb. 

260 

Cyprina,  Lamarck. 

Mytilus,  Linne. 

elongata,  d’Orb. 

106 

divaricatus,  d’Orb. 

275 

ligeriensis,  d’Orb. 

103 

Dufrenoyi,  d’Orb. 

284 

Trigonia,  Lamarck. 

solutus,  Dujardin. 

276 

disparilis,  d’Orb. 

157 

Lithodomus,  Cuvier. 

inornata,  d’Orb, 

158 

intermedins,  d’Orb. 

296 

Cordis,  Lamarck. 

obtusus,  d’Orb. 

296 

(1)  Ce  nom  rem  place  cehii  <le  tumida,  dejii  donnd,  des  1824,  par  Rowerby. 

HI.  G2 
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Clavagella,  Lamarck. 

pag. 

Lima. 

rag. 

cretacea,  d’Orb, 

300 

granulata,  Desb. 

570 

Pholadomya,  Sowerby, 

Hoperi,  Desb. 

564 

carantoniana,  d’Orb. 

357 

Mantellii,  Goldf. 

568 

royana,  d’Orb. 

360 

Marrotiana,  d’Orb. 

561 

Anatina,  Lamarck. 

maxima,  d’Arck. 

567 

royana,  d’Orb. 

377 

ovata,  Roemer. 

554 

Fistulana,  Bruguiere. 

pectiuata,  d’Orb. 

572 

royanensis,  d’Orb. 

395 

pulchella,  d’Orb. 

551 

Arcopagia,  Brown. 

santonensis,  d’Orb, 

565 

circinalis,  d’Orb. 

414 

semisulcata,  Goldf. 

562 

gibbosa,  d’Orb. 

413 

tecta,  Goldf. 

547 

rotundata,  d’Orb, 

416 

Pecten,  Gualtieri. 

Tellina,  LinnC. 

barbesillensis,  d’Orb. 

611 

royana,  d’Orb. 

422 

campanensis,  d’Orb. 

620 

Capsa,  Bruguifere. 

cretosus,  Defr. 

617 

discrepans,  d’Orb. 

424 

Dujardini,  Rosmer. 

615 

Vends,  Linn6. 

Espaillaci,  d’Orb. 

614 

Archiaciana,  d’Orb. 

449 

Mantellianus,  d’Orb. 

619 

caperata,  Sow. 

446 

Marrotianus,  d’Orb. 

612 

plana,  Sow. 

447 

matronensis,  d’Orb. 

620 

royana,  d’Orb. 

448 

Nilssoni,  Goldf. 

616 

Gervilia,  Defrance. 

royanus,  d’Orb. 

613 

Renauxiana,  Matk6ron. 

490 

Janira,  Schumacher. 

Perna,  Bruguifcre. 

decemcoslata,  d’Orb. 

649 

royana,  d’Orb. 

499 

Dutemplei,  d’Orb. 

646 

Inoceramus,  Parkinson. 

quadricostata,  d’Orb. 

644 

Cuvieri. 

520 

sexangularis,  d’Orb. 

648 

Goldfussianus,  d’Orl). 

517 

striato-costata,  d’Orb. 

650 

impressus,  d’Orb. 

515 

Truellei,  d’Orb. 

647 

involutus,  Sow. 

520 

Spondylcs,  Gesner. 

Lamarckii,  Roemer, 

518 

carantonensis,  d’Orb. 

665 

regularis,  d’Orb, 

516 

Dutempieanus,  d’Orb. 

672 

Lima,  Brugui&re. 

glojjulosus,  d’Orb. 

667 

aspera,  Goldf. 

566 

obesus,  d’Orb. 

675 

difficilis, ‘d’Orb. 

551 

royanus,  d’Orb. 

671 

Dujardiiii,  Desk. 

569 

santonensis,  d’Orb. 

666 

Dutcmpleana,  d’Orb, 

571 

Spinosus,  Deshf 
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Ostrea. 

pag. 

truncatus,  Goldf. 

6G8 

laciniata,  d’Orb. 

L39 

Plicatcla,  Lamarck, 

larva,  Lamck. 

740 

aspera,  Sow. 

G86 

Matheroniana,  d’Orb. 

737 

Chama,  Lione. 

normaniana,  d’Orb. 

7A6 

angulosa,  d’Orb. 

G99 

santonensis,  d’Orb. 

73G 

Ostrea,  Linn^. 

semiplana,  Sow. 

747 

canaliculata,  d’Orb. 

700 

turonensis,  d’Orb. 

748 

curvirostris,  Nilsson. 

750 

vesicularis,  Lamck. 

742 

frons,  Park, 

733 

Wegmanniana,  d’Orb,  (1). 

749 

bippopodium,  Nilsson. 

731 

Sur  ce  nombre^de  qualre-vingt-dix-neuf  especes,  six  se 
rencontrant  simultanement  dans  l’etage  turonien  et  dans  les 
couches  inferieures  de  l’etage  senonien,  il  ne  resle  plus,  jus- 
qu’a  present,  que  quatre-vingt-treize  especes  qui  soient  reel 
lenient  caracteristiques  de  l’elage  senonien,  et  dont  aucune 
ne  se  retrouve  dans  les  couches  inferieures  des  terrains  ter- 
tiaires. 

En  resume  , en  n’ayant  pas  egard  au  petit  nombre  des 
especes  qui  se  trouvent  dans  deux  etages  a la  fois,  par 
suite  de  melange  ou  de  remaniement,  on  voit,  qu’apres  la  fin 
des  terrains  jurassiques,  et  1’aneantissement  des  faunes  de  ccs 
epoques  , il  a paru  , SUr  le  globe  , a Vetage  neocomien , une 
l’aune  speciale  dont  nous  connaissons  deja  cent  quarante-neuf 
especes.  A cet  etage  a succede  Vetage  aptien , oil  Ton  n’a 
pu  decrire  que  vingt-une  especes  speciales.  L’elage  aptien 
est  recouveit  par  Vetage  albien,  oil  nous  avons  reconnu 
soixante  especes  d’Acephules.  Vetage  turonien , le  plus  con- 
siderable des  terrains  ci  etaces,  monlre,  en  France,  une  faune 
propre  , qui,  pour  les  Lamellibranches  seuls  , s’eleve  ii  cent 

(1)  La  Crassatella  pyrenaica , p.  78,  pi.  265,  ne  figure  plus  sur  ceslistes, 
parce  que  nous  avons  reconnu  qu’elle  dependait  des  terrains  terliaires,  Il  en 
est  de  meme  du  Lucina  Coquandiana , d’Orb,,  p.  121,  282. 
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quatre-vingt-treize  especes  caracteristiques.  Enfin , la  der- 
niere  epoque  cretacee,  Yetage  senonien , nous  a monlre  quatre- 
vingt-treize  especes  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs.  Les  La. 
mellibranches  oflrent  done , dans  l’ordre  de  superposition 
<!es  couches  geologiques,  cinq  faunes  successives  bien  carac- 
lerisees , dont  presque  tomes  les  especes  sont  caracterisli- 
ques  et  pourront  toujours  faire  reconnaitre , sous  quelque 
forme  mineralogique  que  ce  soit,  l’et3ge  geologique  auquel 
elles  appartiennent. 

Rapports  des  caracteres  zoologiques  des  La  mellibranches 
des  terrains  cretach  avec  les  dif[6rentes  epoques  geologi  - 
ques  ou  ils  ont  vecu. 

Afin  de  bien  faire  apprecier  les  caracteres  zoologiques  des 
faunes  propres  a chaque  etage  des  terrains  crelaces , nous 
allons  donner  la  suite  des  genres  et  le  nombre  de  leurs  espe- 
ces rencontrces  sur  le  sol  de  la  France,  et  dont  nous  avons 


pu  discuter  les  caracteres. 

ORTHOCONQUES. 

litage 

neocomien. 

filage 

aptien. 

Stage 

albien. 

Stage 

turonien. 

l£tage 

senoniei 

Cardium. 

8 

)) 

3 

11 

3 

Isocardia. 

1 

)) 

» 

3 

1 

Opis. 

1 

» 

2 

2 

1 

Astarte. 

11 

1 

1 

1 

» 

Crassatella. 

2 

» 

5 

2 

Cardita. 

2 

» 

3 

5 

n 

Cyprina. 

1 

1 

3 

5 

2 

Corbis. 

1 

» 

» 

1 

1 

Lucina. 

3 

1 

2 

3 

0 

Unio. 

# 

1 

» 

» 

n 

Trigonia. 

7 

» 

lx 

9 

2 

Nucula. 

3 

1 

G 

2 

)> 

Pectunculus. 

1 

D 

1 

3 

4 

Trigonoroplia. 

)) 

» 

a 

2 

0 

Area, 

40 

)) 

5 

22 
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Etage 

ncocomien. 

Etage 

aptien. 

fitage 

albien. 

£tage 

turonien. 

Etage 

fceuonien. 

Pinna. 

2 

l 

9 

6 

a 

Mytilus. 

8 

1 

1 

16 

3 

Myoconcha. 

a 

9 

9 

2 

1 

Lithodomus. 

5 

9 

9 

5 

2 

Teredo. 

» 

» 

1 

1 

a 

Pliolas. 

a 

1 

1 

a 

a 

Solen. 

1 

)) 

9 

3 

a 

Legumiuaria. 

» 

9 

9 

1 

a 

Panopaea. 

9 

1 

5 

6 

a 

Clavagella. 

a 

9 

9 

a 

1 

Pholadomya. 

2 

D 

2 

5 

2 

Mactra. 

3 

9 

a 

a 

a 

Anatina. 

7 

9 

a 

1 

1 

Lyonsia. 

a 

S 

a 

1 

a 

Periploma. 

2 

9 

1 

a 

a 

Thracia. 

a 

9 

» 

1 

a 

Fistulana. 

1 

2 

a 

a 

1 

Lavignon. 

a 

1 

2 

a 

a 

Donacilla. 

1 

9 

a 

1 

a 

Arcopagia. 

1 

9 

1 

2 

3 

Tellina. 

1 

9 

1 

1 

1 

Capsa. 

a 

1) 

a 

2 

1 

Venus. 

11 

2 

1 

4 

It 

Thetis. 

a 

1 

1 

1 

a 

Corbula. 

[4 

2 

4 

1 

a 

Leda. 

1 

1 

a 

a 

a 

PLEUROCONQUES. 

Avicula. 

4 

9 

1 

5 

a 

Gervilia. 

2 

2 

1 

2 

1 

Perna. 

2 

9 

1 

1 

1 

Inoceramus. 

1 

B 

3 

5 

6 

Lima. 

10 

2 

4 

15 

15 

Peeten. 

9 

2 

3 

10 

11 

Janira. 

3 

9 

a 

9 

6 

Spondylus. 

2 

i 

2 

5 

8 

Plicatula. 

4 

o 

1 

1 

1 

Cham  a. 

a 

p 

a 

2 

1 

Ostrea. 

5 

1 

11 

12 

Anoiuia. 

2 

B 

a 

i 

a 
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Quand  on  compare  les  deux  dernieres  faunes  des  terrains 
jurassiques  propres  aux  etages  kimmeridgien  et  portlandien 
avec  la  faune  de  l’etage  neocomien,  on  s’apergoit  de  suite, 
qu'independamment  des  especes  toutes  distinctes,  il  y a en- 
core beaucoup  de  genres  differens ; ainsi  les  genres  Opis , 
Crassatella , Cardita , Solen , Anatina , Periploma , Arcopa- 
gia  , Tellina  , Inoceramus  , Janira , Spondylus , et  Anonda, 
qui  ont  des  representans  dans  l’etage  neocomien,  manquent, 
au  moins  jusqu’a  present,  dans  les  derniers  etages  jurassi- 
ques, et  parmi  ceux-ci,  les  genres  Crassatella , Cardita , Ar- 
copagia  et  Janira , paraissent,  pour  la  premiere  fois  sur  le 
globe,  et  montrent  des  formes  jusqu’alors  inconnues.  On  ne 
saurait  douter,  des  lors,  qu’entre  ces  deux  etages  il  n’y  ait 
eu  une  revolution  geologique  a laquelle  on  doit  attribuer  l’a- 
neantissement  de  la  faune  precedente.  Une  nouvelle  creation 
serait  venue  repeupler  les  mers  d’elres  tout-a-fait  differens 
des  premiers. 

Dansl’etage  aptien  , malgre  !e  petit  nombre  de  faits  qu’il 
nous  presente , on  peut  reconnaitre  que  quatre  genres 
etrangers  a l’etage  neocomien  viennent  s’y  montrer,  tels 
que  les  Unio  , les  Pholas,  les  Lnvignon  et  les  Thetis  , parmi 
lesquels  les  Unio  et  les  Thetis  paraissent  pour  la  premiere 
fois. 

L’etage  albien  offre,  comme  pour  les  Gasteropodes , un 
ensemble  de  faune  peu  different  de  celui  de  l’etage  neoco- 
mien ; pourtant  on  voit  que  toutes  les  especes  sont  distinctes, 
qu'il  y manque  les  genres  Isocardia , Crassatella , Corhis  , 
Lithodomus , Mactra , Leda  , Anomya  , tandis  que  le  genre 
Teredo  , inconnu  dans  la  faune  neocomienne , a des  repre- 
sentans dans  I’etage  albien. 

L 'ctage  turonien , compare  aux  etages  anterieurs,  presente, 
dans  sa  faune  , des  caracieres  tres-differens.  Non-seulement 
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les  especes  y sont  distinctes , mais  encore  les  proportions 
de  nombresde  celles-ci  y sont  tout-a-fait  changees.  Avec  ces 
caracteres  tranches,  on  voit  aussi  des  formes  generiques  pro- 
pres  , comme  les  genres  Trigonoccelia , Leguminaria , Capsa , 
Myoconclia,  hjonsia , Thracia  et  Chama , dont  les  trois  pre- 
miers apparaissent  pour  la  premiere  fois  dans  les  mers. 

La  faune  de  l’etage  s<5nonien  montre  encore,  independam- 
ment  de  ses  especes  propres,  quelques  differences  caracte- 
ristiques.  Beaucoup  des  genres  de  l’etage  turonien  y man- 
quent , tandis  que  le  genre  Clavagella,  inconnu  dans  cet 
etage,  s’offre,  pour  la  premiere  fois,  avec  la  faune  de  1’etage 
senonien. 

En  resume,  de  i’ensemble  des  fails  combines,  pour  le  nom- 
bre  et  les  formes  des  Lamellibranches  des  terrains  cretaces, 
on  pourrait  encore,  comme  nous  l’avons  fait  aux  Gasteropo- 
des  (1),  tirer  les  conclusions  suivantes. 

1°  II  existe  des  limites  tranchees  enire  les  faunes  propres  a 
chaque  terrain,  puisque  aucune  des  especes  de  Lamellibran- 
ches des  terrains  jurassiques  ne  passe  aux  terrains  cretaces, 
el  qu’au  contraire  il  s’y  montre  des  formes  nouvelles. 

2°  Il  existe,  a chaque  grande  epoque  geologique,  non-seu- 
lement  des  especes  distinctes,  mais  encore  des  genres  dis- 
tincts. 

3°  Ce  changement  de  forme  dans  la  succession  des  eires 
est  d’autant  plus  marque  qu’il  a lieu  entre  des  epoques  plus 
importantes.  Il  y a plus  de  differences  entre  les  formes  pro- 
pres aux  terrains  jurassiques  et  cretaces , enire  les  terrains 
cretaces  et  tertiaires,  qu’il  n’y  en  a,  par  exemple,  enire  les 
differens  elages  cretaces. 

4°  Les  differens  elages  cretaces  , lout  en  offrant  des  affini- 


(l)  T.  II,  p.  421. 
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tes,  out  pourlani  leurs  genres  de  Lamellibranchesset  des  trou- 
pes d’especes  particulars. 

5°  Les  especes  d’Acephales  , a peu  d’exceptions  pres , sont 
dislinctes  par  etages , et  peuvent  les  faire  reconnaiire  sous 
n’importe  quelle  forme  mineralogique  its  se  presenter^. 

6°  Aucune  transition  ne  se  montrant  duns  les  formes  speci- 
fiques,  les  etres  paraissent  se  succeder,  a la  surface  dq  glo- 
be, non  par  passage,  mais  par  extinction  des  races  existanles 
et  par  le  renouvellement  des  especes  a chaque  epoque  geo- 
logique. 
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Rostrata,  Fitton.  V.  Cyprina  neocomiensis,  d’Orbigny. 

271 

98 

Cytiierea,  Lamarck.  V.  Venus,  Linne. 

428 

Dianchora,  Sowerby.  V.  Spondylus,  Gesner. 

652 

Striata,  Sowerby.  V.  Spondylus  strialus,  Goldfuss. 

453 

660 

Diceras,  Lamarck.  V.  Chama,  Linne. 

688 

Didonta,  Schumacher.  V.  Pelricola,  Lamarck. 

397 

Doivacilla,  Lamarck. 

379 

Compressa,  d’Orbigny. 

376 

402 

Couloni,  d’Orbigny. 

370 

401 

Donax,  Linne. 

425 

Dreissena,  Vanbeneden. 

253 

Ih 

Ensis,  Schumacher.  V.  Solen,  Linne. 

318 

Erycina,  Sowerby.  V.  Donacilla,  Lamarck. 

399 

Exogyra,  Sc%’.  V.  Ostrea,  Linn#. 
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Aquila,  Goldfuss.  V.  Ostrea  aquila,  d’Orbignr, 
Auricularis,  Goldfuss,  1834.  V.  Ostrea  haliotidea, 

470 

709 

d’Orbigny,  1846. 

Boussingaultii,  d’Orbigny.  V.  Ostrea  Boussingaultii, 

478.  f.  1-4 

724 

d’Orbigny. 

Columba’,  Goldfuss,  1834.  V.  Ostrea  columba, 

458 

720 

Desha  yes. 

Conica,  Sowerby,  1829.  V,  Ostrea  conica,  d’Orbigny. 

477 

721 

1846.  478,  f.  5- 

8,  479,  f.  1-3 

724 

Couloni,  d’Orbigny.  V.  Ostrea  Couloni,  d’Orbigny. 

466-467 

698 

Flabella,  Goldfuss.  V,  Ostrea  flabella,  d’Orbigny. 
Haliotidea,  Goldfuss,  1834.  V.  Ostrea  haliotidea. 

475 

717 

d’Orbigny,  1846. 

478,  f.  1-4 

724 

Harpa,  Roemer.  V.  Ostrea  Boussingaultii,  d’Orbigny. 

468 

702 

Harpa,  Goldfuss.  V.  Ostrea  flabella,  d’Orbigny. 
Laciniata  , Roemer , 1841.  V.  Ostrea  laciniata  , 

473 

717 

d’Orbigny. 

486,  f.  1-3 

739 

Laevigata,  Sowerby,  1829.  V.  Ostrea  conica , d’Or- 
bigny,  1846.  478,  f.  5-8,  479,  f.  1-3  724 

Parvula,  Leymerie.  V.  Ostrea  canaliculata,  d’Orbigny.  471  709 

Planospirites,  Goldfuss,  1834.  V.  Ostrea  haliotidea, 
d’Orbigny,  1846.  478,  f.  1-4  724 

Plicata,  Goldfuss,  1834.  V.  Ostrea  Matheroniana, 


d’Orbigny.  485  737 

Plicata,  Goldfuss.  V.  Ostrea  flabella,  d’Orbigny.  475  717 

Plicata,  MathOron.  V.  Ostrea  Boussingaultii,  d’Orb.  468  702 

Sinuata,  Roemer.  V.  Ostrea  aquila,  d’Orbigny.  470  706 

Spinosa , MatbOron,  1843.  V.  Ostrea  Matheroniana, 
d’Orbigny.  485  737 

Spiralis,  Bremer.  V.  Ostrea  Tombeckiana,  d’Orbigny.  467  701 

Subcarinata,  Munster,  1834.  V.  Ostrea  conica,  d’Or- 
bigny, \ 846.  478,  f.  5-8,  479,  f.  1-3  726 

Subplicata,  Rcemer.  V.  Ostrea  Boussingaultii,  d’Orb.  468  702 

Subsinuata,  Leymerie.  V.  Ostrea  Couloni,  d’Orbigny.  466-467  698 

Undata,  Sowerby,  1829.  V.  Ostrea  laciniata,  d’Orb.  480,  f.  1-3  739 

Undala,  Roeiner.  V.  Ostrea  Tombeckiana,  d’Orbigny.  407  701 
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Fistulana,  Bruguiere. 

393 

Dilalala,  d’Orbigny, 

375 

394 

Matronensis,  d’Orbigny. 

375 

395 

Royancusis,  d’Orbigny. 

375 

395 

G 

Gari,  Schumacher.  V.  Tellina,  Linnd. 

418 

Gasteropoda,  Belon.  F.  Spondylus,  Gesuer. 

652 

Gastrochasna,  Spongier,  V.  Fistulana,  Brugui&re. 

393 

Dilatata,  Deshayes.  V.  Fistulana  dilalala,  d’Orbigny. 

375 

394 

Gervillia,  Defrance. 

480 

Alaeformis,  d’Orbigny. 

395 

00 

Anceps,  Deshayes. 

394 

482 

Aviculoides,  Defrance. 

397 

489 

Aviculoides.Torbes.  V.  Gcrvilia  anceps,  Deshayes. 

394 

482 

Difficilis,  d’Orbigny. 

396 

487 

Enigma,  d’Orbigny. 

396 

488 

Forbesiana,  d’Orbigny. 

396 

486 

Linguloides,  Forbes. 

396 

485 

Renauxiana,  Mathdron. 

398 

490 

Solenoides,  Forbes.  V.  Gervilia  Forbesiana,  d’Orb. 

396 

486 

Glauccs,  Poli.  V.  Lima,  Brugutere. 

524 

Glycimeris,  Lamarck. 

362 

Goniomya,  Agassiz.  V.  Pholadomya,  Sowerby. 

348 

Gresslya,  Agassiz.  V.  Lyonsia,  Turlon. 

383 

Gryphasa,  Lamarck.  F.  Ostrea,  Liuue. 

692 

Aquila,  Brongniart.  V.  Ostrea  aquila,  d’Orbign}r. 

470 

706 

Auricularis,  Deshayes,  1836.  F.  Ostrea  haliotidea, 

d’Orbigny,  1846. 

478,  f.  1-4 

724 

Columba , Lamarck,  1819.  F.  Ostrea  columba, 

Deshayes. 

477 

721 

Conica,  Deshayes,  1836.  V.  Ostrea  conica,  d’Orbigny, 

1846.  473,  f.  5-8 

, 479,  f.  1 3 

726 

Couloni,  Defrance.  Ostrea  Couloni,  d’Orbigny. 

466-467 

698 

Dumcrillii,  Defrance.  V.  Ostrea  Couloni,  d’Orbigny, 

466-407 
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Elongala,  Sowerby,  1831.  V.  Oslrea  vesicularis,  La- 
marck. 487  742 

Expansa,  Sowerby,  1831.  F.  Ostrea  vesicularis,  La- 
marck. 487  742 

Globulosa.  Sowerby,  1823.  V.  Ostrea  vesicularis, 

Lamarck.  487  742 

Ilaiiotidea,  Deshayes , 1836.  V.  Ostrea  haliotidea, 
d’Orbigny,  1846.  478,  f.  1-4  724 

Harpa,  Forbes.  F.  Ostrea  Boussingaultii,  d’Orbiguy,  468  702 

Harpa,  Deshayes.  F.  Ostrea  flabella,  d’Orbigoy.  475  717 

Laciniala,  Deshayes,  1836,  V.  Oslrea  laciniata , 

d’Orbigny.  486,  f.  1-3  739 

Latissima,  Lamarck.  V.  Oslrea  aquila,  d’Orbigny.  470  706 

Planospirites,  Deshayes,  1836.  F.  Oslrea  haliotidea, 

d’Orbigny,  1846.  478,  f.  1-4  724 

Plicala,  Deshayes.  F.  Ostrea  flabella,  d’Orbigny.  475  717 

Secuuda,  Lamarck,  1819.  V.  Ostrea  conica,  d’Orbi- 
gny, 1846.  478,  f-  5-8,  479,  I'.  1-3  724 

Siiicea , Lamarck , 1819.  F.  Ostrea  columba,  Des- 
hayes. 477  721 

Sinuata,  Sowerby.  V.  Oslrea  aquila,  d’Orbigny.  470  706 

Truncatus,  SchloLheim,  1820.  V.  Ostrea  vesicularis, 

Lamarck.  487  742 

Vesiculosa,  Sowerby,  1822.  F.  Oslrea  vesicularis, 

Lamarck.  487  742 

13 

IIarpax,  Parkinson.  F.  Plicalula,  Lamarck.  678 

II imantopopa,  Schumacher.  V.  Avicula,  Kirin.  467 

IIinnites,  Defiance.  F.  Pecten,  Gualtieri.  576 

Leymerii,  Deshayes.  F.  Pecten  Leymerii,  d’Orbigny,  428  581 

Homomya,  Agassiz.  V.  Pholadomya,  Sowerby.  348 

Hvatella,  Lamarck.  V.  Saxicava,  Fleuriau.  396 
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Inoceramus,  Parkinson. 

501 

Angulosus,  d’Orbigny. 

Brongniartii , Mantell.  V.  Inoceramus  Lamarckii, 

408 

515 

Roemer. 

412 

518 

Concentricus,  Parkinson. 

404 

506 

Coquandianus,  d’Orbigny. 

403 

505 

Cordilbrmis,  Goldfuss.  V.  Inoceramus  latus,  Mantell. 

408 

513 

Cordiformis,  Sowerby.  V.  Inoceramus  slriatus,  Mantell. 

405 

50S 

Cripsii,  Goldfuss.  (•'.  Inoceramus  Goldfussianus,  d’Orb. 

411 

517 

Cuneiformis,  d’Orbigny, 

407 

512 

Cuvieri. 

520 

Cuvieri,  Mantell.  V.  Inoceramus  Lamarckii. 

412 

518 

Goldfussianus,  d’Orbigny, 

Gryphoides,  Sowerby.  V.  Inoceramus  concentricus, 

411 

517 

Sowerby. 

404 

506 

Impressus,  d’Orbigny. 

409 

515 

Involutus,  Sowerby. 

413 

520 

Lamarckii,  Roemer. 

412 

518 

Lamarckii,  Mantel!.  V.  Inoceramus  strialus,  Mantell, 

405 

508 

Latus,  Mantell. 

Mytiloides,  Sowerby.  F.  Inoceramus  problematicus, 

O 

00 

513 

d’Orbigny. 

406 

510 

Neocomieusis,  d’Orbigny. 

403 

503 

Pictus,  Sowerby.  V.  Inoceramus  strialus,  Mantell. 

405 

503 

Problematicus,  d’Orbigny. 

Propinquus,  Goldfuss,  V.  Inoceramus  concentricus, 

406 

510 

Sowerby. 

404 

506 

Regularis,  d’Orbigny. 

410 

516 

Striatus,  Mantell. 

405 

508 

Sulcatus,  Sowerby. 

403 

504 

Tenuis,  Roemer.  V.  Inoceramus  latus,  Mantell. 

408 

513 

Undulatus,  Mantell.  V.  Inoceramus  strialus,  Mantell. 

405 

508 

Ixtegkopaleales,  d’Orbigny,  Sous-ordre. 

15 

Isocaudia,  Lamarck. 

43 

Alaxensis,  d’Orbigny, 

251 

47 
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Carantonensis,  d’Orbigny. 

252 

48 

Cryptoccras,  d’Orbigny. 

252 

48 

Ncocomiensis,  d’Orbigny. 

250 

44 

Prxlonga,  Leymcrie. 

520 

44 

Pyrenaica,  d’Orbigny. 

J 

Janira,  Schumacher. 

251 

46 

623 

/Equicostata,  d’Orbigny. 

445 

637 

Alpina,  d’Orbigny. 

446 

643 

Atava,  d’Orbigny. 

442 

627 

Cometa,  d’Orbigny. 

445 

640 

Decerocostata,  d’Orbigny. 

449 

649 

Deshayesiana,  d’Orbigny. 

441 

441 

Digitalis,  d’Orbigny. 

446 

626 

Dilatata,  d’Orbigny. 

445 

638 

Dutemplei,  d’Orbigny. 

447 

646 

Fleuriausiana,  d’Orbigny. 

443 

631 

Longicauda,  d’Orbigny, 

445 

639 

Neocomiensis,  d’Orbigny, 

442 

629 

Phaseola,  d’Orbigny. 

444 

633 

Ouadricostata,  d’Orbigny. 

447 

644 

Quinquecostata,  d’Orbigny. 

444 

632 

Sexangularis,  d’Orbigny. 

448 

648 

Striato-costata,  d’Orbigny. 

449 

650 

Truellei,  d’Orbigny. 

448 

647 

Jouannetia,  Desmoulins.  V.  Pholas,  Linnii. 

304 

L 

Laaiellidra.nchia. 

1 

Lavignon,  Cuvier. 

403 

Clementina,  d’Orbigny. 

377 

406 

Minuta,  d’Orbigny. 

377 

4C5 

Phaseolina,  d’Orbigny. 

377 

407 

Leda,  Schumacher,  Table. 

Lingulalu,  d’Orbigny. 

394 

762 
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Mariae,  d’Orbigny. 

301 

764 

Scapha,  d’Orbigny. 

301 

761 

Solea,  d’Orbigny. 

304 

764 

Subrecurva,  d’Orbigny. 

301 

764 

Vibrayeana,  d’Orbigny. 

301 

764 

Lecuminaria,  Schumacher, 

323 

Moreana,  d’Orbigny. 

350 

324 

Lima,  Lamarck.  V.  Lima,  Brugui&re. 

524 

Lima,  Brugui&re. 

524 

Abrupta,  d’Orbigny. 

423 

559 

Albensis,  d’Orbigny. 

416 

541 

Aspera,  Goldfuss. 

425 

566 

Astieriana,  d’Orbigny. 

420 

549 

Carteroniana,  d’Orbigny. 

414 

525 

Cenomanensis,  d’Orbigny. 

421 

552 

Clypeiformis,  d’Orbigny. 

417 

543 

Comata,  Deshayes.  V.  Lima  undata,  Deshayes. 

414 

528 

Consobrina,  d’Orbigny. 

422 

556 

Cottaldina,  d’Orbigny. 

416 

537 

Diflicilis,  d’Orbigny. 

423 

551 

Dujardini,  Deshayes. 

427 

569 

Dupiuiana,  d’Orbigny. 

415 

535 

Dutempleana,  d’Orbigny. 

427 

571 

Elegans,  Leymerie.  F,  Lima  Cottaldina,  d’Orbigny. 

416 

537 

Elongata,  Roemer.  V.  Lima  Ionga,  Roemer. 

414 

529 

Elongata,  Geinitz.  V.  Lima  Astieriana,  d’Orbigny. 

420 

549 

Expansa,  Forbes. 

415 

533 

Frondosa,  Dujardini.  V.  Lima  tecta,  Goldfuss. 

419 

547 

Gallienniana,  d’Orbigny. 

420 

548 

Granosa,  Goldfuss.  V.  Lima  granulata,  Deshayes. 

427 

570 

Granulata,  Deshayes. 

427 

570 

Hoperi,  Deshayes. 

424 

564 

Intermedia,  d’Orbigny. 

421 

550 

Lamellosa,  Geinitz.  V.  Lima  tecta,  Goldfuss, 

419 

547 

Longa,  Roemer. 

414 

529 

Mantellii,  Goldfuss. 

420 

568 

ifarrotiana,  d’Orbigny. 

424 

561 
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Lima. 

Marticensis,  Matheron.  V.  Lima  ovala,  Reenter. 
Maxima,  d’Archiac. 

Moreana,  d’Orbiguy. 

Neocomiensis,  d’Orbigny. 

Nilssoni,  Rcemer.  V.  Lima  Hoperi,  Deshayes. 
Orbignyiana,  Matheron, 

Ornata,  d’Orbigny. 

Ovata,  Rffimer. 

Parallela,  d’Orbigny. 

Pectinata,  d’Orbigny. 

Plana,  Rcemer.  V.  Lima  lottga,  Rcemer. 

Pulchella,  d’Orbigny. 

Rapa,  d’Orbigny. 

Rauliniana,  d’Orbigny. 

Reichenbackii,  Geinitz. 

Rhodeniana,  d’Orbigny. 

Rhotomagensis,  d’Orbigny. 

Robinaldina,  d’Orbigny. 

Royeriana,  d’Orbigny. 

Santonensis,  d’Orbigny. 

Semiornata,  d’Orbigny. 

Semisulcata,  Goldfuss. 

Semisulcata,  Forbes.  V,  Lima  Tombeckiana,  d’Orbigny. 
Simplex,  d’Orbigny. 

Squamifera,  Goldfuss.  V.  Lima  Dujardini,  Deshayes. 
Subaequilateralis,  d’Orbigny. 

Tecta,  Goldfuss. 

Tombeckiana,  d’Orbigny. 

Undata,  Deshayes. 

Limatula,  Wood.  V.  Lima,  Bruguifere. 

List  an  ass  a,  Munster.  V.  Pholadomya,  Sowerby. 

Listera,  Turton.  V Lavignon,  Cuvier. 

Lithodomes,  Cuvier. 

^Equalis,  d’Orbigny. 

Amygdaloides,  d’Orbigny. 

Archiacii,  d’Orbigny. 

Avellana,  d’Orbigny. 
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426 
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564 
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427 

572 

414 

529 
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419 
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417 

542 

418 

544 

416 

541 

422 

557 

415 

531 

414 

527 

425 

567 

422 

555 

424 

562 

415 

534 

418 

545 

427 

569 

423 

558 

’419 

547 

415 
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524 
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403 

287 

346 

295 
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344 

291 
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Carantonensis,  d’Orbigny. 

345 

Intermedius,  d’Orbigny. 

345 

29S 

Oblongus,  d’Orbigny. 

3 44 

289 

Obtusus,  d’Orbigny. 

345 

296 

Orbiculatus,  d’Orbigny. 

345 

293 

Pradongus,  d’Orbigny. 

344 

289 

Rostratus,  d’Orbigny. 

344 

292 

Rugosus,  d’Orbigny. 

346 

294 

Lobaiu,  Schumacher.  V.  Tellina,  Limit. 

418 

Lccina,  Bruguitre. 

115 

Ardnennensis,  d’Orbigny. 

283 

120 

Campaniensis,  d’Orbigny. 

283 

122 

Coquandiana,  d’Orbigny  (est  du  terrain  tertiaire). 

282 

121 

Cornueliana,  d Orbigny. 

281 

1 i 6 

Dupiniana,  d’Orbigny, 

281 

117 

Imbricataria,  Deshayes.  V.  Cardium  imbricatarium, 
d’Orbigny. 

230 

18 

Numismalis,  Matheron.  V.  Arcopagia  numisnialis, 
d’Orbigny, 

379 

415 

Rouyana,  d’Orbigny. 

283  bis. 

118 

Sculpta,  Phillips. 

283 

118 

Turoniensis,  d’Orbigny. 

283  bis. 

123 

Vendoperata,  Leymerie.  V.  Venus  vendoperata,  d’Or- 
bigny. 

384 

439 

Vibrayana,  d’Orbigny. 

283 

120 

Lutraria,  Lamarck.  V.  Lavignon,  Cuvier. 

403 

Carinifera,  Sowerby.  V.  Lyonsia  carinifera,  d’Or- 
bigny. 

373 

385 

Striata,  d’Archiac.  V.  Panopaea  striata,  d’Orbigny. 

359 

341 

Lutricola,  Blainville.  V.  Lavignon,  Cuvier. 

403 

Lton'Sia,  Turton. 

CO 

00 

CO 

Carinifera,  d’Orbigny. 

373 

385 

Elegans,  d’Orbigny. 

373 

386 

M 

Mactra,  Limit. 

305 

Carteroni,  d’Orbigny. 

SOS 

367 
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Dupiniana,  d’Orbigny. 

368 

367 

Matronensis,  d’Orbigny. 

3G8 

366 

Couloni,  Agassiz.  V.  Donacilla  Couloni,  d’Orbigny. 

376 

401 

Magdala,  Brown.  V.  Lyonsia,  Turton. 

383 

Malleus,  Lamarck.  V.  Avicula,  Klein. 

467 

Meleagrina,  Lamarck.  V.  Avicula  Klein. 

467 

Melina,  Schumacher.  V.  Perna,  Bruguiere. 

492 

Mercenaria,  Schumacher.  F,  Venus,  Linne. 

42S 

Meretrix,  Lamarck.  F.  Venus,  Linne. 

428 

Mesodesma,  Deshayes.  V.  Donacilla,  Lamarck. 

Mitilites  problematicus,  Schlotbeim.  J~.  Inoceramus  pro- 

399 

blematicus,  d’Orbigny. 

400 

510 

Modiola,  Lamarck.  V.  Lithodomus,  Cuvier. 

287 

iEqualis,  Sowerby.  V.  Mytilus  squalis,  d’Orbigny. 

337 

265 

Alaeformis,  Sowerby.  V.  Gervilia  alaeformis,  d’Orb. 
Amygdaloides,  d’Orbigny.  V.  Lithodomus  amygdaloi- 

395 

484 

des,  d’Orbigny. 

Archiacii,  Leymerie.  V.  Lithodomus  Archiacii, 

344 

290 

d’Orbigny. 

344 

291 

Lineata.  Fitton.  V.  Mytilus  lineatus,  d’Orbigny. 

337 

266 

Parallels,  Sowerby.  V,  Lima  parallels,  d’Orbigny. 

416 

53SJ 

Simplex,  Deshayes.  V.  Mytilus  simplex,  d’Orbigny. 

338 

269 

Monotis,  Bronn.  F.  Avicula,  Klein. 

467 

Mya,  Linnd. 

363 

Phaseolina,  Phillips.  V.  Lavignon  phaseolina,  d’Orh. 

377 

407 

Myoconcha,  Sowerby. 

259 

Angulata,  d’Orbigny. 

33G 

261 

Cretacea,  d’Orbigny, 

335 

260 

Mytiloides,  Brongniart.  V.  Inoceramus,  Parkinson. 

Labiatus,  Brongniart.  F.  Inoceramus  problematicus,^ 

501 

d’Orbigny. 

406 

510 

Mytilus,  Linnd. 

262 

/Equalis,  d’Orbigny. 

337 

265 

Alternatus,  d’Orbigny. 

342 

284 

Bipartita,  Leymerie.  F,  Mytilus  euqunlis,  d’Orbigny. 

337 

265 

Carteroni,  d’Orbigny. 

337 

266 

Cornuelianus,  d’Orbigny. 

337 

268 
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Dilatatus,  d’Orbigny. 

342 

280 

Divaricatus,  d’Orbigny. 

340 

275 

Dufresnoyi,  d’Orbigny. 

343 

284 

Edentulus,  Sowerby.  V.  Mytilus  lanceolatus,  Sowerby. 

338 

270 

Falcatus,  d’Orbigny,  V,  Mytilus  subfalcatus,  d’Orb. 

341 

280 

Filtoni,  d’Orbigny. 

337 

760 

Galliennei,  d’Orbigny. 

339 

273 

Guerangeri,  d’Orbigny. 

342 

282 

Inornatus,  d’Orbigny, 

341 

277 

Interruptus,  d’Orbigny. 

341 

278 

Lanceolatus,  Sowerby. 

338 

270 

Ligeriensis,  d’Orbigny. 

340 

274 

Lineatus,  d’Orbigny.  V.  Mytilus  peregrinus,  d’Orbigny. 

337 

266 

Matronensis,  d’Orbigny. 

337 

269 

Ornatissimus,  d’Orbigny. 

342 

767 

Ornatus , d’Orbigny.  V.  Mytilus  ornatissimus , 

d’Orbigny. 

342 

283 

Peregrinus,  d’Orbigny. 

338 

767 

Pileopsis,  d’Orbigny. 

338 

272 

Prselongatus,  Fitton.  V-  Mytilus  lanceolatus,  Sowerby. 

338 

270 

Reversus,  d’Orbigny.  V.  Filtoni, 

337 

264 

Semiornatus,  d’Orbigny. 

341 

279 

Semiradiatus,  d’Orbigny. 

341 

277 

Semislriatus,  d’Orbigny.  y , Mytilus  Chauvinianus. 

338 

271 

Siliqua,  d’Orbigny. 

339 

274 

Simplex,  d’Orbigny. 

338 

269 

Solutus,  Dujai  din. 

340 

276 

Striatocoslalus,  d’Orbigny. 

342 

281 

Striatus,  Grouet.  V.  Mytilus  ligeriensis,  d’Orbigny. 

340 

274 

Subfalcatus, kd’Orbigny. 

341 

767 

Tridcns,  Fitton.  V.  Mytilus  lanceolatus,  Sowerby. 

438 

270 

N 

Neitiiea,  Drouot.  V.  Janira,  Schumacher. 

623 

Nocula,  Lamarck. 

161 

Albeusis,  d'Orbigny.  V.  Leda  albensis,  d’Orbigny. 

301 

172 
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Arduennensis , d’Orbigny,  V,  Leda  arduennensis, 
d’Orbigny.  302  174 

Bivirgata,  Fitton.  303  176 

Capsoeformis,  Michelin,  V.  Nucula  ovata,  Mantell,  302  173 

Impressa,  Sowerby.  300  165 

Impressa , Matheron.  V.  Nucula  Renauxiana  , 
d’Orbigny.  304  179 

Lingulata,  d’Orbiguy.  F.  Leda  lingulata,  d’Orbigny,  304  168 

Mariae,  d’Orbigny.  V.  Leda  Marias,  d’Orbigny.  301  169 

Obesa,  d’Orbigny.  V.  Nucula  Rhotomagensis.  304  180 

Obtusa,  Fitton.  V.  Nucula  planata,  Deshayes.  300  163 

Ornatissima,  d’Orbigny.  302  175 

Ovata,  Mantell.  302  173 

Peclinata,  Sowerby.  303  177 

Phaseolina,  Michelin.  V.  Leda  subrecurva,  d’Orbignjr,  301  170 

Tlanata,  Deshayes.  300  163 

Renauxiana,  d’Orbigny.  304  179 

Rhotomagensis,  d’Orbigny.  304  766 

Scapha,  d’Orbigny.  V.  Leda  scapha,  d’Orbigny,  301  167 

Simplex,  Deshayes.  300  166 

Solea  d’Orbigny.  V.  Leda  scapha,  d’Orbigny.  304  170 

Subrecurva,  Phillips.  V.  Leda  subrecurva,  d’Orbigny.  301  170 

Vibrayeana,  d’Orbigny.  V.  Leda  Vibrayeana,  d’Orb,  301  172 

0 

Omala,  Schumacher.  V.  Tellina,  LinnO.  418 

Opis,  Defiance.  51 

Coquandiana,  d’Orbigny.  257  54 

Elegans,  d’Orbigny.  254  55 

Hugardiana,  d’Orbigny.  253  52 

Neocomiensis,  253  51 

Sabaudiana,  d’Orbigny.  254  53 

Truellei,  d’Orhigny.  255  56 

OitmocoNQUES,  Iel  ordre,  d’Orbigny.  15 

Osieodesma,  Deshayes,  F,  Lyonsia,  TurLon.  383 
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Ostbacites  crista  urogalli,  Schlotheim.  1830.  V.  Ostrea 
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larva,  Lamarck. 

Auricularis,  Valilcnb.,  1821.  V.  Oslrea  haliotidca, 

486,  r.  4-S 

740 

d’Orbigny,  1846. 

478,  f.  1-4 

724 

Ostrea,  LinnO. 

692 

Acutirostris,  Nilsson. 

481,  f.  1-3 

730 

Aquila,  d’Orbigny. 

470 

706 

Arduennensis,  d’Orbigny. 

472 

711 

Biauriculata,  Lamarck. 

476 

719 

Boussingaullii,  d’Oibigny. 

468 

702 

Canaliculata /d’Orbigny. 

471 

709 

Carinala,  Lamarck. 

474 

714 

Carinata,  Goldfuss.  V.  Oslrea  carinala,  Lamarck. 

474 

7)4 

Carinata,  Sovvcrby,  1822.  V.  Ostrea  frons,  Parkinson. 

483 

733 

Carinata,  Roemer.  V.  Ostrea  macroptera,  Sowerby. 

465 

695 

Carinata,  Leymerie.  V.  Ostrea  macroptera,  Sowerby. 

465 

695 

Carantonensis,  d’Orbigny. 

473 

713 

Clavata,  Nilsson,  1827.  V,  Ostrea  vesicularis,  Lamarck. 

487 

742 

Colubrina,  Lamarck.  V.  Ostrea  carinata,  Lamarck. 

474 

714 

Colubrina,  Goldfuss.  V.  Ostrea  macroptera,  Sowerby. 

465 

695 

Columba,  Deshayes. 

477 

721 

Conica,  d’Orbigny,  1846.  478,  f.  5-8,  4791  f.  1-3 

Conirostris,  Munster,  Goldfuss.  1834.  V.  Ostrea  acu- 

726 

tiroslris,  Nilsson. 

481,  f.  1-3 

730 

Couloni,  d’Orbigny. 

Crista-hastellatus,  Schlotheim,  1820.  Oslrea  frons, 

466-467 

698 

Parkinson. 

Cristagalli,  Schlotheim,  1820.  V.  Ostrea  frons,  Par- 

483 

733 

kinson. 

483 

733 

Curviroslris,  Nilsson. 

488,  f.  9-11 

750 

Deltoidea,  Lamarck.  V.  Ostrea  vesicularis,  Lamarck. 

487 

742 

Diluviana,  LinnO. 

480 

728 

Diluviana,  Nilsson,  1827.  V.  Oslrea  frons,  Parkinson. 

483 

733 

Doridella,  Lamarck,  1819.  V.  Oslfrea  larva,  Lamarck. 

486,  f.4-8 

740 

Flabella,  d’Orbigny. 

Flabelliformis,  Deshayes,  1836.  T'.  Oslrea  semiplana, 

475 

717 

Sowerby. 

488,  f.  4,5 

747 

ai.piiabktique. 
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Frons,  Parkinson. 

Galloprovincialis,  Matheron,  1843.  V.  Ostrea  acutiros- 
tris,  Nilsson. 

Gekrdensis,  Roemer,  1840.  V.  Ostrea  turonensis,  d’Orb. 
Haliolidea,  d’Orbigny,  1846. 

Hippopodium,  Nilsson.  481, 

Inconstans,  Dujardin,  1837.  V.  Ostrea  semiplana  , 
Sowerby. 

Incurva,  Nilsson,  1837.  V.  Ostrea  vesicularis,  Lamarck. 
Laciniata,  d’Orbigny,  1846. 

Larva,  Lamarck. 

Lateralis,  Nilsson.  V.  Ostrea  caualiculata,  d’Orbigny. 
Leymerii,  Desbayes. 

Macroptera,  Sowerby. 

Matherouiana,  d’Orbigny,  1846. 

Milletiana,  d’Orbigny. 

Normaniana,  d’Orbigny. 

Pectinata,  Goldfuss.  V.  Ostrea  carinata,  Lamarck. 
Pectinata,  Roemer.  V.  Ostrea  macroptera,  Sowerby. 
Phyllidiana , Lamarck,  1819.  F.  Ostrea  diluviana, 
Linnd. 

Plicata,  Nilsson,  1827.  V.  Ostrea  semiplicata,  Sowerby. 
Prionota,  Goldfuss,  1834.  F.  Ostrea  frons,  Parkinson. 
Prionota,  Forbes.  V.  Ostrea  macroptera,  Sowerby. 
Proboscidea,  d’Arcliiac,  1837.  Tr.  Ostrea  vesicularis 
Lamarck. 

Pseudochama,  Deshayes,  1830.  V.  Ostrea  vesicularis, 
Lamarck. 

Rauliniana,  d’Orbigny. 

Rectangularis,  Rcemer.  V.  Ostrea  macroptera,  Sowerby. 
Santonensis,  d’Orbigny,  1846. 

Scolopendra,  Lamarck.  V.  Ostrea  carinata,  Lamarck. 
Semiplana,  Sowerby. 

Serrata,  Defrance.  V.  Ostrea  carinata,  Lamarck. 
Serrala,  Goldfuss,  1834-  V.  Ostrea  frons,  Parkinson. 
Subcomplicata,  Roemer.  V.  Ostrea  macroptera,  Sowerby, 
Sulcata,  Blajnville.  fr.  Ostrea  semiplana,  Sowerby. 
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f.  4-6,  482 
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488,  f.  4,5 
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487 

742 

486,  f.  1-3 

739 

486,  f.  4-8 

740 

471 

709 
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704 

465 

095 

485 

737 

472 

712 

488,  f.  1-3 

746 

474 

714 

465 

695 

480 
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488,  f.  4,5 

747 

483 

733 
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095 
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471 
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463 

095 

484 

736 

4"4 

714 

488,  f.  4,5 

747 

474 

714 

483 

733 

. 465 

695 

488,  f.  4,5 

■ 747 

TABLE 


798 


OSTREA, 

PI. 

[Pag. 

Tombeckiana,  d’Orbigny. 

467 

701 

Turonensis,  d’Orbigny,  1846, 

Ungulatus,  Schlotheim,  1820.  F,  Ostrea  larva,  La- 

479, f.  4-8 

748 

marck. 

486,  f.  4-3 

740 

Wegmanniana,  d’Orbigny,  1846. 

488,  f.  G-S 

749 

Vesicularis,  Lamarck. 

487 

742 

Vesicularis,  Goldfuss,  F,  Ostrea  biauriculata,  Lamarck, 

476 

719 

P 

Pachymya,  Sowerby.  V.  Pholadomya,  Sowerby. 

348 

Pacha  tes,  Defrance.  V.  Spondylus,  Gesner. 

652 

Spinosus,  Defrance.  V.  Spondylus  spinosus,  Deshayes. 

461 

673 

Striatus,  Defrance.  F.  Spondylus  spinosus,  Deshayes. 

461 

673 

Pallium,  Schumacher.  V.  Peclen,  Guallieri, 

576 

Pandora,  Lamarck. 

463 

Pandora,  Megerle.  F . Janira,  Schumacher. 

623 

Panorama,  Menard  de  La  Groye. 

324 

Acutisulcata,  d’Orbigny. 

357 

336 

Arduennensis,  d’Orbigny. 

358 

338 

Astieriaua,  d’Orbiguy. 

359 

342 

Carteroni,  d’Orbigny. 

355 

332 

Conslantii,  d’Orbigny. 

358 

33  ' 

Cotlaldina,  d’Orbigny. 

354 

330 

Dupiniana,  d’Orbigny. 

353 

32S 

Gurgilis,  d’Orbigny. 

361 

345 

In«quivalvis,  d’Orbigny. 

358 

340 

Irregularis,  d’Orbigny, 

352 

326 

Mandibula,  d’Orbigny. 

360 

344 

Neocomiensis,  d’Orbiguy. 

353 

329 

Obliqua,  d’Orbigny. 

352 

337 

Plicala,  d’Orbigny. 

357 

337 

Prevoslii,  d’Orbigny, 

356 

334 

Recta,  d’Orbigny. 

356 

334 

Robinaldina,  d’Orbigny. 

354 

331 

Rostrata,  d’Orbigny. 

355 

333 

Regularis,  d’Orbigny. 

360* 

345 

alphaMtique. 
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Striata,  d’Orbigny, 

359 

341 

Pecten,  Gualtieri. 

576 

Alpinus,  d’Orbigny. 

430 

586 

Archiaciana,  d’Orbigny, 

429 

583 

Arcuatus,  Goldfuss.  F.  Pecten  virgatus,  Nilsson, 

434 

602 

Asper,  Lamarck. 

434 

599 

Atavus,  Roemer.  F.  Janira  alava,  d’Orbigny. 

442 

027 

Barbesillensis,  d’Orbigny. 

437 

611 

Campaniensis,  d’Orbigny. 

440 

020 

Carteronianus,  d’Orbigny. 

431 

589 

Cenomanensis,  d’Orbigny. 

434 

003 

Cinctus,  Roemer.  F,  Pecten  crassitesta,  Roemer. 

430 

584 

Circularis,  Forbes.  F,  Pecten  crassitesta,  Roemer. 

430 

584 

Coquandianus,  d’Orbigny. 

432 

591 

Cottaldinus,  d’Orbigny, 

431 

590 

Crassitesta,  Roemer. 

430 

584 

Cretosus,  Defrance. 

440 

017 

Crispus,  Roemer.  V.  Pecten  Goldfussii,  Deshayes, 

420 

582 

Curvatus,  Geinitz.  F.  Pecten  cretosus,  Defiance. 

440 

017 

Dcntatus,  Nilsson.  V.  Pecten  subaculus,  Lamarck. 
Deshayesiana,  Matheron.  F,  Janira  Deshayesiana, 

435 

005 

d’Orbigny. 

441 

026 

Dujardini,  'Roemer. 

439 

015 

Dutemplei,  d’Orbigny. 

433 

51  6 

Elegans,  Lamarck. 

iEquicostatus ,|Lamarck.  F.  Janira  aequicostata, 

43G 

007 

d’Orbigny. 

445 

037 

Espaillaci,  d’Orbigny. 

439 

014 

Galliennei,  d’Orbigny. 

436 

008 

Goldfussii,  Deshayes. 

429 

582 

Interstriatus,  Leymeric. 

433 

594 

Laminosa,  Mantel!.  F.  Pecten  orbicularis,  Sowerby. 

433 

597 

Lens,  Goldfuss.®/7.  Pecten strialo-punclalus,  Roemer. 

432 

592 

Lcymerii,  d’Orbigny. 

428 

581 

Mantellianus,  d’Orbigny. 

440 

019 

Marrotianus,  d’Orbigny. 

438 

0J  2 

Matronensis,  d’Ot'bigny. 

440 

C20 
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Membranaceus,  Nilsson.  F,  Pecten  orbicularis, 
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Sowcrby. 

433 

597 

Nilssoni,  Goldfuss. 

439 

616 

Nitida,  Mantell.  F.  Pecten  cretosus,  Defiance. 

440 

617 

Obliquus,  Sowerby. 

435 

604 

Obliquus,  Forbes.  V,  Pecten  Robinaldinus,  d’Orbigny. 

431 

587 

Orbicularis,  Nilsson.  F,  Pecten  Nilssoni,  Goldfuss. 

439 

616 

Orbicularis,  Leymerie.  F.  Pecten  Cottaldinus,  d’Orb. 

431 

590 

Orbicularis,  Sowerby. 

433 

597 

Phaseolus,  Lamarck.  F.  Jauira  phaseola,  d’Orbigny. 

444 

633 

Puzosianus,'  Mathdron. 

Quadricostatus,  Sowerby.  F,  Janira  quadricostata, 

437 

610 

d’Orbigny. 

Quinquecostata,  Mantell.  F,  Janira  Dutemplei,  d’Or- 

447 

644 

bigny. 

Quinquecostatus,  Sowerby.  F,  Janira  quinquecostata, 

447 

646 

d’Orbigny. 

444 

632 

Quinquecostatus,  Rcemer,  F.  Janira  atava,  d’Orb. 

442 

627 

Raulinianus,  d’Orbigny. 

433 

595 

Rbotomagensis,  d'Orbigny. 

436 

609 

Robinaldinus,  d’Orbigny. 

431 

587 

Royanus,  d’Orbigny. 

Septemplicatus,  Dujardin.  F,  Pecten  Dujardini, 

438 

613 

Roemcr. 

Squamulosus,  Dujardin.  F.  Pecten  cenomanensis, 

439 

615 

d’Orbigny. 

434 

603 

Strialo-costatus,  Geinilz.  F.  Janira  strialo-coslata. 

449 

650 

Striato-punclatus,  Roemcr. 

432 

592 

Subacutus,  Lamarck. 

435 

605 

Triplicata,  Mantell.  F.  Janira  Dutemplei,  d’Orbigny. 

447 

646 

Undulatus,  Nilsson.  F.  Pecten  cretosus,  Defrancc. 
Versicostatus,  Lamarck,  F,  Janira  quinquecostata, 

440 

617 

d’Orbigny. 

444 

632 

Versicostatus,  Matbdron.  F.  Janira  atava,  d’Orbigny. 

442 

627 

Virgatus,  Nilsson. 

Pectinites  aculeatus,  Schlotbeim.  V.  Spondylus  spinosus, 

434 

G02 

Deshayes. 

4G1 
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Pectu.nculina,  d’Orbiguy.  PL  Trigonocmlia. 

182 

Complanata,  d’Orbigny.  PL  Trigonoccrlia  complanata. 

305 

184 

Guerangeri,  d’Orbigny.  PL  Trigonoccelia  Guerangeri. 

305 

183 

Pectunculus,  Lamarck. 

186 

Alternatus,  d’Orbigny. 

300 

188 

Marrotianus,  d’Orbigny. 

307 

192 

Marullensis,  Leymerie. 

300 

187 

Renauxianus,  d’Orbigny. 

307 

191 

Requienianus,  d’Orbigny. 

307 

490 

Subconcentricus,  Lamarck. 

30G 

189 

Pedum,  Lamarck.  PL  Pecten,  Gualtieri. 

570 

Periploma,  Schumacher. 

379 

Neocomiensis,  d’Orbigny. 

3 72 

381 

Robinaldina,  d’Orbigny. 

372 

880 

Simplex,  d’Orbigny. 

372 

382 

Pebla  mater,  Schumacher.  PL  Avicula,  Klein. 

467 

Perna,  Adanson.  PL  Avicula,  Klein. 

407 

Perna,  Bruguifere. 

492 

Alaeformis,  Sowerby.  PL  Gervilia  alaeformis,  d’Orbigny. 

395 

484 

Lanceolata,  Geinitz, 

402 

498 

Mulletii,  Desbayes. 

400-401 

490 

Rauliniana,  d’Orbigny. 

401 

497 

Ricordeana,  d’Orbigny. 

399 

494 

Royana,  d’Orbigny. 

402 

499 

Peroxaea,  Poli.  PL  Tellina  Linne, 

418 

Petricola,  Lamarck. 

427 

Phoiadomya,  Sowerby. 

348 

Agassizii,  d’Orbigny. 

303 

352 

Archiaciana,  d’Orbigny. 

304 

357 

Garantoniana,  d’Orbigny. 

3G5 

357 

Elongata,  Munster. 

302 

350 

Fabrina,  Agassiz. 

363 

354 

Gigas,  d’Orbigny. 

300 

359 

Langii,  Voltz.  PL  Phoiadomya  elongata,  Munster. 

362 

350 

Ligcriensis,  d’Orbigny, 

363 

355 

Mailleana,  d’Orbigny. 

364 

355 

Marrotiana,  d’Orbigny. 

365 

358 
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Rauliniana,  d’Orbigny, 

SG3 

353 

Rhomboidalis,  Leymerie.  F,  Lavignon  minuta, 
d’Orbigny. 

377 

405 

Royana,  d’Orbigny. 

3G7 

360 

Scheuzeri,  Agassiz.  F,  Pboladoniya  ciongata,  Munster, 

362 

350 

Pholas,  Liim6. 

304 

Cornueliana,  d’Orbigny. 

349 

305 

Giganteus,  Sowerby.  F.  Pholadomya  elongata, 
Munster. 

362 

350 

Subcyliudrica,  d’Orbigny, 

349 

306 

Phylloda,  Schumacher.  F.  Tellina,  Linn6, 

418 

Picnodonta  radiata,  Fischer,  V,  Ostreavesicularis,  Lamarck. 

487 

742 

Tinna,  Linnd. 

240 

compressa , Goldfuss.  F%  Pinna  quadrangularis , 
Goldfuss. 

333 

256 

Galliennei,  d’Orbigny. 

331 

253 

Ligeriensis,  d’Orbigny, 

334 

257 

Moreana,  d’Orbigny, 

332 

254 

Neptuni,  d’Orbigny. 

333 

255 

Quadrangularis,  Goldfuss. 

333 

256 

Renauxiana,  d’Orbigny. 

330 

252 

Robiualdina,  d’Orbigny. 

330 

251 

Sulcifera,  Leymerie. 

329 

250 

Plagiostoma,  Sowerby.  V.  Lima,  Bruguifere, 

524 

Aspera,  Mantell.  F,  Lima  aspera,  Goldfuss. 

425 

560 

Elongata^  Sowerby.  F,  Lima  parallela,  d’Orbigny. 

416 

559 

Granulatum,  Nilsson.  V . Lima  granulata,  Deshayes. 

427 

570 

Hoperi,  Sowerby.  F,  Lima  Hoperi,  Deshayes. 

424 

564 

Mantellii,  Brongniart.  F.  Lima  Mantellii,  Goldfuss. 

426 

5G8 

Ovatum,  Nilsson.  V.  Lima  ovata,  Roemer. 

421 

553 

Punctatum,  Nilsson.  F.  Lima  Hoperi,  Deshayes. 

424 

564 

Semisulcalum,  Nilssou.  F.  Lima  sulcata,  Goldfuss. 

424 

562 

Spinosa,  Mantell.  F.  Spondylus  spiuosus,  Deshayes. 

461 

673 

Sulcata,  Lamarck.  F.  Spondylus  spinosus,  Deshayes, 

461 

673 

Pleuroconqces,  IIc  ordre,  d’Orbigny, 

465 

Plxcatgla,  Lamarck. 

678 

Armata,  Roomer,  F.  Piicatuia  Roemcri,  d’Orbigny. 

462 

681 

ALPIIABETIQUE. 
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Aspera,  Sowerby.  463  686 

Asperrima,  d’Orbigny.  462  679 

Carteroniana,  d’Orbigny.  462  680 

Inflata,  Sowerby.  F.  Plicalola  radiola,  Lamarck.  4G3  683 

Inflata,  Goldfuss.  V.  Plicalula  spinosa,  Mantell.  4G3  685 

Peclinoides,  Sowerby,  V.  Plicalula  radiola,  Lamarck,  463  683 

Placunea,  Lamarck,  4G2  682 

Radinta,  Roemer.  V,  Plicalula  spinosa,  Mantell,  403  685 

Radiola,  Lamarck.  4G3  685 

Rmmeri,  d’Orbigny.  462  681 

Spinosa,  Mantell,  463  685 

Podopsis  gryphaeoides,  Lamarck,  1819,  F,  Ostrea  vesicu- 

laris,  Lamarck,  487  742 

Striata,  Defrance.  F.  Spondylus  Iruncatus,  Goldfuss.  459  668 

Truncata,  Lamarck.  P'.Spondylus  truucalus,  Goldfuss.  459  668 

Psammobia,  Lamarck.  F,  Tellina,  LinnG,  418 

Circinalis,  Dujardin.  F,  Arcopagia  circinalis,  d’Orb,  373  414 

Discrepans,  Dujardin.  F,  Capsa  discrepans,  d’Orb.  381  424 

Psammotaea,  Lamarck.  F.  Tellina,  Linn4,  418 

Psamocola,  Blainville.  F,  Tellina,  Linne.  418 

Pcllasta,  Sowerby,  F,  Venus,  Linnd,  428 

Puvinites.  Defrance.  522 

I 

R 

Rhomboidea,  Blainville.  F,  Suxicava,  Fleuriau,  396 

Ruppellabia,  rieuriau.  V.  Petricola,  Lamarck,  397 

Rupicola,  Fleuriau.  F,  Petricola,  Lamarck.  397 

s 

Saxicava,  Fleuriau.  396 

Scbobiccbabia,  Schumacher.  V,  Lavignon,  Cuvier,  403 

Semele,  Schumacher.  F,  Amphidesma,  Lamarck.  408 

Sinupaleales,  I”  sous-ordre.  14 

Soletellina,  Blainville.  F , Tellina,  Linne.  418 

Solecubtus,  Blainville.  38 

Solemya,  Lamarck.  39 
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Solen,  Linne. 

318 

/Equalis,  d’Orbigny. 

350 

321 

Dupinianus,  d’Orbigny. 

350 

320 

Elegans,  d’Orbigny. 

351 

322 

Guerangeri,  d’Orbigny. 

351 

321 

Robinaldinus,  d’Orbigny. 

350 

320 

Spondvlcs,  Gesner. 

652 

Alternalus,  d’Orbigny. 

-556 

665 

Carantonensis,  d’Orbigny. 

456 

665 

Complanatus,  d’Orbigny, 

451 

657 

Coquandianus,  d’Orbigny. 

452 

663 

Duplicatus,  Rcemer.  P.  Spondylus  plicatus,  Deshayes. 

461 

673 

Dutempleanus,  d’Orbigny, 

460 

672 

Gibbosus,  d’Orbigny. 

452 

658 

Globulosus,  d’Orbigny. 

458 

667 

Hippuritarum,  d’Orbigny, 

455 

664 

Histrix,  Goldfuss. 

454 

661 

Latus,  Leymerie.  V,  Spondylus  Rocmeri,  Deshayes. 

451 

655 

Obesus,  d’Orbigny. 

461 

675 

Podopsideus,  Lamarck.  V.  Spondylus  spinosus,  Des- 
hayes. 

461 

673 

Radiatus,  Goldfuss.  V.  Spondylus  slrialus,  Goldfuss. 

453 

660 

Roeineri,  Deshayes. 

451 

055 

Reuauxianus,  d’Orbigny. 

452 

659 

Requienianus,  Matheron.  P".  Spondylus  hystrix, 
Goldfuss. 

454 

661 

Royanus,  d’Orbigny, 

460 

671 

Santoncnsis,  d’Orbigny, 

457 

666 

Spinosus,  Deshayes. 

461 

673 

Strialo-coslatus,  d’Orbigny. 

450 

655 

Slrialus,  Goldfuss. 

453 

660 

Truncatus,  Goldfuss. 

459 

668 

T 


Tapes,  Schumacher.  Venus,  Linne. 

Tellina,  Linne. 

Angulata,  Deshaycs.  Tellina  Carteroni,  d’Orbigny.  380 


alpiiabetique. 
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Tellina.  PI.  Pag. 

Carteroni,  d’Orbigny.  380  420 

Moreana,  d’Orbigny.  380  421 

Renauxii,  MatMron.  380  421 

Royana,  d’Orbigny.  380  422 

Tellinida,  Lamarck,  V.  Tdlina,  Linin'.  418 

Teredo, |Linne.  301 

Argonnensis,  Buvignier,  348  302 

Requienianus,  Malhdron,  348  303 

Thetis,  Sowerby.  450 

Laevigata,  d’Orbigny.  387  452 

Major,  Sowerby.  387  454 

Minor,  Sowerby.  387  453 

Thracia,  Leacb,  387 

Gibbosa,  d’Orbigny.  374  388 

Thyasira,  Leach.  V.  Amphidesma,  Lamarck.  408 

Tridonta,  Schumacher.  V.  Venus,  Linn6,  428 

Trigohia,  Bruguifere.  128 

Aflinis,  Sowerby,  y,  Trigonia  sinuata,  Parkinson.  293  147 

Alseformis,  Leymerie.  V.  Trigonia  caudala,  Agassiz.  287  133 

Aliformis,  Parkinson.  291  143 

Archiaciana,  d’Orbigny.  290  142 

Carinata,  Agassiz.  280  132 

Caudata,  Agassiz.  287  133 

Cincta,  Agassiz.  Z7.  Trigonia  rudis,  Parkinson.  289  137 

Constantii,  d’Orbigny.  291  144 

Coquandiana,  d’Orbigny.  294  149 

Crenulata,  Lamarck.  295  151 

Drcdalea,  Parkinson.  292  145 

Disparilis,  d’Orbigny.  299  15 

Divaricata,  d’Orbigny.  288  135 

Fittoni,  Deshayes.  290  140 

Harpa,  Deshayes.  y,  Trigonia  carinata,  Agassiz.  286  132 

Inornata,  d’Orbigny.  297  158 

Lajoyei,  Deshayes.  y.  Trigonia  longa,  Agassiz.  285  130 

Limbata,  d’Orbigny.  298  157 

Longa,  Agassiz.  285  130 

Nodosa,  owcvby.  y.  Trigonia  rudis,  Parkinson.  289  137 
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Ornata,  d’Orbigny. 

288 

136 

Palmata,  Deshayes.  F.  Trigonia  rudis,  Parkinson. 

289 

137 

Quadrata,  Agassiz.  F.  Trigonia  daedalea,  Parkinson, 

292 

145 

Robinaldina,  d’Orbigny, 

299 

139 

Rudis,  Parkinson, 

289 

137 

Scabra,  Lamarck. 

290 

153 

Sinuata,  Parkinson, 

293 

147 

Spectabilis,  Sowerby.  F.  Trigonia  rudis,  Parkinson. 

289 

137 

Spinosa,  var.,  Filton.  F.  Trigonia  ornata,  d’Orbigny, 

288 

136 

Spinosa,  Parkinson, 

297 

154 

Sulcata,  Agassiz.  F.  Trigonia  carinata,  Agassiz, 

286 

132 

Sulcataria,  Lamarck. 

294 

150 

u 

Unio,  Retzius. 

126 

Gualtieri,  Fitton.  F,  Unio,  Marti  nii. 

284 

127 

Martinii,  Fitton. 

284 

127 

Subtruncalus,  Filton.  F,  Unio,  Martinii. 

284 

127 

V 

Venericardia  tcnuicosta,  Fitton.  V,  Cardita  tenuicosta, 

d’Orbigny. 

268 

87 

Venerupis,  Lamarck.  F,  Petricola,  Lamarck, 

427 

Venus,  Linnd. 

0O 

■<T 

Archiaciana,  d’Orbigny. 

386 

449 

Brongniartiana,  Leymerie. 

382 

432 

Caperata,  Sowerby. 

385 

445 

Cenomanensis,  d’Orbigny, 

385 

767 

Cornueliana,  d’Orbigny. 

383 

436 

Cottaldina,  d’Orbigny. 

384 

438 

Dupiniana,  d’Orbigny, 

382 

434 

Faba,  Sowerby. 

385 

444 

Fragilis,  d’Orbigny.  F.  Venus  cenomauensis,  d’Orb. 

385 

446 

Galdriua,  d’Orbigny. 

383 

437 

Iconensis,  d’Orbigny. 

3S4 

439 

Matroneusis,  d’Orbigny. 

382 

433 

ALPIIABET1QUE. 
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Obesa,  d’Orbigny. 

S82 

434 

Plana,  Sowerby. 

386 

447 

Rbotomogensis,  d’Orbigny, 

385 

443 

Ricordeana,  d’Orbigny, 

382 

431 

Robinaldina,  d’Orbigny. 

383 

435 

Roissii,  d’Orbigny. 

384 

441 

Royana,  d’Orbigny. 

386 

OO 

Vassiucensis,  d’Orbigny. 

384 

441 

Vendoperata,  d’Orbigny, 

384 

439 

Vibrayeana,  d’Orbigny. 

384 

442 

Vulsella,  Lamarck.  V.  Avicula,  Klein. 

Turonensis,  Dujardin,  1837.  V.  OMrea  turoncnsis, 

467 

d’Orbigny. 
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X 

XvLonuGA,  Tmton.  V,  Pholus,  Linn6. 
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